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:  L'accueil  favorable  qu'avaient  reçu  les  Remarques  sw»  le 
Dietionnaîre  de  r Académie  publiées  dans  plusieurs  journaux , 
nous  engagea  en  1856,  à  les  réunir  en  un  petit  volume.  Cet 
opuscule  nous  a  valu  des  témoignages  de  bienveillance  qui 
nous  ont  déterminé  à  examiner  de  nouveau  le  Dictionnaire, 
à  le  scruter  minutieusement.  Nous  avons  comparé  entre  eux  et 
fois  opposé  les  uns  aux  autres  les  articles  cjui,  avaient 

:  ques  points  de  corrélation,  et  nous  avons  tâché  d'en  déduire 
des  règles  que  les  dictionnaires  n'établissent  pas,  et  qu'on  ne 
trouve  pas  même  dans  les  grammaires. 
Ce  travairrious  a  cpnirmé  dans  rbinmon  que  nous  avons 

•  émise  précédemment,  qu'il  serait  utile  que  l'Académie  s'adjoi- 
gnît quelques  hommes  compétents  pour  la  révision  de  son^ 
ouvrage.  Les  collaborateurs  de  la  savante  Compagnie  seraient 
chargés  de  relire/le  picflonnialre ,  et  ^  1^  soit  dans  leur 

propre  fonds,  soit  dans  les  grands  lexiques  qui  ont  paru 
depiuisune  quarantaine  d'années,  tels  que  ceux*de  Laveaux, 
dé  Boîste,'  le  Complément  du  Dictionnaire  de  l'Académie,  le 
Dioîohnaîre  national  et  le  Dictionnaire  universel  *,  les  mots  et 
fes  acceptions  qiii  ^manquent  dans  celui  que  nous  regardons 
comme  le  code ^ de  notre  langue.  A  mesuré  qu'on  avancerait^ 

\  ><  •        •  •  ;■  ■„•.■  ...  .    .  ■        • 

■■        ^  .         ■•■>'      .•..•'-,  ■      ^     '         ■  ••-.  ■  \      ■'  ^ 

l.  A^ces  diven  ouvrages  nous  devons  en  ajouter  deux  autres  qui  s'impriment  en  ce  mo« 
ment  :  le  Dictionnaire  fmnçais  illustré  et  encyel^^pédie  untvmetle,  par  M.  B,  Dupiney  de 
Vorepierxe,  qui  a  dëjjà  obtenu  rappral]^tion ,  pui#  une  sousci^tion  de  S.  Exe.  le  ministre 
de  rinstruction  publique;  —  et  le  grand  ^lictioni^aire  de  M,  Littre^^Sembre  de  Tlnstitut.  Ce 
dconîer  ouvrage ,  que  le  public  lettre  attend  avec  ^e  vive  impatience^  et  dont  les  premières 
livraisons  doivent  paraître  avant  la  fin  de  cette  année ,  facifiterait  n<msidérablement  la  tâche 
dfe  mandataires  ^e  l'Académie.  .    (  v      "   ^ 
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ils  dêTraient  s'assurer  si  los  mémes^locutions,  les  mêmes  apho- 
nsmes,  les  mêmes  proverbes  ne  se  sont  pas  déjà  renlbontrés; 
ils  Terraient,  comment  ils  ont  été  écrits  et  dé  finis,  et  si  Tor- 
thograpbe  et  la  çl^Ûnitioii  ne  présentent  pas  des  différences 
choquantes  d'un  article  à  un  autre. 

Quand  nous  disons*  que  les  collaborateurs  prendraient  note 
des  mots  et  des  acceptions  qui  manquent  dans  le  Dictionnaire 
dé  rAcadémîe»*  nous  n'entendons  certainement  pas  demander 
qu'on  recueille  toutes  sortes  de  mots  et  toutes  les  acceptions 
qu'ils  peuvent  avoir  dans  le  public;  nous  croyons  même  qu'on 
poui'raît,  dans  l'intérêt  bien  entendu  de  l'ouvrage,  supprimer 
plusieurs  de  ceux  qui  s'y  trouvent  aujourd'hui.  L*essentiel  n*est 
pas  de  tout  dire,  mais  de  dke  ce  qui  est  réellement  utile.  Ainsi 
les  additions  qu'on  ferait  d'un  côté  seraient  compensées  d'un 
autre,  en  partie  du  moins,  paf  des  suppressioris  nofebîés.     / 

On  Tetrancherait ,  par  exemple,  unassez  grand  nombre  de 

doubles  emplois.  Plusieurs  articles  de  huit  à  douze  lignes 

sont  répétés  ;  d'autres  de  quatre  à  huit  lignes  s'y  trouvent  trois 

fois  et  plus*;  certains  proverbes  avec  leurs  définitions  s'y 

^rencontrent  quatre,  cinq,  çt  même  î^x  fois;  te}  est  cel^^ 

u  À  laver  la  tête  d'un  âne,  dlun  More  (ou  plutôt,  d'un  Maure),  on 
perd  sa  lessive  n  y  qui  figure  aux  articles  Laver  ,  Tête  ,' Ane  ,  Mobe, 
Pkrdbe,  Lessive,  éi  qui  chaque  fois  occupe  de  (juatre  à  sejt  îighes, 
eii  sqrte  que  ce  proyerbe  e,n  prend  trente-trois  à  lui  seitti**/ 

On  retrancherait  encore  un  Certain  nombre  de  mots  qui 
nous  semblent  inutiles;  puis  les  proverbes  Ou  les  locutions 
qui  pèchent  contré  la  grammaire ,  cpntré  le  hon  goût ,  conti^e  ; 
l'usage  actuel ,  etc.  Vdy.  l'Introduction ,  p.  xxx  à  xxxii. 

h  L'Académie^  qui  renvoie  d'un  article  à  un  autre  pour  ne  pas  répéter  des  définitions  de 
deux  lignes,  comme  Annonairb  {M),  «  Celle  qui,  chez  les  Romains,  pourvoyait  à  ce  que 
les  vivres  n'enchériss%nt  pas  »  ;  —  Bouasit  (amt  jusqu'à  la) f^iCmi  à  rendre  toutes  sortes 
de  services,  excepté  d*aider  de  son  argent  »  ;  — NpN-PRix,  «  Vendre  à  noti'fnnx,  Vendre 
moins  que  la  chose  ne  coûte ,  beaucoup  moins  qu'elle  ne  se  vend  »  ;  :—  l'Académie ,  disons- 
nous,  répète  des  définitions  de  six,  huit,  dix  lignés^  et  plus,  telles  que  celles  de  Sang^fraid 
(éSkVO  et  à  Froid)  ,  de  Entendre  finesse ^  maiice,  Entendre  roUllerie  et  enteJtdre  la  raillerie, 
Entendre  raison,  Entendre  la  plaisanterie  et  ne  pas  entendre  plaisanterie,  etc.  etc.,  qui  se 
trouvBnt  à  BifTBNDRV,  puis  à  FmBSSB,  Malicb,  Raibon;  RAillbrib,  Plaisantbrib.  La 
locution  En  rang  d\^^p%on  prend  12  lignes  à  l'article  Oignon,  et  15  à  Ramo. Outre  Tincon* 
jrénient  à'occ^er  sans;utilité  une  place  précieuse,  ces  doubles  emplois  ont  souvent  encore 
celui  de  présenter  des  variantes  et  des  définitions  incomplètes  à  l'un  des  deux  mots,  comme 
^ota  peut  le  voiràuz  articles  Oib,  Ric-À-Ric,  Train,  etc.  //      ^ 
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Outre  les  additions  et  les  suppressions  à  opérer/ il  est  un 
autre  travail  non  moins  essentiel  à  notre  avis;  c*est  cejui  qui 
tendrait  à  fai^  du  Dictionnaire  de  rAcadémie  un  tout  bien 
homogène,  bien  lié  dans  ses  différentes  parties  ;  il  préviendrait 
quantité  de  re^^tiûcations  que  sans  cela  on  serait  appelé  à  effé<> 
tuer  plus  tard ,  et  contribuerait  à  établir  dès  Tabord  entre  les 

I         ■"  .  ■•  '  -L  ,■..■■"■■.....■      ^^     .  ■:\f-  I 

divers  articles  du  Dictionnaire  un  accord  qui  est  loin  d'exister 
toujours.  Ce  travail ,  qu'on  pourrait  appeler  d'édaireur,  serait 
dévolu  à  l'un  des  collaborateurs,  qui  n'aurait  guère  jd'autre 
mission  que  celle-là ,  et  suivant  nous  ce  ne  serait  ni  la  moinâf 

délicate  ni  la  moins  laborieuse  *.    -  ,■■  - 

Les  collaborateurs  se  réuniraient,  à  des  jours  déterminés, 
avec  les  membres  de  la  Commission  de  l'Académie,  pour  dis- 
cuter  le  travail  qu'ils  auraient  fait  dans  l'intervalle  dés  séances; 
l'un  d'eux  serait  chargé  de  résuiiaer  par  écrit  les  discussions  ; 
la  Commission  y  prendrait  ce  qu'elle  jugerait: convenable,,  et 


•\^ 


\^  Voîei  àe  quelle  manière  on  pbutirait  procéder.  A  chaque  mot  de  çiùelque  importanée 
da*il  U'ouverait  en  lisant  le  Dictionnaire  de  rAcadémie.  le  coUaboràtiBur  chargé  de  ce  tra- 
vail  cherclierait  le.mot  à  son  rang  alphabétique  et  8*^âssurer ait  s'il  y  est  bien  écrit  de  la  * 
même  manière,  s-'il  est  employé  dans  la  même  acception,,  avec  le  même  complément,  etc. 
Ainsi,  à  Tarticle  A ,  il  trouvera,  iM'avofr  pas  fait  une  panse  d^a.  Il  devra  donc  cherchi^r  à  Tar- 
ticle  Pansb  ce  qui  a  rapport  à  cette  locution,  soit  dans  le  sens  propre,  soit  au-figuré  ;  il  signa- 
lera à  la  CQtnmission  les  différences  qui  peuvent  exister  entre  les  deux  articles ,  et  la  Com- 
mission jugera  s'il  y  a  lieu  f^e  modifier  les  définitions  de  Tun  ou  de  l'autre.  ^urComm^ncfrâ^ 
commencer  de;  continuer  d,  continuer  de,  il  signalera  également  les  différences  que  présen- 
tent Tarticle  À  et  les  articles  Commencer,  Continuer.  —  Il  verra  que  le  proverbe  Traita* 
quèlffu*un  de  Turc  d  More  (ou  plutôt,  à  Maure)  figure  aux  articles  À„  Tràitbr,  Turc, 
More,  et  qu'à  De  il  y  ^  encore  De  Turc  d  More;  il  examinera  si  les  définitipns  sont  les 
mênies,  et  la  Commission  décidera  s*il  faut  laisser  les  cinq  citations,  etc. — Poiir  ces  phrases, 
Cesi  à  vous  de  parler,  c*^  d  vous  d  fmrler,  il  recueillera  ce  qui  est  aux  articles  Cb  ,  Être  , 
De  ,  etc.  —  Il  fera  remarquer  qu'à  Sévèhk  on  ne  retrouve  pas  cette  phrase  qui  est  ici , 
Sévère  d  lui '-même,  et  demandera  Ai  elle  doit  être  maintenue,  ainsi  que  indulgent  d,  qui 
se  trouve  à  l'article  Induloknt  :  Indulgent  à  lui-même,  indulgent  d  ses  enfants.  Etc.  etc. 

Il  est  d'autres  remarques  qui  ne  reg^dent  pas  spécialement  le  savant  chargé  de  cette' 
mission.  Ses  collaborateur^  pourront  également  s'apercevoir  que  les  locutions  A  demain, ace 
toir^d  dimanclhe,  ne  signifient  pas  seulement.  Nous  nous  reverrons  demain,  ce  soir,  diman- 
che ;  elles  peuvent  signifier  auj^i,  Nous  renvoyons  à  demain ,  à  ce  soir,  à  dimanche ,  l'examen 
de  telle  affairé  ;  dans  tous  les  cas,  nous  pensons  qu'au  lieu  de  la  définition  qu'elle  a  donnée, 
l'académie  aurait  mieux  fait  de  su;(^er  l'ellipse,  Adieu  JUSQu'à  demain ,  etc.  —  Les  uns  et 
les  autres  verront  également  que  les  phrases  maître  d  danser,  d  chanter,  devraient  ^être 
supprimées,  et  que  dans  tous  les  cas  ces  locutions,  où  le  complément  a  un  seus  actif,  se 
^trouvent  assez  mal  entre  fille  d  marier  et  bois  d  brûler „otL  le  sens  est  passif ;--*  qu'on  dit, 
non  pas  touchei*  au  doigt,  mais  toucher  du  dovjt^  faire  toucher  au  doigt  et  d  Vceil;  —  que  ces 
exemples,  H&bile  d  séduire,  fou  d  lier,  facile  à  dtlre,  bon  d  mangea',  curieux  d  voir,  triste  d  -^ 
penser,  prompt  d  s'irriter,  prêt  d  combattre,  où  Toh  a ,  comme  plus  haut ,  entremêlé  le  sent 
acjuf  et  le  sens  passif,  devraient  être  présentés  séparément  :  hoMle  d  séduire  ;  enclin  d  médire, 
ifÈfênieux  d  faire  le  bien,  —  foud  lier,  facile  d  comprendre,  utile  d  dire.  Etc.  etc.  etc.  • 
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ferait  le  travail  que  nous  appellerons  déflnUif^  bien  qu*il  dût 
)[>robàblement  9ubir  dBs  mc^ffloaUons  ultë^^ 

Mais  pour  un  ouvragé  t§tque  le  Dictionnaire  de  rAcadëmièr 
il  est  une  autre  question  *^presque^u8si  importante ,  sous^un 
ilq>pori»  gjue  celle  du  travail  intellectuel,  c*est  celle  du  travali 
matériel,  de  la  composition  tyi)q^^  Spns  doutQ  no:u^ 

ne  pouvons  rien  apprendre  à  TAcadémie  sur  la  manière  dont 
cette^artie  doit  6ti*e  tr«iitëe;  lés  soins  tout  particuliers %|ielle 
^t  àpjpdrtës  à  là  sixième *édition,léJ(^ééÉrt 

[ses  pour  livrer  ati  public  Uii  ouyràgf  éxêm^^^^ 
typographiques,  Boins  et  précautions  qui  malheureusement 
n*Of\t  pas  été  coufonnés  de  tout  le  succès  désirable,,  permettent 
{Tapprécier  ce^  Qu'elle  aurait  fait  sî  elle  avait  étë  iî(ïhyeh|hl©!' 
ment  wçondéÇ;  Mgré  ^^^^^    nous  prendrons'  la 

dire  quelques  mots  sur  ce  sujet;      r  V    v        . 

A  mesure  que  la  Gontmission  de  rAcadémieaur^ rédigé  lïn. 
certain  nombre d*articlMch]i  Dictionnaire,  ils  seraient >otn]}0«<^V 
âJiUm|î'irne^ 

à  cetuï  des  pfçrsonnes  chargées  (|e  çpopéi^  à  j|  ^  c^  de 

rouvrage.  Cette  composition  serait  sôigheusemept  gardée,  afin 
qu'on  pût  la  modiflei^^plus  tard  si  Pon  vjwiait  h  dinnger  d*avîs  : 
sur  la  place  cmelievràiéiif  occuper  lès  dlûnitlons  dfe  certains  \ 
mots  où: de  certaines  lt)cutions* qu'on  youdraif  napas  rép^er, 
comme  celles  àe-^Plain-pied;  Sàng-froi^.  Haut,  le  piediéto^VnQt 
fois  le  travail  terminé,  on  fei^lt  h  mise  m  pages  6,n  Oictiotiitiâire^  - 
on  en  tirerait  des  ex^làirês  pour  tous  les  membi^^^^^d^^^^ 
Confmission  et  les  'collm)orôteura,qui'Compà'rferaient  ce  travail 
d^ensemble  avec  les  épreu yes^successivement;  tirées  v  s^asaure- 
i-aîent  s'il  n'y  a  hl  omissions  ni  doubleà^ emplois,  et  en  même 
temps  exahiinefaiêrit  é'iïs  n'Ont  ^lén  à  proposer  poijr  Tai^é^ 
•liorer';.  .':  •  ■.■:/''  ■■'  '-J- ■;•"■':•:*•■-.'  ''  '.   \  ..■  -.'-'^^ 

Àu}ou»d'hui  qu'on  ne  publie  pas  de  dictionnaire  de  quelque 

,  '  -•    ••     '      ■-    "r.-  ..■\-.'   ■■•-■:    •    '   i .  ■••:->•  ^•■'•.    :  .     ■  :-^  ■    ■      .■••••■;-  '  :■   -f-../-  >•• 

1.  Sans  entrer  ici  dans  des  détails  qixi  nécessiteraient  l'emploi  de  termes  techniques  fott 
peu  intéressants  pour  la.  plupart  des  lecteurs,,  nmis  dirons  que  le  Dictionnaire  de  TAcad/^mlp 
ne  devrait  pas  étri?  cliché  :  rien  n^est  moins  compatible  avec  utié  belle  etécution  typogri^ 
phique  que  le  clichage^j^ussi  dans  une  imprimorio  rcnomt;iéep  la  plus  grande  imprimerie  dé 
province  et  presque  de  la  France,  n'jr,a-t-il  qu'une  trÔH-faible  fiartie  des.  ouvrages  quf  soient  "^ 
clichés;  les  ouvrages  conservés  le  sont  en  caractères  mobiles  :j^'estle^  seul  meyen^ de. faire  f 
'convenablement  les  corrections ,  les  réparations  exigées  par  les  accidents,  et  une  foule  d! 
petites  améliorations  dont  la  pensée  est  éloignée  par  rexistence  môme  du  cU^éT 
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iinportance  |ansin4iquer  Porigine  des  mots  et  leur  prononcia" 

mC  ncras  pcnsonkqu'il  y  aurait  dans  le  Dictionnaire  de  TAca- 

demie  une   lacuimJ  fâcheuse  si  ces  deux  points  essentiels 

•ti'ëtaient  pasrésçm^;  et  nous  sommes  persuade  que  le  chiffre 
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exemplaires,  auquel  ori  estime  la  tciite 
de  la  sixième  édition,  aurait  été  de  beaucoup  dépassé  si  ce 
régulateur  W  notre  langue  avait  offert  ce  qu'on  trouve  dans 
d'à ft très  ouvrages  du  fAémé  genre.  - 
^  Jtài|ré  lesTÉtevàrttési'  Aîsoni^  art  l'illustre 'auteur  de 

la  Pré|Ei<ce  pour  ne  pas  ajo.iiter  les  étymolbgiés ,  nous  rij?  pen- 
sons pas  qtfe^ltc  additionc,d'ane  grande  utilité  ou  du  rnoins 
d'u n^  grand  in  Ic^r^j  pour  bon  Jhom hre  de  lecteu  rs ,  offrît  des 
(jifflcuftëb^  itisif i^montt^es.  LlùstîtiO  «onipte  ^ns  sohv  seih 
bien  ifesimem lires  <^^  de  re)npjir  cette  tâclié  ardue; 

d'ailleurs  l'auleur  d^  la. Préface  ne  nous  montre-t^  pas  que 
lui-môme  pourrait  raccomplir?  Knfin  il  ne  s'agit  point  d'ih- 
\dia^r  lés  origines  de  tous  lès  niôti,  mais  seuièïnént  celtes 
dont  on  croit aujdîirdUïui  être  certain*'         .  n^  "  ^ 

Souvent  rAciulémîe  a  soin  ife  donner  explicitement  la  valeur 
•des  foctitlons  rinpnintées >  ta Jangue  latiner  Ainsi  elle  dit  : 
\(i:J(biiBiTOM,^x pression  latine  M  A  volonté;.;  ^  ;  r- 

«  Ap  BÇM 1  Locûtiofl  latme  qui  signifie  A  la  cliose. . .  »>f'-r*«^^^r 
LUFA,  Terme  empruntéi de  .l'hébreu,  q^i  ^Tgnifle  fcouèz  je  Sei- 
gneur..,-»,  etc.  Wujrqiioi  n'a-t-ejle  pas  indiqué  de  même  la 
signification  pli  mi  tive  de  beaucoup 'd^jûti-es  mots?  A  l'article 
<(  Ad  HONOHEf^  ♦ ,  Èxgii^sîon  enipriuiJée  du  latin,  dorifon  se 
^n  français,  (iiuis  le  lanii^age^^tînilier',  ^  parlantlD       trtre  sans 
fonctioh  et ,aan», émoluments  ))  ;  n'auralt-il  pas-été  ^îonvenable 
dédire  que  cet te^ex^ressian^signlûe^ou^ 
merit  honorifique  ?  —  Kt  -de  mSihe  dans  la  défini  tiqu  dé .  («,  Ad 
fAtrës,  Locution  tatine  qui  s'emploie  dans  quelques  phrases 
familières.  ;^//^r'  Adypnires],  Mourir  ;  J?riroî/<?î*  qé  faPi^t,  Tmre 
» ,  ceÛMui  "iî'onf  pas  étudié  le  latin  ne  seraient-ils  ms 
-  sattsfarts^^'a^p prendre  que  la  première  de  ces  loc^utionssigni^e   i 
ailler  au près^^de^s  pèFis,  cle^ës  aïeuj^,  aller  les  rejoindre dâpf  ' 

*  Ù.  TwVrad^nîlo  n^  mut  pas  An  hoihnrm  {'irijWrkent)  :  c'e»t  nhé  ominnion  a  r^paYgr^.cra'tw^  • 
Uni  piufl  qfle  o'eftt  Uqu'^n  deyraif  trouver  expUoitemiant  indiqfoée  la  ii^nilicAtion  d^e/eettlp  / 

•  Idçut^n  latine (lirgom^nt  fait /v7»^r/V/rmi//<<% qui  va  droit  rH'Aomm/», qui  attnqno  directemeotla  ^ 
peftq^ne  à  qui  pn  ra4hN^)rii9iiincàlion1iu'eU9  u'a  pas ïait  conoiittre  à  rartji[c)«  Argumimt.    A 
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la  y^lB^i^^  —  et  la  seconde  Envoyer  auprès  de  ses  pères,  c'est- 
à-dire  dans  Tautre  inonde?  Le  nombre^e  ces  locutions  latines 
employées  en  français  est  assez  considérable;  nous  n'en  cite- 
rbni  <jue  quelques-unes  :  neicio^vo^,  cuitoà.i-nos,  $oXv(mo$,  t)adî- 
rmcwn ,  nç  vç^rûtur,  bénédiciU^  paréaU^,  veniat,  récépisU,  etc. 
Pourquoi  rÀcadémie  ne  dit-elle  pas  que  Récépissé  signifie  Avoir 
reçu,  comme  elle  dit  que  Récipé  signifie  Prenez?     ^^ T  ' 

Quanta  la  prononciation ,  rAcadémie  Ta  indiquée  quelque- 
fois, il  est  vrai  ,  mais  tix)jp  raréinent»  comme  nous  l'avons  fait 
remarquer  dans  rintrodiiction  et  <lans  le  chapitre  de  la  Pro- 
nonciatioih  Ces  aibsences  d'indications  se  font  surtout  sentir 
dans  lés  adverbes'^  om ment  et  emment  et  dans  les  mots  termi- 
nés jpai*  i/,  ille,  lie,  {idl,iiet,  îtVn.  —  Noiislcroyons  superflu ^^^^d 
demander  que  TAcadétnie  continue  de  dire  «  TL  est  mouillée, 

•    ■■■.••■■       ■■  ■  ■.  -     .       ,■       .  ,  •        r-^  '.-•-  -■■  ■■  ,,■.-,.._  ,. ,.       .■     -.  . 

les  LL  sont  mouillées  »,  au  lieu  de  figurer  la  prononciation; 
car  celle  qui  est  indiquée  dans  les  dictionnaires  du  jour  déna- 
ttiré  cônâplétémènt  celle  qu'on  observe  quand  on  parlé  bien. 

Malgfré  le  titrç  d'Errata  ^a  Dicpimnaire  de  V Académie  française, 
qiie  nous  avons  cru  pouv^Qir  donner  à  cette  nouvelle  édition 
de  nos  Remarqués,  nous  aimons  à  croire  que  personne  ne 
l^rra  dans  cA  ouvragé  une  critique  dirigée  contre  l'Académie 
elle-menie.  Nous  avons  e^trejuria  ce  travail  par  goût,  et  avec 
Téspoir  qu'il  pourrait  étie  de  quelque  utilité  ;  puis  nous  avons 
ajouté  à  nos  premières  observations  celles  que  nous  ont  suggé- 
rées six  années  d'un  examen  attentif  ^  qui  nous  à  permis  de 

faire  de  plus  nomj^reux  tapprpc^^  Çompa- 

Çi^ie  ne  s'çst  pas  méprise  sur  rintention  q^i  a  dirigé  notre 
plume  dès  le  commencement,  comme  en  témoignent  les 
lèttyes  dont  nous  ont  honoré  quelques-uns  de  ses  niembres. 

D'ailleùi^  nous  croyons  avoir  justiflé^e  titre  non-seulement 
p«i^  Vetrata  proprement  dit  qui  figure  à  l'article  TypcJchaphie  , 
mais  encore  par  le  relevé  des  distractions  que  nous  avons 
sfgnàlées ,  notanjment  âui  mots  Amande  ,  Contre-basse  ,  Gris  , 

■  ■■ .  .     I  •  .  ..•.■■-. 

.  Majuscule  ,  Mentlor  ,  etc. 

Peuiréire  nous  reprocherà-t-on  d'avoir  signalé  des  distractions 
sans  importance;  et  cependant  nous  avons  supprimé  au  moins 
le  tiers  de  notre  travail  primitif.  Quant  à  la  longueur  de  quel- 
ques articles,  onrexCusera  sans  d({>ute,  en  raison  de  la  néces- 
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site  où  nous  nous  trouvions  de  grouper  des  remarques  qui 
sans  cela  auraj^rit  été  iAComptêtes.      r*  ?U; 

Aûn  d'abréger  autant  que  possible ,  nous  n'avons  mentionné 
que  les  alinéa  ou  même  les  portions  d'alinéa  qui  nous  ont 
paru  exiger  une  observation.  Les  points  (...)  qui  figurent 
dans  le  cpmmenéemenf  jl*un  grand  nom]^- d'articles  après  ' 
le  MOT -TITRE,  représentent  ce  qui,  dans  le  Dictionnaire,  se 
trouve  entre  ce  mot  et  les  phrases  que  nous  avons  signalées,  " 

Nous  làe  terminerons  pas  cette  préface  sans  exprimer  notre 
vive  reconnaissance  aux  personnes  qui  ont  eu  la  bonté  de  nous 
aider  dé  leurs  conseils  dans  un  travail  si  délicat ,  et  sans  men^ 
tionner  les  principaux  ouvrages  que  nous  avons  consultés; 
ce  sont  î  ■      ../>■'••  ■..•_;->  ■'-,',  \  '  -  ■  '"V .  '.;;.. 
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/  Les  diverses  éditions  du  IHctionnaire  de  l'Académie  française ^  wvoit  :  la  l'*, 
de  1694;  —  la  2«,  de  1718;  —  la  3«,  de  1740;  -r-  U  4%  de  1762;  -^  et  la  6«,  de 
1835;  —  Quant  à  la  cinquième  édition^  qui  parait  n'avoir  pas  été  reconnue  par 
TAcadémièet  dont  Pautorité  peat  être  contestée,  nous  nous  sonimea  abstenu  de 
la  mentionner  '.     r  .  /; 

Le  Supplément  de  1696,  qui  souvent  pourrait  être  uti^ment  consulté  pour 
rectifier  le. Dictionnaire  de  4835.         ^L  /•. 

LdComplément  publié  en  1842*sous  la  direction  d'un  membre  de  rAcadémie. 
-  Ce  qui  a  paru  dM  Dictionnaire  historiqtte  de  la  langxte  françcme  p,ublié  par 
r Académie  en  1858.  "  '  V 

V Essai 'd'un  dictionnaire  historique  de  la  langtie  française  ps^r  M.  Paulin 
Paris,publié  en  4»47.  : 

VErrata  de  la  sixième  édition  du  Dictionnaire  deVAcadémie  française ,  publié 
en  1841  par  M.  Legoarant,  auteur  de  la  Nouvelle  orthologie  française^  dans  une 
brochure  in-4''  qui  a  pour  titre  Nouveau  dictionnaire  critique  de  lalangiAe  /ran* 
çaise,  etc.— Cet  erraJta  n*est  pas  long,  mais  il  présente  de  précieuses  remarques. 

Lé  Dictiofinaire  national  de  M.  Bescherelle; 

Le  Dictionnaire  universel  (iû-4M  de  M.  Poitevin. ,  ^\ 

\j^  Dictionnaire  français  par  ordre  d' an(û6qie^  d^ 

Le  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  française  par  Roquefort. 

La  Balqnce  orthographique  et  grammaticale  de  la  langue  française  par 
.B|.  La  Loy.  ^:  ^:--  .  ■    '.  ,   i       . ,  • 

.  Le  Dictionnaire  universel  d'hj^toirè  et  de  géographie  par  M.  Bouillet.' 

Le  Dictionnaire  général  de  ^Ê^raphie ,  d'histoire,  de  géographie,  etc.  par 
MM.  Dezobry  et  Bacbrfet. 

La  Biographie  portative  universelle  par  MM.  Lalanne,  henier,  etc. 

Le  Dictionnaire  grec-français  de  M.  G.  Alexandre,  membre  de  Tlnstitut. 
*  Le  Dictionnaire  latin-français  de  MM.  Quicberat  et  Daveluy. 

1.  Au  moment  de  mettre  sous  presse/ nous  apprenons  d'uii  membre  de  1* Académie  f^an- 
çaise,,  que  la  savante  Compagnie,  avec  laquelle  il  a  eu  robligeance  d'en  conférer»  a  déclaré 
recoinattre  la  einfUJenuf  édition  de  son  Dictionnaire.  # 
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M.   SAINTE-BEUVE 

.  •  ■    •  .  ■      '        ,        . 

MBMBRB   DE   L'iMSTItUT   BT  DB   LA   COIfMISBION   CHARCHtB  DB8  TRAVAUX  BBLATIFB 
AU   DICTIONNAIRB   HI8T0RIQUB   DB  LA   LANOUB   PRANfAIBB. 

Ce  85  septembre  1856. 


c/ 


.    Monsieur, 

Votre  travail,  sou8  sa /orme  actuelle,  me  parait  excellent,  et  très-bon  à. être 

consulté  pour  les  futures  éditions  ù.\xpktionnaxre  de  V Académie.  Malheureuse- 

medt  celui  que  nous  faisons  en  ce  moment  n'est  pas  celui  de  Tusage,  mais  un 

grand  Dictionnaire,  historique  de  la  langue  qui  sera  terminé  dàfis  un  siècle.  I! 

.faudrait  qu'on  mit  à  profit  vos  exactes  et  judicieuses  reo^arques  pour  les  pror* 

chaînes  éditions  à\x  Dictionnaire  ordinaire.  Je  le  dirai.  * 

Croyez  à  nies  sentiments  les  plus  distingués,  * 

;  Sainte-Bbuve.     *         . 

■  -  U.   PATIN  ' 

■     ^  :  ■  ■■   .  ■.  .      ■      ■  ■     ■  •■•  *         V        '  :■'  ■    ■■' 

IfBMPRB  DB  L'iNSTVUT,    PRÉSIDENT  DB   LA   COMMISSION   CHARQ^B   DR8  TRAVAUX   RELATIFS 

AU   DICTIONNAIRB  HiSTpRIQUB   DB   LA   LANOUB   PRANÇÀISr?.  *         ^ 

'•'  \:  B4  décembre  185(J. 

Monsieur,  ^ 

■  ■  ■  ■  -     ;  :#  :  •■■    ^"      '    ■■        ■       ■        ■.         ••■■•■  ■*.■-■■■■ 

Il  y  a  longtemps  que 4e  devrais  vous  avoir  remercié  du  présent  que  vous  avez 
bien  vx)ulu  me  faire.  Vos  Réfiiarques  sur  lé  Dictionnaire  de  V Académie  française 
témoignent  de  recherchés  poursuivies  avec  une  gi;ande  patience  et  beaucoup  de 
sagacité  grammaticale.  Quand  on  prendra  le  }^rti  d*effacer  du  Dictionnaire  bien 
des  irrégularités  consacrées  par  1- usage  et  qa'on  s*est  jusquMc}  borné  161  constater, 
vôtre  livre  présentera  des  indications  fort  Utiles,  dont  il  est  Juste  de  vous  témoi- 
gner d'avance  sa  reconnaissance.  J*ai  grand  plaisir  à  le  faire,  en  vous  renou- 
vêlant  en  même -^ temps  Tassurancç  de  mon  estimé  poui*  vos  travaux  et  de  ma 

parfaite  considération  pour  votre  personne.  t» 

'■■■■'.v'        ••'  ■  .  ■"■    Patin.     V.- ..  -'r' 

■•„■■.  ,         ■      ■    ■  ^  ■'  • 

■   ^  \'  -^:/:  '■.    ,^    •"    M.'  Ad.   REGNIER    •  '^        '■■:'":■;:- 

y  MBMBRB   DB   l'iNSTITUT. 

.  ^   e       Parisv^  le  15  avril  18j8. 
Monsieur,  '/ 

Je  connaissais  déjà  vos  Remarques  sur  le  Dictionnaire  de  V Académie,  et  je 
vous  suis  d'autant  plus  reconnaissant  dç  me  les  avoir  données  que  j'en  sais  le 
mérite.  Je  les  ai  parcourues  plus  d'une  fois,  et  soit  dans^  remarqués* et  instruc- 
tions générales,  soit  dans  les  observations  de  détail,  j'ai  pu  apprécier  la  puissance 
d'attention,  la  sagacité,  l'esprit  de  suite  et  d'ensemble  qui  vous  distingue,  en 
même  temps  que  j'ai  été  frappé  de  votre  érudition  consciencieuse  en  tout  ce  qui 
concerne  l'étude  soit  historique,  soit  gramhiaticale  de  potre) langue.  Oa ne  peut 
s'empêcher  de  désirer,  en  maaiant  votre  petit^^jivre ,  qu'une  nouvelle  édition  du 
Dictionnaire  soif  publiée  sans  trop  de  retard,  et  qu'on  y  mette  à  prpflt  vos  judi- 
cieuses critiques  et  indicationst. 

Recevez,  Monsieur,  je  vous  prie,  avec  nies  remercimen^,  la  sincère  assurance 

de  ma  considération  très-distinguée.    1 
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IX 


M.   C.   ALEXANDRE 


MRMnRRDB   t  I^flTITTTT. 


■i- 


'.  ,        ,      Paris ,  le  tl  arril  1S58. 

Monsieur^  i.  •         ^      . 

■         .       ,        ■**!       --i         ■  "■■"_-.**  *'  •  • 

J*ai  reçu  Pou vrage  dont  vous  avez  eu  la  botitë  de  m'adresser  un  exemplaire.  Je 
n'ai  pu  qu'en  parcilurir  bien  rapidement  quelques  pages,  étant  occupé  en  ce  • 
moment  des  préparatifs  de  mon  déport  pour  ma  tournée  anni^eile  d'inspection. 
J'avais  plusieurs  fois  remarqué,  Monsieur/ dans  un  journal  de  rinstruction 
publique,  de  fort  bons  articles  sipnés  de  vous  sur  certains  détails  du  Dictionnaire 
de  l'Académie.  Je  suis  bien  aise  de  voir  ((ue  vous  donniez  siiitè  à  ces  travaux,  et  " 
je  crois  qu'ils  peuvent  être  fort  utiles  pour  l'étude  approfondie  de  notice  lan|;ue.  . 

Agréez,  Monsieur,  Tassprance  de  ma  parfaite  considération. 


v\ 


%» 


c.  Alexandkl 


M.  Alfred  M  AIR  Y 

ifilftBRB   DB   L*INSTITnT. 


I     -^ 


Paris,  ce  2  mai  1858. 

■  -  ^'  ■'■''■' ■  ■■  ,  ■■■'.■  ■.  /  -y  •  ■  ■ 

Monsieur, 

J'ai  lu  avec  intérêt  l'opuscule  intitulé  Remarques  sur  le  Dictionnaire  de 
V Académie  française,  que  vous  ftvez  eu  l'amabilité  de  ni'offrir.  Plusi(îur?>  de  vos 
critiques  m'ont  paru  fondées,  et  pour  celles  qui  ne  le.  semblent  pas  autant,  il 
y  a  lieu  à  examen,  et  vous  avez  bien  fait  d'attirer  sur  ces  points  l'^attention.  La 
lecture  de  votre  travail  profitera  à  ceux  qui  ont  besoin  d'écrire  correctement  le 
français»  c'est-à-dire  à  tous  ceux  qui  le  parlpnt. 

Veuillez  donc  agréer, mes  sincères  remerciements  et  croire  à  mon  entier 

dévouement.  - 

j^  Alfred  Maury. 

'•■  ■'.   /■"••  ^  ■     •  ■'; .  '    ■  ' -S'  '  •  ■■■'■"  '.  ■  '/  '  '  ■  '   .  ■ .     '■  " . ■ 

s.    ÉM.    W    LE    CARDINAL     MORLÔT 


ARCHBVtQUB  DS   PARIS. 


0 


Paris,  le  19  juïn  1858, 


Monsieur, 


JenVai  pu  encore  que  parcourir  bien  rapidement  votre  ouvrage  sur  le  Diction- 
naire de  rAcadtimie.  C'est  une  lecture  qu'pn  ne  voudrait  plus  interrompre  dèa 
qu'on  l'a  commenc<^e;  malheureusement  le  temp^  hie  manque  pour  cela  comme 
pour  beaucoup  d'autres  choses.  Seulement  jo  reviendrai  le  plus  fréquemment 
possible  à  vos  Remarques,  si  judicieuses,  si  intéressantes  et  si  utiles.  Je  n'ai  pas 
voulu  différer  plus  longtemps  de  vous  adresser  mille  remerdments  pohr  ce  service 
rendu  et  pour  la  bonté  que  vous  avez  eue  de  m'adresser  un  exemplaire  de  ce 
nouvel  ouvrage,^ fruit  d'études  et  d'observations  qu'on  ne  saurait  trop  apprécier. 

Veuillez  recevoir*  Monsieur,  rassurante  de  mes  sentiments  très-reconnaissants 
et  dévoués.  \  «  , 

f  F.  N. ,  Card. ,  archet\  de  Paris. 
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■       .  Pari»,  le  U  joiliet  IWS.* 

Je  Tout  remercie  de  m*avoir  envoyé  vos  /TemorgtMx  mr  U  Dictlcmnairé  jif 
l'Académie,  —  J*ai  tardé  à  vous  répondre  paire  que  J*ai  voulu  lés  Ore.  le  voua 
•B  félicite  maintenant  en  connaiR<<ance  de  cause;  c'est  \in  «rrtUà  tirés-utile,  dont 
00  devra  profiter  dans  une  nouvelle  édition* 

Recevez ,  Je  vous  prie ,  etc.  .a  •    *       *  DtrwH. 
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ÈXT^AÎT  de  VlLLVsrnktion ^  n*  durll  oclobtt  1856. 


■;%.. 


«    k 


M.  Pautei  V  dont  le  nom  se  rattache  à  de  nombreux  et  utiles  travaux  stir  lif: 
langue  fr^nçaiM,  et  qui  professe  pour  la  grammaire  un  culte  auquel  il  »  roué  M 
Tie  eutière^  a  entrepris  et  mené  à  fin  une  tAçbe  ardue  que  1  ul  seiU  e(U  osé  aborder  s 
il  a  lu  le  Dictionnaire  de  rAcâdémie.  H  i'àiîi/disQns-^nous^ce  qui  i^appelte  7u^^ 
la  loupe  à  U  main^  d'un  œil  scrutateur  et  inexorable.  Dans  ce  voyage  auiout^ 
du  monde,  commencé  à  U  lettre  A  et  terotiné  avec  la  lettre  Z\  il  a  recueilli  une 
ample  collection  de  ces  anomalies,  de  ces  caprices  orthographiques,  éternel  déses« 
.poir  des  il^tmuteurs ^  des  professeurs,  (tes  tjrpographçs  et  autres  surveillants  du 
feu  sacré  y  auxquels  rappllcâtion  des  régies  semblé  déjà  uu  labeur  su^liimt,  et 
dont  les  excidptions  multipliées  déroutent  toute  là  science. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  quelques  erreurs  échappées  à  IM^fii'ession  de  ce 
Dictionnaire V  et  qui  disparaîtront  facilemenit  d'un  tirage  à  JiJautre;  nous  noua 
abstiendrons  de  signaler  romission  asises  fréquente  des  indicationi  nécessaires 
pour  fixer  la  prononciation  ;  riou»  n^fnsîsterons  pas  non  plus  sur  cette  profusibii 
de  variantes  dans  une  matière  qui  devrait  être,  invariable  comnie^Jf  |p4^  noua 
nous  bornerons  à  citer  quelques  exemples ^  pris  au  hasard^  dans  diverse»  cat^|fH 
ries  dirrégularîtés.'   ^:  • ,  ï  •  „  '  "■;■"'  ^•<:-V'/.^:  i'^M:V;'^ 

L'Académie  emploie  fort  arbitrairement  le  trait  d'union;  elle  écrit  dèt  lors  et 
dèS'là,  par  là  et  jus(jiiàe-là,  par  derrière  ^t  par-dessus,  là  dedans ^t  là-haut, 
4M  delà  et  au^-devant,  portefeuille  ej  porte-montre,  êntreioxie  ^i  éntre-soL 
Surintendant  tisur-^Lrhitre^  éte.  atc.  -—  Dans  quelques  verbes  elle  doublé  la 
consonne;  dans  d'autres, .elle  se  coutenie  d'aflfecter  de  l'acçen^  grave  la  voyelle 
qui  la  précède  \  j'appellerai,  je  harcèlerai;  j'achèterai,  Je  cachetterai  ;  où  bien 
elle  change  la  nature  da  l'accent,  et  elle  écrit  :  je  relèverai  et  je  révélerai;  je 
décèlerai  et  je  recèlerai.  —  Pourquoi  ééiirire  mâchonner  et  ramoner,  cannelliêr  et 
chapelier,  lunettier  Qt^layetier,  sanglhter  et  grelotter? -^  PowrqMoi  cette  difféN* 
reûce*  entre  des  n^ts  dérivés  du'mème/^ràdical  :  émmailloûer  et  démailloter, 
cofMonnaficcet  dissonance?  ^  Que  i^re  de  la  triple  méthode  qu'elle  admet  pour 
/des  substal&tifs  de  formation  analogue  :  remuement,  dénûment,  éternunmt;  pour 
les  adverbes  absolument  et  assidûment  ?  -r-  IH)arqtîof  ^rtoût  t^d^ÛmetUet  irré* 
folummt  ?  — N'est-ce  pas  pousser  la  liberté  ju^qu*à  l'anarchie  que  d'autoriser, 
au  xxioipayémmt,  les  variantes  paiement  et  pàtment?  t    '  '    ,  *  •    ; 

Ge  petit  nombre  de  citations ,  pris  dans  le  cours  d'un  volunie  très-rémjpli  de 
faits^  prouve  tout  le  parti  que  l'Académie  pei/t  tirer  du  travail  de  M.  PauteX  f^ 
ramènera  une  plus  grande  uniformité  le  code  de  notre  langue^  pour  eflTacer  de 
ses  colonnes  des  disparates  qui  offusquentTa  logique,  et  dés  fantaisies  qui  déflent 
tous  les  efforts  de  la  mémoire.  En  attendai/t  cet  important  résultat,  les  Bemarqùes 
deviendront  l'annexe  indispensable  du  [fictionnaire  pour  t^us  ceux  qui,.par  goàt 
ou  par  nécessité,  s'intéressent  à  son  perfectionnement.  H.  Fe 
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Jialgré  tout  ce  qu^on  »  pu  dire  depuis  cent  soixante  ans  contre 
Dictionnaire  de  j^Académi^,^  il  §^^^  V^t^^  l^.,  i^ul  régulateur  de  la 
langue  française,  Ui,pt  pour  la  prononciation  que  pour  Torthograp^e 
.et  la  signification  des  mots.  On  conçoit  cependant  que  dans  un 
ticavàil  de  si  longue  Kateiné ,  in  se  soit  gllsiié  un  êertam  nombre  oé 
fiûtcs,'(jui  enstiitè  ôm  pu  paaiêr'dâM^^  ouvrages  et  par  là 

induire  en  erreur  un  grand  nombre  de  personnes.  II.  peut  donc  y 
avoir  quelque  utilité  à  relever  une  &  une  les  fautes  qui  déparent  ce 
Dictionnaire,  en  le  suivant  dans  son  ordre  alphabétique. 
^   j^  sont  de  deux  sortea  ;  les  unes,  telles  que  les  coniradic- 

t|ii^  Jap.rortiç^^  |p  ï^quje  d'^rinonie  dans  les  définitions, 

ngi0  \ûi^  à.  rpuvr^;  même  et  proyiennent  de  di|rérente8 
causée;  les  autres,  e^t  ce  sont  Içs  plus  saillantes^^^^^^  sont  le  résultat  du 
travatif  matériel  pu  typogrîy)Mqûerqul  toVpas  été  survieillé  ayciC  tout 
lesdîn  désirable,  n  en  est  qùelqqeà-unes  pour  lesquelles  il  est  diflB- 
cile  de  reconnaître  à  qui  elles  doivent  être  attribuées,  et  dans  ce  cas 
nous  nous  sommes  permis  de  les  mettre  sur  te  compte  de  TAcadémie, 
c*esi-à-dire  que  nous  né  les  Caisons.pas^  figur(^  dans  IVrrato  qui  se 
trouve  A  Tarticle  Typographie;. telle  est  cette  inversion  à  Tartidie 
Qd£ue  :  a  Prendre  le  mariage^  par  la  ^wewé.  Avant  le  mariage,  vivre 
maritalement  «/Évidemment  iljTaut  lire  ici,  comme  à  Tarticle  Rom  an  : 

"*      maritalement  ayant  le  mariage  »;çëpendanl  il^st  possible 


que  l'inversion  qui  se  trouteà  Tartlclç  Queue  soit  le  fait  du  compo- 
siteur. Mais  il^  a  des  transpositions  de  phrases  qui  ne.peuvent  être 
attribuées  à  TAcadémie,  ni  même  au:  premier  compositeur  :.c*e8t, 
croyons-nous,  le  résultat  d'additfohs  faites  après  coup, «et  qui  ont 
été  mal  placées  par  rouvrier  qui  a  corrigé  mr  le  p/bm6.^  telles  sont 
çeUi^ 0'oc^  yolt  a^x  artidés  Gommencer,  Gouverner, "MAJi,  etc.  Le 
rç|rocSe  qu'on  peut  adresser  au  membre  de  T Académie  chargé  de 
sùryeiffler  l'impression ,  c*est  (le  n'avoir  jpas  vérlflé  tes  ;cbrrectIons 
Jusqu*^au  dernier  moment,  et  d*àvo!r ^doniié  le  bon  à  rt>if  ou  plutôt 
à  clicher  sur  des  épreuvei^'quf  portaient  encore* des  remaniements 
(changements,  additions  ou  suppresslans)  à  faire  ^.       " 

!•  Il  tirt  dti  auteurs  qui  répugnent  tellement  à  lire  lee  épreuvet  de  leurs  oiiTragee,  qu*ili 
donnent  leur  bon  à  iirtr  ou  à  clieher  sur  des  épr^^uves  qui  ^demandent  encore  plusieurs 
keures  de  remamements.  Souvent  les  renvois  pojp  1^  additions  i  intercaler  sont  indiques 
si  peiy clairenient »  que  le  compositeur  reste  indécis;  et  il  commet  des  erreurs,  surtout  s'il 
est  dînait  9  si  l'écriture  est  difficile  à  lire ,  ou  li  la  matière  traitée  dans  Touvrag^  est  hors  de 
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*  Qiïels  que  soient  les  cdùpables,  pour  c0l  fautes  et  pour  les  autres, 
nous  allons  passer  en  reviié  les  principales  de. celles  qu'on  trouve 
dans  le  Dictionnaire  de  rAciadémîe.  *  •  » 

.    /^        ■        ■  ■.         .  •  . .  ■  .  -^        .  •  - 

Fautes  typographiques.  Aux  mots  aspersoir,  billon  (terme  d'Agri-. 
culture),  fàucilloh^eervier,  on  trouve  le  genre  féminin;  ^p-  4  ballot-, 
tade,  collection,  déchéance,  préceinte,  le  masculin;  —^boulow'^r, 
eêpérimenter.  verbe  neutre;  —  à  cotUer  (fluer)*  verbe  actif;  —  à 
meéavemr,  s.  fém.;  -^  à  sérnuttaftément,  kdj.;  —  h  vittfianij  anl^,^ 
adV.;  —  %  fécale  (matière),  siifest/fémV;—  (set,  pférre),  " 

adj.  nlasiè.;S—  à  baiseur,  eufê,"  aaj.  j)Ôtïr  subst.  ;  --  à  opéràtèitf; 
subst.  pour  subst.  masc.;  et  au  contraire,  on  trouve,  è  payeur,  euse,  • 
et  à  routinier,  ère,  %'.  fti.,  et  kjnoculateur,  trice,  t.  f.,  au  lieu  de 
subst.  seulement.  —  Aux  mots  déconsidéré,  ée ;  paraphrasèur ,  euse," 
parent,  ente;  teUièrey  etc.,\e9  dénominations  sont  omises;  —  le  par-^ , 
ticipe  causé,  ée,  t^^  mis  au  yerbe  neutre  pomme  au  verbe  aptif  ;  — 
défilé^  ée,  qui  devait  être  au  verbe  actif,  a  été  placé  au  verbe  neutre. 

Aux  verbes  déjeuner,  df(^fo»»er^  on  trouve  lès  participes  rf<^yeM»^^^é; . 
détonné^  ée,  qui  sont  de  trop ,  puisque  le  participe  de  ces  verbes 
neutres  qui  ne  se  conjuguent  qu'avec  Tauxiliaire  avotr  reste  toujours 
invariable.  ^  D'un  autre  côté ,  les  participes  sont  omis  à  plusieurs 
verbes  actifs  tels  que  dégriser,  estamper,  plaisanter,  etc.,  ou  à  des 
verbes  pronominaux  et  réciproques  tels  que  s'absenter,  s'abstenir,  se 
désisterai' écrier,  s'emparer,  se  souvenir;  s' entr'.  avertir,  s' entr' égor- 
ger, s'entre  'Quereller ,  etc.  i  tandis  qu'on  en  a  mis  à  murmurer, 
marmonner,  niarmotter,  pisser,  etc.;  se  basttnguer ,  s encasteler , 
s'enàrumeler,  s*mtabler,  etc.  * 


•H  s- 


DÉFiiriTiONS.  On  nous  dit  que  Homogep^trique  est  un  terme  d^Ana- 
tomie,  au  lieu  d'Astronomie;  -~  que  Mystique  signifie  Figure  allégo^ 
rique,  au  lieu  de, Figuré,  allégorique;  —que  KtHBOVKHEK  des  épi- 
grammes,  de  mauvais  comjpliments,  des  injures,  des  coups  de  poing, 
un  soufflet,un  coup  cfépée,  etc.,  &est  les  recevoir;  —  que  Retourner 
un  tiabit,  c'est  le  tourner  dans  un  autre  isens,  cbhime  on  le  ferait  d'une 
rôtie,  d'une  côtelette,  oU  de  foin  qu'on  veut  faire  sécher  (Vby.  Re- 
tourner); —  que  Tercer  ou  Terser  signifie  Donner  un  troisième 
labour,  et  Reterse^,  Donner  un  second  labour;  —  que  quintupler, 
sextupler,  septupler,  décupler,  centupler,  c'est  rendre  cinq,  six, 
sept,  jdix.,  cent  fois  iilvs  grand;  tandis  que  quintuple,  sextuple,  sep- 
tuple; décuple,  centuple,  sont  définis  «  qui  vaut  cinq,  six,  sept,  dix. 


•  ' 
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portée.  Le  correcteiii'  qui  lit  la  dernière  épreuve  peut  s'y  tromper  également»  pai;  Vvtne 
dea  troia  cause»  ({ue  nous  venons  d'énoncer,  e)t  de  là  viennent  des  fautes  que-l'auteur  déplore, 
mais  qu'il  ne  doit  ijnputer  ^'à  lui-même.  Quelquefois,  et  cela  n'est  môme  pas  très-rare»  on 
croit  voir  que  l'auteur  ^  fait  un  lap.^uê  calami,-%i'Yoïi  voudrait  le  consulter;  mais  il  est  à  la 
campagne,  en  province,  en  voyage;  on  est  pressé  de  tirer  pour  avancer  l'ouvrage,  et  Ton  se 
décide  à  imprimer  tel  quel.  ,  » 
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.cedt  fols  AUTANT,.^!  DQû  clnq/slx,  sept,  dix,  cent  fôis  /^^.^Oo  nous 
\0H  encore  t)ue  IjAiRAifi  est  ua  métal  (  W«ez  :  alliagel  composé  en 
girànde  partie  de  ciiipre^iKjsini  Isuppnmeé  :  jaune],  mêlé  avec  du 
"f*»c!^.;;'^qùe'GdûT  s^^  pour  Odeur.  Onsekftci  un 

^ût*de  'fmférmî^  ( Vôy.  (x6t'i)Y -^  on  dOnnÔ  dël  définitions  -difféT 
pentes  à  GrI^^eùR  et  AoRfiEùR,  à  Écourgeon  et  Escoorgeon ,  qui  doi- 
veftt  être  synonymes.  Etc.  etc.       r  .:        -     j     ,  ^        ^   V 

■    ■  :     ■  .   ■•  .!•.      •*.  •  *^  ■■   .        ■.•■."■■  ■■'■-•.  V       • ,  ■     .  -,  .^    ■ 

.         ,  ■...••,  !  .  < .,  . .     .  .  ■  ,  ^    »  . 

'Exemples.  Dans  les  exemples  nous  trouvons  Des  /?o«ss<ww  vivipares; 
«m  Oe»  bras  (sorte  de  chandeliers),  une  coupe,  un  couvert,  un  flauf^ 
heàu  de.  vertn^it  aoR^  ;  — La  pièce  d'un  franc  pè^e  uif  granitnç  (  lisez  : 
' ciri(f gtammés)',— Il  resmmhle  aux  anguilles  (au  lieu  de  à  l^'Anguille  . 
oâ  Jf^ANGUiLLÉ)  de  Mèlun,  il  crie  avant  qu'on  l'écorche  ;  —  té  glacier 
du  Mont-Blanc  eut  le  plm  remarquable  (fe  la  Suisse.  (Jusqu'en  1860,, 
il  fallait  dire  :  de  la  Savoie  ;  maintenant  le  Mont-Blanc  est  en  France.) 

.  .'  .     •    ■  ■       -      V  ,.'•'•■  .  -  .     •  -        .  ,.••.,■■•■.  -     '  ■    \  .       .  .      •  "  " .  '  •     ,        '   .  r 
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Contradictions  et  iNCONsÉQUENCEs^  Les  unes  et  les  autres  sont 
nombreuses,  car  on  en  trouve  dans  l'orthographe,  dans  le^enre  et 
"  dans  les  définitions.  Pour  celles-ci  nous  nous  bornons  jiux  citations 
présentées  plus  haut.-— Quant  au  genre,  nous  mentionnerons  "Viorne  v 
Losange,  aùxqutel»  l'Académie  donne  le  genre  féminin,  tandis  qu'aux 
articles  Orier,  Khombe,  elle  dit  :  L'obier  est  un  viorne ,  Le  losange 
est  Un  rhàmbe ;-■-  piiis  Ruphorbe,  auquel  elle  donne  le  genre  mascu- 
lin, tandis  qtfaux  articles  Ésule  et  Tithymale  elle  en  fait  un  sub- 
stantif féminin  (Voy.  Euphorbe);  -^  Orge,  qui,  dit-eile,  ne  prend 
le  genre  masculin  que  dans  les  locutions  orge  mondé,  orge  perlA, 
bien  qu'elle  appelle  l'écourgeon  de  Vorge  carré  ;  —  et  enfin  la  plante 
appelée  Ai'cô^ey  à  laquelle  elle  donni^le  genre  masculin  quand  elle 
l'écrit  YfeHLE ,  et  le  genre  féminin  à  l'article  Hièble. 
■  Mais  c'est  l'orthographe  qui  nous  fourEit  le  plus  de  matériaux.  — 
Dans  le  verbe  Asseoirs  l'Académie  németl'e  qu'à  l'infinitif;  elle  écrit 
j'assois,  fafsopais;  f  assoirai  j  f  assoirais^  assoyant;  dans  le  verbe 
Surseoir,  elle  met  l'e  à  l'infinitif,  au  futur  et  au  conditionnel  (sMf- 
s^oir,  je  surseoirai,  je  surseoirais)^  et  le  supprime  aux  autrei^ temps 
{je  sursois,  je  sursoyais,  sursoyant).  —  Elle  écvit  abatte ménty  abah 
leur,  abatloir,  abailures,  avec*  deux  t;  abatage,  abatée,  abêtis,  avec 
un  Be\i\ 'y— battre]  abattre  t  combattre,  débattre,  s'ébalire,  Siwec  deux  t; 
elle  n*èp  met  qu'un  à  embàtre,  emhatage  (  Voy.  Battre)  —Elle  ècHt 
avec  deux  r,  charrette,  charretier,  charrier ,  charroi,  charron,  chdr^ 
rue,  et  les  dérivélfe,  auxquels  on  pourrait  ajouter  carriole  et  carrosse; 

mais  chariot  n'en' prend  qu'une;  —  au  contraire,  courrier.  Courriers, 

>■     '  '  ■  '  .  ■ 

ont  deux  r,  par  exception  à  courant,  cçurante,  coureur,  courir  q\ 
tous  les  composés  de  ce  verbe  :  accourir,  èpncourir,  parcourir,  récou- 
rir.  Secourir,  etc.  —  Elle  écrit  un  zéphyr  avec  Vu  et  sans  e  à  la  fin^t 
Zéphf'e,  le  Zéphire.,  avec  uû  t  simple  et  un  e  final  ;  —  desquamàliqi^ 
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ftvec  uae  seule  m,  conformémeot  à  rétymolpfie,  et  squammttm  %yeo 
,.^ç  deux  m;^  des  dames-jeannes,  dès  sàinti'germainê ,  fitinn  màjusculei 
et  avec  des  8  Anales;  dans  les  reines-Claude,  Claude  prend  la  naaju»- 
cule  et  reste  au  sini^Hér;  pour  les  poires  de  Messire  Jean,  11  faut 
écrire  A/i0Mire  et  Jean  avec  des  majuscules,  les  laisser  au  singulier, 
et  supprimer  le  tiret  qu*on  met  à  dames-jeannes,  à  saints-germains 
et  à  reines-Claude,  etc.  etc.  ;  ^  elle  donne  la  marque  du  pluriel  à 
les  duos,  les  trios,  mais  elle  écrit  /««  solo  sans  «  finale.  Voyez  aussi 
les  articles  Amandb,  CoiiTai-iiusR,  Oris,  MÀJUiCULB,  etc. 


■1 


■■■% 
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Aux  Contradictions  et  ificonséquences  on  pourrait  ajouter  quelques 
lignes  qui  auraient  pour  titre  pisTRACTioifs.  C^Bst  en  effet,  ce  nous 
semble,  à<ie8  distractions  qu'il  faut  attribuer  Torthègraphe  de  l'ad- 
jectif douceâtre,  dpnt  le  ce  au  lieu  du  ç  (dourâtre)  nous  ramène  au 
tomps  où  Von'écriySLii  nous' commenceons,  nous  commenceasmes;  -- 
celle  de  rccc2',  dont  le  z,  qui  aurait  été  en  harmonie,  il  y  a  cent  qùa- 

'  .  '  '    ' 

rante  ans,  avec  «yrc^^^^  congrez,  proçez,  succez,  etc.,  ne  peut  être 
maintenu  aujourd*burqu'on  "écrit  agrès,  congrès,  procès,  succès;  ~ 
celle  de  tutelle,  curatelle,  qui  f  k\a.  y  étUé,  peut  être  attribuée  au 
respect  pour  les  habitudes  du  barreau,  aussi  bien  que  celle  de 
préfiA  (aulieu  dëjt>réf/îa?e),  mais  qu'on  doit  maintenant  rendre  con- 
forme  à  l'étymologie ,  et  à  l'analogie  de  ces  mots  avec  parentèle, 
clientèle,  cnutèle,  loquèle,  etc.,  comme  l'Académie  l'a  fait  en  1835 
your  fidèle  et  modèle,  qu'elle  écrivait  précéwnment  fide  lie,  mode  lie, 
C'est  probablement  une  cause  ^mblablequi  a  fait  omettre  à  l'Aca- 
demie  les  mots  iconolâtrie  et  5^ooM<r«j  <luolqu'eUe  ait  donné  tcowo- 
/4ireetroo^iî<ne;  — qui  lui  a  fait  dire,  à  l'article  B,  que  lès  niots 
àbbé,  rabbin,  «rtftôa/,  et  leurs  dérivés,  sont  en  français  les  seuls  mots 
où  le  b  se  redouble,  bien  qu'elle  ait  admis  gobhe,  gibbeux,  gibbosité, 
qui  prennent  également  deux  6;  —  et  encore;  que  repartir,  répli- 
quer, etc.,  qui  est  un  verbe  actif,  se  conjugue  (Somme  paritr.  verbe 
neutre  qui.  prend  généralement  l'auxiliaire  être  ^  ;—^  que  vermoulu 
est  le  participa  de  vcrmo<«/0r;  ce  qui  autoriserait  à  dire  que  moulu 

*est  le  participe  de  i^ou/ar^  ou  iû«u  le  l>articipe  de  tisser,  etc.  etc. 

^  ■■    ■-  ....'■■  :  :  ■■■  ".■''..,:'  ■,.:■-.■    -■■.  ■  ."      ,-     \:  ■     '  ^  :..■    ;-■   -,    '  ,.  • 

Les  accents  ne  présentent  pas  moins  d'anomalies.  L'Académie  écrit 
novissimÈ  et  op^twÈ  ; -r- «Ét)«/]^^^  êoutEnemjmt/lfMemeht/ 

enttettnemenl  ;  —  fÈvepalltgrej,  rtglernent,  et  ftverole ,  alltgffimenl^ 
rtglementer,  dérèglement,  etc.;  rf  elle  emploie  l'accent  grave  pour 
lés  mots  recèlement,  dégrèvement,  àllèchement,  et  met  l'accent  algù 
dans  affrètement,  complètement  (j^ubstantif  et  adverbe),  dessèchement, 
r€\ngrènement;  bien  que  Içs  uns  et  les  autres  soient  dans  les  piêmes 
conditions,  c'est-à-dire  que  la  pénultième  sylliibe  des  verbes  auxquels 
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I.  Pour  être  dans  le  vrai,  il  aurait 
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llg  appartiennent  soit  affectée  d*un  accent  aigu  (receler,  dégrever, 
allécher;  affréter,  compléter,  dessécher,  ren^rrfncr),  qu'ils  aient  le 
même  nombre  de  syllabesvet  que  là  âyllabe  accentuée  apit  suivie 
d'une  ayllabe  muette  *  ;~elle  emploie  IV  grave  pour  les  moU  bobèche, 
brèche,  calèche,  lèchefrite,  chènevotte,  fièvre,  mièvrerie,  piêtrerie, 
espièglerie,  etc.;  iV  circonflexe  pour  6<?cA«,  campéche,  drèche,  etc.; 
et  IV  aigu  pour  orfèvre,  orfèvrerie,  négrerie,  «(c.;~eMe  met  toujours 
un  accent  aigu  devant  la  syllabe  ge;  d^o^  ces  bizarreries  :  collkgue 
et  colltge,  strattgue  et  stratige,  grtgue  ex  grigé",  altkgre  et  allège, 
synthkse  et  cor  tige,  ditse  et  piige.  —  Dans  les  verbes,  le  futur  et 
le  conditionnel  prennent  Taccent  grave  ou  TucCent  Higu  suivant  que 
la  pénultième  syllabe  de  rinflnUif  présente  un  e  muet  ou  un  é;  il  faut 
donc  écrire  j'engrènerai  et  je  rengrtnerai  ;  J9  grkverai  et  je  dé-% 
grtverai^;  je  reltverai  et  je  révtlerai;  je  déctlerai  et  je  réciterai. 
*  L'emploi  de  raccèni  circonflexe  mérite'  unQ  mention  particulière. 
On  est  généralement  persuadé  qu'il  faut  mettre  cet  accent  dans  les 
mots  où  il  y  a  une  lettre  supprimée,  voyelle  ou  consonne;  et  Port 
écrit,  en  conséquence,  chute,  reliure,  meunier,  fnontier,  vile,  otage, 
joute,  etc.  Eh  bien,  précisément  dans  ces  mots-là  l'Académie  l'a, sup- 
primé; elle  écrit  chute,  reliure,  meunier,  moutier,  vite,  otage, 
joute,  etc.;  mais  elle  en  met  un  aux  mots  grâce,  extrême,  suprême, ^ 
trêve,  etc.,  où  il  ne  représente  rien;  — •  elle  le  met  à  gainier,  où  la 
première  syllabe  doit  être  brève,  et  non  dans  je  dégaine,  /ç  rengaine, 
où  elle  doit  être  longue;  —  elle  l'emploie. pour  dix  des  adverbeà  dé^ 
rivé*  des  adjectifs  terminés  par  w  :  assidûment,  con^ràmisnt  et  incon-. 
gràment,  continûment,  crûment,  dûment  et  indûment,  goulûment ^ 
nûmenl,  résolument,  et  le  supprime  dans  les  six  autres  :  absolument, 
ambigume  il,  dissolument,  éperàument,  ingénument,  irrêsolument ; 
ainsi  elle  écrit  incongrûment  avec  un  accent  comme  conym/ienf^ 
mais  elle  n'en  met  paa,  dans  irrésolftment,  comi^osé  de  résolument 
qui  en  a  un.— Comme  elle  sùpprlnie  dans  les  mots  déjeuner,  dessoû- 
ler, encablure ,  cranologie ,  symptomatiqiie,etc:,  le  circonflexe  qu'elle  ' 
met  à  jeûner,  soûler,  câble,  crâne,  symptôme,  on  pourr^iit  croire  que 
cette  règle  est  générale  pour  les  composés  et  les  dérivés;  mais  il  n'en 
est  rien  ;  ainsi  elle  ne  met  pas  cet  accent  à  batardeau^,  batardière. 


(îi 


1.  Noua  sommes  loin  d^  réclamer^ ràccent  aigu  pour  les  moi»  r^tement,  dégrèvetnenl, 
allèchnnentfr(c,;  nous  désirerions,  au  contraire,  qu'on  ne  le  mit  jamais  sur  un  f  suivi  d'une 
syllabe  muette;  ainsi  nous  pensons  qu'on  devrai)  écrire  allège,  eotlige,  fèverole,  rèylemenier, 
orfèvre,  ajfrètfwent,  coinplctemtnt\  empiètetnefU ,  densèvhement ,  renpiritn^eni ,  avènement^ 
évètitinent,  eU\;  je  revèleri^i,  je  déyrcieraitje  révélerai^  flf.,  coimne  «n  écrit  alèze^collèifue, 
pt^ièglemtnt,  lèvre,  allèchément,  avhèvenienî,  prilèvtmenty  j^  cèlerai 9  je  grèverai,  je  relè- 
lifirai,  etc.  ■  .■■.-.■'•• 

I.  L'Académie  a^rait  supprimé  Iroii  difficultés  si  elle  avait  écrit  déym)er,  rengrener, 
receler^  comme  y^ever,  engrener* ^  celer  et  déceler.  L'accent  aigu  qu'elle  filoute  i  la  seconde 
syllabe  de  ces  tipois  verboSi  <)u'i^ne  écrit  dt^yreveTf  rengréner,  re^'/fr/nous  seg^file  tout  à  fait 
inutile.  Il  en  est  de  mème^pou^  celui  (Qu'elle  ra^t  A  la  première  syllabe  da^fllà>es  féduf)li- 
catift  t^i/u/e^^  V  ^^:  i  ^^ 
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futaie t  futaille j  futé,  je  clorai,  je  clorais,  latrie  {  culte  de);  tandis 
qu*elle  le  met  aux  mots  abâtardir,  abâtardissement,  affûtage,  affûter, 
a/fàtiauj  il  éclàra,  il  éclôrail,  idolâtrie,  zoolàlrie.  •?«  EnÂn  elle  met 
un  circonflexe  à  des  o  qui  sont  brefs  dans  leur  étymplogie  grecque  i 
pâle,  monôme,  binôme j  trifiôme^  quadrinàtnei  polymim$,êlc^  (com- 
posés de  ngme^Qii  elle  D*eD  ineVl^jtÇljl^  Jç  iupprtm^ 
mots  où  Yo  est  long  dADs  cçttelaogue,  CQinme  a^iom^  oiçardamomêf 
promet  axiome,  chi^ome,  gnome,  idiome,  êarcome,  idolé^  éohêj  proie, 
et  les  composés  de  gon$  :  pentagone,  heàagtmé,  heplagonè,  octogone, 
ennéagùne,  décagome,  etc .  Cé^enâAnt  elle  Ta  conservé  dans  les  mots 
diplôme,  osmazâme,  ttaphylôme,  Héatôme,  symptôme,  c'Ône,  pylône, 
et  elle  ai  maintenu  Vo  bref  duniL^agronome,  astronome,  autonome, 
économe,  gastronome,  Deutéronome,  épitome;  atome,  «(c.  ;  mais 
dé)à  elle  dit  q\i'on  doit  prononcer  long  )*q  4'<M<^iM|0^  ce  qui  semble 
annoncer  que  prochainement  elle  écrira  atùme*  Comment  se  rappeler 

'tout  CelaîyV  ■■.■'■:■■.       ■■    .■' ■    -'<...:':/■ '.;^-\'' :■.,:^■■'^^.r,^  '  '''■:•/■."■;■■■■    '■' ^:^- 

Voici  encore  d'autres  occasions  d*éxéréér  sa  mémoire.  L*AcadémIe 

,         *  fc      .  ^     .  ■■...,..■.■ 

écrit  appàriemeni  ou  appariment  rcfûcifiemfihl  ou  cru%fiment ;  re- 
niement OM  renimfint  ;  mais  elle  préfère  remerciment  et  résiliment  à 
remerciement,  r^«t7t«me»(;  —  elle  écrit  dénouement,  mais  dans  dé- 
iMÛmenl  %\\e  remplace  IV  par  un  circonflexe  sur  l'ii,^-»  elle  écrit 
remuement  ou  remtmenl,  mais  d&m  dmrûment,  df'nûment,  elle  supr 
prime  Te,  et  dans  életnume^l  e\\ii  ne  met  pas  même  le  circonflexe; —r 

elle  ^Q^nedélayement,éiayemef^^^^^^  bëga^meatt  avec  J| 

varii^fite  6^^at>«^e^^^ 
les  variantes  paiemeni  et  paiment» 
.Ceci  nous  mené  naturellémënt;.à  piirler  de  la  côîrjugâïson  des 
verbes.  Dans  ceux  qui  se  terminent  en  cypr^ôyet^^  rAcàdémie  met 
toi^ours  un  i  simple  devant  Ve  muet  f.  ^t^Jutoie,;^  nettoierai,  que 
j'envoie;  j'appuie,  j'ennuierai,  que  j'essuie^  j^  même  que  pour  les 
substantifs  elle  éçsii  joie,  voie,  soierie,  j^j^,4i^  §§mfrmmi  ^lo^ 

—  Ifttis  pour  Je%  verbes  |ermj«éà,pa^r  a^i^r^^r,M  fj^àp  ft*esi  plp; 
la  roéroe.^'/^cttdémie  donne  ^  il  est  vrai,  popr  pf^f^digme^l§ 

verbe  paj/er,  où  elle  admet  T»  comme,  variante  de  Vi/  Uepoife,  lu 
payes,  il  paye  bu  il  paie  ;  ils  payent  ou  ils  pàieni.  Je  payèrài^n  je 
paierai  QUjV/>ain3i);  niais  toujours  aussi,  malgré  cela,  elle^mplole 
Vy,  comme  on  peut  le  voir  surtout  aux  verbes  balayer,  bégayer,^ 
"effrayer,  etc.  Ainsi  dpnp  il  faut  écrire  avec  un  1^  to  monnaie,  une 
lit«ie,mé  e /fraie,  meTaie,^.J^eX  avec  un, y,  je  monnaye,  j'étaye, 
feffraye^  jcruye,  m:^  PaisquVlle  dit  elle-m4|ï)e  il*  Iferjç^e  Avoir  : 
«  i^'orthographe  àye,  ^wc  y'aye/ de  rimpératif  et^u  subjonctiC^^'eit 
plus  guère  usitée  ;  on  écrit  g^néralemeat^àw^'oiïfi'a*^  il  est  à  dé- 
sircr  qu'elle  renonce  à  Vy  pour  les  verbes  avotr^  paycfj  et  tous  c'eùx 
qui  se^conjuguent  sur  ce  dernlér.^Nouseh  dirons  autant  jpiouf  ceux 
qui  se  terminent  par  le  son  eyer,\h  sont  peu  âombirétiiic ,  puIsquMls 
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se  bornetit  à  quatre  :  harbeyêt,  bra»ne\ierj 

cependant  ils  présentent  encore  une  exception,  pttmchéiêrK 

Ui  conjugaison  des  verbes  terminée  par  êierjf9{er,  oITre  plui  .4e  dif^ 
Acuités  encore^  en  ce  que  rien  ne  fait  pitdspenijr  ^orthographe  de 
rAçadémie  pour  le  pr^^ent  de  rindicatif  et  di^  subJÀnotif,  le  fujtur  ei 
le  conditionnel  ;  ainsi  elle  écrit /«  km'céli^jem^dé^erai^  e$e.,  facMié, 
j'éliquiiêraij  etc.,  avec  un ^  et  une  séu^ei^fou  un  leuK^  tandli^  que 
dans  fmellê,  je  chancellerai.  Je  eàch^Ue,  f^  ioufiettèrai,  été,,  elle 
double  la  consonne.  * 

Pour  les  premiers,  qui  sont  au  nombre  dé  soixante  environ,  il  ny 
en  a  pas  trente  dont  TAcadémie  ait  lait  connaître  If  conjugaison; 
quant  aux  derniers,  sur  trente-cinq  verbes,  elle  né  Ta  indiquée  que 
pour  dix;  çn  sorte  qu*on  ne  sait  si  rpn  doit  écrire  j'o  CM^/e  ou  je 

^cUelle;  j'épelle  ou  j'épèle;  *^  fvrrèté^  il  gû/filetnélej  Q\x  M  fureUe,  il 
fflUiUemeUe;  et  ce  qui  est  à  noter,  ç'esi  (]|ierbrtl)ograp]|ie  du  substan- 
tif et  celle  au  verbe  ne  s*accoi^dent  pas  toujours  :  ainsi  une  hmrrèlle 
(féminin  de  ô^ttireaM)  pr^d  deux  \,\  tandis  que  dans  la-aonsdence 
bourrelé  les  méchants,  11  li'en  ftiut  qti*un€i;  —  j'étiquete,  l'aigle 
trompeté,  ne  prennent  qu'un  t;  IL  en  faut  'deux  dans  les  substantif» 
étiquette  Bt  trompette.     •  **     i  1      1        ^  , 

Nous  ajouterons  qi^  la  plupart  du  temps  ^c'est  pajr  des  exemples 
très^rares  et  quelquefois  mém^  donnés  dans  l^a  dernières  lignes  d'un 
article  très-long  que  f  Académie  Ijkit  conrmHre  la  manière  dont  le 
verbe  doit  être  conjugué.  Il  serait  convenable  qu'elle  indiquât  tput 
d*abord  cette  conjugaison  comme  elle  Ta  fait  pour  quelques  verbes  : 
As^NER,  LEVER,  PESER  (J'fl««^n(^/  j'assènerai,  €le.)\  —  acheter 
XJ'achètè,  j'achèterai)  ;  —  cagret£r  ,  jeter  {le  cachets,  je  cachette- 
rai, etc.)  y—TttcEm^  {Je  décèle,  je  décèlerai)  i^ptOîiCEiEn^  appeler, 
CHANCELER,  DÉTELER,  ENJAVBLER  {J'amoncelle,  j' amoncellerai,  etc.); 
•*-  ALLÉCHER,  COMPLÉTER  {J'aÛèche,  j'allécherai,  «le);  —  alléger 
{J'aliége,^^  j'allégerai).  Il  est  à  désirer,  de  plu^,  qu'elle  supprime  des 
disparates  qui  créent  de  véritables  dlfRcul^s,  «et  qi^^  si  elle  ne  met 
pas  à  I\intSson  les  verbes  qui  prennent  deux  consonnes  et  ceux  où  la 

i  première  est  remplacée  par  un  accent  (Jtfcacfo^^e,  f achète  ;  j'amon- 
celle, je  décèle)^  elle  conserve  du  moins  Taccent  grave  toutes  les 
fois  que  là  syllabe  suivante  est  muette,  et  qu'elle  écrive  j'allécherai, 
j'allécherais,  comme  j'allèche;  et  j'allège,  j'allégerai,  j'allégerais, 
comme  j'acfiêie,  j'achèterai,  etc.  '      1:  **  [ 

/Mais  ce  "n'est  pas  pour  ces  verbes-là  seulement  que  ^lojis  avons  h 
demander  que  l'Académie  indique  la  manière  dont  on  doit  écrire  cer^ 

'tains  temps  ou  certaines  persoiines.  Prier  est  le  seul  verbej  où  elle 
nous  apprenife  que  rimpârfalt  de  Tindicatif  et  le  présent  du  subjonc- 

•    -  \     •  '  ■    ■  '  .  ,       ■.■'■■■■      \  ■*  .f  ■    •  , .      -        •     '  ■   ' 

1,  Bn  1694, l'Académie  écrivait  gra$$eifr  et  planvhrier,  —  Il  semble  qu'on  devrait  éoriro 
de.fa  loéme  mtaièrt  les  verbes  qui  dérivent  de  bigiu  et  de  langue;  cependant  languejffi'  s(v* 
totHnb  réfroUèrement,  tandis  que  dans  M(yaufrVii«  s*esl;ohan||^  en  a.^/     '       , 
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lif  prennent  deux  i  aux  deux  premières  penionues  plurielles  l^oua  ■ 

jm^  m  f ^  P'^  ^9!'^^^^P  ^  ces  Ji^ppi  personnes 
m  t  apj^s  1^  ^ij"^  jôs  verbes  t^rttilnlB  par  yef  :  VVou« 
^queilom  j^^  voti»  employât ^Btm 

idiàÀ  il  serait  utile  1^  in  eyer,  ujfêt, 

•ùivent  li^liiÉi  i^gltft^til^l^  qtâiM  graisêyiê»  ;  notii 

Pour  les  viiip  fil  tt#r#  ^Mf/ TAcadétnie  uUndiqipi  nulle  par^Ji, 
panièri  dont  ^ jdoit  écrire  oe«  dip  ^i|i«pn^^jQ|  |»éme  (|)^^^^      ' 

éme  ipp  4*eiiWl|P  oà  fllp  p  traîna  Jl^^^^^^^       ^^'^^  ^ 

qine  vùui  avoui&tl  mAÉ  nous  cropns  que  1*{  trémi  éit  tiieu  pré^ 

férable  à  Tt*  simple ^éf  quMl  éùmiéià^â^éctiH  nâu$  è 

que  vous  çûnlim^g;%ou8  ovomom,  fié  tMf  #otir^ 

trer  que  l!i  doit  être  détaché  de  i*ù  dans  la  prononciation;  et  iioii 

y  être 'Joint  comme  dans  fmr^o^nfoui^^m^^^^^  plus  à  faire 

encôite  pouç  Jfe  ||«^|^  «?:jïi|r  (^  j^^ 

Enttn  il  nofus  parait  nécessaire  <|uerACàdémié  indique  é|aiemént 
dès  I^tiord/  et  ii()n  par  fe  exeniplèa  plus  où  njolrts  rai^s^ia  cot^u^^^ 
gaisbn  des  ^erliéi  êh  céi^^èfJ  jfjotii*  faire  coifiiiaftji^  i^tté  îi  l^p 
une  cédille  devant  '^^/m:';  acqdiescbr«  Ai^ftCEvoiit  fllit^ 
Ç(ms;j'aequie8çai8,acquie8çttni;f  aperçois  ^j*t$perçm)ll^^^i^^  g 

conserve  i'e  devant  a,  a  ,^  piii^Kja  (#6u«  a0geon$/fa$igèaii,u/lii^ 

Jl^vWffW  jy  failli  *^ **^   IjpI^If^.jI^, wl^  ^^  v^^^^^  ^^  Pl||if,i^.#  IpwiJ'P   IllIipM^- , .#E^il; ■■•l^ft^jUplP  .wl|.,.|p,™J^,|É.wPffr._ 

*yoja*|es  ÇCosoîMiés  f,  (^  est  une  ciu^icoDst^^nté  d*em- 
„^.^  ^-^.  c|ux  "liiâ  a^^  &  né  pas  S;écai^er  fe  l*ort|^ 
indiquée  par  f  itcàdémîé;  comment,  eii  effets  se  rappéîéf,pâi*  exemple, 
quHl  M  faut  (qu*unè  !|'à  6onrfero/e,  féverole,  casietole,  eiè.,  tandis 
am  bwcarolle/houieroHej  i»oucA«ro//0;,ilé.jii  prennent  deux? 
qu'il  faut  meXXT%  ùàXiJiiti,  k^^^^^  eic.^  «t 

qu*g  |à*d#  (iMi^  gU>n  I  |^||^|)9li0>  gargote,  papilloté^  0i^t^l^téi»k 
Ilrtlli  ijâtt^  ll|  ppej^a  qu*u«  4  mais 

Qôlui  des  d|m|Qi|4f8  eu  prp4  <^eux  i  qu  écrjt  ^«llofitf^  pcMoll^^^vietl-' 
lo<<^.  """fP^r^jt- on  supposer  que  pour  les  verbes  c'est  placidement 
le  contrt^ré  <^ui  a  lieu,  et  que  i^àns  les  dimlhutflis  et  les  iréquènta^ifs 
U  né  fiut  qu*ùn  i  ^  Tels  sont  cepéhdaiit  clignoter,  aràchoterj  gjrv^o^ 
ier,pi8toter,  îtiroitw^^otêri't^j^otvf^^mbloter,  rioterf  vivoter;  il 
ii*y  a'que  baisolVef/bmotier,  ffH$ii!i$l0^^^  preçtnent  deux.  «^  It 
pareillement  on  nié.  B^et  9û*un  ^daus  les  verbes.#Hvéà  des  substau? . 
^ii»  terminés  pait^irii^^  rab^Uih  i(mgioief,  «l^ii  C-eat  ^ 


.U\. 


■<^ 


\ 


4  ■ 


*■       -r 


s:i*  :  « 


^^s 


I       b  ^    m*  I 


».f 


/. 


i  ' 


.  •■•« 


<     - 


^ 


■'^^. 


■\ 


\ 


y 


•  ■-* 


XIX 


deviiti  lire  réforméQ-i  U  «erilt,  Men  plus  aaturd  de  doubler  te  f  dans 
lu  verbes  %\^i  dârlyent  û£  pod  terininés  par  ô< .  cemme  on  le  f$\t 
pour  rn  dans  ceux  aui  dérivent  de  siots  en  on\  et  d'écHre  cahoU^rj 
eornpiotier,  rahotter,  tanglolUtt  etc.  Ce  lehilt  d*autaiit  plus  oehve^ 
nable,qué  cette  prétendue  règle,  qui  ne  compte  qù^une  qulnialne  de 
verbes,  présente  déjà  huit  exceptions  (emmailloUer,  ftotter,  garroUêr, 
gigottêr,  gobtloUêr,  grelotter,  marmotter,  trotter}^  et  que  parfois 
ipéme  les  dérivés  d*un  nnot  se  trouvent  dans  les  deux  camps;  ainsi 
ft  le  verbe  ^mai/lolef  dPtns  la  règle,  et  emmailtotte^  dans 
rexceptiûD  ;  ra4iectlf  «9<  a  pour  dérivés  iô«^>  9ùtt$wiè9^t»toitU;éte,y 
qufsoQt  dans  rexcéptlbn,  mils  lés  verbes  aiioi«r  et  rasio(ir  sont 
dans  la  règle;  o/apof0r;,fonn t^e  c/aj90(^  ni»  prend  <|u*un  (/yofrs- 
iotter,  qui  vient  de  gobelê(/en  prend  deux.        ç         .      ' 

Dans  rint^rleur  des  mots,  la  rédupMcatlon  des  consonnes  l,  t,  ne 
présente  pas  moins  de  difflcultés.  Pour  la  désinence  ellerie  TAcadé*» 
mie  met  généralement  deux  l;  elle  écrit  boiaellerie ,  chancellerie, 
chapellerie,  e^ellerie,  hôtellerie,  oisellerie,  iummellerie,  totmellC' 
fie,  etç,  IXu'y  a  que  deux  exceptions  ;  ^riu^lms^  qui  prend  un  ^^et 
bQurrekrie,  Qxd  a  une  seule  /  et  un  e  muet.  -^Dans  la  désinence 
etterie^  au  contraire,  11  n^y  a.que  trois  mots  où  le  t  se  doublé  :  coqu$t^ 
terie,  èiçopeUèrie,  tabletterie  ;  \é%  miv^^  ne  prennent  qu'un  ^;6on- 
netirie,  briqueterie,  bu/fleterie,  çaqueterie,  grèneterie,  louveterie, 
marqueterie,  mousqtte terie,  paneterie,  papeterie ,  parqueterie,  pelle- 
terie, etc.  —  l^un  autre  côté,  elle  double  ces  consonnes  dans  des 
mots  où  la  syllabe  suivante  n'eit  pas  muette;  ainsi  elle  écrit  cannelé 
lier, /icellier, prMmUiêtpWP^^^^^^^Ti  oi^Mt7/e<(»0r^  lunettier,  raquet- 
*  'lt#f  »  tt  semble. pe  l'aiiftlogie  ^yec  boisielier,  çha^^eU^r^  chandelier j^ 
chapelier,  etc.;  bonnetier,  charretier,  gazeiier^  iç^9tiér,âtç.  \  devrait 
faire  supprimer  une  f  où  un  /dans  les  mots  où  ces  consonnes  sont 

':•  dèubiées.'' .■  -•:^ \':r '■■,::%■'■': ■-■  ■v::-.- ;:■,,■. .;i^"^'..,  .,.'':'-^^'. ■■.->,." .   ■ .  ,'•■■■'■; 

-  Encore  un  mot  sur  la  lettre  t,  JL* Académie  écrit  par  un  c,  confor- 
mément au  primitif  français,  les  adjectifs  consciencieux,  licencieux, 
révérencieux,  sentencieux,  tilencieusù,  etc:  mais  elle  conserve  le  t 
étymologique  du  latin  dans  confidentiel,  différentiel,  essentiel,  obé- 
dienliel,  f^ililentiel,  tub9tanti$l,  etc»  Pourquoi  cette  anomalie?  Déjà 


p. 


1 .  Cette  règle  prétente  environ  cent  cinquante  eppUcetions  pour  trois  exception!  leule- 
inent  :  ^issoner ,  époumoner  et  ramoner,  où  rAcadémie  mettait  autrefoii  deux  n,  —  Détoner 
vient  du  latin  delonare.  Aumàner,  prâner,  êràner  et  détréiier  ne  doivent  pat  être  considérét 
comme  dea  exceptions,  d* abord  parce  qu'ils  ne  dérivent  pas  d*un  substantif  terminé  par  cm» 
etensuite  parce  que  Vô  n*est  jamais  suivi  d*une  consonne  redoublée. 
V  %  PQur  qu*.on  voie  bien  que  la  règle  consiste  réellement  dans  lanon-réduplitation  de  la 
"^consonn^  lou  t,  nous  donnons  ici  la  liste  des  substantifs  terminés  peit  elier,  etier  :  bateiieÊr, 
j^i$$elier^  ekanceliert  chandelier,  chapelier,  cordeUer,  eouleUer,  hételier,  owlier,  pincttierj, 
féielierMiommHer,  lombelier,  tonfulier{^tHmneiif^3  hrii^uelUr,  fmuiier,  eafetk:^^  ckeirrHier, 

2Hiier,  éoftHimr,  eoq%^lier,  gaT^etier,  grènétier;  guichetier,  layetier,  louvetifr,  m%itetier^ 
iti%  panetier^  pefpetieft  pelletier,  êo^tier,  lobletier,  vergetier,  ->  l.es  mots  où  t,  l«  sont 
es  se  bornent ,  tomme  noMS  Tavons  dit.  à  quatre  pour  la  lettre  f ,  et  à  trois  pour  le  t. 
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cependant  fille  met  un  c  à  révérencieUe  (crainte);  sans  doute  par 
analogie  avec  révérencieux;  mais  obédiencier,  pénitencier,  réclament 
iusid  obédienciel,  pénitenciaire^  pénitencièl,  etc.;  guintes&encier 
demande  qu'on  écrive  enenciel,  etc.,  ete*  ,     . 

Ce  serait  une  omissl6n  gravé  que  de  terminer  le  chapitre  de  l'or- 
ttiographe  sans  pà^tér  du  tréma,  dont  remploi  dans  notre  langue  n'est 
|!îis  '  toujotiri  très-rationnel  :  Il  devrait  «  ce  semble ,  être  converti  en 
aoeent  dans  certains  Mots  et  supprimé  dans  d'autres.  Gomme  le  dit 
fAcadémie,  le  tréma  sert  à  faire  détacher  la  voyelle  ainsi  accentuée 
dé  It  voyelle  précédente  ou  suivante  ;  mais  il  ne  remplace  point  un 
accent,  il  ne  donne  aucun  son  à  la  voyelle  qui  en  est  affectée.  M  de- 
vrait donc  être  exclusivement  réservé  à  Vi  et  à  Vu{naïf,Saul,  Anti- 
nous,  ïambe j  etc.);  sur  Ve,  il  serait  remplace  par  Taccent  grave  pu  par 
racceiit  algù,  selon  que  la  syllabe  suivante  serait  muette  ou  non. 
Puisqu'on  écrit  aujourd'hui  pôéèie,  poétique,  poétiser,  ffoétie,  avec 
un  accent  aigu, Ml -faudrait  faire  dé  m^m^^oxxv  goéland,  goélette ^ 
^oé»»!)©»^  uulle^  d'écrire  goéland;  goëletté,  goémon;  on  mettrait 
l'accent  gravo  à  poème,  poète,  eiroène ,  troène ,  i^\^  M^  du  tréma 
{poëme,  poète jCiroëne,  Iroëne).— Quant  à  i'e  qui  forme  .çyUabeavec  la 
consonne  suivante,  il  devrait  ne  jamais  prendre  le  tréma;  etdëm.éme 
que  l'Académie  écrit  tael,  coeficient,coemption,coercible,  coexister, 
elle  devrait  écrire  ULUssi  Noël,  fêfael,  Raphaël,  Aello  (liàrpie)/p;c.* 

L'emploi  du  tiret,  que  les  grammairiens  appellent  Trait  d'union,  et 
les  imprimeurs  Division  ;  l'emploi  du  tiret,  disons-nous,  soit  dans  les 
locutions  adverbiales,  soit  dans  les  mots  composés  ou  juxtaposés, 
mériterait  également  d'être  examiné  ici;  mais  con^më  il  n'est  pas 
possible  d'effleurer  ce  sujet,  nous  prioiv^io»  lecteurs  de  consulter 
l'articlo  Tubt,  pages  397  h  400. 

Il  y  a  dans  le  Dictionnaire  un  asse 
se  trouvent  pas  à  leur  rang  alphab 
che  difficile;  ainsi  garde -vue 
garde-robe  est  avant  ;  joujou  est 
est  tiprèB  nouvelliste,  etc.  etc.    , 

Souvent  l'Académie  a  eu  sOin  de  nous  dire  par  quel  mot  il  fautrtën 
remplacer  un  autre  qui  choque  l'oreille  ou  qui  vieillit;  ainsi  à 
CoNGOGTioif  nous  lisons  :  «  On  dit  plus  ordinairement  coclion  »  ;"aux 
mots  appr^le^  débours^  heurtoir^  peintureur^  vogueur,  résidu  (de 
compte),  etc.,  elle  ajoute  qu'ils  vieillissent  et  qu*on  dit  at^ourd'hul 
mouillette .  déboursés,  martemt,  barbouilleur,  rameur ^  reliquat,  etc. 
—  Mais  souvent  aussi  elle  se  borne  à  dire  :  m  Ce  mot  est  maintenaiit 
peu  usité;  Il  a  vieilli;'  Il  est  vieux.  »  On  se  demande  donc  quelles  sont 


nombre  de  mots  qui  ne 

'  '     '    .     'T'  '  ■  *  ■ 

,  ce  qui  en  rend  la  récher- 
cé  après  ^arrfer^  tandis  que 
ouir,  jouissance,  été.';  nouure  #, 


ë:. 


1.  V  Académie  écrit  kmkataiê.  Si  la  finale  de  ce  mot  deVait  être  pronoocée  comme  celle 
û'aloèêt  il  faudrait  employeir  Taocent  grave  (  kffkaioèê  ).  ainsi  qu'on  le  trouve  au  mot  Cacatois  ; 
mais ,  puisqu'elle  dit  de  prononcer  kakaêoua,  il  serait  évidemment  plus  rationnel  d'écrire 
MMloii  pour  le  nom  du  perroquet  comme  pour  celui  du  mit  /         ^    ' 
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leB  expressions  qui  aujourd'hui  reropl&ceQ^aâsfiijeur^  bailleulj  pi^th- 
reûrj  quémandeur,  lunette  d'opéra,  fourberie,  iourdise;  accords, 
dahs  cette  phrase  :  Terminer,  signçr  les  accords  d'un  mariage,  etc. 
On  regr^fcfe  aussi  que  l'Académie,  qui  en  général  cherche  à  rame- 
ner les  mots  à  leur  étymologjle ,  se  soit  laissé  parfois  entraîner  loin 
de  la  ligne  qu'elle  semble  s'être  tracée,  et  qu'elle  admette  de  véri- 
tables  barbarisuiub  tels  que  sarbolière,  érésipèle,  honchels,  aspic 
( huile  d' ) ,  au  Ueu  de  sorbetière, èrysipèle,  jonchets ^  «ptc 4huiie  de) ,  etc. 
11  e8t;^rai  que  quelques-uns  sont  accompagnés  d'expressions  restric- 
tives, telles  que  «  On  dit  plus  ordinairement  et  mieux.  .;  On  dit 
aussi  plus  exactement,  mais  plus  rarement... ;  On  disait  autrefois,.. , 

*  ce  qu!  était  conforme  à  l'étymologie  »  ;  mais  pour  d'autres  rien  ne 
vient  servir  de  correctif  :  en  sorte  que  ceux  qui  consultent  son  Dic- 
tionnaire ne  peuvent  pas  toujours  distinguer  quelle  eist'  la  bonne  ou 

/  1^  mauvaise  locution.  —  Si  l'Académie  renvoyait  simplement  de  la 
1  locution  vicieuse  à  l'expression  correcte  e^  ne  donnait  la  déj^nition 
qu'à  cette  dernière,  les  nombreux  dictionnaires  qui  se  publient  au- 
jourd'hui, surtout  ces  petits  dictionniiires  qui  ne  peuvent  reproduire 
l'espèce  de  blâme  qu'elle  impose  aux  mauvaises  locutions,  seraient 
poiir  elle  un  puissant  auxiliaire  et  réussiraient  sans  doute  à  les  faire 

•  disparaître,  tandis  qu'au  contraire  ils  les  propagent  et  les  accréditent. 
Qui  pourrait  croire  que  crépodaille^  qui  devrait  seul  être  employé 
au  lieu  de  crapaudaille,  ne  figure  même  pas  à  son  rang  alphabétique  ; 
que  roM««)  (cuir  de),  pour  cuir  de  Russie;  esquine,  terme  de  manège, 
pour  échine,  ne  sont  pas  même  l'objet,  de  la  plus  légère  critique? 

■'■••*■■■  •"    '     .';■.■:  ■.■■■•,■•',.•:«■.■  '     ■   ■       ■■■    '  ■         ■     '    ^  ■'      . 

•  Il  noys  reste  à  parler  de  la  prononciation.  Quand  on  l'examine  de 
p  prés,  on  ne  peitt  s'empêcher  de  se  demander  pour  quelle  classe  de 
lecteurs  elle  "à  été  donnée.  En  n'indiquant  pas  la  manière  dont  on  doit 
prononcer  certains  mots  latins,  tels  que  committimus,  in  ejrtremis,  ab 
,;  intestat,  celle  deaKmots  français  terminés  par  tiel,  tion,  atie^,  etc.^ 
celle  de  lilhotrUie,  opuntia,  quotient,  satiété',  etc.,  l'Académie  semble 
avoir  eu  en  Vue  les  hommes  lettrés;  —  en  indiquant  celle  de  Ve 
dans  confiteorj,  credo,  deleatur,  libéra,  veto,  celle  de  1'$  finale  dans 
custodi-nos,  nescio  vos,  de  profundis,  in  mànits,  etc.,  ou  celle  de  um 
aans  album,  niaûnnUfl^n,  mitiimum,  ultimatum,  etc.,  elle  semble, ^u 
contraire,  aVoif  eu  en  vue  ceux  qui  n'ont^as  reçu  d'instructioii ;  — 
mais  quand  elle  ne  donne  que  la  prononciation  de  1'^  dans  abigeat, 
exeat,  exequatur,  on  ne  sait  vraiment  plus  à  qui  elle  s'adresse  :  ceux 
qui  ont  appris  le  latin  n'ont  pas  besoin  qu'on  leur  indique  1»  pro- 
nonciation de  cet  ej,  6t>  ceux  qui  ne  l'ont  pas  appris  demanderont 
comment  il  faut  prononcer  la  consonne  Anàté^ans  les  deux  premiers 
mots  et  la  troisième  syWabe  d'^eœequatàri  -^  Lés  hon^nies  lettrés  pro- 

.  I  •■   *  .  .  ■ 

U  L'Ac«Uéwi«  9'»  iudiqué  laprouooQiMtiua  de  U  liaale  (Uie  qu'au  ««ul  mut  piimutu. 
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nonceront  delicuesceiice,  écuipolïent ,  oblicmlé ,  srscUîalterej  ûhicui-r 
y  taire j,  uhicuité;  ceux  iquî  ne  le  sont  pas  dAvoritdélikescence,  ékij)ol- 

le9it,  oblikiléy  se^^kiallère;  ùbikitairé,ubikité ;  il  fallait  donc  indiquer 

•  ,  '  ■  .  .>  '      '    1'    "     .    '       . 

là  prononciation  pour  guider  ou  les  uns  ou  les  autre^. 

•  -  * 

Ensuite,  rAcadémie  n'a  pas  suivi  de  principe  fixé/Tantôt  elle 
donne  la  prononciation  à  chacun  des  mots  d'une  famille  lors  même 
qu'ils  se  suivent  sans  interruption,  comme  dixième  ei  dixiêmemenl ;  , 

ignéjigniçqlëj  igniiion;  chlorate,  chlore,  ehlorique,  chlorose,  chloro- 

. .  ,  j. . .  .  ^  •    ' 

tique,,  chlorure  ;  —  tantôt  elle  se  borne  là  dire  que  la  prononciation 
indiquée  s'appliqife  à  un,  deux,,  troi5,  q^uatre,  etc.,  mots  stiivants, 
Gommé  A  deuxième,  e?iivrer,  domptable,  équestre^,  etc.  j  ou  mèn  aux 
dérivés  qui  se  trouvent  après  ou  avant,  comme  h  aiguillon  et  à 
da?fz?ierr — mais  quelquefois  la  prononciation  marquée  doit  servir 
pour  1^,  20,  30,  ZiO,  et  même  50  a^ots  ;  telle  est  "bell^qu'on  a  mise  à 
6a»n(?  (pour  iO  mots)^  kiWgal  (pour  23),  à  cAr^>A(^  pour  aller  jusqu'à 
chrysqprase  înclusîvement,  ou  jusqu'à  c/mç^oi(?;;/^(?/i/  exclusivement, 
et  non  jusqu'à  c/r^^cAof^ry,  comme  elle  ledit  (pour  31')f  à  ^>mc/i<'/r]^ 
(pour  49),  k  immacule  (pou^  50),  e^c.;  et  ce  n^est  qu'à  six  mbts  seu- 
lement  qu^ette  a  signalé  la  prononciation  des  adve^«bès'termin,és  par 
emment  ;  compc^emmeni,  conciirj'emment,  e.TGPllèptme'nt;  innocem- 
méfit,  négligemment,  sciemment  [compêtanî^l,  concitrràmÈnt,  èxcë- 

.  lament,  inoçamàn,  nëglijamcm,  cmm^n);  nulle  part  elle  né  Ta  fait 
pour  ceux  qui  se  terminent  ^wc  animent .,         .        ■  ^  ^ 

Cette  manière  de  procéder  à  de  grands  inconvénients  pour  ceux  . 
qui  consultent  le  Dictionnaire  de  rAcadémie  :  sans  doute  urre  longue 
habitude  pourrait  suppléer  à  un  manque i de  clarté, 'tandis  queVien 
ne  peiit  suijpléer  ai\. silence  qu'elle  garde  Trop\SQUvent.  Si  de  la.pro-^ 
nonciation  indiquée  pouf  amiexe,  endosse,  gangrène,  présupposer, 
sympïomdtiq^é^^^à^jiGTi  jb^^  pioint^  conclure  quelle  - 

doit  être  céî|fij(|és^  m  etc.,  se  gangrener,  etc.  : 

présiippasition/^i/fi^^        etc.,  il  n'en  .iest  pas  ^e  même  peur 'bien 
d'autres.  A  la  vérité  ^Académie  nous  dit  qu'il  faut  prononcer  /te «^/?- 

^^faction  et  likéfîer  lés  mots  lïquiîfaction  et  liquéfier;  nous  savons 
psir  l'usage  que  gri  doit  être  mouillé  dans  a^'5i(^?ia//o/i^  désigjier,  bien 
que  le  g  soit  dur  dans  d/!signâtif;  que  le  /  de  pPophë tique  ne  se  pro- 

nonce  pas  ccôjnme  d^ns  prophétie  ;  mais  le^  de  stagnation  doitAl  \ 

'  ■  ' ,      ■      ■  .  .    '  .  '■  ^  -    ■    '     .  .    v^  .      ^ 

être  dur  comme  dans  stagnant?  La  syllabe  gueil  doiï-leWe  se  pronon- 

/  l.  Quelquefois»  rAcadémie  réunit /pour  la  prononciation ,  plusieurs;  mots  où  l'une  des 
^  syllabes  se  prononce,  à  la  vérité,  de  la  m^me  manière,  mais  qui  cependant  n*ont  entre  eu/^ 
aucun  rapport  d'étymologie ,  ce  qui  peut  induire  en  erreur  ceux. qui  ne  connaissent  qu^le 
français,  -^insi  en  disant,  à  rarti(^le  Équestre  :  «  ^*U  se  prononce,  darts  ce  mot  et  dans  .les 
quatrç  suivants  {éqiiiamjlef  équidi^taixiyéqxiùdiéral  ^  équilaXère)  »,  elle  donne  à  penser  que  j. 
ces  cinq  mots  ont  une  commune  origine,  tandis  que  le  premio;*  vient  de  eqnus,  Aeval,  et  que 
dans  les  quatre  autres  les  deux  prerâitrres  syllat^jjcs  sont  formées  de  œqu\\Sf(\M\  signifie  Éf2:aL 
Il  aurait  donc  été  convenable  d'indiquer  la  prononciation  tout  au  moins  à  Equestre  et  à 
%^uiANOLf:,  ,  .•         ;•      ^  .    ^      '-'^-'r:         .;,;*.  -  -^     .     .  •  -  ; 
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cer  dans  or^wet7/ewa?^  s>/iortfMe*//ir,  conime  às^uH  ûrgiieil?  Fiîiiit-U 
pronpncer  la  4)rëmière  syllabe  de  ^wa/e'r/ie  corinme  celle  d^^^^^^ 
nuire  ?  celle  de  quinaire ^  terme  d'Antiquité,  eëmrne  çe\\e  d^qtiinaire 
terme  de  Mathématiques?  et  celle  de  (]i ui^tùdk  -jaeyêbii^ 
prononcée  comme  dans  qid€i,^mM^me,qiiiétistéf  Non$  fcstbriSdàDS 
le  doute  à  l'égard  d^  qùieiude f  c&t  st  d'^n  ct|ié  ^Académie  dit  à  f ar- 
ticle QuiET^  «  pnjprp^dnce  cwi  danà  ce  # 

vants  {quiélisMe,  quie^li^Le.)  )r ,  ce  qui  signAfte  <jiVon  doit  d\YQ  fîiétudei 
d'un  autre  côté  les  4i<3tiohnaires  et  i'usag^  ilisegt  de  prononcer  égale- 
ment .cwi>7«rfe^  et  l'expérience  nous  a  prouv^îtvUirïl  pourraft  bien  y 
avoir  dans  ce^ mot  deux  une  faute  typpgràphiqup*;j^^vf  <  ; 
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Le  Complé nient  du  Dictmnnaire  de^  VAçaHéikie  Iprésente  sur  le 
Dictionnaire  même  quelques  articles  aùssi^  intéressants  qu'instructifs 
dus  à  la  plume  de  nefs  sommi-tés  littéraires,  et  c^i  ont  paru  dans'di- 
vers  journaux  :\ç;  Mmiteur],  \q  Journal  des  Débais ;\^  Coj^slitulionnel , 
le  Courrier  et  lé  Temps.V  ^^ 

Dans  Tarticle  dii  Moniteur  (signé  A.  Z.),  TaAiteur  dit  (page  8  du 
Complément)  qu'il  h'a  pu  découvrir  pour  quer motif  rAcadémie,  qui 
admet  les  poms  pçopre§" devenus  appella^yi^^  de  Amphilrijo?ij,  Dulcinée , 
Nestor^  Stentor,  etc.,,  n'a  pas  fait  de  même  pour  les  noms  de  Sosie  et 
de  don  Quichotte,  qm  sont,  dit-il,  comme  les  corrélpifs  obligés,  le^ 
'pendants  lexicographiques  de  Jw/>^i7r^07i  et  Dulcinée,  ei  dont  la 
vàleiijr  appellative  ne  saurait  être  douteuse. 

"^     Dans  le  Co^'^men/'ra^^f6^^5  (article  signé  B.)r  l'auteur,  qui  a  sous. 
les  yeux  une  Jistè  a^omissio.ns  de^TAcadémie,  dit  (p.  15),  que  les: 
«  seuls  »  mots^  dont  l^îvbli  lui  paraît  «  le  plus  )}  à  regretter  sont  : 
cçinalisatioiK^  co7if orphie ,  calé  facteur,   fédéralisme,   fertilisation , 
éditer,  fashioiiablè ,  capitaMser,^.  V  ^; 

Nous  sommes  moins  facile  à  contenter.  A  rartjcle  Mentor,  nous 
avons  exprimé, (p.  171^172)  le  regret  de  ne  pas  y^ir  dans  le  Diction- 
naire de  l'Académie  .un  certain  nomlJre  de  noms  propres  devenus 
appeilatifs,  telsique  .4e^fomerfo%  Cupidôn,  Esculàpe,  etc.;  et  ci-après 

-^nous  donnons  une  liste  de  quelques  mots  et  de  quelques  locutions 
dont  l**omission  forme  de  véritables  lacunes.-    •  »  '* 

Nous  demanderons,  par  exemple,  pourquoi  l'on  ne  trouve  pas  dans 
ce  Dictionnaire  plusieurs  mots  du  nouveau  système  des  poids  et 
mesures  :  hectomètre, ^écastère  et  d£cisl&re,^dVcigràmme,  centi- 
' gramm^ milligramme^  eUmèmèrhyriag^^  à  la  vérité,  n'est^ 

plus  usité  aujoul^d'hui,  mais  qui  rétait  lors  de  la  publication  de 
cet  ouvrage,  puisque  c'était  le  terme  en  usage  avant  que  la  loi  du 
Zi  juillet jl837  lui^bstituât  l'expression  «dix  kilogr^immes». -^  Nous 
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par  conséquent  il  est  impossible  de  obnhaîtiM  là  sigriîfîcaMdiif  sê^ 
I  recourir  à  d  autres,  dictionnaires.  Voy.  armoise.#  ;  :i:i:^i^m:/lnii,.:ii'-^i!ir:4p/hF-L 
le  Dictionnaire  de  l'Académie  présente  pei^4!unifQrmitjê  iojÉâ  ii)ld*^tXÈ 
sieurs  rapports.  Si  certains  articles  ne  laissent  xieîi  à  -^j^-'----— -^     - 
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le^  définitions  et  les  exemples,  d'autres  ^i;ii  récl£|,iTiaien|  leà 
développements  sont  d'une  sécheresse  dont  on  ne  peut  se  faire  nxtollWm'y 
idé^  Nous  ne  citerons  qu'un  de  ceSiCOntrastés:  — -«iJARBXiiisMp  vM^^^ 
Faute  de  langage  qiîf  consiste,  soit  à'  S^  servir  dé  mots  f(t)rgés  Jii  ;âlt«^^ 
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pour  //s  réduisiréni ,fiO\i  à  doniter  ijin  §^s  diflërent  dç  celui  qit'*ÎMQ|iM^    t     . 
reçu  de  l'usage,  coni me  11  a  reco^Vj^rl  la  vue^^poj^fft^^Mme^ 
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Vile:  soit  enfin  à  se  servir  de  locutions  choquantes  et  extraordioàiréa 
.  comme  J^  w>ii  apdoutéj  pour  Je  m'en  suis  douté.  L^  bar bari^n^ 
le  .Solécisme  sonl  deux  nrandsmces  d'ëloculion.  Faire  mibarbarismeià 
—  A  l'article^  Soi^écisme,  l'Académie  se.  borne  à  djre,  pour Jf  sens* 
pi^pra.:  «  Soli^cisme,  S.  m.  Faute) contre  la  syntaxe.  Fo/re^m  ^Êè^- 
dsme:  Il  y  a  un  solécisme  dans  cette  phrase.  »  Puis  elle  éi^xRévp^ 
se  dit  quelquefois,  figurément  et  pat^plaisanterîe,  d'une  fau#qti|î- 
conque.  Un  soléci^ne  en  conduite.  Il  fait  dam  celle  science  d'étfWJjres 
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1.-  4  l'article  Toisk  nous  lisons^;  «  Il  signifie,  en  Mathématiques,  hSi  s(iwuèi$  on IVbH  ^^lll^h.rX^- 
mesurer  les  surfaces  ou  les  solides,  et  d'exprjmer  leur  étendue  ou  leur  volume  en  parties  dt?  f  *  „  t 
ceitaines  unités  convenues  :  par-exemple,  en  Toises  ou  e i^ m ktvuks  carrés ;;isi*iL^  ' 

faces;  cubes,  s'il  s'agît  de  volumes.  »  —  Nous  croyons  qu'on  ne  se  iSôn  plus  du  mot /o/*^^^^^ 


1^ 


/ 


surtout  lorsqu'il  s'agit  de  calculs  en  itiètres.^  Quant  au  mesurag:€  des  liquide!^  et  des  ma- 
tières sèches,  nous  pensons  .qu'àujx^urd'hui  IrJn  doit  employer  léitciciis  ittr^^^ 
s.  m.  -^  Dans  un  grâ^d  nombre  d'exemples,  l'Académie  devra  opérer  la  conversion  des 
anciennes  mesurées  eU  mesures  nouvelles.  '         '  .    i  ' 

*^  -  2,  Circonstanciel  ét^it  dans  le  dictionnaire  de  Gattél  imprimé  en  18034  ■^^ 

*   3.  Veiglacet'  se  trouvait  dans  la  première. édition  du  Dictionnaire  de  IXVoadémie  (  1694  ). 
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W:MÊ:Sût(!cïsmes.  »  Fa/ré  i/es  soMcismes  dans  une  sôicnce.  ne  nous  semble 
i(0iÊ0onv  Ce  (fui^  concerne  Thistoire  naturelle,  tantôt *i'Âcadémie  fait 
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naître  le  nom  scientifique  et  le  noïn  .vulgaire  des  animaux  et  des 


ïuMM^l^s^^  ne  donne  que  Tun 4es  deux.  Exemples  :/   . 


'f^f^j^f^^  :  (f  Crevette,  s.  t  Petite  écrevisse  de  mer,  qu'on 
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MMt^li 'W^^^'^^^^^^^'^^'^^  quelques  endroits  SaUcoàue.et  dans  d'autres  Chèvre  t  le,  n 
;,|>T^  «  Oursin,  s.  m»  T.  d  Hist.  nat.  Nom.,  d/un  genre  de  zoophytes  à  co- 
f  quîtle  calcaire,  hérissée  d'épines  mobiles.  »  Il  aurait  été  bon  d'àjou- 
ter  le  nom  vul^re  Hérisson  de  merA —  Mais  les  termies  vulgaires 
itiph  accompagnés  du  nom  scientifique! son^  assez  nombreux;  cochoiï 
'l§§li;d  hide,  demoiselle,  perce-oreille^ serpent  à  sonnettes jVer  luisant, elc.y 
piJI/;  manquent  de  correspondants  céôftie  ou  cobaye.,  HbeUide,  for- 

•flilii^n  ,,ficide,_crotale,  lampyre.      ,.  -  ■  •     }  ; 

i//^!-|     I  Dans  la  Botanique  :  «  Opuntia,  s.  f.  Planté  de  là  famille  des  Cac- 
'fljj^lJ'ijyM^rs...  On  la  nomme  vulgairement  /îa/j^w^^f/e  et  Fiauier  d'/nde:  n  -^ 
•(rAiRELLE,  S.  f.  T.  de  Botàn.  Sous-arbrisseau  à  fleurs  rougeâtres..»» 
i|;^aurait  été   convenable  ^'ajouter Tèixpression^  vulgaire^  Myrlille^ 
ï  Car  dans  beaucoup  de  localités  c'est  la  seule  que  Ton  connaisse. — 
|<t1p^^^^^^  plantes  l&peronnées.;.  »  Ici  il  fallait 

^i^fettre  le  terme  de  Botanique  /)a^//?Am^//(?^  ou  plutôt  Delphiniam. 
l^pçMjr  Ife^^^  de  professions  et  autres,  elle  néglige  souvent  d'indi- 

^què^^^^^^^^  C'est  même  sous  ce  rapport  qii'on  trouve  le  moins 

I  de  régu^^^  qui  donniybrasseusej  c/iarboiinière,  chàu- 

^drohmêre^  leinluriêre ;  çaquciii^e  et  oiicaqueuse^  /lâtet^se;  màchease^ 
mangeuse  J  j^  fraudeuse  j  tricheuse^  balailleàse^ 

éj^goleusë /  vantqMe / pe7idarde,/ etc.  J  omet   d'autres    féminins  *au 
iirioins  aussi  utiles  :  c/i^i;/7er^^  bimbetotière;  bon?ie Itère ^qu\ncailliê7^ej 
miroitière  J,  dégraisseuse  ^  javeleuse,  sarçleiise  ;  ecouleusè,  fureteuse)^ 
^Ipersifleusey  etc.  etc:,—  M^\s  il  manquq  des  féihinins  plus  intéressant^  . 

encore,  tels  que  eœaminatrice',  inspectrice^  monitrice ^  patroipiesse 
'  (d^me)'^  gélivel  pierre)  y  ho  zone),  etc.elc:     ' , 

^  Dans  la  liste  jque  nous  donnons  plus  loin,' nous  avons  indiqué 
comme  verbes  quelques  mots  pour  lesquels  TAcadémie  se  borne  à 
;•  l'adjectif  ;  elle  met  a2^i(7'e^  ée;  camphré^  ée;  lézarde  j,  ée  y  ver  juté,  ée  ; 
ti et  cependant  Ton  dit  :' \zvrek  une  étoffe,  lôie.  pâte  de^papier;  Cam- 
,  iPiiRER  une  po  lion,  de  l'eau^de-vie  ;  Ver  juter  ime,  sauce,  des  cer^ 
neaux,  efc  ;  Un  seul  ftiver  a  sufp  pour  lézarder  ces  murailles. 

Les  spécialités  qui^.se  .sent  introduites  dans-le  commerce  et  dans 
^industrie  ont  fait  créer  des  mots  qui  les  représentent  ;filv  a  main-  . 
tenant  des\culottiers  fet-des  culot tièr es ,  des   caveconniers  et  d^s 
caleçqniiières,  des  gileiicî's  jèt  â[es  gi  des  cdrseliers,  et  des 

cprsetières,  des  colletiers  et  des  colleli^çres^  des  casqueltiers  et  des 
casqueitières  (  ou  mieux,  casqueliers^  cdsquelières  ) ,  des  guélriers,des 

chehiisiers.'^és  gaionnicrs.  des  tullistcs.  déf^enlellières  (ou  tnîeiî^ 
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d^nteUèrès),  ç/c,^  et  tous^^s  iiQMs  devront  nécessairement  figurer  ^; 
'  ;  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  au  même  titfe  que  nihanicr],  ière ;.  * 
"  fassementier,  ière;  céipturier,  gabier,  ciriêr^^  etc.- 
:■■■  :£Àujôurd%ui  r6n  ne  parle  plus  seuleniefit  d'agncultHre  et  d'hortv- 
..-:  culture  ;  on  aï?réè  de  nouvelles  braiîches.sçienî(ij6ques  et  industrielles  : 

\]arboricullufe,yx\m  se  borne  aux  pépinières,  et  s'occupe  plutôt  deè 
'arbres  fruitiers;  —  la  silviculturè,  qui  est  particulière ■'jaux.boi| 
-    '.  ei„aUx  foVêts,;  —Ma'  vj/«;îf//««r^^  ou  culture  dé  la/ignç;j^  té 
•    culiufe  s'applique  également  aux  soins  qu'on  prend  p^èiÈiS'  Irevér.; 

certalôs  animaiix;  on  dit  apiculture  pour  signifier  l'éducation  des 

abeilles  ;  ~  hiriidimcultutey  ...des  sangsUes;  -^  ostricUltiirej,  .^.  des 

huîtres;  -^  phcicûlture/...  des  poissons;  ^^  sériciculture'^^  ..-des 

'      '  ■       •.'*..'       *  .  ■  "  ■  ■''  ►  ' 

;  vers  à  soie; — ^et  même  ^aWmcM^fKre,  pour  les  oiseaux  de  basse- 
cour;  —  Ces  diverses' locutions. et  bien  d'autres  encore  sont  dévenues 
'  familières  à  toutes  les  classes  de  la  société ^,  grâce  aux. journaux  de- 

■  toutes  sortes,  qui  font  pénétrer  dans  les  massQs  des  faits  scientifiques 
ignorés  il  y  a  vingt  ans;  et  l'Académie  ne  petit  rester  en  ai^îèr^,^ous. 
peine  de  voir  préférer  à  son  Dictionnaire  des  ouvrages  du  même  |énre 
qui  n'auraient  pas  pour  eux  l'autorité  d'Un  corps  savant,  mais  qui" 
répondraient  mieux  aux  besoins, de  la  génération  actuellç.  •  \ 

Dans  notre. liste  nous  n'avons  abordé  ni  les  termes  scientifique^, 

■  ni  les  termes  techniques  des  arts  et  métiers,  ni  la  mythologie,  ni  jti 
géographie;  cela  nous  aurait  mené. trop  loin.  Nous  nous  sommes 
borné  à  quelques-uns  des  mots.etdes  locutions  dont  l'absence  étonne 

^ans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  et  à  quelques  autres  qui  ont  été 
créés  ou  empruntés' à  ia  langue  anglaise  dt^puis' 1835.  • 


o 


.■/ 


\. 


■    ■■  ■•      ■-,.:  LISTE      ■•    ■  ■■■i.  .  ■      :^ 

DE  QUELQUES  MOTS  A  AJOUTER  AU  DICTIONNAIRE' DE  l' ACADÉMIE  ' 

■■        <      ■  i  .   ~     ■  ' .  •  • 

■  ■  ■  ■  ",  '      •         ■        /    ■■        •"'■''  •''  .  ■  .  ', 

Abréviatif,  iye  ;  abréviativement,  accei?sibilité,  acclimatation,  accor- 
déon, achalandage,  *  acte  d'habeas  corpus  *,  actualité,  acuité,  ad  hoc, 

■'■'•■        '.•■•.  ■    .  •     •  '    '■  ^  "    :     '  ..     • 

:  1.  L'Acadénïie  a  depuis  longtempsr  adopté  les  mots  bouioïDierie^cliaudrœinme,  clouterie, 
cordeiie,  etc.etc.f  pour  exprimer  la  marchandise  ou  le  commerce,  et  môme  la  fabrique,  Tate- 
lier  du  boutonnier,  etc.;  pourquoi  n*adopteràit-elle  pas  également  amidonneriez  boiiclion- 
nerie,  chasublêrie,  dentellerie^ei  tant  d*adtres  mots  de  même  nature,  qui  sont  usités  dans 
rindustrie? 

2.  Il  nous  semble  qu*on  devrait  dire  bombymcnlture  et  non  sériciculture,. car  ce  dernier 
mot  signifie  Culture  de  la  soie  et  non  Éducation  des  vers  à  soie..  On  dit  apiculture,  etnc^n 
inellicutture,  céricultU7r,ipo\xr  exprimer  l'Éducation  dps  al>eilles.  —  Quant  à  m^fjnanerie  et 
surtout  rnagnanière,  ils  signifient  le  Bâtiment  où  Ton  élève  les  vers  à  soie,  et  non  l'Éducation 
de  ces  animaux.  ^  '.  -   ' 

3.  Cette  liste  présente  quelques  mots  qui  sont  bjçn  dans  le  Dictionnaire ,  mais  auxquels  il 
manque  une  acception  ;  c'est  celte  Acception  que  nous  avons  mise  en  italique  :  boiser  un 
canton,  etc.;  boita  de  Paiulure;  collsi^Q  du  vin,  \ue  longue.  Etc.  . 

4.  Les  mots  précédés  d'un  astérisque  (*)  se  trouvent  aussi  dans  lé  Dictiopnaire ;  mais  ils 
sont  dans  des  df^fihitions  ou  daris  dos  exemples,  où  le  plus  souvent  rien  n'indique  ce  qu'ils 
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*  ad  boinineiii  ( argument)  \  adjud^cateurv admissibilité,  admoaes- 

•    iation.,  aérôraètre,  affichage, ^^ffiloir,  *  aigle  de  mer ^,  aiguisage, 

;  aiguiseur,  a.tUumen,  ,alcalIsatiGn,  alcoolisation,  àllopathe,  ailojathié, 

altitude,  alumiqium,  amidonner,  amidonnerie,  ànglicanisifie,  anhydre, 

.    annexion,  anormal^  aie;  anthracit%;a$x^^^ 

/  cu^Jj^e,  arachnides,  arboriculture,  'arore  à  pain  %  *  arbrç  de  Judéfe*, 
■  I  architectural,  aie;  argentifère,  arnica,  artisane,  ascétisme,  assombrir 
vJîfiB^  s'assombrir,  Atlàs^  atrophier  (s'ji^^^auréolev  (,  d'Astrori.^',  âuri- 
>*ière,  ausculter, .  autoclave ,  autographie,  autographier,  Automédon , 
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àzoter,  azurel'.  ,  v     /   , 

Bancal ,  s.  m . ,  sahre  recourbé  ;  bai*a(i[uemënt  <  bârêmé ,  benzine , 
biconcave,  biconvexe,  bigaradier,  bimbelotière,  *  blé-mouture'^ 
boisement,  boiser  w/i  ca»f  on-,  une  montagne  ;  hoite  de  Pandore,  *  bom-f 
byx',  bonnetière,  *  bou.  (thé)  %  bouddhisme,  bouddhiste,  bronchite, 
brosseur,/feudgétaire,  *  buplèvre®,  bureaucrate,  burnobs.  . 

Cachotier,  ère  ^"^  ;  cailleter,  caillouter,  calandrage,  Calandreur,  cale- 
çonnier,  ère;  caléfacteur,  çalomel,  calorimètre,  calottier,  ère;  cam- 
phrer,  canalisation ,  canaliser,  cancaner,  cancanier,  ère;  càntilène, 
capillarité,  capitalisation,  capitaliser,  capitonner,j3ardage,  *  capex". 
çarnier,  carrossablç,,  çasquetieri  ère;  cenelle,  centigramme,  cen- 
tralisateur, trice;  cépage;  céramique,  chamoiser,  charroyeur,  cha- 
sublerie,  chatoiement,  "^  chat-tigre^^,  chemisier,  èjp;  chevrière, 
chimpanzé,  chinure,  chloroforme,  cholérine,  chouan,  chouanerie, 
cicatrisation,  *'  cinchonine  *^,  circonstanciel,  elle  ;  *  cithare  **,  citron- 
nât, citronner,  claustration,  cliquet,  clivage,  clocheton,  cobaie 
oi*  cobaye,  coccinelle,  collaboration,  collage  ctw  vin,  efc;  collec- 
tionner, collectionneur,  coloration,  colori3.ge,  commémoratif,  ivë; 
*  commodo  et  incommodé*^',  commutabilité,  complexionné,  ée; 
comploteur,  composant,  s.  m.;  compteur,  condenseur, conductibilité, 
confortable,  confortablement,  conglomération ,  conglutinatif,  ive; 
constatation ,  contre  -  épaulette ,  corindon ,  correctionnellement , 
corroierie,  corroyage,  corsé,  ée  (qui  a  du  corps  :  drap,  étoffe,  vin)  y 
corsetier,  ère;  couguar,  créditeur,  *  crémaster *•',  crémerie,  crémeux, 
euse ;  crémier,  * -crocus ",  crotale,  crovvn-glass,  cueilleùr,.  euse,; 
culottière,  Gupidon,  *  curule  {statué,)^^,  cuvage,  cylindricité. 

Dandy,  déblaiement,  déboisement,  déboiser,  décastère,  décigramme, 
décistèrè,  déconsidération,  déconsidérer,  décortiquer,  décr.ottage, 
défloraison ,  dégraisseuse ,  dégréement,  delta, , démolisseur,  démora- 
lisateur, trice  ;  démoralisation,  démoraliser,  démuseler,  dépersuadér, 

y         ■  ,■  »     . ■      _  *  ,         ,    .     • 

signifient., Les  notes  suivantes  font  connaître  les  articles  où  figurent  ces  mots.  —Acte 
d'Uabeas  cofims  se  trouve  à  l'arlicle  Palladium.  * 

y,  àfAROUMÊNT.  —  2.  à  HuARD ,  Orkraie.  —  î^  à  Jaquier.  —  4.  à  Comprimer;  Gaînieh 
—  5.  à  Chevelu.  —  6.  à  MoutuRE.  —A'  à  Ver»  r—  8.  à  Thé.  —  9.  à  Perce-fkuillk. 

10.  Dans  (îette  liste  ,  nous  suivons  rorthogrâphe  qie  nous  voudrions  voir  adoptée. 

1  ly*  à  Androoyne.  — 12.  À  Mahoa v.  —  13.>à  Quinine.  — 14.  à  HEPTAroRDE.  —  15.  à  Inpou- 
MATipN.  -—  16.  à  èusPENSBUR.  —  17.  à  Safran.  — '  18.  il  Statue. 
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*  dépiteux,  euse*;  déraisonnemént ^  désenîvrement|  di^sinvolture^i 
désorgarïlsateur ,  triée  ;  .dessuintage ,  dessu^ter  ,  {ou  désiiintage, 
désuioter  ) ,  destructible,  *  détèrmiriablé  ',  détôiirnémeiit ,  déy ida^e, 
dîgîyphe,  dilettante,  diorârha,dlà;Utublé,  distancer,  divfriateù 
doci,  dolmen,  domestication,  domestiq^èlr,  dôîi  Oui<;hottè, 
chottisme^  draconi^,  enne  ;  .drainage,  drainer,  dressoir,  drolatique, 
dualité,  duodécimal,  aie;  dynastique.     *  ^  V      ;    ■     ^  ^   :»  .f  "^ 

Écuries  (les)  ou  les  étables  rf'^Mf/tas/édictiBr^  éditer,  effluve,  égru- 
geure.  Eldorado,  élevage,  éleveur,  ellipser,élogieux,euse;  élucidation, 
élucider,  embaumeur,  *  emmériagogue ',  empierrement^empierrer, 
empiriquement,  encliquetagè,encliqueter,encolleur,endiguemeftt, 
engoulevent,  engrènement,  enguirlander,  enràremènt,  eriru!)anér, 
entrain,  entrepositâîre,  *  entré  vifs^  équarrissoir,  équàîdHàî,  atè; 
équilibrer,  éructer,  escompteur,  EécUlape,  estampage,  estuaire,  éta- 
gère, *étampure*,  étroitessc! ,  *  eutychéen  ^  évoluer,  examinatrice, 
exaucemè»'t,'excaver,  exigibilité,  exonération ,  exonérer,  expérimen- 
tateur, pxpërtiser,  exportateur,  extenso,  (tn),,  extra,  s.  m.;  extra 
muros  (  demeurer  )r    '.  ,  o 

Fablîer,   fabricante,  fâcheusement,  factage,  fascînatéur,   trîce; 
fashionable,  fécondateur,  trice;  fé.culérie,-  fédéralisme,  félin,  ine; . 
fémoral,  aie;  fertilisation,  feuilletowste,  *  flèche -d'eau  Vfoî*ficule*,  ^ 
foulonniér,  fourchetée*,   fractionnement,  fractionner^  :^  frété,  ée 
{la?ice)^;*  frette^,  anneau  cTurds  lance  frétée ^^;.  fumivoî'é,  *  funé- 
rairfr  (wonwwe;tf)  ^*, -fusillement,  fusioniste.   V  •  "^ 

Çainerie,    gallîniçultfrre,.  galonniel*,  galvaniser,    galvanoplastie, 

*  Ganymède  ^^,  gar^-magasin ,  Gargantua,  gaufrage,  gaufroir,  gein- 
dre, s.  m.;  génériBlateur,  trice;  géographiquement,.  giletfef,  ère; 
glaçage,  gobeletterie,grattiner,  grillageur,  groupement,  guêtrier,ère  ; 

*  guèule-de-16up  *^  guillochage,  guillocheur,  euse.      *  '    ;      > 

Harmonier  OM  harmoniser,  harnachement.  Harpagon,  *  Hébé**, 
hectomètre,  herhoristçHe,  herculéen,  enne; hideur,  hippique, liippo- 
phage,  hirudiniculture ,   homérique,  homœopathe,   homoBopathië, 

*  '  •  "  ■ 

homœopathiqUe,  horizontalité,  huilerie,  humanitaire,"*  hybride- 
{mot)  **,  hyclrofUge,  hydrothérapie,  hydrothérapique,  hypèi^rophie,  . 
hypocritement,  "  ,  ''       •  » 

Illogique,  immensurable,  immigration ,  impérialiste,  importateur, 
impressionnable,  impressionner,  *  incarnatif,  ive*';  incessant,  ante  ; 
incomber,  *  incomplèteinent",  inconstitutiorinalitè,  inconvenance, 
incorrectement,  *  incrément  ",  incunable,  indolemment,  infirma- 

i.  à  Oiseau.  ~  2.  à  Équation.  —  3.  à  Armoisb,  Sabine.  —  4/  à  EJisposïtiôn  ,  Pona- 
TioN,  Im^capablk.  —  S.  à  Maigre.  — *  6.  à,  Cophte.  — 7.  à  Sagh-taike.  —  8,  9.  à  Lance. 

10.  Le  dérivé  de  /V*W4r*écrit/ré/f,eV;  il  serait  utile  de  distinguer  celui  de  /"iH/e  en  doublant 
le  t  (frettéfèe),  comme* on  le  fait  pour  aigrette^  levrette ^  eic.^  dérivés  de  aitjrette^  letyrette^eic, 

11.  à  MONUMBNT/-T  12.  àÉcHANSON,  NECTAR.  —  13.  à  Peksonnée^^  14.  à*  Nectar.  — 
15.  i  Mot.  -^  16.  i  Sarcotiqub.  —  17.  à  DeiIi.  —  18.  à  IntI^IjraIç.   '    .      -  * 
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yon,  inflammabilité,  mfranchïssaljle,  ingéi:eùce,JngestiQ9,  î|iîtiateur,  T 
ÏDJustifiable, .  insectivoTe,  insondable,  insoucieux ,  euse  ;  inspectrice ,  : 
îWtiahtanéité  ^  ihsubmetsible  V  însù^^ 

Éè;  ïtttéfhferi  IWtérrôgaîîvèmerit ^  interti*)t^tica;t^'ale;  iritimldatiofi,  ' 
înv^lnéràbilité,  irascibilité,  irréalisable,  irréfutable ,  irresponsable ♦ 
irrévérendeuît,  euse-;  irrigable,  irriguer.     ^  •     •      *  %/    .  • 

.*  Jacbbite*,  jaspagé,  javeleuséj  *Javene  (eau  de)  *"5  -jointoiemeiit. 
jon^haie,  jovialité. 

Lactifère,  laijtier,  m(irchand  de  lait  ;  lampyre,  la'ï'yi^ite,.*lé6nu- 

lésinèur,  euse;  lettre  de  Bettérqphon,  lettré  worfe^  ïéviatlian ,' 

lexicologie,. lézarder  erse  lézarder,  libellule,  liTliputien,  enne;  lit 

de  Proèru&fe,  literie,  lithochromié,  litrâgë',  litrer,  JocâiisatioB,  loca^ 

lis^r,lubréfaction,  luxueux,  euse;  luxuriant, ante;  *  lydien, ennè*., 

'  ,  .         "  *     .         ■  "  ^ 

Macadam,  macadamiser,  magnanerie  e(  magnanièrAmagnanier, 
"tmahbgon*,  manquant,  ante;  marivauder,  marmoréen,  enne;  marque- 
teur, *  méçhe,  t.  d'Art  vétévin.^;  médial ,  aie  ;  médication  ,.inéditerra- 
néen,  enne  ;  inédilts,  mellification,mensongèrement,  métrage,  mé- 
tré, s,  m..;  métreri^  metfnier,'  /joùsow"^;  milligramme;  miroitière, 
mo^iarcïiistfe',  monitrice,  monogAmie,  monçp^oliscr,  ni()falisàtéur,tricei 
■^  nibrave*,  *  morne,  m^eàud'tme  tancé  /nom^^'e®;  mlihagé,  musca-" 
délie,  myriagiramme, -mysticisme.  '         ;.-..*.' 

*  Nageurs  ( oiseaux  )  ^'  ;  *  natatoire  **,  navigabilité ,  nidjfication , 
■notabilité,  *  nullei;^^/5«re}**   •  ""  ;     '       ^ 

Obséquiosité,  œnophile,  œsophagite,  *  offlciér  (  bas)  *',  ogival,  aie  ; 
omiiipqtènt,  ente  ;  *  ophiogfosse  **,  opportunément,  opposable,  orches- 
tratio'n,oFdoiinancement,  organisateur,  trice;  orphelinat,  orphéon^ 
orphéoniste,  orthologie,'orthopédiste,  o'sténtateur,  trice  ;  dstriculture, 

*  oHrléeis  (orciWes)^^;  ovine,  adj.  f .  '       -      ."*'',  ,     '■. 
Pactole,  paléographe,  paléontologie,"  paletot,  parroplie,  panthéiste, 

paragrêle,  pardessus,  vêtement  /parfumerie,  parmentière,parturitioh, 
patronner, •pro^Éf^'er/patronnesse  (damej,  patte,  éê  (croix),  paupé- 

^rismé,  perler,  perpétraltion ,  peuplement,  phalanstère,  c, pharyngite, 
phénoménal,  aie;  photographe,  photographie,  photographier ,.phré- 

\  nologie,  *  phrygien,  enne  *®;  pisciculture-,  piscivolpe,  i!>oinçonner,< 

*  poirier  des  Indes  ^\  polychrome,  polychromie,'  porcherie,  portrari- 
ti^te^*  poulet  d'Inde*^,*  poulette  [xrufsjaspefgesà  l(i]^^r  poussinlèT'é, 
cagej  étuve  pour  élever  des  poussins  ;  précautioniieù'x.,  euse;.  pj*^-. 
fectoral,  aie;  préfixe,  s.  f. ;  pTesbytie  et  presbytisnje,  préservation , 
pressage,  prestidigitateur,  prestidigitation,  ♦  prirtie,  .(f>^9^  ofe)  *", 

,priseur  de  iA6«c;  professionnel,  elle;  progresser,  prolétariat,  pro^ 
pagandiste,  prObulsion,  protectiohiste ,  protubérant,  ante;  pw^idén^ 

--,'•..•■..  .  >.  •  ■.  .• 
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1.'  à  CoPHTB.  —  2.  à  TacJie;  .^  3.  à  Qukue.  —  4/  à  HfopR.  —  5.  à  X^^^ov'.  —  6.  à  Ortirv 
•—  7.  à  Çn\BOT.  —  8.  à  Hernutbs.  —  9.  à  Lance.  —^10.. à  Paimipèdr.  —  11.  à  Vésicule.— 
12.  à  Vaài.  R.  -^13.  à  ANSPESsAD^jf  Bas.  —  14.  à  Langue.  — .  15.  à  Oreille.  —  16.  à  Mode. 
—  17.  4  Goyavier.  —  18.  à  CnorpioN,' Gland.,—  19.  à  Mettre.  —  20.  à  Écouroeon. 
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oiélt  elle;  provincialisme,  provocant»  ante;pulIulation,  purin,  ^n- 
trésoible»  pycàle,  pyroscaphe,  pythagorisme,  Python» ,  n(i  -;.  . 
■  Rajjw»y»  ramoÛi^^iyiientfc  rasèj^rtiment,  rassortir,  ratîonaiBme, 
râtio^ialiste ,  ràtiomiçr,  ravier,  rebiffer  ( se) ,  reboise raent,  reboiser, 

*  febordées  1  oreilles) *,  féclusionnàire ,  recrudescence,  rèfutable, 
régates,  s.  f.  pi.;  réitératif,  ive;  relayeur,  réorganisateur,  trice; 
.•retourner  k^  faire  retour  à*;Tévo]utionnairément,  révolutionner, 

■  *•*  ■■■.■ 

*  roche  Tarpéienne  ^  romantisme,  rotatoire.         'i"ïtî:f|ifr  ;    •*«•••> 

j  Saccharification,  sacchariny' ine;  salangane,  sans-cœur,  subst.  ; 
sap(^nification,  saponifier,  sarcleuse,>fScylla*,  sèçherie,  sénatorerie, 

*  seç^.  (j9et?i,e,ûi!»^j  *,  sentimentalité,  «eran  ou  serançoir,  sei:ançage, 
serançer,  serjinceur,  sériciculture,  f  sexagésimal,  aie®;  sipotey, 
silencieusement,  silvîculture,  sorgho.  Sosie,  soufrage,  soujfrîère, 
soufroir,*sou$-oplcief'^,  stalle  d'écurie,  statisticien,  statuette,  sténo- 
graphier, stéréoscope,  strident,  ente  ;  suburbain,  aine,;  *  sulfuré,  ée  *. 
a, r  Teinturerie,  télégramme,  télégraphie,  tôllîgraphier,  terrifier,  ter- 
*tiaire,  tétanique,  tête  de  Médme,  théophilanthrope,  théophilanthropie', 

tl?^efji|û^gtri(i|Uj^,^.tigib  timonnerie,  tonneau  des  JDanaïdesy 

uôi  trst^^sfèr^^îent, 
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..  torrentjyel .  elle  :  torrentueux^,  ^use  ; 

|ranslucide,   transsept  pw*  transept,  transvasagé,   transvaséinent, 

.ftrëmenàîre;*,  triptyque ,  trôner^  tropical,  aie;  troupier,  t^^illiste, 

;.  tunnel,  typhoïde.v^.:'.;;,,;^/jAvr-î*ni*%>v;:^i^^       ^ '■■■%r:-:%,ë~::'y/  ■',. 

UnipersOnheï ,  elle;  utilisation,  utopiste:     >;  •*  jW      ^  ■  V  yâC^v 

Vagir,  vagon  ow  waggon,  valenciennes  (de  la),  varrant  ou  warrant, 

vélocipède,  vendéen,  enne  ;  verdict,  verglacer,  verjuter,*  verticalité  **', 

yillégiature,  vinaigrerie,  *  vitex  **j,,  yjticole^  viticulture,  vitrine,  * 

■  iaïque**,^y^  Iqngm^, 
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Pour  faire  place  à  quelques-unes  des  omissiohs  a  réparer,  on  pour- 
ralt  effectuer  quelques  suppressioris,  Dans  laPréfôce  (p.  u),  nous 
avons  vu  quil  seraifjTtile  de  retrancher  un  certain  nombre  de  dou- 
î)iës' émpfôîs ;  ici,  notis  parleMiis  des  mots  Inutiles? te  èictîôhnaîrë 
êér Académie  lioùsgémbleflrôprk^  en  terïnes'  typographiques,  en 
•termes  relatifs  aux  figures  de  grammaire  et  de  rhétorique,  et  en  mots 
orientaux.  Les^  premiers  sont  peu  intéressants  pour  la  plupart  des 
personnesqui  consultent  cet  ouvrage;  ils  ri'apprennentrieo  aux  typo- 
graphes, qui  en  savent  plus  par  expérience  qu'un  dictionnaire  ne 


■•t. 


A- 


)• 


,/A,     • 


^        . 


r^ 


'* 


jgi 
'-r' 


parisienne  on  sëacmois^^  pètle^  caâr^^  lettre,  œt/  d  une 

lettf e^  pa/e/paf(?^  pro^e  ( voy.  ce  moi)^  servante j  sommier ^preh^p^^, 

•'.„■■  ■  ^"-•n/      .       '    '•■■'•■'  '•'•  '■'■■•■  ■  '       «  ■ 

1.  à  Oreille.  —  2.  à  RévERSiBLE.  -r  3.  à  Précipiter.  — 4.  à  Charybdb,  Tomber.  — 

5i  à  Dam.— 6.  à  Degré.— 7.  à  Caporal,  Officier,  Sous.— 8.  à  Hydrogène.— 9.  à  Prescrip- 

TTON.  —  10.  à  Pbrpendiculb.  —  11.  à  Aonus-<;astus.  -^  12.  à  Pilb.  »# 

*       13.  Il  aurait  été  convenable  de  faire  connaître  l'expression  usitée  ':  lire  en  première  (souV 

•entendu,  efpreuvtf),  car  pre7»>tf  ne  se  dit  jamais.  •        ;  ■'^^'' ■-.^' ':' •■ 
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tremper  * ^  e/c,  termes  dont  les  uns  sont  hors  d^usage  maintenant  que 
l'on  compte  par  points,  et  dont  les  autres  présentent  des  définitions  ou 
des  exemples  difficiles  à  comprendre). — Nous  en  dirons  autant  de  la 
plupart  des  figures  de  grammaire  et  de  rhétoriqueTdoint  on  a  saturé 
les  él^àves  pendant  leur§  humanités  :  elles  ne  sont  guère  connues  que 
des  savants,  et  Intéressent  bieti  peu  le  commun  'des  lecteurs*,  qui. 
ne  les  rencontre  jamais  sans  une  sorte  d'ennui  et  même  de  répulsion.  / 
—  Nous  sommes  loin  de  demander  qu'on  supprime  complètement  ce^ 
deux  classes  de  mqt^;.  nous  désirons  seulement  qu'ils  soient  dans  une 
juste^foportion  avec  le  reste.  '        .  -,    *       . .  •,■; 

¥,  Ottânt  aux  mots  orientaux,  empruntes  aux  langues  turque,  chi-  : 
Xoise,  persane,  étèrret  qui,  à'notl»e  avi^,  étaieiit  à  peulpr^s  superflus  • 
il  y  a  dix  ans,  ils  pourront  devenir  utiles  par  suite  des  relations  qui 
commeireent  à  s'établir  entre  la  France  et  ces  pays  JiOintains.  Néan- 
moins on  .né  voit  pas  sans  surprise  que  l'Académie  indique  la  valeur 
correspohdaiite  en,  mètres  ou  en  toises  de  la  parasànge  chez  les 
Perses,  du  schène  chez Jes  anciens,  surtout  en  Egypte;  -—  la  valeur 
ié  Whourkë  et  du  rîze  turcs,  et  même  de  petites  monnaies  telles  que 
Taspre  %ï  lé  pwra;  —  tàriais'*qu'eile  nous  iaîssè  igribréf  la  différence 
qui  existe  entre  les  milles  d'Angleterre,"  d'Italie  et  d'Allemagne,  et 
qu'elle  ne  nous  indique  pas  la  Valeur  de  la  pièce  de  monnaie  appelée  - 
cent  en  Hollande,  en  Belgique,  etc.  Il  ne  serait  pas  inutile  non  plus 
de  dire  que  cette  expression  vulgaire.  Avoir  des  mille  et  des  cents j 
signifie  Posséder  des  milliers  et  même  des  centaines  de  milliers  de 
francs,  être  fort  riche.  /Zcm'f  que  fai  des  viille  et  dçs  cents.  ^  :, 
:    Nous  terminons  en  proposant  de  supprimer  quelques  locutions 
telles  que  ahlativo  tout  en  un  tasj  efgo^glu/pàtron-minet  et  potron- 
faqimijtararè-pôn^  puis  les  ïôcutions  triviales, 

verbes  inusités  ou  de  mauvais  goiflt,  les  phrases  qurpèchént  contre  ïpr 
grammaire,  etc.  En  .voici  quelques  exemples  il' 
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En  apprenai^<:ette  nouvelle,  son ^front,  son  vi) 
Ils  burent  tant  qu'à  des  noces. 
Comment  vous  en  va?      • 
'  Attrape-toi  cela.     :      j 
Cjela  n'est  pas  tant  ckienj 
Il  fait  bien  crotté  dans  lès  ru£s;;^ 
Vienne  qui  plante,  sont  des  choux. 


.  1.  A  ce  dernier  mot  le  Dictionnaire  dôntie  un  exemple  dont  lé^ens  est  difficile  à  saisir. 
Au  lieu  de,  Le  papier  se  trempe  ordinairement  vne  fois  par  main,  il  aurait  fallu  dire  : 
Le  papier  se  trempe  par  mains  ou  par  denii-mains,  suivant  sa  grandeur,  sa  force,  etc.  On  ne 
comprend  pas  ce  que  peut  signifier  une /bis  joari/mtn.;  *    ' 

"2.  Parmi  ces  figures  il  en  est  quelques-ijnes  que  nous  sommes  supris  de  voir  consacrées 
par  r Académie.;  Vhypallagç  est  une  de  celles  qui  nous  choquent  le  plus  :  //  n^avait  point  de 
souliers  dans  5^5  pt«fo  (pour,  aux  pieds,  ou,  comme  éjle  l'explique,  /t\n*avait  point  ses  pieds 
dansfdes  souliers)  ;  Enfoncer  son  Chapeau  dans  sa  tét'e,  au  lieu  de,  Enfoncer  sa  tète  dans  son 
cliapfau.  Nous  croyon/J  qu'on  pourrait  très-bien  dire.  Enfoncer  son  clmpeau  sur  ta  tète. 
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//  a  été  lé  plus  fort,  il  a  porté  les  coups. 

Mangei,  ronfler,  rire  comme  un  crevé. 

Il  eria  menti  par  la  gueule,  par  sa  gusule. 

Ne  comptez  pas  sur  les  promesses  de  cet  homméj  il  vous  pétera  dans  la 

•   main.  '^'  :.':.-:  ''^- .;  '■■■^^  'r--'-  :    ■   •..;••„'  '"■''-  .■      -•'■/ 

La  gueule  du  juge  en  pétera,  il  faut  que  la  gueule  du  juge  en  pète. 

Tenir  quelqu'uryau  cul  et  aux  chausses J        : .      '':7''.:y-''^-y'.'''-^-r 
Prendre  son  cul  pour  ses  chausses,  .^i 
Cet  argument  Varrêta  sur  cul^ 
Je  m'en  bats  les  fesses.  Etc.  etc^ }  • 
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Après  awir  présenté  sommairement  l^s  points  qui  réclament  de  ïa 
part  de  TAcadémie  une  attention  particulière,  nous  nous  faisons  un 
devoir  de  répéter  que  la  rédaction  et  l'impression  d'un  ouvrage  aussi 
considérable  sjnt  un  tiriivail  immense,  et  que  s'il  était  exempt, d€!.|out; 
défaut,  ce  serait  un  vrai  chef-d'œùvre.  D'ailleurs  ce  travail  ne  pou- 

.  vait  être  fait  jpar  une  seule  pmonne,  et  c'est/ce  qui  explique  en 
grande  partie  les  inconséquences  et  même  les  contradictions  que 
nous  avons  signalées,  il  feiut  donc  convenir,  que  \e  Dvcltonnaxre  de 
TAcadémie  française  esl  encore  le  ineilleur  guide"  qiie  l'on  puisse 

■■■■'Consulter- pour  la  langue.  ./'^^■/:,;V,,::".;^.,:;*-';i^^^ 

Mais  il  n'en  est  pas  moins  constant  qiie  cet  ouvrage  demande  à  être 
rectifié,  perfectionné,  complété,  et  il;  est  à  désirer  que  l'Académie  ne 
fasse  pas  attêndi*e  trop  longtemps  ces  importantes  réformes.  Les 
instituteurs  et  les  typographes ,  |)ajrticuli|ren:^^^  ce,]p-çi|  appeUent  ^ 
de  tous  leurs  vœux  une  nouvelle  édition  qui  réponde  aux  besoins 
actuBls  et  qui  facilite  leur  travail  en  supprimant  le  liixe  de  variantes 
que  présente  (feue  dont  oii  se  sert  aùj6ufdhui>.  Espérons  que  la 
savaiitè,  Cdlnpagnîè  s'é'mpi^esséra  ae  répondre  lé  plus  tôt  possible 
aux  réclamations  ^utè*élèvent  dé  toutes  parts,  et  qu'elle  accomplira 

nom  et  sera  toujours  pour 


«ans  qiesemparer  une  œuvre  qui 
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1  A,  s.  m...  A  1W5  S6  p^honohée  pas  dcnis  quelques  mots,  tels  que  août, 
'taon,  etc.  —  L*étyi|iologie  du  mot  <a<m^en  \dX\ïL'tci>banuSy  nous  semble 
iii  demander  qu'on  le  prononce  tan  et  non  pas  ton,  Voy.  Taon.  il 

À,  prép...  Commencer  à  désigne  une  action  qui  aui!%,du  progrès,  de 
râccroissement.  Le  jour  eonimence  à  luire.  Il  commencé  à  pleuvoir. 
Cet  enfant  commence  à  parler  .—  Commencer  de  désigne  une  action  qui 
aura  de  la  durée.  Lorsque  cet  orateur  cofnMença  de  parler^  il  s^élévçb 
dans  V auditoire  un  murmure  favorable.  Quand  le  tonfierre  commence 
de  gronder,  il  faut  s'attendre  à  un  or(tge.  ^ 

Nous  pensons  qu'on  emploie  souvent  commencer  à  pour  commencer 
de;  soit  parce  que  le  premier  est  plus  doux  à  Toreille,  soit  parce 
qu*U  est  assez  difficile  de  prévoir  si  une  action  aura  du  progrès,  de 
l'accroissement,  ou  si  elle  aura  seulement  de  la  durée; "et  en  effet 
non-seulement  l'Académie  donne  pour  exemples,  aux  verbes  Gronder 
et  Tonner,  «  Le  tonnerre,  V orage..,  commence  k  gronder;  Vartilterie 
commençait  k  tqmer  »,  contrairem^t  à  la  règle  ci -dessus;  mais 
encore  elle  flit4rarticle  Commencer  ;  «Cependant on  dit queïquéfeîè 
commencer  à  pour  commencer  de.  Commençons  k  diner.  Ils  commeii^ 
cèrent  k  jouer.  Etc,  »  —  D'un  autre  côté  nous  pensons  que  parfois  on 
"emploie  rfc  au  lléu  de  A  lorsqu'on  veut  éviter  un  hiatus  ;  ainsi  dans 
Ibà  exemples  cii-dessus  on  dirait,  lorsque  le  tonnerre,  l'orage  com^ 
nuança  DE  gronder,,,;  l'artillerie  commença  de  tonner  vers  midi;  on 
commença  DE  dîner,  de  jouer,  etc.  C'est  ainsi  qu'à/ Tarticle  Obliger 
'TAcadémie  dit  :..:^ ■••'/■■' ,     ^        ■■■■:-..  ^<\^,^- ^k'-r^^  '''''''■' fil^mé 

Mes  réprimandes  y  me^  exhortations^  Vont  obligé  k  changer  d'avis ,  de 
conduite,  .^'v^^v'-'-     •■  -'  il--''  •"  -^  "   \   ":-^:, 

tandis  qu.e  dans  la  phrase  qui  vient  immédiatement  après ,  elle  em- 
ploie de  afin  d'éviter  la  rencontre  de  trciis  voyehes  :  '^'Md^-m^^^^ 
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SL' envie  de  parvenir  Va  obligé  ^'étudier, 
^og.  Commencer  et  Continuer. 
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Vpy.  MoRB. 


À.>*  Traitée  quelqu'un  de  Turc  à  More. 

k...  Au  veau  qui  tette.—  \Qj.  Teter 
f  A...  On  dit  elliptiquement...  à  une  pèrs'ohné  que  Ton  quitte,  A 
demain,  à  ce  soir,  à  difnanche,  etc.  Nous  nous  reverrons  demain,  ce 
soir,  dimanche.  —  Nous  ferons  remarquer  que  cette  expression  ellip- 
tique  s'emploie  aussi  dans  une  acception  bien  différente,  comme  dans 

ceversîi*-vrft'F-^t^.i^':-^#^^-- 

.  r        /î;  V*.  -^  A  ^thaîn ,  à  aemain  !eî  m 


V  ' 


qui  veut  dire,  Aujourd'hui  amusons-nous,  et  remettons  à  demain  les 
affaires.  Elle  peut  donc  signifierai  Renvoyons,  remettons  à  demain,  etc., 
notre  entrevue,  la  fin  de  cet  entretien,  de  cette  discussion.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  il  nous  semble  que  T Académie  aurait  bien  fait  de  suppléer 


relîipse  de  la  pnrase 
jusqu'à  dëmàmj<ïn 


q.u 


r 


l''<rf.'«!i*H->  .'i/'^iÊ-'V-oli'î'» 


comme 


t:*:v.,i*r.'«.^ 


utrès  expressions 
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i...  s^empioie  de  même  quelquefois  pour  déterminer  son  régime  ou 


>_yi|i^  •;.»■:■; 


complément  par  rapport  au  nombre.  Avoir,  lou^rune  maison  à  deiÉc^, 

à  trots.  A  moi  Wid  je  le  ferai.  A  dix  que  nous  étions, ^cà  Wn  ne  refusa. 

tl  auraft  été  bon  que  l'Académie  ajoutât  que  sbtivénîoWsupprim^^^ 

là  préposition  à  du  second  exemple,  comme  elle  Ta  mt  à  l'article 


'■"•*s^ 


MAXIME  mm&ii'nmés.^M,^^  ■     , ^-v; .,■;  -.-  ■  ■■^■■^^■■'*- '  - 


■;^!.'. 


-    ^.'.'v; 


'-.u 


Jr  MAXIME,  en  Jermes  de  Musiquei  Note  qui  vaut  elle  seule  qua^tre  ifiesures. 

■   Quant  au  troisième  exemple ,  nous  croyons  qu'on  emploie  plutôt'; 
sur,  de.  que  à;  c'est  ainsi  qu'elle  dit  : ,:  '•  :•■:,  .  ■.$:'^::^t'Wf^^f^W'^ 

C^  Sur)  Sur  dix,  t|: Vy  en  ovairpos  un  de  bçn^Mà^^y^^W--^^^M0^0H-,:  ■ 
(à  De)  Dj^  six  cents  hormnes  qui  montèrent  àVassaut,  pas  un  n^e^t  revenu. 


."i#'*»  v' iWi^.iîiX'^jÈ."!^'*» 


i«  indique  particulièrement^..  2*  la  destination,  Tusage.  Fille  à 
marierp  Maître  à  dansetyà  chanter.  Bois  à  brûler.  Tabac  à  fumçr.** 
^i;^-r  Ce  rapprochement  né  suiBt-il  pas  pour  faire  sentir  que  les  exprès-     ' 

■■'■-'":.  .<  .  ■    ■  ■■■'  ,.Vv  •'  ' 

sions  ?naîtrq  de  danse,  maître  de  chant  *  seraient  préférables  à /waiVrC: 
:   à  danser  J  maître  à  chanter  ?  Mi  maître  à  écrire  ne  devrait-il  pas  égà-     ' 

ïemeht  être  remplacé  par  maître  d'écriture,  de  ca/%m/?Atéf  pùîsqu'ort 

,  lit  â Tarticle  Maître,  matfrcrfe  danse,  de  musique,  de  harpe,  deviq- 

■  Ion,  d  escrima,  de  dessin,  etc.  f  ■-,■,..  mm:*^:^m.2ë:m:--m^':r: 

,i...  indique...' S"  ce  qui  sert  spécialement,  ce  qui  est  nécessaire  à 

l'emploi  d'une  machine^  d'un  Instrument,  etc.  Arme  à  feu.  Fusil  à 

vent.  Bateau,  machine  a  vapeur..  Moulin  à  eau,  à  vent,  à  bras.  Chaise 

à  porteurs.  Instrument  à  vent. -^W  nous  semble  que,  malgré  ces  norâ- 

.  breux  exemples,  plus  d'un  lecteur  aura  de  la  peine  à  voir  de  prime 

abord  un  rapport  exact  entre  eux  et  l'expiicatioifi  qui  précède  ;  et  nous 

aimerions  mieux  une  définition  dans  le  genre  de  celle-ci  :  «  Rapport 

1>  A  Tartiçle  Danse,  T Académie  dît  très-bîen- maître  de  danse;  et  si  a  Chanter  elle  met 
filature  d  ohantei',  à  Tarticle  Chant  nous  trouvons  école  de  chant.  Nous  ne  croyons  pas  que 
personne  dise  École  d  clianter,  a  lire,  d  écrire;  et  il  nous  semble  que  les  locutions  ynaitre  à 
cliaMer,  à  lire^  d  écrire,  ne  «ont  pas  meilleures,  jf^i,    ^,^       :  5  ]^  ^i   r^^^  4^  r>   >      ^^ 
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de  rinstrument,  de  la  machine  à  son  mbtèuY  »,  parce  qt^e. dans  les 
exemples  le  nova  é}i  Moteur  vient  après  celui  de  la  machiilQ  :  ^^^  ^ 


m, 


FÈC, /w»t7  àytuTymàchine  àykPttky  etc.  < 

ABATÀOE,  ABATÉÉ,  ABATis.  —  Ces  mots  devraient  s*écriré  avec 
àéiit  ij  comme  abaUrej  abattement,  abatteur,  abattoir,  etc.Voy.  Battre. 

*       .  ■ 

:|l ABBATIAL,  ALE.  — '  L' Académie  nous  dit  bien  que  dans  cet  adjectif 
le  {  se  prononce  comme,  c^  mais  elle  a  oublié  dé  nous  apprendre  s'il 
faut  faire  sentir  les  deux  b^^^-f'iiMm^M^im^-^-rkr^^^ 
ABDOMEN.tft  Tï  d'Anat.,  emprunté  du  latin,  qui  signifie  le  ventre. 


^^■:    'iA^ 


Jïous  avions  toujours  pensé  que  ce  mot  devait  signifier  le  bas-- 
ventre,  soit  parce  qu'il  y  a  synonymie  entre  Vînterior  abdominis  mem-^ 
brima  âjé  Celsé  et  lé  péH^on^m  àé  G,  Mv^e^^^  rAcadémie 

définit  «  MOTibraiîê  qlrî  i#it  tritèffëurèmèi^t  toute  M  capacité  du  bâs- 
téhtre  »  ;  soit  peut-être  "parce  que  1lli>àrtie  inférieure  de  l'ibciomen 
correspond  à  cette  partie ,  extérieure  du  corps  que  la  pudeur  fait, 
cacher  avec  le  plus  de  so'in^  même  chez  les  sauvages.  Mais  nous  tenions 
à  voir  cette  synonymie  dojanée  par  l'AcUdémie  elle-même,  et  nous 
^r^yohs  trouvé^, 4^JJ^^(Çfç^|i^xp;^<iZ^  inféri^yÇ^^^J^r^^ 

ventre,  l'abdomen.  vt-W'^:^'W^>i-':M-&^ 

'  *  A^ECQiMâ  6u  ABÉQUER.  ~  îuAcâdêînîeëcrit  également  becquée 
ou  beame,  becqueter  ou  béquetèrj  abecqtier  on  abéqiierj  mais  elle  n  ad- 

variante  pour  se  rebéqv,er\ffy£i:j;i:^^^^^^^  . 

Aberration ^ilHORRER.---tia  prStt(C>ndatic>i#est  pas  indiquée, 
pour  savoir  quMl  faut  faire  sentir  les  deux  r  dans  le  second  de  ces 
mots,  il  faut  recourir  à  l'article  R;  celle  d'iïJerra^icm  ne  se  trouve 
nulle oart.'f^'^^-V'^W^^-'^^^^^^^  ■'  ■  .:ï- 5 *s*^fè^s.cM<;:iii;îî.f^^^ 

BJECT.  ECTE.  —  L'Académie  n'indique  la  prononciation  à  aucun 
dés  adiectifs  terminés  par  ecti^ abject,  circonspect,  correct,  direct. 


deVaiiruïïrcons6iîttë.::'#.Sf»^^>^ 
â^'^l^  Ternie  adverbiat  et  populaire,  qui  ne  s'emploie  ijlfe  dans  ' 

cette  phrase;  Àblativo  tout  en  un  tas,  tout  ensemble,  avec  confusion 
'et  désordre.  //  d  mis  cela  àblativo  tout  en  un  <as.T-  On.se  demande 

pourquori  i'Académie  a.recueilïTdàns  son  Dictionnaire  cette  locution 

*  moitié  latine,  moitié  française^  et  dont  une  partie  est  inintelligible  pour 

'  bon  npinbre  de  ceux  qui  le  consultent.  Serait-ce  parce  que  Dancourt, 

dans  sa  pièce  le  ÇhàrvcaH,  à  dît  :  «  Allons,  m,orgué,  àblativo  tous  en 

tN  TA^J;  imttons  (ôUtestesnocésenîme*  »  ?  NoUâlfoyôns,  comme 
.If.  Paulin  Par<is.',  que' cette  locution  n'est  pas  populaire  puisque  te.  ? 

peuple  ne  s'en  sert  jamais,  et  qu'il  aurait  été  mieux  de  la  laisser  dans  / 

les  dictionnaires  de  Basnage  et  de  Trévoux.    ./<£*'^-  ' 
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r[^:  9.  fHctiùnnaire  Hxstoriqut  de  la  langue  /ranpawey  put)tf^^t^ 
"^^  9«^t)an8  son  £#501  d'un  dic/ionnaîre  Afitortçuf  de  la  langue  français. 
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^  ASONDAMMiunr. -X- Aujourd'hui ,  dans  lei  adverbes  térinioés  par 
^ammeni  cette  finale  se  prononbis  comme  $^iî  tt^  ftvfiit  c)/une  m 


r     • 


* 


(  a^onâ^men^  JLvinais  nulle  purtJ'Âoadéniie  tt'a  indiqué  la  proi 
tion  de  i;e8  adverbes.    ^  •  , 


iQCiii- 


"i"?*7^  ■'.•.>'•. 
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'ïïift- 


ABOCTiH.  -^  II  serait  à  désirer  que  l'Académie  i|id^i(]UfttJ'auiilif^re 
|yec  lequel  sex conjuguent  lès  verbes  neutres.  Au  verbe  Aboutir  elle 
!^é  ^onne  ptis  un  seul  éxeffit)lè  dés  temps  composés,  k  ensuite  elte 
met  ABOUTi_,  ie  ;  c*est  dire  implicitement  qu'il  4e  .cotijugue  aVéc  Tauji- 
MèAtp  cfrc^  tandis  dUMl  prèïid  au  contraire  Tauxilïaire  avoir,  du  moins 
■roras  leâ  deux  prwnières  aèeèptidtts  qu'elle  a  données.  Qu^nt  à  la 
troisième,  fauMl  dire  aron  apostèmè^lon  ahcés,  son  clou  a  abouti j  ou 
i'BST  abouti  f  n  est  probable  qu'on  peut  employer  l'im  ou  l'autresSUiVant 
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vi^. 
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l'on  veut  exprimer  l'action  ou  le  résultat  ;  mais  dans  ce  cas.  ^Acadé<- 
lnie  aurait  bien  fait  de  nous  le  dire.  '  '       ' 


'm.   ■    ?Hr 


'».i, 


•^i^'J 


%'■'''* 


'  ABRÉGER^  —  ïï  aurait  /fallu  mettre^  ici  Fa  conjugaison ,  J'ahrégef 
rU}-^  abrégeons,  f  abrégeais,  etc.,  pour  nous  montrer,  qu'entre  le  g 
et  l'a  ou  Vo  on  doit  metft*e  uni  «  qui  adoucisse  1q  sorf  du"  ^f,.  Cette 
remarque  s^applique  à  tous  les  verbes  terminés  par*  gejr.      - 

ABRUPT,  ^rPTE.  —»  Au  mot  GoîïCEPT,  l'Académie  dit  qu'il  faut  en 
prononcer  le^;  au  mot  Rapt,  qu'il  faut  faire  sonner  le  t  final  ;ictellç 
se  tait  sur  la  prononciation  de  l'une  €|  de  l'autre  consonne.    *  ^  > 

;•  ABSfarre  (i^>).— Ônse  demande  pourquoi  l'Acàdémic^n'â  paâmis 
fie  participe  ahsenté,  ée.  U  en^t  de  même  pour  soixante-dix  autriss 

v.verbes  environ,  réfléçhiis  ou  réciproques,  tels  que  s' abstenir,  se  désis- 
ter,y  éôrier,  s^égosiller,  s^emparer,  sHmmisqer_r:  s'ingérer,  se  méfier,  B^ 


^^sentr  aider,  s'enttff-choquer,  s^efitrè-qimrelljBrj  etël,  tandis  qu'elle  a 
/mis^lç  participe  èk\^*  accoin'pera  $e  bastinguer,  s^entdblerf  s'entriemetlre, 
\sè  gendarmer,  se  ^n^r^e'C!?  Cependant  on  dit.  àussf  bien  etlé  si" est  ^ 
absentée,  elles  se  sont  abstenues,  elleise  sont  én^r'aidées,q\i&  elle  s^st 
entremise,  elles '^e  sont  gehdatmées^  etc.    ''/->"  'm,^- ■■' 
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ÀBSEbE,  8,  f,%  d'Arçhîi  ~  L'étymologie  réclamait  a/)^ïrf«  S  et  boQ 
nombre  d'arehitectôs^  d'archéologue^,  récrivent  ainsi.  L'Académie  a 


'*'•,• 


•     1.  D'après  lé  dici.  lat.-ftanç.  de  MM.  Quicherat  etl>ayelùy,  qa  disait  en  gteie  apHs;  en  '^ 
^^^ ';1^^^     a&5l8  oû^teieux  apHd^  lnaiiiilàns  les  deux  làiigueft  et  pour.  les  deux  acceptions  le  mot 
-  votait  féminin, — €e  b  substitué  au  p  daos  l'acception  la  plus  fis^Ue  d'aplat  ne  doit  pas  nousr  :^ 
'^surprendrez  puisque  nous  avons. en  français  de  nombreux  exeitiples  dé  cet  adoucissement  '  ' 
'dans  la  prononciation.  Vabsinthe  s'appelait  en  grec  apsinthion,  en  latin  absintfUum;  et  Gre-  ^ 
^  notblt,  autrefois  Grenaple  { du  latin  fjrcOimnopolis)  a  cb|i[ngé  Bonpenb,  tandis  f^^^^ùnêtanti" 

nàple,  And)inople,  etc.,  noms  beauooup  moins  connus,  conservent  le  p  ^^anblogi(jue.-r  Nous' 

devons  agouter  toutefois  que  Tillehardouin  (  commencement  du  xiii*  siècle  )  écrivait  tiX^on--' 
\  ^jiM^  i  comme  nous  l'apptend  l^  DicHoHnaite  hùtorique  de  la  langue  franr 

çaise  publié  par  l'Académie;  mais  cela  vient  de  ce  que  lors  de  la  quatrième  croisade»  i   ; 
;i  laquelle  prit  part  Villehardouin»  le  nom  de  ÇorkSian^ihe^ê  était*  au  moinr  aussi  connu  &  Paris 

que  celui  de  Grenoble  qui  dans  ce  temps  h' appartenait  pas  à  la  ]Prance,  -^^âns  remonter  si  v . 
.haut  y  en  1604  l'Académie  'écrivait  capriole  pjcaprioler^  et  ajoutait  :  jv  Quelques  -  uns  disen^V 

cabriole,  cabrioler  ».  On  a  dit  aussi  capriolet  (aujourd'hui  eabriolet) ^^  chd^xxn  sa^fqueces  * 

mots  viennent  de  capreolu^  ou  capriolus,  cabri  ^  par  allusion  aux  lauts  légers  de  ceHuiimal. 
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réJe  ^/sans  doute  pour  le  distinguer  davantage  encore  d' Ap- 


sides, ».\èi.  pi.  T.  d'Astrojy^  t 
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AwrnmR  (  s»  ) ,  v.  pronv  (  Il .  se  conjugue  conûne  5e  tenir  ) .  -^  A 

rarticle^jÇNia,  rAcadémieàoDne  bien. la  conjugaison  du  verbe  actif, 

ma|9/no^3!elle  4^  Verbe  iH'pnomiçai; ;a^^,  yerbe^  Aller  ,  Retourner  ,  -  ' 

elle  n*a  même  pas  donné  régulièréiriint  celle  de  «'c»  aller,  s^en  retour^ 

ner,  sUr  laquelle  Oiï  se  trompe  tous  les  jours:    v    ;  y    :'         '    .     *  ' 

ACACIA,  S.  m..,  Faiiœ  aça^iâ/pnAcàcm. blanc ^  on  sinipleraent^cft- 

J  .  cia^  Arbre  d'agrément,  espèce  de  1*ôbinier  à  raméâùx  épineux ,  et  à 

,     fleurs  blanches  et  odorantes  disposées^'ipar' bouquets.  L^ Acacia  est 

V.-'  ■ ,  '  ••  ^  4/  .  %  .•     • , 

M  Qfiginairé  cfAmengite.  Un  bel  acacût.  Planter  des  acacias.  On  appelle' 
.     dQ^êiùe  improprement  Acacias  quelques  autres  espèces  de  robiniers 
■     fcultivés,  tels  queie  RoJ^nier  à  fleurs  roses  et  le  R^|^i|||^|,yijsquéiw^-^ 
i^  Au  sujet  de  ces  ligne»,  M.  Paulin  Paris  dit,  dsms  son  M&sai  d'un  dic* 
tidnnaire  hi^forique  de  la  langue  p  française  :  «  En  vérité,  je  ne  vois, 
pas  pourquoi  l'admission  du  mot  robinier, ^t  si  M;  Robih  a  introduit  '■.; 
fe  en  France  le  premier  «cacm  d'Amérique  suHequerbnt  5té  greffés  îes. 
t^j  autres,  comment  les  robiniers  ne  seraient-ils  plus,  à  piPbiprêiiaeniïiâr-;  * 
f*^  1er,  des  «6am«  ?  Voilà  ce  que  c'est  de  dédaigner  l'histoire  des  ori- 
.      gines.  Au  liçuj(iè4éclarer  Vacacia  une  sorte  de  robinier,  jxQ  vaudrait-il 
^    pas  mieux  remairquer  que  le  Robinier  est  une  espèce  d'acocia/||,iw'en 
;'|."-  rî^pporte.  »^',  ■    '.  ;   ';.-..;•  :/.,-^  : /  / i-^-'*-"-;'*'"  i^--"-^-^:^^ 
^  \   .  ACAi>Ei|iiciEN...J;f$  quarante  académiciens  de  ^Académie  françmse. 
,   -^rll  serait  mieux  de  supprimer  flçarf^»î*c*>/^s  et  de  dire,  comme  à 
l'article  Quarante, :  Ji  Les  qiktranie  de  VAcad^mie^i^çaise^^^Wi^jJ:, 
:'f       ACCÂÎM-Eâ.  —  Tous  les  Français:^aVent  que  lorsque  deuic  c  se  th)ii- 
I    vent  entre  qeux  voyelles  4ont  la  dernièreTest  un  e. ou  un  f,  le.premier  (t 
p-  se  pron^qç^é  comme  un  H  et  le  second  comme  une  s  ;  occé^ç,  accident  \ 
Jj^    (prononcez  ak-sès,  ok-sideht).  Mais  lorsque  les  deux  c  sont  suivis 
C^''  d'uiLaj  d'un  0,  d'un  w^  oji  d'une  consonne  leîle  que  l,  r  (acca^lep^ 
f:^:: accoter,  ficcul,  acçlpnation,  acûroc)<  doit-on  toujours  n'en  fair^sen-   . 
^f  tir  qu'un?  L'Académie  aurait^  le  dire  au  moins  à  l'article  C*mi|v^ 
'_\£:*ùi  ACCABLER...  Accabler  quslqu* un d&.b'i6n$yde grâces, de  bienfaits j de 
^rprésents,  le  combler  de  biens^  degrâcè^,  etc.)— l4çfî«Mer  (fefiprime^il 
pas'plus  que  c<w»6^erf  Corneille  fait  dire  p^af-Mguste  à  Ciïinai^^    V 
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Je  ffidl  cbifBLÉ  de  biens,  je  feï>>Yeux  K£s:K6Xxii.-h.^-d^ 
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>  H  nous  ^mble  qu'apcaô/er  do^t  signifiée  Copnblér , outré  miésure. 

'icci3>ER,  v..n.  Entrer  dans  les  engagemeàte  contractés  déjà  par 
d*autres.  L«s  pmèèmCes  am  Nord  ont  accédç  à  ce  ira/tM,  à  cette  cofi- 
v^ntion.  J'accède  auoifsHpulatiàns  quèlâescomfitiers'onf^c^ 


^^  Accéder  à  iine  prôpùsîtion^  y  ^^év^^^  -<._1_^^    Ifc 

ti' Académie  a  quelquefois  pris  soin  d'indlquef  !ji  C(M\|ugaîsofi  des^\  (  ^_^ 
verbes  dans  les  temps  qui  jirésentent  une  uifficultésOus  le  i^apportfle 

^    U  RepQarque  de  M.  P«  Paris  dana  son  E$9mi  d^un  d/cftotlnaiVe  AMor^iK^é^er^^l 
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raccent  grave  ou  aigu  qu'on  doit  employer  ;  ainsi  elle  .met:  allécher 
(J'allèche,  i'alléùh&rai]  ;  Alléger  {J'allège,  f  alléaèr ai)  ihssEVEK 
{J  assené,  j  assènerai))  mais  ces  indications  sont  maméureusement 
trop  rares.  Te!  i  efté  àuràîf  dû  mettre  «  ÀccIdïr  (J'accêâèffhcàé- 
rfera«  î  n ,  d*autant  pltïâr  tlu'elle  iie  donné  âiicun  exemple  où  ce  verbe 
soit  employé  au  futur  où  iu  conditionnel,   m     ^  \  €  ^w^^^i  y /    f 
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DE    L ACCENT    GRAVE 
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Depuis  un  certain  nombre  d*années,  on  a  pris  pour  règle  de  ne  mettre 


aacent  circonflexe  *qù*àùx  mo js^tîi  lé  conservent  dans 
comme  blême,  blêmir  ;  prêché,  prêchéf;  rêvé,  rêver,  étc,,  et 
ployer  raccént  grave  pour  ceux  qui  changent  cet  accent;  ainsi  Ton 
écrit  emblème,  problème,  sys^^wé/ e^c.^  parce  que  l'accent  devient 
dA^M  A2iXi^  emblématique ,  problématique,  systématique,  etc.  Il  faudrait 
suivre  la  même  règle  dans  les  mots  chrême,  extrême,  suprême,,  été., 
qui  ont  pour  dérivés  chrémeau,  extrémité,  suprématie,  «fç.     ■ 

Au  lieu  dç  crêpe  eicrêj)ér,niQ  devrait-on  pasécjjire  crêpe,  crêper, 
comme  on  ëôrît  crème,  cfëmerj  d'aiitant  plus  qne  crêpe  a  d'autres 
■'0 dérivés  où  l'on  met  l'^iccent  aigu  :  cr;êpon,  crépu,  crêpodâille,  etc.T 
■  D'un  âutri  eôté,  ne  devrait-on  pàâ  écrire  fêto^er,aM  Uéè^Mfétoyèrf 
Autrefois  /e7e  s'écrivait  feste,  et  l'on  à  conservé  Vs  dans  festin,  festi- 
ner;  dans  sa  précédente  édition*,  l'Académie  écrivait /esfoyer^  qui  se 
prononce  encore  quelquefois  ainsi,  et  le  circonflexe  serait  peut-être 
plus  conforme  à  la  prononciation  générale.  ;  ^    -       5^  • 

Puisqu'on  écrit  avec  l'accent  grave  bobèche,  brèche,  calèche,  crèche, 
flammèche,  jièche, mèche,  —  élève, fève,  grève,-—  cèdre,  chèvre, lèvre, 
fièvre,  lièvre,  genièvre, —espièglerie,  mièvrerie  J  piètrerie,  ne  serait-il 
pas  convenable  d'en  mettre  également  \xn  i  èdm^pécKè,  drêche ,  pirnr- 
bêche,irêve^mW&\xà&  l'accent  circonflexe,  et  &  «^«e^or^^^^ 
vrerie,négrerie,Si\i  iieu  dfeji'accent  aigu?  ^  '        -  ;^^^^^^.M^ 

L'accent  aigu  que  l'Académie  met  sur  Ve  suivi  de  ge,  semble  devoir 
être  converti  le  plus  tôt  possible  en  accent  grave.  Pour  toute  langue 
écrite,  le  premier  principe  devrait  être  d'éviter  les  exceptions,  surtout 
lorsque  les  règles  sont  aussi  nombreuses  qu'elles  le  sont  dans  l'ortho- 
graphe française.  Puisqu'on  met  un;  accent  grave  aux  kots  règle, 
règne,  intègre,  bègue,  diocèse,  etc.,  pourquoi  mettre  un  êk  cortège,: 
.\Uége,  privilège,  sacrilège,  etcf  Oûelle  raison  peut-il  y  avoir  pour 
\ecTlvQ  collègue  et  collège jStratègue  et  stratège;  allègre ^  alèze^ei  : 
allège  ;  manganèse  &i  manège;  synthèse  et  cortège ^  dièse  ç^ipièqef 


^'  >. 


.> 


•  1.  Nous  dirons  ici,  une  fois  pour  toutes,  que  TAcadémie  ne  reconnaît  pas  les  diverses 
éditions  de  son  Dictionnaire  qui  ont  été  publiées  entre  1762  et  1885.  Ainsi  donc»  lorsque 
"hous  parlerons  d«  la  précédente  édition ^  ce  sera  toujours  de  celle  de  1762.  .  «     |^    • 
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DE  î^ kCC^T  8VR  h" E  DANS   LA  PÉNULTIÈME   Dï^  VERBES 

Dans  Ies^veri)çs  qui  ont  un  e  muet  à  fe  plriultîème^  d^  l'înnnitïf,  cet 
e  96  change  en  e  au  futur  et  au  conditionnel  :  celer,  je  cèle,  je 
cêtèràî,  je  cèle  fais;  ^er:,*fè  gj^le/Jé  {fêtémt/je  gèlerais;  peler,  ye 
pêîej  je  pèlerai,  je  pèlefais:^Ma.i^^  verbes  qui  ont  un  è  à  la  pénul- 
tième de  l'infinitif  •conservent  cet  accent  au  futur  et  au  conditionnel  : 
céder,  je  cède,  je  céderai,  je  céderais  ;  régner^  je  règne,  je  régnerai^ 
je  régnerais  ;  révéler,  je  révèle,  je  révélerai,  je  révélerais  ;  compléter, 
jç  complète,  je  compléterai,  je  cow»/e7era»5.  Cette  différence  d'accent 
se  fait  à  peine  sentir  dans  là  prononciation,  et  cependant  il  en  résulte' 
pour  réçritiure  des  difficultés  inextricables;  ainsM'ori' doit  écrire  : 
V  fengr prierai  Gi  je  rèn^iêfârwi;  je  g^  je  dégrèverai;  je  rélè- 

verai et  je  révélerai;  je  décèlerai  ^t  je  recèlerai'  -—Ne  serait-il  pas 
plus  conveiiable  de  mettre  l'accent  grave  dans  tous  ces  verbes?   "■ 

:  .    ■*         ■■  .■  .-.,■-■•■"■■.•*•■•••  -■■■'^■..        ■■    ■  '  .  ■   '  ■       .  ' .        ■■        ..  -  -        ■  .     •        . 

.       "•  DE   l'accent  dans:  les  StJBSTA?ÏTIFS  DÉRIVÉS  DES  VÉRBES 


•.^ 


•      , 


4 


Les  substantifs  dérivés  des  verbes  dont  la  pénultième  syllabe  con- 
tient un  é,  présentent  un  grand  inconvénient  pour  la  mémoire  :  leur 
accentuation  n'a  pas  de  règle  fixe.^insi  receler,  régler,  dégrever, 
lécher,  allécher,  ont  pour  déri\é:s  recètément,  règlement,  dégrève- 
ment, lèchefrite,  allechement,  avec  l'accent  grave,  tandis  que  les  déri- 
vés de  affréter,  compléter,  dérégler,  dessécher,  empiéter,  rengréner, 
conservent  l'accent  aigu  :  affrètement,  complètement,  dérègle  ment, 
dessèchement,  empiétement,  rengrè^iement. 

bn  retrouve  'les  mêmes  bizarreries  dans  les  mots  ténemient  (^), 
éntrètènement  {è)tSôuteHement  {e  muet),  L'Acadéniie  ajoute,  dans 
l'article  de  ce  dernier  mot  :  «  Quelques-uns  écrivent  sow/^ewewf.  » 
.11  semble  que  l'oreille  aurait  dû  faire  préférer' cette  variante.     ; 

Il  ny  a  que  deux  verbes  commençant  par  une  consonne  qui  pren- 
nent l'accent  aigu  à  leur  réduplicatif  re .  répulluler,'rèvivifier^.  Puis- 
qu'on a  deux  et  même  trois  e  muets  de  suite  dans  redemander,  rede-  • 
vable,  redevenir,  etc.,  on  pourrait  sans  inconvénient  supprimer  les  . 
deux  exceptions  ci-dessus.  ; 

■  '   •     .     ■  ■  '  *'    >  .  r        "  ■       ■     •  ■...'•  ■"  '  •        -  *''  '  'ii,...'      "•    •'  '.      ■  ■ 

V     .  DÉ  l'accent  circonflexe  ;  ,  V      ' 

Au  mot  Accent,  l'Académie  dit  qu'on  met  l'accent  cireonflexe  sur  . 
les  voyoUes  longues  où  il  indique  la  suppression  d'uae  voyelle,  comme  /* 
dans  âg'e,  rôle  [aage,  roole)^  où  celle  d'une  5^  comme  ùsi.ns,tête,.gite, 
' côte ^  flûte  (leste,  giste,' CQSte,ptistè ).--A.u  mot  Circonflexe,  elle  a 
donné  une  définition  plus  large  el  plus  vraie  en  disant  qu'on  se  sert     ^ 
de  cet  accent  «  principalement' pouf  marquer  les  voyelles  qui  sont 

'■■.:'   ,,■  '    M'      .  ■■   '  '   ■■■■■■.■      :*#  .     ■■  y    >■;.-    '/-  '  •       *  ■. 

'.     i.  Çfjimme  Vh  muette  est  réputée  voyelle,  nous  ne  parlons  pas  de  rihabiliter,  réhabituer} 

'  ces  Qvots  sont  dans  les  mômes  condilions  que  réç^Jowner/  réapparitiç^^  iiassigwr,  eie,- 

•il  .        •  '  ■-  .•    •;     •>  •  ••  •       /.•  ■" . .  . .,     • 
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restéesMoBgues  après  la  sfuppresslon  d'une  lettre  »  ;  mais  tant  qu'on 
suivra  les  ejrrements  actuels,  il  sera  impossible  de  (lonner  une  règle 
exacte  et  complète.  En  efTet,  on  met  des  circonflexes  daiis  des  mots 
ôû  îf  n'y  a  ni  voyelle  ni  consonne  supprimées,  comme  dans  càhUl 
fàrriéçitrifâme,  grâce  et  disgrâce, extrême,  suprême,  trêve, pôle, eic.^ 
et  Ton  n'en  met  pas  à  toit,  chute,  reliure,  covire,  noce]  citerne  f 
vile j^  otage,  meunier,  coutume,  joute,  moutier,  etc.,  qui  s'écrivaient 
autrefois  toict,  cheute,  relieure,  coultre,  nopce,  ciHeme,  viste,  ostage, 
meusnier,  i^oustume,  Jouste,  monstier ^nis  moustier,  etc.      ;.  '§   «    '^ 

pn  supprime  l'accent  dans  plu,  tu,  participes  de  plaire  et  de  pleur- 
voir,  de  taire,  et  on  le  conserve  dans  mû,  où  il  n'est  d'aucune  utilité ;, 
on  le  met  à  au,  participe  du, verbe  devoir:  employé  sabstaiitlvement, 
et  on  ne  lé  met  pas  à  cru,  qui  est  auâsl  le  participe  empToye  âubstan- 
tivemënfM  verbe'cir^t^re.  Voy.- dRuitim 

On  conserve  le  circonflexe  du  radical  dans  les  dérivés  ël  lès  com-^ 
posés  de  certains  mots,  tels  que  débâclage/ plâtras  et  replâtrage, 
théâtral;  pâquerette;  câlinerie,  câprier,  mâchicatoire,  pâtissier;  emr 
bâtonnet,  pâmoisotifféàlu;  rôtisserie;  encroûter,  bûcheron  et  bu- 
chell^  e^c./qui.  viennent  de J>4$^cf^  plà^jB,  Ihéâtm,  puque,  câUn, 
<iâpre,  mdçher,pite,  bâton,  pâmer,  rallie,  rôt,  croâte^McfiejeiC'^Qa 
le  supprime  dans  cranologie  ou  cra 


m,çQri^ière,pol,mref,  sym- 
piomàtiqûe,  dérivés  d&  crâné,  côfië,  pâtè^  sj/m0ème;'^&ns  cômpatiry 
déjeuner,  dessoûler,  composés  de  pâtir,  jeûner,  isùûlery  ùsiM  ïatillon, 
tatillonnagèltatillonner,  diminutit^de  tâtonneur,  tâlùnnement,  tâton- 
ner, etc.'-r- 11  faut  écrire  càhlè,  câbleau  ùncâblot^,  et  encablure;  côté, 
côtoyer,  et  cpieauf  embûche,  et  débucher,  ta  rembuchet^^^^  Éaut 
mettre  le  circcmfleice  ^  incongrûment  comme  à  con^rt/me^<^  et  ||g^  sup- 
primer <im&  irrés([^^ 

;  m^me  c'esi|e  composé  qui  prend  l'acceni,  tandis  que  le.  m 
n'en  a  pas  yWsihaùkdéaû,  bdiMiérefjfiûeMjfittm^  Je  clo- 

rai, je  clorais]  s'écrivent  sa;ns  aètjent T  taîiiiîs  qu'ïî  e^  faut  un  dans  ' 
abâtardir,  abâtardissement;  àjpUa^]  affûter]  affutimt;  il  éclôra,'%V 
éclôrait;  -^Murie  (culte  de)  s'écrit  aussi  sans  accent,,  mais  il  en  faut 
' un  dans  idolâtrie,.: zoolâtHe]M0_:.]^-]'^r-'^^^^^^^^  ■''vlfoj^ï^*,i#  ;v/-;{-' 

Enfin  l'oft  we|.Uïl  circonflexe  '1 4e»  0  qui  sont  brefs  dans  leur  éty* 
mologië  grecque;  tels  ^gnt  les  naots  mpndwe^  binôme,  trinôme,  qua^ 

(0i^|OSés  de  no?;>ftj  où  1'^^^^ 

qm  SQja|  lo»^^^^^  cette  langue,  çôi^me 

,amqme  et  càrâc^ôni$f  arôme,  axiome^  chrome,  gnome,  idiome]  sàr- 
corhe,  idole,  prote,  i^6nlb,eî\èk\com^oBéB  de  gone  :  pentagone,  hexa^ 
gonê,  octogone,  ennéagone,  décagone,  etc.  Cependant  on  l'a  conservé 
dans  les  mots  cône,  diplômé,  osmazôme,  stâphylôme,  stéatôme,  sym- 
ptôme/et  l'on  a  maintenu  l'o  bref  dans  agronome,  astronome,  auto^' 
nome,  économe,  gastronome,  dsuléronomç,  épitome,  atome ,  etc.;  mais 
déjà  l'Académie  dit  qu'on  doit  prononcer  long  l'a  d'atomei 
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il#  serait  bien  à  désirer  que  l'Actdémie  posât  enfin  et  liti! vît  une 
règle  ^érale  à  cet  égard.  Au  lieu  d'ajouter  et  de  supprimer  les 
liccents'^  circonflexes  arbitrairetnont  et  môme  parfois  contrairemenjt 
à  l'étymologie»  nç  serait-H  pas  mieux  de  n'en  mettre  que  lorsqu'il 
s'agit  de  faire  distinguer  des  mpts  qui  n'ont  entre  eux  aucun  rap-* 
pdrt  dé  signification,  comme  cdte^/e^^  m»^  pd4ê,  rôt,  et  cotCi 
y«wn«;adj.,  pâte  (  aii  lieuse  patte/^ied  d'animal  ],  rot  *  ?  On  éviterait 
ainsi  bien  des  incon^étjfûeneeB,  et  foû  seràîl  mbtns'  eXppsé  k  être  eri 
contradiction  avec^  l'étymplbgle.  n  nMI  semble  que  rAcàdémîe  a 

K  ouvert  la  voie  en  supprimant  lès  accents  qui  «représentaient  diverses 
lettres,  voyelles  ou  consonnes,  entre  autre»  1'^  et  l'rf;  ainsi  elle  a  écrit 
sv^ccessivement  i  cheuie/  chute ,  ûhute  ;  relieurê,  reliure j  reliure  ;  cin- 
terne,  citerne j  citerne;  xoustumef  coutume,  coutume,  è te. ;^  puis  les 
accents  ét/mologiques  dans  les  mots  ar&me,  axiome,  idiome,  idole, 

f  prote,  zone,  pentagone  ^hexagone,  et  autres  composés  de  gme  [gônia, 
angle)  ;  dans  lés  terminaisons  ore^ose,  têts  que  météore,  pylore,  et 
les  noms  propres  terminés  par  dore  {Isidore,  Théodore,  etc.)  \apq- 
théose,  métamorphose,  métemphyàose  ^,  etcs^etc. 
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Nous,  avons  plusieurs  mots  où  l'on  met  un  accent  qui  ne  se  trouve 
p^s  dans  le  radical;  les  voici  ;  ■  ^  ï  - 

Ange,  angêlique;  —  annelér,  annélides  ; -^dirsenic,  arsénialè,  arsé- 
nique,  arsénite;  mais  on  écrit  orsewiica^ sans  accent;  —'  celer,  recé- 
1er;  —  congeler,  congélation;  —  ^y^Bniérie^'  dyssentériquè i  ^ 
engrener,  rengréner;  —  grever,  dégrever;  -r  Henterie,  liéntérique; 
•?-•  massore,  massorétique  ;  —  vaines  minéral,  minéraliser,  etc.,'  msâs 
on  dit  minerai;—  pépin,  pépinière,  pépiniériste,;^  qnerlr^  qtiérable, 
acquérir,  conquérant,  conquérir,  s'enquérir,  requérabte,  requérant, 
^  requérir;  —  rebelle,  rébellion;  —  recevoir,  r^ce/)<t<wt;  »^  redoubler, 
réduplica,iion ;  —  refaire  (se j,  réféctJiqnj^réfectowe^^j^&iy  réfiec- 
leur  ;  —  x&îxigé^  se  réfugier  ;  —  registre,  régistrateur;  mdAs  on  ne 
met  pas  d*acééftt  à  r*éf^i>/rer,  éfvtégiitter ;  —  relatif,  relation,  çoné- 
'latif,  corrélation;  -^religieux,  réH^on,  irréHgtéui,  ^^ligion  ;  •- 
remettre,  rémission,  irrémissible;  —  replet,  réptétion;  --^  tëprO' 
chable,  trréf/>rocAa6/« ;  —  requérir,  r^Mt'stVt'on;*^  retenir,  rétention; 
^  reviser,  réviseur,  révision;  ^  serein,  ,«<^r^n«7^.  rasséréner:  ~ 

'     «  .  .  .  ■  ,      .  .m 

,  ^  1.  Voici  la  liste  des  prindpauiç  mots  dont  le  sens  est  déterminé  par  l'accent  grave  i^ ou  cir- 
conflexe, ACCENt  ORAVB  :  ça,  çà;  la.  là;  ou,  oA.  Accent  Cïrconflkxk  :  acre,  dcre;  bailler,'^ 
6d«/tfr;  chasse,  châsse;  cote,  côte;  du,  dû;  empâtement,  empâtement;  foret,  7ij(||^penel„ 
yeH^I;jeune,j>untf/ masser,  masses;  mat,  wrfl ;  pater,  mdirr;  matin,  mâtin;  muxT^^^/ûre; 
pale,  pâle;  rôt,  rât  ;  sur,  ure,  et  sûr.ûre;  tache,  tdckà.  etc.  —  Quelques  adverbes  ne  sont 

•  distingués  du  substantif  que  par  Taccknt  aiou  qu'on  meta  la  pénultième  syllabe;  tels  sontï 

aveuglemtont,  ave^vjlément ;  dérèglement,  dérèglement;  désintéressement,  désintétêssémenf ; 

isolemenf ,  isolément  ;  serrement ,  serrement ,  etc.  '  r     f 

^  t.  A'/f^f,  pluiiâse,  ventâHCp  devraient  s'écrire  de  même  avec  un  d'sfmptèl 

t'  '         i    .    .   ■*  -.  ■'■'    .'     •  .  •■     *.  '  •  •   ••   /  ■    ^•^•■•     '     Q 
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tenace,  iénacUé;  —  veneur,  v^w^ne; —venin ,  vériëneniff, 

vômWwa?>  ent)«nM«r.  conservent  l*c  niuet.  '     ' 

i^  L'Académie  écrit  sans  accent  rèc^Mfé;,f (pc^twt'onT  màîâ  elle  ajoute  : 

'     •        "  •  '        •  *  '  " 

«Quelques-uns  écrivent  et  prononcent  r^c/wstMé  »  --  Bien  qu'elle 
mette  l'accent  à  irréligieux,  irréligioti,  irrémissible,  irréprochable, 
elle  écrit  »rrew^rfia6/e  avec  un  e  mUet  à  la  seconde  syllabe,  en  sorte 
que  cet  adjectif  est  le  seul  mot  qui  commence  par  irre  *.  La  plupart 
des  dictionnaires  donnentirr^w^rfio^i^  ^vej&Xaccent;^<  ^^Ir' ^s^?^  ^'ii^ 

Quelques  mots  perdent  dans  leur  dérivé  pu  leur  composé  raccent 
dont  le  radical  est  a-ffecté.  D'évêque»  évôcné,M  îdXi  àrçhévéqiie,  arche- 
veche;  de  çd^fé^  cafetier,  cafetière;  m  cépage,  cépee,  recepage,  rece- 
pée,  receper;  de  chèvre,  chevreau,  chevrier,  chevrotine  chevroter;  de 
gdi.n^TiiXïél,  se  gangrener,  mais  on  met  un  accent  à  i^an^T^/tei^/^e 
lévTïQTy  levrette,  levrette} ùk  vipère,  vipereau;  de  bergère,  bergeretie 

et  bergeromiettem ^.% : -^'^^f  ■  ' aï- ■:éU':^<-'^^ •  f^^WnM-M^^mMM,0d0'''^^^  -^-^^ -■ 
Peut-être  n'êst-il  pas  inutile  de  donner  aussi  la  liste  des  adverbes 
terminés  par  men^ui  prennent  i^  la  pli^ultièine  un  açce|i^^  pas 

l'adjectif;  ce  S9nt  orew^^^f/tenf  (sans  d^  P9^r  le  disUnguer  du 
substantif  avéuglement)\  commodément  et  incbhfmodémeiit,  commh 
fiément ,  conformément ,  confusément^  \diffusëment  j^l^ormém^ent , 
expressément,  immensément,  indivisément,  obscurément,  (Opiniâtre- 
ment, précisément,  profondément,  uniformément  ?, 


j^},3J;};,<^ffîl>.ï*:o  .  ^?.j>*»;f»'(. 
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ACCOMPAGNER,  v.  8.— Dâfts  cèt article  oft'ïlt  :  <»  Ce*pnficeest tùu^. 
jours  accompagné  d'mhc  suite  Nombreuse,  et  7/  s'accompagne  toujours 
DE  méchants  gamem^Us;  Il  s'accompagna  de  ^fens  rfe  matn  /)OMr  faire 
ce  coup.  Ce  sens  vieillit.  »  Mais  à  l'article  Mener,  TAcadémie  donne 
pour  définition  «Se  faire  accompagner  de  ou  piÇ^  »^  Il  nous  semble 
donc  nécessaire  qu'elle  donne  le)  des  (exemples  di^  yer|)e  acçqmpa-' 


gner  Qi  de  son  participe  suivis  de  la  préposition  j9ar< 


■h ■K'  •• 


Minerve.,.     FÉNELONt 
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On  re- 


'¥  r  ui5i  ^ 


Télémaquê  est  accompagné 

ACCOvcHmii  v.  ù:,*,.  Ëlte  esi  accouchée  ^n  tel  endroiU^ 
grette  que  rAcadémie  ne  dise  pas  plus  souvent  ce  ^u'on  lit  aU 
Descendre  :  «  11  se  conjugué  avec  té  verbe  i^Votf  où  avec  le 

,  selon  que  l'on  considère  l'action  ou  son  résultat.  »  §1  èWe 
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!•  Un  de  nos  amis  à  qui  nous  avons  communiqué  C6S  pages,  nous  dit  quMI  a  sbus  la  main 
deux  exet|[iplaires  de  r  édition  de  1835;  Tun  portb  Uremédiable,  Tautre  itréviédiabU  f  mais  il 
ne  sait  lequel  a  été  acheté  le  dernier.  —  Qràce  ^  robligeance  de  MM.  Didot,  nous  avons  pu 
consulter  le  dei^^r  tirage  de  ce  DlcUounairQ;  il  porte  itriiVkédiabU,  ce  qui  fait  dispafattM-^ 

rexcepuon.  .^m-4,-^^..r'M^^^^  .*' ■', ^m.^mmm. . 

s.  Ce  qui  nous  engage  à  donner  cetter  liste,  c*est  qu*un  grand  nombre  de'personnes  et  même 
des  lexicographes  mettent  ou  suppriment  raccent  contrairement  à  Tusage  reçu;  ainsi  Ton 
dit  souvent  et  môme  on  imprime  ;  distimtéfmntp  efficacement,^  fixement,  intimement,  récipixH 
qiutnent,  succinctement,  unanimement,  stç.f  Qt,  au  contrairei  énormément,  imn^me^fkent,  api^ 
nidtrt*ment,profandement^rt(f.        .    ^),l'.'r  ^■■'■^'^-^.'^'^'é''  ,:^'i  .''\:-    •       > 
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avait  eu  cette  règle  présenté  4  son  souvenir,  elle  aurait  mis  :  Elle  k 

,  accou<îh;é  et  npa  eWe  BST  Kccov^tji  en  tel  endroit,  cwM^^ 
expriroer  raction  aussi  bien  que  dans  ces  autres  phrases  ;  /'ai  Accou- 
CJ^  o^èà  aè  éhtetlës  doutèursi  Elle  À  ACCOnCHÉ  trés-courageusement. 
Quand  on  dît  îE^^c  EST  ktcovcntfi  d^un  garçon,  etc.,  Eilé  est  Àccoif- 
CHÉE  depuis  quinze  yottr^^ott  exprime  le  résultat  de  l'action.  Nous 
pensons  que  ce  serait  une  toute  de  dire,  Elleàar  accouchée  ii^n 

'  quinze  ioMr#i^*'-*->i/*7i^f^ -■■-#•■##;;  ^■■':t%-;ï:§^;>i^:^;:,"::';^*'^;:v '",-*'-  :''^-^^'-/-i  " 
Si'  ACCOUPLEMENT,  S.  m...  Le,  mulet  vient  de  l'accouplement  d'un  âne 

ml  d'une  jument.  —  Ajoutez  «  ou  d'un  cheval  et  d'uré  ânesse  »♦*  comme 
rAcadémie  le  dit i  TarUcle  Mitlet*    ^^^  ^^^ ^^^^^ii^ 

.  :^AccÙEiL,  ACCiJEipiiR.  —  L'Académie  n'a  pas  î^'^qué  la  pfonon- 
^âtlbhi  mais  il  tout  pn)ri6ncéra^eMt/,<^^  '    - 

téâèn  douxdu  t  et  du' ^r  devant  IV  nécessite  remploi  de  Vu  entré 
le  c  éti  le  jret  Te  pour  les  rendre  durs,  11  en  résulte  que  pour  figu- 
rer dans  les  mots  accueil,  écueil,  cercueil,  orgueil,  recueil,  etc.,  \e 
son  que  présentent  deuil,  seuil,cerfeuil^elc.,  ï\{mdrô,it  mettre  deux  u, 
l'un  avant,  Tauti^  après^l'e  ;  accueuil,  cercueuil,  orgueuit,  etci  mais 
rusagC;  e^  a  décid^  autreme;nt,  et  rçn  supprime  Vu  qui  devrait  venir 

.^après ]Sj.  ■■%'■  : ':':'■  ' -^  :'-,-\  ;  ;■;;.  ■•.;  ■ ,  ^  ■  i  y  \  •  ■  :  ■'- ; •  :^v■^^^.;■c.■-..^^  ,; ■•.  .:■. 
Cette  orthographe  présente  donc  une  difficulté,  pour  les  étranger^ 
surtout,  qui  pourraient  croire  que  éU-Ûms  accuétl,\  cercueil ,  or~ 
fiieil,  etc.,  doit  seprononcer  comme  dans' pàrct?^  réveil,  soleil,  etc.^ 
et  11  était  indispensable  dMndiquer  la  prononciation  à  chacun  des 
mots  qui  présentent  cette  anomalie.  L'Académie  Ta  fait  connaître  aux 
mots  cueillette,  cueillir,  cueilloir  [keuillette,keuillir,  keuilloir),  écueil 
{ékeuil),  orgueil  (comme  deuil]  ;  elle  ferait  bien  de  Tindiquer  égale- 

<'ment  aux  autr^..  .  . }'■.' -"^..v^^:^" ^-  -^^  ■-'■;,,■"";-.■.•'■'■.:'■'■■■ 

'  AçHÉRôN.  —  Faut-il  prononcer  cA^  où  kéf  Pour  le  savoif,  nous 

sortîmes  obligé  dé  r'ecourir  à  rartiçle  H,  où  rAcadémfé  dit':  «  Quand 

Hésfàprès  un  C,  danà  les  mots  pris  du  grec,  de  Thébreu  ou  de  Tai^abe, 

'C  et  H  ensemble  se  prononcent'  ordinairement  comme  un  K.  Ainsi, 
Achéloûs,  Achmet,  archange,  archiépiscopal,  catéchumène,  Cherso- 
nêse,  Melchisédech,  Chalcédoine,  Chaldéen,  chaos,  eucharistie,  chiro- 
mancie, chrétien,  se  prononcent  comme  sMls  étaient  écrits,  i4Mow5/ 

^  arkiépiscopal,  arkange,  Kersonèsej  MelkisédeCj,,  kaos,  krétien,  etc. 
L'usage  a  excepté  de  cette  règle' lès  mots  suivants  :  Achille,  Chypre, 
Açhéron,  chérif,  chériibiny  archevêque,  cKimte,chinir^^ 
'architecte,  Michel,  où  CH  se  prononce  à  peu  prè^Cbmme  le  Jfortè- 
méiît  articulé.  Dans  Michel-Ange,  on  prononcé  MAAf.  »  ^'? 

•    ACHETER...  Acheter  quelque  chose  à  quelqu*un  signifie  quelquefois 
L'acheter  de  lui .  Je  lui  ai  acheté,  un  volume  qu^il  m'a  fait  payer  cher. 
Vous  ne  sortirez  pas  de  ma  boutique  sàt^s  m'acheter  quelque  chose,  11  , 
signifie  aussi  Acheter  pour  quelqu'un.  ^J*ai  acheté\une  montre  à  mon 

fils  pour  ses  étrennes.  v-    *. 
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^^  ^Veropij^  4'ad/^er  à  dana  deux  j^î<i€!ptioiïïi  si  différentea  est  lo^r 
i^u;pe\ispiçttt  tro^  s^/ait  facile  de  faire  d|9pft-T 

j^jlr^  .te  premier t  ©n  pourrait  dire»  par  exemple,  fcki  achqt^  db  lçi, 

el^  iH»  6(?«/tgft«e  5Aii«  A<îft9W  qmlqm  chose,  ^  -  -^  --^^^^^^^^^^ 

':;  *lai«  jléQ  locution*  ^  a  ne  se  bomeot  pa$  an  verbe 

(tohe^en!  m  dit  au9Sj|  :  M  Lqi  «li  w^encfu  (/iird>  Je  um  m  m  faire»  pouf 
signifier  J'tfi  entendu  dire  à  lui  ou  par  luiyJ'&i  vU  faire  par  lui  ou  a 

^  et  qe  o'ost^u^  p«i*  1^  iaot«  qui  précèdent  ou  qui  ^ui^Teot  qu'où 
im»|.  J!§MWW«i  M jws  réel  de  la  pbrw^  :  ' 

■■■'■■■■  •  ■  •  ;. 

0^^^  qu'il  était  trop  jêune  pùur  occuper  telle  plctce;  maii 

f^fe§t|%'K  queç'eet  un  défaut  dont  il  se  eorriffe  tous  tes  jours.       iç 

Je  LUI  ai  (mieux  ^  je  L%i  )  ent^n  dir^  quHl  était  trop  jeune  pour  œcuphr 

:  r-  >   /e  W».iW  «w^^f^  îu'îr*  ^t4j)par<ë#  av6Q  tw  ÇCH4- 

^'■'■:'  fé-^ùiim  (iniçu)^,  ié  î.*oi)  vnpire.  une  o^ératiçn  très-diffiçUtf  dont  il  i'eét 

''^^^  acqmtté  â  merveUle,        -....^''"ÏÏ^^^   ■    ■  '  "    ■     .    ■  '     ■■•'^*-^-:f: 

;*:l  f    /e  LUI  gi  fait  restituer  les  cent  frams  qu'on  luiavaif  escroqués^    -• 
•  ^f^  r-  jitrxui  ai  /^  ftnleal,  je  Vai  forcé  à)  restituer  les  cent  francs  quHl 

'  ■  '  :-  -v'-  escroqués. ^U''-^^^^^^^^  "  ■'■i-ïM^.^S-^^f;^^ 

-Ce»  amphibologies  sonUâQUeuaes ,  éais  elles  wut  entrées  ai  pror 
fqndément  dayaa.lei^  habitude»  de  la  çonver^|^,.im;oa  ee  p^rvig^r 
#?iMimJî|P  dt©çileme»t  à  Jf s Jérw^tt^.   >  *S;*4:^^  .^     *m3lli" 

ait  cûftYOBaWe  df  Jç  nïire  cowwç  on  V*  faît  poijr  A-pfto*ôâ  et  pour 
y^pcoupi  davtre$.  ^^  .  •     * 

»  I^ACQlJ^Ritt.'^  !Xtï  lieia  de':  y'acçM^raw.  J*ai  acquis.  J^wqV'iâ.  J^ao^ 
qucrraij,  Iheif  4'wxfuérmf  JtaoquiSs  J'çdwquitu  J'acquenmi^hd  pré- 

jtérit  simple  doit  précé«ier  le  pr^érit  coropoié.  l.es  distractions  de  ce 
gç^re  sont  fréquentes  »  et  ce  serait  fa^tiguer  inutilement  nos  lecteurs 
quf  ^eje^  relever  toutes; noua  ftoue  boruerçMW  aux  plus^iiBpQr^j^^: 

Jusqu'elle*  se'jiPésfftiiteroût/'^vî^*^  .      k 

4ÇQii|jEisci!;iu  ^  Ç^  d^  trouver  danaoetartiole.dea  exemples 

0^  suivi  d*uo  éid'un  o/fltwjjnaltre  qu'il  prend  alors  une  cé- 
dille (tkQttsacqui&sçQiMj^  facqmesçim)  ;  il  noua  semble  que  lorsque  là 
conjugaison  n'est  pas.  indiquée,  il  faudrait  que  les  exemples  durmoins 
Qous  apprissent  le«  diQicultés  orthographiques*  Cette  remarque  s'ap^ 
plique  noQ^eulemeiit  aux  verbea  t^rminéci  par  cew^  ger,  «a.^-  «aais 
eucore  à  tous,  ceux  qui  «  «aus  être  irréguUera»^  préo^ntent  quelque 
lUfflculté  dana  la  eoujug^n,  Voy,  ABii£fiUL«  Accu^rr,,  Ai>p)|ÉquAi»etc. 
/.  4qTK,  a.  m.  -^  A  l'*r^èfe  Palladiihi  uous  lisons  :  v,  Ph  4ngletem}f 
m  rega,r(ie  k'çLCié^  «('Habeas  corpus  oornme  le  palMima  dé  la  lih^irii 
inUividuéUe  »  i  et  au)le«  part  dancr  W  DictionUaIre  de  Ticadémie  nous 
ne  trouvons  ce  que  c'est  que  cet  acte  d'Habeai  Gorpùs.He  pouvant 
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Vluère  espérer  qu'on  fasse  un  article  exprès  à  la  lettre  U,nous  deman- 
I  derons  qu'on  dise  ici  :«  Lès  Anglais  appellent\<4c<e  (ou  writj  rf'habeas 

corpus,  un  acte  qui  accorde  ^ijtout  prppi|^d^  lia  plupart  des 
-•cwrsa  mise  eaji]t>ért^4œa^i^ 

y,    ACTION...  Il  se  djtt  plus  MrtîcuUferemeiità''ane  petite  bàtailié.  Xr'ac- 

Ai*ô»  de  Blémmfutuhê  affaire  dëcitvoe.  On  ne  pourrait  mk  dire,  Irao- 

■  iion  de^amaï  de  FoMèrtoy^  Wmstèfhtz.  ~'0n  trôtivé  souvent  dans 

le  Dictionnaire  de  l'Académie  de  ces  indications  intéressantes  *»  mais 
v;  on  désirerait ien  trouver  plus  fréquemment  encore.  On  rèj^etjte*  par 
y  exemple,  qu'elle  ne  dise  pas  les  différenj^s  gradations  quHl  y  a  entre 

Action,  A ffaîrûj  Combat,  BataH^^/onf^iéè*  Des  jynonymies  conjme 

Qn  entrpuiejpii^i^^^d^^  uti- 

pour  pricisér.  la  .'valeur  i^ç^éd^tt^  ^j:i0if§&::é0ig^:'m''y-'--  ■:■  ■■■ 

-  Au 


ADDITIOMNEL 


A]iM<^tm  •  ^uïDcc'hoï^. 


>s 


mot  ÂDôiTitm,  rAcadémiè  dît  :  <;<  On  proûorice  lés  deuxTy  %\  mais 

dans  les  quatre  çi-dessus,  qui  viennent  immédiatement  après,  faut-il 

•également  les.  faire,  sentir?  'SM'Ùi  'k-'M-^^M^^^^ 

V 'ÀDiANTE^  s.  f^  Genre  de  plantes  ^e  la  famille  4©a  fûugèpes.>i  *^  Ici 

nous  croyons  qu'il  y  a  décidément  une  faute  typographique,  non 

parce  que  acf^oni'^  est  du  genre  neutre  en  grec  et  en  latine  non  parce 

que  tous  les  dictionnaires  le  font  masculin ,  mais.p;ti*çe  que  l'Acadé- 

ftiie  eHe-même  lui  donnait  précédemment  le  genre  masculin. 

■  Awïs,  s.  m.  T.  de  Labourage  et  de  Jardinage.  Terre  qu  on  élève  en 


V^ 


taMs,  ordinairement  îe  long  d'uii  md¥  bien' êxpos^^^^^ 
'Quelque  chose  qu'on  veut  faire /venir  plus  tôt  qu'on  ne  le  poprFàît  en 
pleine  terre.  —  Que  signifie  ici  en  pleine  terre?  A  l'article  Terre  nous 
ne  trouvons  rien  dtenalogue^  et  à  Plein  l'Académie  dit  seulement  i 
«  Un,  arbre  en  pleine  terre,  un  arbre  qui  n'est  point  renfermé  dans 


'■«"W  "jr,,  " 


h''(. 


"V  i^'. 


'.'  •.. 


*    "IP*"^  ' 


♦'»f!V 


X  une  c^se»  »^  ^  ^ 

•;  AiçTAiiiÉ..^  se  dit  partlculfèrement.des'  actfons'  de  guerre.  CTes^  un 
.  homme  qui  à  vu  Men  des  àfmrest.  lt s'ek  ^ùjoM  dans 

'Êuiés]  tes  à/fùîréè  &à  il  ê*èst^r  encontre  :  Il  fit  dei  merveilles' ^aâs  Ja 
dernière  affaire.  L'affaire  fut  ijmlquè  temps  disputée,  L'àffli^re  a  été 
imie,  a  été  chmide,—  W  nous  semble  que  tentes  ces  phrase^  peuvent 
aussi  bien  s'appliquer  à  des  affaires  conimerciales,  à  (jles  discussions 
de  chambres  législatives,  etc.,  qu'à  des  actions  de  guerre,  et  que 
pour  mieux  préciser  le  sens  il  aurait  fallu  donner  au  moins  un  exem- 
ple àBalpgoc  à  celui  qu'on  trouve  à  État  r    '■  '  '^  ;  ':  ■  ,     , 

•'  vf  ^  /  '*     t'AFFAiRE  de  Deriain  fut  un  coup  d'Etat.     *  '  ;  ;  V 

Ir  Voici  un  des  oxemploa  qu'ello  doii^ie  à  >r article  DéKiri^R;«5a  voudrait  qu'il  >  en  e4t 
beaucoup  de  pareils  :  «  On  définit  tes  idée$  atstfnties^  ei  compOHéei;  ondéait  les  objets  sen^ 
itbtei;  on  énonce  les  iiéen  simptf*n.  z  /  i;  J  -»  *•        ♦  ^  ^     t-  ;*         ^     ,  '' 

^-%  1A.  l'artiole  Pl«in  ,  T Acadéipie  dit  :  «  £n  pleine  itumpaj/ut,  lUm  Lan  chiàmpâ  »  Ioiho^  das  ha- 
bita^ona  »  ;  et  i  Plain  ,  «  Li  bataille  n*est  donnée  en  plçine  camjléfuê  %;  c'est-à-dire ,  en  rase 
>  caiwàgne.  Peut-être  dans  la  défi] 
nmiUtn  pl^ime,  par  opjpoaitioo  aux 


<%.Wt  99V     t»    %^n9    %J9\*l9t9^%i    Vtm    f^mW  *t9V       (/!«  f  fV^/fl^gf  IWV      »-|     \J    V«»  !«-«*—< —J  vi  |     wftj      M  t»m^   . 

inition  ci-dessuu  fan(frait~il  ^çriVe  aUpïaine  terre,  ou  simple- 
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AFFfte*  -r-  L* Académie  dit  que  (j[ans  ce  mot  Ta  e^t  long.  Sans  doute 
elle  rauraft  affecté  dHii^  circonflexe  si  rusagepermettoit  d'en  ^^i^^^ 
sur  une  vOjellé  suivie  d*iine  consonne  redoul)fé|*  Cepèndftnjt  nou^ 
avons  deux  niots  qui,  àïnsî  que  leurs  dérlvéf  et  iQuir^  composés,  font 
•  exception  I  ta  règle  r^4«««  et  "m^Mèrftèi^^  de  jeu),  pour  te«  dis- 
tinguer de  màgsfi  et  masser;—'  ehàssfi,  bo\te'k  reliques,  pour  le  dlstln-^ 
guer  de  chasse,  action  de  chasser,  de  poursuivre;  et  par  analogie  on 
a  également  mis  le  circonflexe  à  châsêis,  enchâsser,  enchâssure,  où  II 
était  mollns  nécessaire  puisqu'il  ne  peut  y  avoir  confusion  avec  d'autres 
mots.  Si  rAçadéinie  ^  écrit  sans  accent  a/fre,  é^Ossej  flamme,  bien 
qpe  ]>  et  1*0  soient  longs  dans  ces  mçtsî  c'est  qu'ils  n'ont  pas  d'bo- 

'     '  e;  mate  te^^^^^^^ 


monymès  avec  lesquels  on  puisse  les 


■î»'.-~r..« 


suc  de  certains  végétaux,  devrait  prendre  cet  accent,  pour  lé  dlstln- 
f!;ner  dé^  Wie^  toutefois  Va  est  bref  dahà  cette 

•dernière  acception  comme  le  dît  l'Académie.  • 

.    ait^tt,  AinpwAGp;;  AFF^^      ÀFFCTiAU.—  L'accenf  pourrait 

très-bien  être  stfpprimé  âàiis  clesf  mots  •  I'm  n'3f  eâ^  pis  ^llti  tông  qtiè 
d?in»  futaifipfutmlle,  fuie,  où  l'on  n'en  met  pas.*^  *  -   f  •  "^^^ 

,  A(BA<ni5,  «  puélques-iiliis  écrivent  agasse.  »  -P!-»  Ces  ^^ièlmes^ms  ont 
peiit-étre  raison  i  car  Ils  sii^pprocheiiî  de  l'étymologlé  la  pàk:^â,q\\\ 
est  1i  nom  Italien  de  la  piAet  c'est  ainsi  qwe  le  mot  était  écrit  dans 
.    les  FablesMé  Là  Fontaine  imprimées  de  son  vivant.  Voy.  Mésair. 

V'  ■AGîîELEit..rf/w«  brebis  prête  k  àgneler.»»  --'  A  Chatter,  ittAiÈ,'  à 
PouiBTTE,  on  trouve  également  :Vne  chatte  qui  est  prête  \  châtier,  une 
laie  pnÈTEk  mettre  bas,  tme  poulette  VKÈTE  h  pondre  ;  m&ia  &\i  mot 
Lapin;,  nous  lisons  :  Une  lapine  imks  de  mettre  bas.  Cette  dernière 
expression  ^r^s  de  est  préférable  ,^  />re7«,j|jjl  y  a,,  comme  chacun 
Je  sait ^un^.  grande- diffôj*^     entre  un  y^wwe  pr,êt  À  »fl^(i^ 

:^  mourir  J  et  un  homme  PKtshià  partir j  PRi»  PI  womr.  Aujour4*hul  ce 
serait  Une' faute  de  4Jr^qu'w»ww^^       prêt  À  Yécrouler, 

■  A^ifl^s,  Jir^  par  lé  pape,  sur  laquéile  est iraprlj»é€^  hi  figure 

d'un  liteau,— |)ans  ce  mot|  il  ne  faut  pas  prononcer  le  ijf  dur  comme 
: .  d^m  àgmÈ-cdsim,  èjr  au  iriot  Agnead  l*ÀcadémIe  dit  ;  «  te  <;  se  pro- 
honce  mouillé  fcf  et  dans  lès  six  articles  suivants  »,  et  rti^mw  est  le 
sixième.  Comme  ce  mot  vient  à  la  suite  de  cinq  mots  français,  qu'il  est 
latin  et  qu'on  y  prononce  généralement  le  g  dur^  l'Académie  aurait 
mieux  fait  de  répéter  la  prononciation  qu'elle  veut  voir  adopter. 


«  (?»  mouillé  », 


■^■*^ 


rsMi. 


■      ■!  ■      •    ■    .  ■  ■  1    ? 


vV  <•• 


}' 


AonéNENT^  S,  m...  Cet  homme  trouve  de  grands  agréments  dans  sa 

famille,  dans  sa  profession,  dans  sa  place,  dans  la  compagnie  dont  il 

'ksTv—  Peut-on  employer  te  vcrbe/^re  absolument,  pour  signifler  Être 

;  membre,  faire  partie  def  Oui  sans  doute,  €i%  h  l'article  Être  nous 

M  lUonë  i  H  est  de  telle  assemblée;  mais  il  nous  semble  que  dans  1  exem<» 

•  pie  cl-dessùs  l'emploi  qu'on  a  fait  dé  eette  locution  n  est  pas 

^^'  ■      '  ••  .  '• 

'.'■■«  ...  (  S^>  •  '»    '  ■  .  •■  • 

^\*'-       '    ':  '••  »■'.,.  \-..  '     "    _•  ■  ■'■'>        ••    '    1 
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reux  s  la  phrase  paraît  t^^nquée.  Aux  articles  Partie  et  HoNTRq^K, 
TAcadémie  dit  très-bien  :  «  Il  fait  désbooneur  au  corps ,  à  la  compo,-*. 

'    gnie  POifT'iL  EST  MEMBRE'».     ■.:•'  /  ■-^^' :^..::..y'''r.-'r ''■:■::■   '^  '■.'■■.^^^:'-'yl:^-r  , 

^  AiPBH.*.  M  Aider  à  quelqu'un  signifie,  lui  prêter  une  issistancç 
momentanée,  pour  un  objet  déterminé,  et  le  plus  souvent  pour  u^ 
travail  qui  demande  des  elfqrts  physiques.,".  Aidez-ivi  à  soulever  êe 
fardeau.  *  L'Académie  dit  encore  r  -      ' 

(à  RecHAiioiR)  Aides-m  à  str9chargflr,         >  •;  >    '  ' 

"^ï*  (à  Relrver)  Voilà  un  enfant  qui  est  tombé,  àîdai-Lci  à  ié  relever. 


"^     .^ 


Il  faudrait  donc  dire  ;  Aide^imk  Mesfiendr^Jint^fier,^  peim» 
„ôtre  m^ôme  Aidez-im  à  j^a^^r  jt/f  ^^«^/^j;^  au  lieu  de  4ui^^i^&  à  deë- 
çendre,  àrno/rcKf^rfAidez^  à  pay^maetiei^^  (^u*elle  a  mj|  dans  les 
deux  lignes  qui  précédent  la  dé^fiôn  ci-dessus,     :,vfr;^^^^^^^^     I 

AlOVADE.  (Ce  mot  et  les  cinq  suivants  se  prononcent  comme  s'il  nY 
avait  pas  d'il).  —  Qu'on  ne  prononce  pas  Vu  coinme  ow^ét  même  qu*6h 
hé  lé  fasse  pas  sentir  dans  aiguade'j  aiguail,  aigunyer,  quoique  l'éty- 
mologie  semble  le  demander  et  que  la  prononciation  at^i'ayer  présente 
une  équivoque  avec  égayer ,  nous  l'acceptons;  mais  dire  de  prononcer 
aigue-marinsj  aiguière j  aiguiérée,  GommQ  sl'll  n'y  avait  Ipas  d'w,  c'est-- 
4,-^ire»  comme  si  Vj^écri^u^V  (tige-marine,  aigièrej,m^  c'est  au 

moins  une  faute  de  rédaction^     -  ^^^7  •  %^ 

jâl^^iXAt*  --Ce^fiQni  vient  ^l^nuneiitç^^  ji  été 

donné  à  un  chien  de  mer  à  causé  d'une  pointe  ou  épine  cornée  située 
au  devant  des  nageoires  dorsales  ;  et  cependant  "absence  de  pron on- 
cfatîoh  à  ce  mot  placé  entre  aiguillade  et  aï^Mi7/^ ,  à  cTiacùn  desq 
on  dit  que  ni  est  diphthongue,  semble  indiquer  que  la  seconde  iyïlabe  ' 
ÙL^aiguillOft  doit  se  prononcer  comme  dans  mguille.-%(^eBt  probable- 
ment uneomlssion,  et  nous  croyons  devoir  la  signaler;   f 

0 

AIB)  S.  m.  Fluide  élastique,  pesant,  dont  la  masse  totale  forme  l'at- 
mosphère qui  enveloppe  la  terre.de  toutes  parts.  Air  atmospMHque.i' 
Toiàe  l'étendue  de  l'aif.  la  masse  def^\p^9y'^T^^pW!^^^Jf^^*^^ 
tlquement  {les  plaines  de  f  air  i  Le  vague  des  airs.  Dans  les  airs.  Au 
' plus  haut  d^s  airs,  voyez,  a  la  fin  de  lartlcle,  la  locution  adverbiale 

;  En  l'air.  >i  ■•   •-■■■:. ■:•/:..:■:.:.■;.  -■t'^^^^---^N- *?:*"■''■  •■^.l'/^-^. -..^^J^^^^t»-' -■::..;  ...  ..i.  ..>■;....=• -.^.^ 

*  *.'.  ^  ^  .•  ^^  '  't  ■  ,  ••      ,  '.'.il  ^.     ' 

A  la  fin  de  l'article  nous  trouvons  lëâ  locutions  ïn  Tirer  fnVairj 
tirer  un  coup  eji  l'air;  Avoir  toujours 
Tout  le  monde  est  en  l'air,  toute  la 
l'air;,,.  Toute  sa  fortune  esten  l'air;  Des  contes  en  l'air;  Des  paroles 

Aipsi  dans  cet^artiçle  pouiii\p  trouvons  pour  l'emploi  du  mot  41^ 
précédé  des  prépositlohs  dani,e^,({\iQ  i»^an«»«-ix^\.«x*.«.,„  j^^-^  n. 

rt/r#/èt  les  locutions  tirer  en  Vair,  hvWlR       ,    .. 

cép^dant  beaucoup  de  phrases  très-différentes  de  éelles-ià,  où  l'on 
désirerait  savoir  st.  l'on  peut 'employer  dans  l'air  et  même  dans  lew 

•'  •  /  ■■■  ■  ■'■■  •'■■ .  '■.■:■■:' 


*41P' 


les  lucuiions  ;  «  rirer  çn  i  nirj 
le  pied  en  raitj^itf^pîèf^ 
ville  est  en  Vaifi  Un  cabinet  en  — 
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at>«ysans  (lyoir  Auoune  .t)réteniion  ftu  langàgo  poétique.  L'Académie^ 
aurait  doçc  rendu  un  grfi,nd  gerylce  à  ses  leçtears  en  donnant  iç|  des 
exemples  analogués-aux  suivants' t  '  .■;■*'  ',M':0--'iu^:.v^.iv:x  :"'.•,/. •v.i»'/-A:V:it- 

\  (àBAi4»c«)  Un  oispcm  qui  if  baianctt^  i^^f^  ©m  !••  am,  ^'^  ' ^  ^^  ^ 
Alllevirs,  il  esterai,  r  Académie  emploie' l'expreaslon  «n  Vain 

•\  (à  Éuvkr)  (^élever  wV air,  ^.^ 

'  "^  (à  Si/spendab)  tes  nWes  sonl  tuspmduts  m  l'air 

• . .  .1  ■  ^m        .,  ■-..-,  i.        •       . 

mais  nous  croyons  qu>ile  n'appartient  qu'au  style  flamilief/ et,  qu'il 
eût  été  mieux  d'ajouter  les  varianteB  dans  l'air,  dam  iêi^if"*;:  noun 

qu'il  fût  de  bpb  goût  de  dire,  par  .exempte*  i^6  6(i//(mj 


avec 


."*.; 


■•'j. 


■■,mi .,. 


/ 'aérpstaiH^élevarajyiUffmè^tjt.  majesi^<e^sement  en, f  ojf *  d  *  ^ 
.   AIRAIN.  MétaVcQmjiosé  en  grande  partje  de  cuivre  jaUne/mèW 
du  fcinc,  de Vétàiri,  et  une  potite  quantlfé d'antimoine.  --Puisque' le    ' 
cuivre  jaune  est  up icilUage  dé  cuivrent  Si  zinCj,f\6\iÈ  pensons  qu'il  . 


f*  '■r^  '■'• 


faut  supprimer  jaune  ou  ^mc.     • 

AiRELi%,  s.  f;  ty  de  Botan..'.>^  Autrefois  l'airelle  était  appelée 

'  myrtille j  et  c'est  encore  aujour4')iul  le  seul  nom  connu  dans  quelques 

provinces,  11  est  fâcheux  quf  i'^cadémie  ^tiuppriinilif  synonyme 

/dan8'saJepière.,éditionr ,  ;:,;!P '^ 

AUKB  et  AUZiÈB.  ÀùziÊ*  --  Ces  troïs  mots  devràïènts'écrire 
avec  une  «/car  le  z  n'est  point  réclamé  par  rétymôl6|le,  et  il  forme 
une  exÉEption  dans  l'orthographe  de  Ces  lermlnaisOiisi  f  is^3ï%a;i^^  >  k 

ALLÉ6ATIOIÏ.  —  L*usage  est  généralement  de  faire  sentir  les  deux  f 
dans  allégation  et  alléguer;  on  est  surpris  du  silence  de  TAcadémie; 


iM 


t;;îr> 


qui  fait  supposer  qu'on  n'en  doit  prononcu^  qu*un% 

-,;    ALLÈGREMENT,  ad?,  r-  Cet  advertii  terftlt  jconier W^  l9^  s^pnde 

f-  syllabe  r^çceK|tjr|Y|  de  Tik^ectif,  puisque  r^^çadémieicjptiyee  un  <^ 

•  .   grave  les  mQ^mstéremeni,  fidèf0i^n(^  ^vèrementj  iincèrémen{fetc., 

*  *  qui  sont  âfesoîumeht  dans  les  mômës  conditions,  c^Bst-^à-dlre  qu'ils 
dérivent  régulièrement  (Tun  adjectif  des  deùx'^gènrés.     1#  -   *'  îv ,  y 

AjlxÈoiJER^--  A  l'article  Allégorie,  l'Académie  dit;  «Ô^  prononce 

j,  les  deux  L  dans  ce  mot  et  les  suivants  jusqu'à  Alléguer  ».  Nous  pen- 
sons qu'elle  aurait  dû  ajouter.  i*«e/wfi*«»e//*eH<,  Voy.  ALLÉOAWONf .  /^^^^^ 

'  ,     AiXER,  y,j^^^^^^^       t)a||  ^jj^  ^*#j^#«4^  m^  va;  nom  allom/vûtM 

' allez j  il^  vunL  J'alkis,  Je.  sui»  all^,  J'allai*  J'irai*  J'irai»^  Va,  -Que 

■  faille'  Qwe  J  allasse,  4'i«?»/  •  ^  Ifé.  r—  Nous  ne  4\^'QX}^  r4en  de  J'allaij, 
qui  devrafl  précéder  yes|^s^^^  nous  exprimerons  un  regret 

'  de  çé  qu'on  a  oublié  de  donner  le  pluriel  du  présent  du  subjonctif  ; 
que  noUs  allions ^  que  vom  alliez,  'qu* il»  aillent.  Cette  omission  est 

'  d'autant  plus  f&Cheùse,  que  Vi  qui  précède  les  II  au  singulier  et  à  la 
troisième  personne  du  pluriel  se  met  après  ces  U  dans  qm  nous  allions , 
que  vous  alliez^  coiiam^  l'imparfait  de  l'indicatif,  j, 
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Voici  les  ei(0mples  que  nous  avons  trouvés  dans  le  Dictionnaire  i 

\  ^   tk  Tout)  Cên'ist  pas  tout,  cê  n*esl  pas  encor*  tout,  H  faut  quêvùus  ai.i.ibx  là* 
(à  TnotiVBR)  Je  trouvé/ bon  qu»  «»ow»  ai.ubi  I0  voir*     ' 
.(|,  Vouw>»)  V(^'t!  pèt9  tm*t  qm  vom  t^iA.iu  là*  * 


{■/■• 


Hj  vfl. 


.oiTABLR.  ALLOiTEil.  — !  A  chacùn  des  mots  allitération,  alto- 

•  brogé,  aUoùation!,  allocution^  allodial,  l'Académie  dit  «  On  fait  sentir 

lés  deux  L  »;  mais  à  allouahle,  allouer j  où  11  semble  naturel  dé  les 

1^    faire  sentir  comme  dans  al^oca^ion /elle  ne  dit  rien  r  c'est  sans  doute 

■-; par  .oubli;- '■:-^  "  •■^^^'■•v,- ■  :  .:•^■:  •.,.^' -^  ■  ■•_.  i-;-  ;•.  ■ 

;^f  ALORS***  •(<<«i^<4'a/or«^  Jusqu'à  ce  temps^là,  Jusqu'à  ce  moment-là.  Il 
.  ^xp^line  un  ternes  passé  ^11  lérlç  auU*Q  |ewps»  $H  afaires 

%  sis  sont  dérangées  depuis  un  an;  eltes,  avaient  été  frH-Ùoimes  jus- 
q)i!^ora.  —  La  définition  Jonnép^  p'tlr  rAcadémlè  est  exceiîenté,  et 

^^  l'axomple  bien  choisi  ;  niais  on  désirerait  qù'ielle  né  se  fût  paa bornée  là, 
et  qu'elle  eût^rémunl  ses  lecteurs  contre  une  loèution  malheureuse- 
ment trop  usitée,  même  chez  les  auteurs  qui  écrivent  bien.  Nombre? 
de  personnes  s'imaginent  que  puisqu'on  dit  :  On.  {nmt  cru  jusqu^alors, 
-  on  peut  dire  également  ;  U?^  |j  prwywsça'^^ars^  pour  slgu^^^ 
présent.  Elles  ije  r^|}ccbis|en  juSqi^alQrs  sipiile  Jusqu'^  ce 

|^ra|^s-/à^  ef non  |Hsqu*à  ce  terajp^s-ct^(  qu'ainsi  ij 'faut  dire  ;  W  (^cru 
jusqu'ici^  jusqu'à  présetilf  jusquà  ce  momenij  jusqu'à  ce  jour  *. 

Ai.Ti^RCAS.  -^  Ce  mot  devrait  s'écrire  Altèrcat.  Dans  les  deiix  pre- 
niîères  éditions  l'Académie  1^  mettait  au  pluriel,  alïercatSj  orthà^mphe 
très-logique  puisque  ce  mot  est  une  abréviation  d'altercation.  Dana 
la  troisième,  où  elle  a  supprimé  le  Tau  phiriel  des  motsv  terminés  par 
ànt,  entj  des  enfanSj  des  parens,  ellp  a  fait  subir  cette  môme  suppres- 
sion au  mot  altercats.  Dans  |a  quatrième  comme  dans  celle-ci  ,^èi le 
1'^  employa  %%  singulier,  et  elle  »  donné  à  0^  nombre  l'orthographe 

AMANDfSf  s.  f,  Jî0  q^O  doni^i  Jiin§u<lj6r|,,  fluile  d'fdifimd^  douce, 
"  Du  imi  d'amm^de.  Bâte  d'améid^s/Un  gàtmu  d'mnat^es.  Biscuit 
^  'rf*a/^faw  se  démancle  pôurquoî  l'Acadéhiie  écrit  le 

moi^  amande  au  singulier  dans  les  deux  premiers  exoniples  et  aii  phi- 
rtel  dansi  les  trois  derniers.  Veut-elle  donner' à  entendre  qu'il  est 
indiffépent  dans  ces  cinq  exemples  et  dans  tous  ceux  qu'elle  ne  donne 
pas,  de  mettre  le  singulier  ou  le  pluriel,  et  qu'on  pourrait  très-bien 
écrire  huile  d'amandes  douces],  kiscuit  d'amandfi  amiir.ef  tjmus  avons 
pei 
douces 

\    1.  On  fait  la  raute  opposée  en  disant  :  DiftaoRiiy a  npu.9  fûmb»  tranquilles.^  Personne  ne. 
.i' AVISA  uéaoRUAiB  de  cmileëtei'  non  droits,  Bn  efibt,  déuomuiis  aignlfle  Dès  ce  momunt-^((ièa 
Viieure  uctutilU),  ut  non  Oà8  ce  momùnt-/cj;  il  faut  duik:,  an  pariant  crun  temps  passé,  mn« 
ployer  las  expression»  dèn  lurs,  dij  ce  (/lomeM-irij  oi^  quelque  autre  équivalente.  A^vep  de^or- 
jnais  il  faut  un  futur  :  Péftormais  nousjeroAs  tranquilles^  Personne  ne  H'avisera-rtésc^7nf\is  de 

vQikt^4é  noê  dmtSr 
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uine  àje  «roire  k  Cftr  si  d'un  cô|ôj)ft  |)(^^ti^J;^^^^^^^^  d'ftmandos 

Quces  (c'est  ainarquo  l'Académie  l'écrit  aux  articles  HuitB  et  Doux)'.  ' 
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hous  no  ponsons  pas  qu*on  puisse  écrira  Biscuit  d'atnai\fle  ow^re/pas 
plus  que  «trop  de  ro$e  pâhi  conserve  de  rose  de  Provint,  gelée  de 
chou  rouge,  etc.  Il  nous  semble  que  lorsque  le  second  substantif  est 
déterminé  par  un  adjecdf  pu  une  expression  équivalente,  on  ne  peut 
pas  le  mettra  au  singulier  comme  lorsqu'il  est  pris  dans  un  sens  vague 

.  ou  absolu*  ■  ..?■:  .l.;;...,;'  ■:.».■.,■,':.■:■>.  .>A  .'''q^-'  ■   '■  ■■  .'  ',■  4".-  '       ■   ^  Iv.'  •■'-■;'^' '  ■  ,- 

Quoi  quil  on  siolj^  hou|  çi^  ne  , 

•  'to^  rtm  %  dôvïner  ai^  ïeçtéury  et  que  ior8qu'ollé*rcgàrde  comme 
îndifrérohtàft  mettre  le  singulier  ou  le  pluriel  elle  le  dise  nettement 

'f^butos  les  fbls  que  roccasion  s*eri  présente,  comitie  elle  Ta  fait  d'all- 
ti^urs  en  plus  d'un  endroit  de  son  Dictionnaire '.  Là  où  certains  lec> 
teurs  verront  une  autorlsatloa  d'écrire  ad  libitum,  d'autres  croiront 
voir  une  inconséquence,  et  d'autres  enfin  seront  persuadés  (|ue  ce  qu'ils 
lilent  est  la  seule  ortQograplie  à  suivre,  la  seule  locution  qu'on  doive 
eJiiployer,  que  s'en  écarter  gérait  une'  faute  capitalç.  Voyez  l'article; 

"Pour  modifier  l'opinion  de  nos  lecteurs  et  signaler  à  l'Académie 
élle-môme  les  variantes  que  présente  son  Dictionnaire,  rîous  croyons 
devoir  donner  un  tableau  des  irrégularités  que  nous  avons  rencon- 

•  trées;  il  est  précédé  d'une  liste  de-o  phrases  qu'elte  écrit  Invariable- ^, 
ment  de  la  môme  manière,  c'est-i^-dire,  que  ces  phrases  portent  la 
^êmg^orthographe  à  chacun  dos  4eux  substantifs  dont  elles  se  corn- 
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PHRASES  ÉCRITES  DE  LÀ  MÊME   MANIÈRE   A  CRAGUN  DES  SUBSTANTIFS 


1    1.- 


% 


,i 


:Au  singulier^ 

G^lée  de  groseilU. 
Graine  ^le  concombre. 
Huile  de  faine,      v 
Huile  d'olive.  :  :  • 
Laii  d'amai^ê. 
Sucre  de  be fiera ve. 
Kse^anoe  de  clûu.de 

»      :       An  phirivi 

Un  <)itron  piqué  de  olous  ièa 

girofle. 
Couvpole  d'abrIooliV        ^  ' 

Compote  de  poirea.     •.      f. 


C4ompole  d*»  pommea. 
Gonaerve  de  violeUeit 
Eau  de  (raiaea.  * 

Saaanoe  de  roaes. 
Fécule  de  uommea  de  terr^. 
Fricaasée  oe  pou  leta.    ^    ^ 
Gâteau  d'amaiulea. 
Jus  d'herbes.  * 

Marmelade  d'abricoU. 
Pain  de  pommes  de  terre. 
Pain  et  ohAiaiKMa.^ 
Pâle  d 'abricots.     , 
Pâte  d'amandes.  ' 
PAte  de  coiugs,     ' 


i^h" 


%:l 


Purée  de  lentilles. 

Salade  de  betteraves. 

Salade  de  concombres.      .     » 

Simp  ite  mfires. 

Soupe  aux  cUoux,  ' 

Tourte  de  oonlItuTes. 

De  la  teinture  de  roaes^ 

Une  corbeillti  de  fruits.         v 

Un  panier  dartisins. 

Un  pot  de  confitures. 

Des  blancs  d'cBufk,  des  jaunes 

dViiufs, 
Jijjfi  boucles  de  souliers. 
DjBs  pendants  d'onûlles,  . 


if- 


tes  phrases  Th  lit  de  plitm,  Un  balai  i^  pt%me$,  le  trouvent  môme  à  LiT^  m,  nvHM\ 


'A 


^¥ 
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1,  (à  BRigiJB)  Maiêon  de  brique  on  de  briijWB.  '.'". 

(à  CôtA)  De  tous  vétèe,  de  tout  côté, 
'     (à  MpiiBNT).^  tout  nmnenti  à  tous  momente, 

îfà  tk%it)  De  toute  part,  de  toutes  parte.-      ^ : 
'     <à  Maih)  htre  m  bonne  main^  m.  bounee  timimi  en  tnain  iHè'e$  #fi  fmim  sûres. 

Id*  V  '  Tomber,  être  m  mauvaise  main,  emnaUvaises  mains, 
1  (JiPiKHKà)  Unjit  de  pierre,  de  pierres.  UuvraaeéMifim^m 

■  ^    (i  P^<iMÈ»)  Faire  dif.firoffr^,d#i ^^jj,»-^,^-;,^^ ;>..^.:,,  ■Xt^.^^^-J./r:'^  . k    *v  y.,^.:,...-;    ■ 

(à<RéMUHbf)  l^voivdu  rftmrd<[,.diiir«imtn^,^:^f:^.:.:ï.;'^'MÂ^^^^^^ 
j^':}^:p-:^f^ii;i.-/^%\i8aKu.i)  MeHrt,  t^ur,  fbreer,  rmfreyMstr  h setUi^}§ ^^      '    '     -«"^     ^    *  '  •- 
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I^RASRS  OÙ  L* ACCORD  DC  IVOMBI^E   MARXISTE  PAS 


Aiii  àrtiolei 

PRAMBOipd, 

Ûitâi. 
Laitui.  V 

tlMON. 

I  loiieuR* 
Pavot.    '^ 

PlUD. 
PoUMi. 

Saladk.   . 
SiNTrui, 

Praiiboiu. 

Id. 
HniLB ,  PaIki. 

ObLÉB,  OlOtBILLB. 

POWOMS, 
PRlMKViaB, 

PHIlNEUi. 

3UQlUCv 
PlMICOT. 

TâTB 

» 

Lavsmënt,  Cap.^ulb. 
CBillbton; 

BOUCLB 

Ramaok* 


Nombre  êirigulier, 

Unlli  dUmtiiAê  donoe. 
Coii8erv6  de  franiboiia. 
0«iéa  de  pomme, 
Sirop  de  groseille. . 
RaUde  de  Uitne. 
Sirop  de  limon. 
Eaii  de  ffroieillé.         ; 
OrAlrre  ne  pavot.. 
Sirop  de  fleur  de  pécher. 
Un  pied  d'rBlllot. 
poudre  de  violette* 
Salade  de  raipouce. 
Dei^aobeti  de  lenteur. 
Sucre  de  pommer 

PAte  de  rrambolie. 
Eau  de  Irambolae.      , 
Huile  de  faine. 

Huile  d^Qlivè. 
Ëaaence  de  Jonquille. 

Gelée  de  frrosellle. 

Eau  de  greuade. 
Poudre  de  fleur  d'orange. 
Boumiet  de  priuievÈre. 
Ju8  lie  prunelle,  • 
3iicre  de  pomme  de  terre. 

Pesnoyânx  de  pèche. 

Des  tètes  de  pavot^  des 

tôleH  d'arlrchaut.^ 
Dca  tôteade  pavoU'       , 

Lever  des  œilletons  d*ar« 
tichaut. 

Des  boucles  de  jarretière. 

VelourS|  damus  à  ramage. 


Aui  articles 
BoiLi;  Doux. 

GonSBBTBt 

POUMB, 

SiBor. 

3AUDi. 

Smofi 
Eau. 
Oiiiim. 
SiBor. 

(KlIXKT, 
VlOLBTTl» 

Raipohgik. 

racrbt;  , 

Pu 


t 


PAtB  9  A  MiNBP. 

Eau,  Pbaisb. 

COUBOB. 

Hiiiu, 

ESSBNCB,  ftOSB. 
PàTB,  .   ^ 

Sirop.  ,,.'  ; 

Ratafta. 
Phimevèhe. 
Vin.   .:^- 

Fi!;CULB,PAIN,P0MMB, 
PiCHB,  REMROnRRBB. 


ASPBROB. 

DlURÉTlgUB.     \ 

Enchaos&ër. 

MaKcotti/         V 
RouoLB ,  SetîtiBB. 

BOUGLB,  ORKILLB. 
pATRg^ ,  y  SiOURI, 


fitmbYéplvx^ix^ 

Hnile  d^amkndes  dotiMi. 
Conserve  de  framboiiei, 
Oeléa  dB  pommes. 
Sirop  de  groseille^. 
Salade  de  laitues. 
Sirop  de  limons. 
San  de  groseilles.  v 

Graine  de  pavots.    *" 
Sirop  de  fleurs  de  pèohir. 
Un  pied  d'celllets. 
Poudre  de  violettes. 
Une  salade  de  raiponces. 
Oeseacheu  de  senteiini« 
Sucre  de  pommes*      • 

Pâte  d'amandes. 
Eau  de  fraisetr 
Huile  de  coifFges. 
Huile  de  fleurn  d'orange. 
Huile  de  rones  do  Provloi. 
Essence  de  roses. 

Pâte  de  groseilles.  ■; 
Sirop  de  grenades.. , 
Ratafla  de  fleurs  d  Vafige. 
Bordure  de  primevères. 
Vin  de  prunelles*     * 
Fécule,  pain 4<l  pommes 

de  terre. 
Rembourré  de  noyaui  de 

pèckea. 


■\ 


1 1 


Des  pointes  d'asperges 


Les  racinêl  d  asperges 
sont  diurétiques. 

Enebausserdespiedi&d'ar^ 
tichauts. 

Des  marcottes  d^œillets. 

Des  boucles  deSiouliers. 

Des  boucles  d'oroilles. 

Yeloursi  rama|[ea., 


i 


Quelques  gr^mrnalnens,  et  nous  croyons  que  l^veaux  est  le  pre- 
mier en  dato,  ont  proposé  d'employer  le  slngiiîler  ou  le  pluriel  selon 
que  le  produit  dont  on  parle  pr(^sente  plus  ou  moins  distinctement 
l'élément  dont  11  se  compose;  ainsi  Us  écrivent  du  lait j  de  la  pâte»  du 
Hhiiile  r/'AMANPR  ;  du  mcre,dinnrop,de  la  gel4$  de  P0MMB,et0M  parce 
que  dans  ces  divers  produits  les  amandes  et  les  pommes  qe  sont  plus 
uppréoiablos  par  la  forme;  ils  écrivent,  au  contraire,  m  gâteau 
(/'amanpkS  ,  f4/*6  compote  de  ^Q%m^  >  p«^rce  qu^  lés  aittaj\jes  et  les 
poromee  s'y  trouvent  dans  un  état  d'Intégrité  plus  ou  moins  complet. 
On  pourrait  suivre  cette  r^gle,  qu4  présentée  quelque  chose  de  spé-^ 
fcleux,  et  l'Académie  semble  l'avoir  eue  sous  les  yeux  quand,^  elle  a 
écrit  itMcre  de  betterave ^  salade  de  hetteraveS:  essence  de  clou  de 
ffiroflel  un  citron  pii^ué  de  clouSi  de'^dfi^ofle;  mtkis  malheureusement 
:4llo  n'a  pas  suivi  de  règle,  et  si  à  l'arMcle  huAHi^ii  ûUu  a  vfij^ J^itUe 
^d'atêmdedouvea  aux  articlcii  l}BiX4|^tftow  elle  écrit  huile  df^^nmdeS 
f  d(m0  im^  mpliS  Laitub  ,  I%iMBQis»  I  Gbués*  ,  ^ elle  iorÙ  Utmie  de 
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Jaiim^  comervù  d9  framboise /gelée  de  pomfne/ tAiidis  qu'à  Salade  « 
Conserve^  PommBi  elle  met  salade  de  lailiieS.  conserve  de  framboiseSi 
gilé,  de  pommes.  '  ,.■     ,,■.-,.      i;;- 

Les  atiteui^  des  grands  dictionnaires  du  Jour  affectent  dé  sulyi^ë'fà 
règle  dont  nous  venons  de  parler;  ils  écrivent  non-seulement  comme^ 
1* Académie  suorê  de  betterave  et  $afade  de  betteraves,  mais  encore,  ; 
contrairement  à  elle,  essence  de  rose,  confitures  de  prune,  de  coing, 
fécule  de  pomme  de  terre,  L*un  d^eux  donne  même  pour  règle,  à  Tar^ 
.:  tiçle  Db  ;  «  Lorsque  deux  noms  sont  unis  par  la  préposition  de,  lé  . 
second  reste  to^|o^r8  au  singulier  toutes  les  fois  quMl  est  pris  dans  un 
sens  absolu,  général;  il  se  met  au  pluriel  sMI  est  pris 'dans  une  accep-* 
itoii  individuelle  ou  collective...  De  la  gelée  de  pomme,  une  corbeille 
depùmmeS,  Delà  fécule  de  pomme  de  terre,;  un  ragoût  de)pommèS 
de  terre '  Marmelade  de  pommé,  compote  de  pommeS.  Dû  sirop  de  gro^ 
settleTi  un  panier  de  groseilles.  Des  confitures  de  prune,  un  qttarteron 
depruneS  ».  —  A  Tarticle  Pommb  il  dit  encore  plus  explicitement'! 
«Qa  écrit  sirop  de  pomme,  gelée  de  pomme,  parce  que  le  fruit- n'entre, 
qt^ë  comme  poati^re  composante,  il  n'existe  plus  individuellement 
comme  fruft;  mais  on  éavit-tfmpote  de  pommeS,.psiTce  que  ces  fruits 
entrent  comme  individus,  on  les  voit,  on  peut  les  compter.  »  —  Mais 
à  Vartlcle  Amande  on  Ht  :  «  On  doit  écrire  gâteau  d*nmandeS^pâte 
d'amandeSy  huile  d'amandeS,  lait  d'amandeS,  ètc,  et  non  pas  gâtea/U 
d*amande,  pâte  d'amande,  etc.,  parce  que  ces  différentes  choses  sont- 
faites  avec  plusieurs  amande  a  eX  non  avec  une  seule  <^mande. 
,^^Y(3|]|i  le^  deux  systèmes  en  préâence,  lequel  ces  auteurs  suivent-ils? 
lis  font  comme  TAcadémie, /fis  suivent  tfintôt  Tun,  tantôt  Tautrei  e|: 
souvent,  comme  elle,  ils  mettent  au  pluriel  dans  un  article  ce  qui  e|t 
au  singulier  dans  un.autre.  Ces  contradictions  semblent  prouver  que 
si  la  nouvelle  règle  estbonne,  Tancienne  avait  aussi  sa  raison  d'ôtré,  - 
puisqu'OJi  la  suit  mêmellnvolontairement.  11  serait  bon  cependant  d*e  • 
n*obéir  qu*à  une  seïr^jpiais  à  laquelle  faut-il  donner  la  préférence? 
Nous  ne  pensons  pas  que  ce  soit  à  la  nouvelle,  qu'enfreignent  à  chaque  ^< 
instant  ceux  mêmes  qi\i  la  posent  en  principe.  Dan#le  dictionnaire  où' 
il  est  dit  qu'il  faut  écrire  marmeldde  de  pomme,  sirop  de  groseille,  on 
lit  è  ^'article  Marmelade  :  marmelade.  d'abricotS,  de  pruneS,  de 
éécheSiti  à  Sirop  :  sirop  de  groseilleS;  sirop  de  mâreS,  de  grehadeS; 

I    sirop  de  limonS;  sirop  de  roseS  pàleS;  sirop  de  fleurS  de  pécher; 

,    éirop' d'amandeS,  de  pommeS;  et  nous  n'en  finirions  pas  si  hous  voù-" 
"^  lions  donner  tous  les  exemples  qui  contredisent  cette  nouvelle  règle. 
;  Quelques  personnes  pensent  qu'il  Vijiudralt  mieux  employer  toujours 

-     )6j  singulier,  comme  partitif,  afln  d'éviter  une  option  fort  embarras-, 
Munte,  et  qui  ne  s'expliquerait  pas  d'elle-même;  mais  nous  doutons 

^  qu'on  en  v^nno  jamils  à  écrire  au  singulier  le  second  substantif  dans 
les  phrases  .Suivantes  :  de  la  purée  de  lentille,  de  fève,  de  haricot^ 

'.du  marcd'ol%\e,  àe  pômmè,  de  poire;  un  jus  d^ herbe,  un  coulis  d'écre- 
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f^88e;  un  bouillon  d'écrevia^e,  de  grenouille;  du  sirop  de  roêe  pâle 4^^ 
de:  la  conserve  de  rose  de  Provins ^  e/o»,r%.ïi^-'Vî:^Sj|i^'-:c;^tv 
»-  Noua  croyons  doi^ajleyiQir  préférer  ie,  pluriel  comme  étant 'p)|i$r|-* 
Uoniielvcar  (le  ces  pfttes,  gelées/fécul^^^^ 

sirops,  etc.,  que  l'on  compose,  ÎI  n*èn  est  pas  un  seul  où  il  n'y  ait  Plu- 
sieurs des  fleui^  ou  des  miïls  doM  lis  portent  le  nom  ;  et  puisque  î^^ 
prosé(lytes  du  nouveau  système  s'accordent  à  écMfe  rf«fo 
d*abripotS,  de  pommeS ,  de*pnmeS,  de  pécheS ,  été: i^du  sirop  de 
0e%lleS,  de^  mûreS,  dé  grenadeS,  de  limonS,  e/o,,  substance^  où  les 
fi>uJts  ne  peuvent  plus  être  non-seulement  comptés  mai^ncore  re- 
connaissables ,  il  nous  semble  naturel  de  mettre  également  au  pluriel 
|es  mot»  prurie..  coing,  pommé,  bffttfravi^,  rose,  dma  ces  phrases: 
confitu>rès  de  pruneS,  dé  coingS,  feôulç  de  pommeS  déterre^  sùçre  de 
hèiiera^eSy  essence  dé  rOseS,  etc.  Nous  èrbyons  même  que  c'est  de 
l'habitude  asâfSf  générale  à  Paris  de  dire  ./'m*  «cAé<<^  de  lk  groseille,  de 
LA  framboise,  de  la  chandelle,  de  lk  bougie,  etc.,  qu'est  venue  celle 
d'écrire'rfc  la  gelée  de  groseille,  de  /rarnôoisa^e/c.  —  Quant  à  l'huile, 
puisque  TÀcadémie  écrit  huile  de  fleuf:^  j^'prange,  huile  de  roseS  de 
Provins,  et  surtout  huile  de  courgeS,  il  ne  doit  pas  ^  M9P^  lj^  r^^l^ou 
plausible  pour  noettj;^  au  singu\l^ri^fe,^^£^  fq^(ie,  etc. 

11  est  encore  un  autre  point  sur  lequel  nous  croyons  devoir  insis- 
ter, c'est  l'accord  du  homibre  pour  deux  choses  qui  doivent  néces- 
sairement être  eh  nombre  égal.  L'Académie  a  très-bien  décrit  rfe.^ 
blancs  d'œufS,  des  jaunes  d^œufS,  des  foies  de  canards,  des  pointes 
jd'aspergeS,  les  amandes  d'abricots,  les  racines  d'aspergeS,  des  mar- 

'c  cottes  d'œillelSf  des  pieds  d'artichautS^  des  pendants  d'or eilleS^  des 

'boucles  d'oreilleS,  des  boucles  de  80ulierS,des  bouts  de  mancheS,  etc.; 

on  regrette  qu'elle  n'ait  pas  également  observé  l'accord  dans  ces 

phrases-ci  :  des  crêtes  de  CO(iy  dfs  ns  de  r^K^^  des  têtes  de  pavot, 

•     flf^RTiCHAUT;  d9s  gtiffes  ou  pattes  d*AiitMO^t\Hes  boucles  rfe  jarre- 

'TifeRE,  etc/,  car  té  prlnclpi^  ést-lîl^solumént  lé  même  que  pour  les 

•  précédentes. —  A  ce  sujet  nous  feroris  remarquer  qu'on  peut  très-bien 

écrire  des  oreilles  de  veau,  des  pieds  de  mouton,  etc^,  parce  que  ces 

animaux  ont  plus  d'un  pied  et  d'une  oreille.  T 

/^   At|^9ANTE««i:  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  et  il  se  dit  des 

\  *  choses  qui  sont  de  couleur  tl'amàrantfâ.  i/rtoe/ours.  un  satin,  un  drap 

,.  amarante.  De  la  sote  dmarmte.  Un  carrosse  amaKanté'  —  ïl  aurait  été 

fort  utile  d'avoir  un  exemple  avec%n  substantif  pîùrîel.  Fâùt-il  écrire 

des  rideatix  éhHranies  ou  amarante,  ou  fîiM^'^ë  des  fidemix  lié 

;  coideur  n* amarante,  des  fideaiuù  de  couleur  amarante,  des  rideaux 

:y 'couleur  D* amarante?  Voy.  Aurore.  ^««^in.^^g '-v;^^^^^^^^;^^ 

r  AMHIGVMKNT,  AMBUiiiïT^.  -^  Tronsoosez  :  Ambiguïté,  Àmdigumknt. 

V     AMULETTE)  S.  m.  Il  se  dit  des  figuras,  des  caractères,  et  de  tout 

r    auté'e  objet  portatif  auquel  on  attache  une  confiance  superstitieuse. 

;  flotter  |4rt  aakjnUêtt^  ^ur  soi  pour  se  préserver  de  la  wtçr^^  def  ûfaw- 
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ger»y  etc.  —  Amulette  et  squelette  sont  les  seuls  mots  terminés  par 
c(/e  qui  soient  Ou  genre  masculin,  car  pied-d'alouetleei  casse-noir' 
sette  n'ont  ce  genre  qu'en  vertu  du  mot  ^ji'crf  dafis  le  premier  et  d'une, 
ellipse  d^ns^le  second;  quant  à  un  trompette,  il  signifie  Un  homme  qui 
sonne  de  la  tf  ônipette  ;  il  nous  semble  donc  que  la  terminaison  d'^mw^ 

jette  appartient  au  genre  féminin.  A  là  vérité  il  vient  d*amuletum^  qui 
est  neutre;  maîsona  très-bien  donné  le  genre  fénfilnin  à  comète  et  à 
plaTiéte,  bien  qu'ils  aient  pour  étymologle  corh'eia  et'p^owefa^qul  sont 
masculins.—  Ce  mot  ne  commence  à  figurer  que  dans  la  quatrième 
édition  d\i  Dictionnaire  de  rAcadémie;  cependant  on  le  trouve  dans 
le  Supplément  de  la  première»  mais  il 'est  écrit  avec  un  seul  t.:  amu^ 
/e/e  (sans  accenf,  Suivant  l'usage  de  cette  éj)oque^  Si  l'Acaiiémie  tient 

*au  genre  masculin,  malgré  l'ii^ge  qui  est  pour  le  féminin,  nous 

n'avons  rien  à  dîre  ;  mais  alors  ttbus  demanderons' r^^^  de 

1^96,  »wmW(«V  paifCè  que  du  moins  cette  terminaison  admet  des  ^sub- 
stantifs masculins  :  anfficA<Jré^<î>a<A^^ifa7^«nVerpri^<^  poète,  prophète, 
proxénète,  <A^smofA^<e/èïCv  VoyVSQUELETTE.^^^^-^     ,.  .. 

jiNABAPliSTE.  ~  L'Aeadénilë  n'jndïquë  pas  la  prononciation;  mais 
on  ne  fait  pas  plus  sentir  le  p  ddifis  èé  mot^^tixiç  ^ps  baptême ,  ba^ 
.  baptismal,  baptisiàii^,  baptistère ji\^'fQ\\é  dit  qu^n  ne  lé  prononce 

.  1        1  J  .-    ■  ■  ■  >  .M      .  -         .  ■        -      fc 
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«  ANAGRAMME...'  «  Les  Mots  écvini  tià,cTe,H^  des 

anagrammes  les  uns  ^è s  autres:  »  -Ç-  Le  inot  «wcre  méntait;de  n'être 
pas  oublié,  car  il  foirme  une  anagramme  parfaite  avec  nàcre.etrcmce;  l 
écran  Qt  crâne  présentent  bien  aussi  Içs  mêmes  lettres, , mais  ils  sont' 
affectés  d'accents  qui  nuisent  à  rexactitude  de  l'anagramme.  V  '    ; 

ANCIEN,  ENNE,adj.  —  U  nous  semblé.qu'il  aurait  fallu  ajouter  à  cet 
article  i -n  ^Ancien  se  dit  au^sl  par  opposition  à  Jeune,  pour  distingiter 
certains  personnages  historiques.  Targmw  l'ancien,  Dewjs  l'ancien  ou  . 
le  Tur an.  Coton  l'ancien  ou  le  Censeur,  Pline  l'ancien  ou  le  Aatùror 
liste,  età^\ï  \À<mylç  tyran,  le  censeur,  le  naturaliste,  nous  ne  savons. 
Car  si  rAcadémie  emploie  la  majuscule^ouç  certaines  épithètés  telles 
qiXe  Charles  le  Bel,  Philippe  le  Bel,  Philippe  le  Bon,  Pépin  le  Bref, 
Louis  le  Débonnaire,.  Loms  le  Gros,  Henri  l'Oiseleur,  Deny s  le  ty- 
ran, etc.;  d'un  autre  côté  elle  écrit  Plitle  le  jeune,  Deriys  le  jeune,. 
Pline  le  naturaliste,  Calon  le  censeu/r,  etc.  J^où^  ne  comprenons  pas 
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crié  avant  qu'on  l'écorehe.  -^  Pour  ce  proverbe,  nous  ne  pouvons 
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Melun.  Mt  *        - 


.' 

.>-'■ 


.•  »  ■;••  •  ■    ■        . 

i''-f'-  •■■'■•••         ;:. 

*■■■    '^  '    •'     "v-l"' 


,-l.^>.-(iiw 


.m 


y 


.€- 


♦  %.. . 


■^ 


4 


.,-rr,,.,-;:.^^^^ 


ît  bôfij  <rdlTime  à'hofnmé^  on 

s  ;  et  ôii  a  ainëi  énoncé  des  phrases 


antédiluvifirij  antéûéjiultième^  etc. 


^ 
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pê^iion,  et  écrire  aiite-Chrisl^  anti-pdpèj  etc.?  Il  est  inutile  de  dire 
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ANNEXE»/—  Il  paraîtrait  qu(p  daiis  ce  mot  on  ne  doit  prononcei^    • 
qu'une  n^  ca.-^u  ^ot  Annexe  l'Académie  dit  sim]^lement  «  On  fait 

;  sentir  les  deux  N  »,  tandis  qu'au  mot,  Annihile!^ ,  qui  vient  irainédia-     , 
tement  après  Annexer,  elle  dit  «  pans  ce  naot  et  dans  le  sdivant  on 

'fait  sentir  les^deux  N  j).    -  >. 

•ANTECHRIST,  S;  m.  (L'S  ne  se  prononce  pas.)  -^  A  l'article  Christ, 
rAcadé$Qie  dit  quiç  dans^  J^s)^«-CAris^  on^ne  prononce  pas  r«  et  le  <^ 
c'est-à%ire  qu'on  doit  prononcer  CAn  ;  mais  ici  l'Académie  nei>urle 

"  que  de  Vs;  faut-il  donc  faine  sonner' 1q  t  dans  antechrist  ? 

ANTECHRIST-'  AlifTÉDlLUvlEN.—, .L'Académie  fait  observer  que  a/ttti 
a  deux  acceptions  jU'èsfdifïlérentes  :  il  marque  roppositipn,  comme 
dditis  antiscorbutiqi^y  anlisepiiquè  ;  et  rantérlorité  de  temps  pu  de 
lieu,  comme  dmsmiUdate,  antichambre.  EJuè  aurait  pu  en  dire  autiant 
de  an^^qui  marque  aussi  Topposition,  comme  dans  a/if^cAns/^  et  Tan- 
térioWté  de  temps  comme  dans  oûite diluvien.  Aiasi  Ton  dit'  dans  le 
même  sens  (mteehrist  et  antipape;  antéces^eur  et  antidate;  seulement 
antechrist  ne  prend  pas  un  6f  aigu  comme  antécédentj  aniéoessewy 
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f  ;•  sen^  c'est  eii  remployant  elle-même  que  l'Académie  en  propa- 

^llf^Om  des  articles  où  le  mot  apothicaire 

W I  a^  remplacé  par.  son  synonyme:  r^  ;    •      * 

v^      ^^  (  jt  Colloire)  Coaïoira  d'apothicaire.  -    ,   >       ■     V 

(à  Étiqueter)  Les  apothicaires  étiquetent  leurs  fioles.  / 

kk  Four^^ead)  Fourneau  d'apothicaire.  .     ,  7  -  f      ^    •    "^ 

(à  AtémcAMENT)  Payer  les  médicaments  à  V  apothicaire. 
(à  Officiis M ^  Compositions  officinales /Prép^rsitions  pharmaceutiques  miî 

.^^^^^  se  trouvent  toutes  composées  chez  les  apothicaires  ^^ 

{k  OKï)0^i^\i!iCE)  Porter  l'ordonnance  chez  r  apothicaire.     ;        • 
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{ à  Pharmacie  )  Les  médecins  onû  abandonné  la  pharmacie  aua>  apothi- 
>       »  catres*.    ^ 


Après  la  remarque  sur  î'emplof  du  mot  ajoô^A/caiVe^  nous  "nous  en 

permettrons  une  seconde  sur  celui  de  la  préposition  dei  que  nous 

trouvons  deux  fois  de  suite  :  «  Le  mot  de  Pharmacien  est  aujourd'hui 

plus  usité.  Le  mot  de  Pharmacie  est  aujourd'hui  plus'  usité.  »  Ge  de 

est-il  nécessaire?  NOusne  le  pensons  pas.  Voy:  Mot.  # 

APPELER...  se  dit  également  eh  parlant  des  'personnes  dont  oh  fait 

^  choix,  que  l'on  désigne  pour  quelque  fonction  ou  quelque  action  im- 

rportaxiie.  Appel^  chaire  un  professeur^  habile.  Il  fut  appelé  à 

fi^ger  dans  le  conseil  du  prince.  V important  detsnr  que  nous  somme}; 

'M-^?^pelés  à  remplir.'  Le  vœu  de  ses  concitoyens  Vap^elaautrône.  Il  fui 
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Ùpjmë  à  lui  succéder.  —On  est  surpris  de  ne- trouver  dans  cet  article 
iiicuti  exemple  du  participe  suivi  dés  prépositions  par  on  da  Vem^ 
pîéf  dé  par  est  fréquent  ;  ainsi  l'on  d 

'4:.^: ■■Il  fut  g^eléaû  trône  par  ses' concitoyens,  par  le  voeu, de  ses  concitoyens. 


il!  !;S'' 


i;r  V. 


Jl  fût  appelé  par  le  souveraiif  à  un  des  postes  les  plus  éfninent^  de  VÉtat.^^ 

La  préposition  de  ne  s'emploie  qu'en  parlant  de  Die,u.  Nous  lisons^ 
dÉis  le  DictîOhnaire  de  l'Académie  la  phrase  suivante  : 

(à  Apôtre)  Après  ]a  mort  de  Notre-Seigneur,  on  donna  le  nom  à^Apètre... 

;   à  saint  Paul  et  à  saint  Barnabe,  qui  furent  appelés  de  Dieu 
.     r,         '\  \       extraordinairement  pour  prêcher  TÉvangile.: 

.,'■•"■        .   •      ■  7 'i'^  „        '  '   '   'i.'  *'    ' '  "  '  ■'■*'-'■-' 

APPÉTENCÎ&,  APPÉTER...  —  Ces  deux  mots  sont  lès  seuls  de  ceux 
qui  commencent*  par  app,  4|ù  l'Académie  ait  dit  de  prononcer  lès  • 
de'uxjo.  Probablement  il  faut  y  ajouter  ^ppendice,-où  figuré  là  pro-^ 
nonciation  appaindice.    ^  /  ^^ 

,     ÀPPKnt.éé   Prov-  //  nest  chère  que  d'appétit.  —.  Lisez:  comme  à. 
Tartiçle  Sauce  •:  a  H  jV est. sauce  que  d'appétit  )>.  Le  mot  chère  appar- 
tient à  cet  autre  pi^verlfe  qu'on  trouve  aux  article>^ÇgÈRE  et  Vilain  : 

-  (^  Il  nest  chef  e  que  de  mlain  ». 
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l*»P6ur  éviter  remploi  simultané  des  mots  phantiaceutique  at  pharmacien,  on  aurait  pu  dire, 
Préparations  qui  se  trouvent  toutes  composées  chez  les  ptfiarmaciens. 

?.  Et  ie  môme,  Le^ médecins  ont  abandonné  aux  ph&rmacien* la  préparation  des  médira- 
ments/,^^   ,  '*     ,  '^  w  ^  /^ 
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APPR]É€iEft.  —  Il  y  a  ènvîrori  180  verbes  t^iiiiiîlés  à  riiifinitifp^r 
*er>  et  ce  n'esta  crôyons-notisy  qu'à  Prier  que  PÀçadémie  a  iucHqûé  la 
conjugaison  des  leihps  qui  présentent  une  diftculté  :  «  Pri^r,  v.a. 
(On  écrit  au  présent  de  l'indicatif  et  à  Timpératif ,  Pnons^  priez  ;  à 
rimparfait  de  l'indicatif  et  au  présent  du  subjonctif»  A^ows  /^rnow^v 
vows  priièz.)^^.  Cetta indication  aurait  dû  être  donnée,  sinon  à  tous  les 
verbes  de  cette  terminaison ,  du  moins  à.  ceux  qui  sont  le  plus  usités. 
Toy;  'ACCÉDER.'- •     ■  -v?  ::■■•■,:;■■.■'.■■.:  .-'■;- ^ ^'^ ■/■ /r-i "r-- :: ^Y •■■■  •■^;■''  ':,  ■;  -  >■  '■■ 

APPRENDRE».  C'est  m  homme  niai  appris,  C'eist  unifiai  appris  (c'est 
un  homnae  q^ui  parait  n'avoir  point  reçu  d^MùcatipiiJ.-r-Nouis  pensons 
que  dans  cette  derhière  phrase  où  warop^m  est  employé  comme, 
substantif  il  faut  récrire' en  un  seul  mot  :  un  fnaldppris >  Voy.  Mal- 

APPRIS.    .  :  .         <   ui    ' 


APPJiÊT,  S.  m...  Manière  d'apprêter.  Ce  cuir  ne-  vaut  rien,  on  y  a; 
donndun  mauvais  aj»/)reY.-^Në.faudrait-il  pas  dire,  on  lui  *  adonné...  ?' 
Voy.  lés  articles  Y  et  Lui,      /  ;   >  ♦   ,'    <  iv  :  . .  r^  '  ":■  '   :   .  '  •  - 

APiiÈS']>i^^9  3-  f—  Plusieurs  écrivent  ap»*és-rf{/îe'  6  U'(ipr^s-<//«e^^^^ 
etïont  ce  mot  masculin.  —  Après-Soupée,  s,  f...  Plusiéurà  écrivent 

.  ,  .,  .      *  ,  •  ■     ■  ■'■.■•  -  ■ 

après  soivpé  ou  après-souper,  et  font  ce  mot  masculin.  :  : 

Nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  l'Académie  a  donné  la  préférence 
à  ces  terminaisons  féminines  après-dinée,  après -soupée ^ ,  et  nous 
croyons  que  V après-dîner,  V après-souper,  sbRi  préférables  même  à 
Vaprès-diné,Vaprès-soupé,  puisqu'elle  ne  donne  l'orthographe  rftW  et  ' 
soupe  que  comme  des  variantes.  Y©y.  DÉJEUNERi        ^>,     ; .       ;     .    - 

APR^s-BiiDi.  s.  f ....  Plusieurs  le  font  masculin.  -^  Ici  encore,  le  mas- 
culin  nous  semble  préférable,  puisqu'il  s'agit  du  temps  qui  s'écoule 
depuis  LE  midi  jusqu'au  soir,  ^      r  ""     *       ^  *        » 

AR€.  —  Dans  les  articles  suivants^  l'Académie  nous  dit  qu'on  ne 
prononce  pas  le  o  dans  arc-boutant,  arç-bouter,  arc-doubleau  ;  .que  le  . 
mp^arc-en-ciel  se  prononce  ar/rewcieZ;  mais  ici  elle  ne  nous  apprend 
pas  si  le  c  doit  être  prononcé  dans  tirer  de  l'arc,  arc  de  corne,  etc.ll 
serait  bon  d'indiquer  qu'on  fait  sohn^  le  c  à  la  fin  d'arc. 

ARC...  Arc  ogive  "ûouf  arc  ogival.  —-Voy.  Ogive.    •'  •       :    * 

ARCHET,  S.  m.  Sorte  de  petit  arc,  ou  plutôt  de-baguette  droite  uii 
peu  recourbée  à  son  extrémité,  qui  a  pour  corde  plusieurs  crins  de 
cheval ,  et  dont  on  se  sert  pour  tirer  le  son  d'une  contrebasse,  d'une 
basse,  d'un  violon,  etc.  Archet  de  violon,  de  contrebasse:.,  —  Nous 

1.  Mais  on  dirait  très-bien  :  On  y  a  uiffun  mauvais  apprêt., 
'  2.  A  l'article  Souper,  on  lit  ^  Après-souper...  On  dit  mieux,  Après-soupèe.  n  Pourquoi 
après-soupée  est-il  préférable,  puisque  soupée  n'est  pas  un  mot  français?  Quant  à  dinée,  il  signi- . 
liei  Le  repas  ou  la  dépense  qu'on  fait  à  dtner  dans  les  voyages,  tant  pour  les  personnes 
que  pour  les  cheYaux;*ou  bien  encore,  Le  lieu  où  l'on  s'arrête  pour  dtner,  lorsqu'on  est  en 
voyage.  //  nous  en  a  coûté  tant  pour  la  dînIk  ;  //  n'y  (iplv^  qU*ùne  lieue  dUci  d  la  dînéb.  — 
Nous  croyons  donc  que  les  mots  après^inée,  après-soupée  devj-aient  $tre  considérés  commo 
des  barbarismes.  ■■:'■.  .      •        ^   ' 
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.  voyons  ici  contrebasse  écrit  deux  fois  en  un  seul  mot,  et  à  f  article  ■ 
Amé  on  trouve  également  «  l'âme  d'une  contrebasse  »,  tandis  qu'à  la 
lettre  C  l'Académie  écrit  cbntre-basse  avec  un  tiret.  L'orthographe 
officieuse,  (tionnée.accidentellement  )  nous  parait  préférable  à  rprthor 
graphe .offlci€!lle  ( indiquée  dans  un  article  exprès);  on  doit  écrirô 
contrebasse  en  un  seul  ihot  comtoê  contralîo.  Iroyf  Contre-basse; 

ARCHiÉpiscaPAL ,  ÀLÎE5 ,  adj .  ^  On  prononôè  ÀrkiépiscopàL  )  archi-  , 
ÉPISGOPAT,  s*  iri.  (Oh  prononce  Arkiépiscopat.)  —  On  se  demande 
•pourquoi  l'Académie  veut  que  dans  ces  deux  mots  la  syllabe  cM  se 
prononce  H,  tandis  qu'elle  ne  l'exige  pas  pour  archimandrite,  archi- 
mandritat,  architectimique,  architectonographe ,  architectonographie, 
architriclin,  qui  sont  des  termes  de  savants  ;  et  peut-être  aussi  pour- 
quoi elle  n'a  pas  cité  au  moins  archimandrite  et  architriclin  h  l'ar- 
ticle H,  où  elle  a  donné  la  nome:ncïature  des  mots^ù  ch  ne  prend  pas 
le  son  de  A:.  Voy.  AcHéRON.  v         ,  .  " 

X  ARcWiPEE,  s.  m.  Étendue  de  mer  parsemée,  entrecoupée  d'îles. 
I/a^chipel  du  Mexique.  U archipel  des  Philippines.  Il  y  a  plusieurs, 
archipels. -~ll  se  dit  particulièrement  de  la  partie  de.  la  Méditerranée 
qui  eist  située  entre  là  GrèCe,  la  Macédoine  et  l'Asie  »  et  que  les  anciens 
^a.np^ia,i<èjxt.  Mer  Égëe.^  * 

...  L'Académie  aurait  dû  nous  dbniier  des  exemples  pour  la  seconde 
définitiohî  c'est-à-dire  pour  Archipel  pris  absolument,  comme  elle 
l'a  fait  pour  la  première,  car  ce  mot  s'écrit  alors  a\pc  une  majuscule,^^ 
ainsi  que  nous  lé  Voyons  dans  les  phrases  suivantes  : 

(à  Gal6yer)  ...  du  côté  du  mont  Athos  et  dans  l'Archipel» . 

(à  Coukse)  Les  pirates  font  des  courses  dans  V Archipel. 

(à  TkRRÊ)  Après  dvoit  passé  les  îles  de  V Archipel.,.  ,  ) 

ARGUER)  V.  a.  (L'U  se  prononce.)  —  Il  est  à  désirer  que  dans  ce 
mot  et  dans  son  composé  rédarguer,  l'Académie  emploie  l'w  trénïâ, 
pour  qii'ôn  he  prononce  pas  la  syllabe  finale  de  ces  verbes  comme  dans 
briguer,  mr g uer,  voguer,  etc.  Nous  démandons  qu'elle  mette  le  tréma 
sur  l'î*  parce  que  la  voyelle  suivante  varié  non-seulement  à  chaque 
temps  mais  presque  à  chaque  personne,  et  que  souvent\cette. voyelle 
réclame  un  accent  qu'on  ne  pourrait  supprimer  :  nous^  argMmes ,  • 
vous  argiiâtes,  ils  arguèrent,  qu'il  arguât,  argile.  L'Acadétaié  met  le 
tréma  sur  Vi  aux  mots  ïambe,  ïambique,  et  figure  par  locuele  la  pro- 
nonciation de  loquèle  ;ii  ne  s'agit  donc  plus  que  d'étendre  à  un  plus 
grand  nombre  de  mots  l'application  de  la  règle  qu'elle,  a  posée  à 
l'article Trém)^;  «  U  se  ditM'une  voyelle  accentuée  dé  deux  points  qui 
avertissent  qu'elle  se  détache  de  la  voyelle  précédente  ou  suivante  ».. 

ARISTOCRATIE. —  De  tous  lés  mots  terminés  par  atie,  primatie  est 
le  seul  où  l'Académie  ait  indiquéMa  prononciation  :  «  On  prononce 
Pnwocte^;  mais  elle  est  la  même  pour  tous  les  mots  de  cette  dési-  * 
nenjée/:  aristocratie,  autocratie,  bureaucratie,  démocratie,  diplomatie, 
gynIecDcratie ,  ochlocratie,  stratocratie,  suprématie,  théocratie,  etc. 
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ÀRLEQUif,  S.  in.  ï»ersônnagè  de  la  coinêdie  italienne...  JoMerief; 
arlequins.  Être  vétu/liiéâîdséènarteqîiîn.  —  Fi|^.  el  fsim. ^lM%ah(i 
d'arlequinj  Vntoxit  éompilê  ôà  parties  disparates  ^  un  puvragi^ait 
de  morceaux  pris  de  diflRÉIhtè!  auteurs."  •  ^  "^ 

A  Lazzi  nous  trouvons ,  tés  lazzi  d'Arlequin  [y oy.  Lazzi)-,  comme 
à  TABJiKivi  Des  plaisanteries  deTabami;  -r  et  à  l'article  Habit,  ^a6«Yv 
d'Arlequin,  de  4^olichinelle,  toujours  avec  une  majuscule.  —  A  G/llë 
nous  voyons  encore,  Jouer  les  Gilles.  —  Qn  se  demande  donc  dans 
quels  cas  la  majuscule  doit  être  employée.  Vôy.  Mentor.'  ^ 

ARBiiLLAiRE,  ARMILLES.  —  La  pronouciatton  dès  7/  doit-elle  être- 
la  même  dans,  ces  deux  mots?  Les  lexicographes -s^ccordent  à  dire 
que  dans  armillaire  on  doit  faire  sentir  les  U  sans  les  mouiller;  mais 
pour  àrwtWes  il  n'en  est  pas  de  même  :  les  uns  pensent  qu'on  doit" 
les  prononcer  comme  dans  armillaire,  tandis  que  les  autres  veulent 
qu'elles  soient  mouillées.  Il  est  donc  nécessaire  que  l'Académie  nous 
indique  la  prononciation  convenable:  v  ;  ^     ■'■''':'.' 

AKSHOiSE:,  L'armoise  fiomniune  est  d'un  grand  usage  en  médecine j 
comme  sdmulafitè,  tonjque,  emménago^ueyetc,  -^  Ce  term^  emmena^' 
gogu£,  qui  se  retrouve  à  l'article  Sabine Vmanque  à  son  rang  alpha- 
bétique;  ij  en  est  de  même  de  plusieurs  autres  mots  qui  figurent  ou 
dans  les  exemples  ou  dans  les-  définitîons,  et  pour  en  connaître  ia^ 
signification  il  faut  recourir  à  lih  autre  dictionnaire.  Tels  sont  •: 
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AcU  d'habeas  corpus, -qui  est  à  rartïcle 
Arbre  de  Tudée  .  \'  \  "é  •  •  •  . 
Blé^mouture  .  \-  •>  X  ^  .  ;  «  .  # 
BoiteiLX  de  V oreille  {cheyBX)  • 
Curule  (ajto^è)  •    •    •    • 

Eutychéen  ef  mcobite  •"  •    • 
ffant'Empire  Amédaîîle  du) . 


• 


PiyLLADIUM;  ^ 

COIIPIlIlrflER, 

MO0TDRE| 

Oreille; 

* 

Statue,-  ••  *.:       •,"  • .  ;■  .•   % 

Disposition  V  DoNiTiON;  Incapable. 

COPHTE.  •      *  '^t 

MfoAILLE.  ^' 


s 


H\ 


\  • 


Hybride  (mot) 
Javelh  (  eau  dé  )  •  ^  •.  •  . 
Mouche-guépeé  •  •  •  •  . 
Ourlées j  rebordées  (oreilles). 
Pomme-poires  •  .  .  V  • 
Poulet  d'Inde  •  .  •  :  •  . 
Prédication  de  Iq,  croiûo  •  . 
Prime  (orge  de^  .  •  •  •  • 
Rodinet  à  deux ,  à  trois  eaux 
Bose  pivoine  y  Bose  pompon  . 
Sem^i-pite   .    •    •    i'  »    v —^ 

- .  * 

Souliers  de  vache^retournée : . 
Trentenaire    .  v    •.    .  •  •    • 


i-: 


/ 


Mot.    t'       , 
Tacbe.  '  .*. 

Mouche  ,  Guêpe^. 
Oreille. 

Pomme.  ^ 

CroIjpion,  GlÀïid./ 
Scandale. j 

ÉC6URGE0N« 

Robinet.  ; 
Rosf;;        ;  ; 
Semi.         ^: 
Vache. 
'  Prescription. 
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♦;  D'autres  sont  expliqués  àr rendrait  où  ils* se  trouvent;  niais  comme 
on  n'ira  peint  Dès  chercher  là,  il  est  essentiel  qu'ils  soient  au  moins 
mentionnés  à  leur  rang  alphabétique.  De  ce  nombre  sont,  : 
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\  Arbre  ^à  pain ,  qui  est  à  Tartiçle. 

BombyXé    .    ♦'j#  ;  v 

Chiffonne,  (branche).    ♦ 

Cinchoninè,^    .    •    .    . 

Cithare  (écrit  mal  à  propos  et/ f /rare  ) 

Créma^ter  é    .:  .    .    #    .    i     .2   4  ; 
fDëpiteuûo  (oiseau)    •    .    ;    ..    ;  , . 

Étampure  .    é    .    .    t^   .,  ^.    .    é 

Plèche  d'eau   .    .  >•    .     .    .     ^^  . 

FraÎ5  (espalmé,  tondu  de 

GueuU-deAoup    . 
"^Léôhurus    •    .    .    ♦    •    X  • 

Livrer  de  la  Caisse  d'épargne. 

Mahogon    .    -•  #  *•    .    .    . 

Mèche ,  t,  d'Art  vétérinaire    . 

Mitiorëm  (il  passe  in).  -.  . .  . 

Nageurs  (oiseaux)  .    .    •    '. 

iViiWç  (lettre)/  .     .    *    •    ; 

Ophioglosseé  \    ^ 

Porte-^mif  •    .    . 
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Jaqueh, 

VBR. 
BR4NCHEr 

QuiNmEJ 
Hei^ttacorde. 
suspenseur. 
Oiseau/     . 

Maigre.      ^ 

■  •  *  ■    * 

^AGITTAme. 

"  r  ■       '  .  —        ' 

ESPAlSiTER,  TôfiDRE., 
:PeR  SONNÉE, 
QUEUJK.     -^         V 
BuLLETIÏi,     '  .  ^ 

Acajou,  ' 

Ortie. 
Passer/  ^^     , 

PALMlPÈDjj(|       ;\ 

Langue/  .     -  - 
Muscadier. 

PiLÈ.       '       /  ^     » 
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jiRàosAGE^  S.  m.  Action  de  conduire' l'eaii'^  d'une  rivière  ou  d'un 
ruisseau  sur  des  terrés  trop  sèches.  La  pente  lé (jôH  dhterraMfncilile>^ 
l'atrosàgfi.  Celle  prairie  a  besoin  de  fréquenlsdrromgss\Çana:l  d'iaro- 
sage.  -^  Il  aurait  été  convenable  d'ajouter  :  «  Aùjojird'hui  l'on  dit 
plutôt  Irrk^tion*».'  .  A       I    v; 

ART»..  Beaux-àrls,  ou.  simplement  Arls,  par  exceUence,  La  pein- 
ture, là  sculpturç;  rârchitecture.,  la  musiquiB  et  la  danse  *.-r  Ici  TAca- 
demie  écHt  BeoAix-arls  avec  un  a  minuscule,  comme  à,  l'artlcie  Tiret 
elle  écrit  Belles-tellres  avec  une  petite  /  '  ;  cependant  partout  ou  elle 
a  opposé  les  Beaux-arts  à  la  Ltt|iérature,"on  a  mis  Beaux-Arts  avec  un 
A  majuscule;  enti^Oi autres  dans  les  articles  ^jt^c,  Facile,  JaCx,  Feu, 
.Grotesque,  lMÀGiN)tTK)N ,  IiiHtATiQN,  Imiter,  Piller retc.,* : 
;  A  qui  faut-il  obéir?  ei^t:::/éè^ïTa*majctrité? "Nous  ne  le  croyons  pas; 
nous  pensons  que  dans  toùsices  exemples,  compositeurs  et  correc- 
teurs ont  cédé  à  l'entraînement  typographique,  car ^e^  typogt'aphie^ 
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.  1/  A  Tarticle  Irrigation  on  lit  :  «  Arrosement  des  prés.,  dèi  terres ,  par  des  rigoles  ou  sai- 
gnées  qui  amènent Teau  d'une  rivière,  d'un  ruisseau,  etc.  Canaux  *4'*m^^^'C>n  »{  — à  l'article 
*    Ci^NrtL  :  (T  Canaux  d'an^osage^  canaiix  d'inigation",  canaux  qiii  ne  seront  qi^à  distribuer  des 
.  eaux,  pourTarrocage  deacampagnes  ».  v..      \     •  - .       .       >   /^Ip,  .'    .  ' 

2.  Ici  et  à  rarticle  Beau  le  Dictionnaire  aurait  dû  nous  donnera  avec  TanJleîme  ou  antique 
division  de  l'Académie  des  J^reaux-^rts,  la  division  moderne  at  açtueUé,  dans  Mquelle  la  aansr  ^ 
est  remplacée  par  la  gravure  :  Peinture^  Sculpture^  Architecture ^Graxmre^  CômposHion  wn- 
stipule.    *  ;      .        -       -^  '  "     :'  '■  '■  '■••"■^  *,'•.  ',    ■.    ".  •'••/v..;     *• 

3.  On  s'étonnera  peut-être  que  tio\is  ne  citions  nas  les  articles  Beau  et  Lettre  ;  mais  a  Beau 
Ton  trouve  les  beau^-arts,  les  belles^-lettres^  et  à  Lïttre  les  belles-letirrr,  sans  majuscule  A. 

^  l'adjectif,  en  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  difficulté  pour  le  substantif.         .  ,       • 

4.'  Excepté  toutefois  aux  articles  Amoureusbi^bnt  et  Liitéi^ATURR,  où  l'on  trouve  lieaux^ 

antsj  Belles-lettres.        »,  ^ 

'       •"  '  '      ■         ■  ■•  ^ — . 
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la  symétrie  a  beaucoup  de  partisans,  et  Ton^nse  qu'un  mot  serait 
boiteux  si  Tun  des  (^eux  composants  que  joint  le  tiret  commençait; 
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'■/ 
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^ar  une  minuscule,  tandis  que  Tautre  a  une  majuscule. 

'  A^CENSiONv..  se  4it»par-extension,  du  jour  auquel  rÉglise^^élèl 
ce  mystète.  L'Ascension  est  quarante  jours  après  Pâques.        j  '       * 
Nous  ferons  ici  deux  remarques..  Nous  croyons  qu'au^  lieif  de ,  pu 
jour  aMgwef  l'Église  célèbre  ce  mystère,  il  faut  dire,  Du  jour  àù,  du 
ionrdahs^  lequel.  En  169Zi,  l'Académie  se  conformait  sans  doute  à 
l'usage  du  temps  en  disant  auquel,  mais  aujourd'hui  il  n'en  est  plus' 
ainsi,  et'^l  nous  semble  qiie  ou,  dans  lequel,  est  préférable.—  Cette 
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même  locution  se  retrdiive  à^'articlé  Assomptïon  :  «  Il  se  dît  aussi  Du^ 
^onr  auquel  l'Église  célèbre  la  fête  de  cet  enlèvement  miraculeux  ».— ^ 
A  l'article  Commémoration,  on  a  mis  qus,  qui  ne  nous  semble  guère 
meilleur:  «  Mémoire,  mention  que  l'Église  fait  d'un  saint  ou  dune 
sainte,  le  jour  ^'m'ob  cél;^bre  une  autre  fête.  »  '  /  '  -   -/ 

fLà  seconde  remarque  porte  sur,  es^,  dans  l'exemple  :  LMçension' 
est:  ^ufrante  j&^s  après  Pwques.On  troumce  est  dans  toutes  les  édl- 
tÎQns,,  mais  uous  croyons  qu'il-  vaudrait  mieux  dire  se  célèbre j  car  à 
l'article  ÊTRç  noué  ne  voyons  aucun  exemple  de  ce  verbe  employé 
dans  cette  acception.  Voici  d'autres  phrases  qui  demanderaient  la 
même  rectification,;"-  ;:.  '\::'■^:■■;l.'■■yf^■^■:::ç'^:y^^^^^^^^^  ''y.'-.  ■•,:.  ■.■/■■•;-  ^r^^--- 

.•      »  *  .  -  •    ■  _  .  .  .    '^     .    .  ,         . ,       «£4^      •  . .  ■         .     .  '*•  -,  '    ,   * 

(à  Assomption)  U Assomption  est  le  qimsed'doût.        •■f-^:'' 
(à\CiRCONcisioN)  La  circoncision^  est  le  premier  jour  dsT  année.        '     / 
(à  Toussaint)    La  fête  de  tous  les  saints,  qui  bst  toujours  le  premier 
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ASPIC,' s.  m.  Nôiri  vulgaire  de  la  grande  lavande.  Il  n'est  guère  usité 
JSFwi^erf'aspîc.  Voyez  Spic^  —  Dans  cette  locution,  aspic  est  un 

:  on  aurait  dû  se  borner  à  mettre  :  «  Aspic,  s.  m^ 

••■■•■'■--.-■  ^  .•' "1     •  »  •  ■   ..    ;■'.-;>>     .  •.      ^^    .    .    •     .     '••-"''■;  ■■':.■■   V    • 

.V  /      '  ,•  .  •    •     »  •  .•'        ■  i     T  ■  ■■    ■■'  -,  ■     •  ..  .  a;,.;-|t    .,■•-.,■ 

».      •/•  ,./.-.^'v"^  ■•■■■:      ;■:;■  ■-'•  :-;^/      "^  .  ■•■■     M^;  :.:.:  >-.     y 

L'Académie  écrit  as^eoer  (avec  un  c),  f  assois ,  j  as- 
soya^s^,  j\assoîraij  q  assoyant  (sa.ïis  e)  ;  surseoir  et  je 

swrie"ot>(!3^ï  (àvëc^^^^^U^  e),  je^suHois,  je  sursoyais,  sursoymt  {ÏÏB,Tis  e). 
Ponèi^i'métJtre  im  e  k  je  Surseoirai  et  le  supprimer  dans '/ossotmi? 
ou  plutôt!  pourquoi  mettre  à  l'infinitif  asseoir,  surseoir j  un  e  qu'on 
supprime  dans  les  autres  temps,  sauf  à  je  surseoirai?  i  *    • 

.  AS^ibÛMENf . -- %  adverbe  de  cette  formation  où 

l'Académie  met  un  Wi  Elle  écrit  avec  un  u  simple  absolument,  ambi- 
guménijUissolument,  éperdument,  ingénument,  irrésolumentj  et  elle 
met  le  circonflexe  dans  assirfwwiew^  congrûment  et  ifwongrûmenl^ 
continûment,  cmment^  dûment  et  indûment j  goujûment,  niîment,  réso- 
lument. Puisque  les  adverbes  qui  dérivei^t  des  adjectifs  terminfs  par 
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1.  Il  faut  à  ce  mot  une  majuscule,  comme  dahs  cette  phrasé  du  môme  paragraphe,  «7a  file 
de  la  €irco7idswn^  o\x  simplement  la  Circomisio^ 
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é^i,  se  forment  du  masculin,  à  rexception  de  (ja-ie meul ,  ne  serait-il 
pas  plus  naturel  de  former  de  la  même  ipanière  ce.i^x  qui  dérivent /les 
adjecttf^,4*n'minés  par  u?  D'ailleurs  il  y  en  a,  déjà  six  que  l'Académie 
écrit  sans  accent,  c'est-à-dire  que  la  règle;  si  règle  il  y  a*  n'ja  que 
quatre  mots  de  plus  que  l'exception.  Enfin  o^ijerait  ainsi  disparaître 
ur  e  bizarrerie,  celle  d'écrire  résolument  et  irrésùlument*  . 

«  ASSdiUNCE,  ASSONANT.  —  Autrefois  l'Aç^démié  écrivait  asson- 
nance,  dissonnance,  dissonncmt,  comme  elle  écrit  encore  aujourd'hui 
consonnancej  comotinant;  résonna?ice,  résonnant,  il  semble  que  tous 
ces  dérivés  et  composés  du  substantif  sopi  devraient  suivre  la  même 
orthograiphe  ;  il  faudrait  mettre  partout  deux  w^  pu  n*ert  mettre  par- 
tbut  qu'une  seule.  '         ,         '  ^        l     v        '       ■ 

ASS'bTER.  -—Sotie  jàssotèrj  rassolery  ne  prenm      qu*ùnj;  on  en 
met  deux  h  sotte j  sottement}  sottise,  sottisier,         ,'       :  ' 
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ASTHMATIQUE,  ASTHME.  «  On.  prononçe  azmatique,  azme.»  — 
Bon  nombre  de  personbes.  prononcent  mssi  couvèque,  cataplasse,  si- 
napissBj  texe,,  prétexe  où  préteste,  etc^,  au  lieu  de  couvercle^  cata- 
plasme, sinapisme,  texte,  prétexte.  L'Académie  a  eu  raison  de  fie  pas 
consigner  dans  soniDictionnaire  ces  prononciations  vicieuses,  et  nous 
croyons  qu'il  aurait  mieux  valu  s'abstenir,  comme  elle  l'a  fait  au  mot 
isth)ne,  d'indiquer  la  prononciàtîon ,  ou  tout  au  plus  permettre  de 
prononcer .a&we^  asmatiqtte. . ,_r";'' .i.-'  '.^Sr.'-y'X.':^:''^^-^^^^^  ,-.-  ':^. 

ATHÉE,  ^.in.  Celui  qui  ne  reconnaît  point  de  Dieu.  C'est  un  athée. 
//  passe  pour  athée.  Une  secte  d'athées,  —il  est  quelquefois  adjectif 
des  deux  genres,  et  signijfïe,  Qui  nie  la  Divinité,  i/w  sentiment  athée. 
Une  proposition  athée.    :  ■■'''■:  :  ■^■■^'■.^■■■^■■..■■.':^i\;;'■-.^■^  v;;v.-:v^ 

A  cet  article  nous  opposerons  celui  de  Déiste.  «  Déiste, s.  des  deux 
genres.  Celui  ou  celle  qui  reconnaît  un  Dieu,  mais  qui  rejette  toute 
religion  révélée.  Ç'esf  un  déisteyAd\eciîv.s^t£spMlosophes  déistes^  ^ 

Là-dessùs  nous  ferons  deux  remarque^.  H  nous  semblé  que  le  mot 
athée  doit  pouvoir  s'employer  comme  substantif  féminin  aussi  bien 
que  déiste  :  C'est  une  al  fiée;  elle  passe  pour  athée.  Conséquemment  il 
faudrait  en  faire  un  substantif  des  'deux  genres  % —.L'Académie  n'ap- 
plique l'adjectif  aï/^ee  qu'à  des  noms/de  choses,  et  déiste  q\i''k  des 
personnes  ;  nous  croyons  que  ru»s^'aut|è  peuvent  se  dire  des  per- 
sonnes et  des  choses  :un  pr^ce  athée jiM^sèntîmént  athée:  les  ioMlo- 
sophes  déistes,  ïine  proposition  déiste.  Sî  iibus  lié  sommes  paf  dans 
l'erreur,  insérait  convenable  de  modiflér  8eâ* dèuk  àî1;icleli^ '    t 

ATLAS ,  S.  m. -^  L'Acadériiie ,  qui  a  recueilli  les  novùs  d^abarin, 
dé  Trivelin,  de  Turlûpin/efc.,  parce  qu'ils  s'eniploîéiït  figur^ment, 
aurait  dû,  à  plus  forte  raison,  nQùa  donner  céîùîlf^^^^^^ 

'.    ■       •         ■  -       :   ■      ^  •  '  ..■■:.,'■''■.  -71        ■  ■■  :      ■ .   •  .s      '■  '  '    *.«  „ ,  .   •       .  .      .•  ^..         ■  •'    ■     , 

1,;  Puisque  T Académie  donne  les  deux  genres  à  toué^  les  noms  dé  sectaires,  dndbapthte^ 
ealvinisip  conformiste  et  non-confotmiste,  déiste,  mçUériàlistef  polythéiste,  théiste,  etc. ^  le  mot 
o^Wtf  doa  avoir  égaleinent  les  diMu  genres.  V  -:•;  ^    •    /  ^         ?^       ' 
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employé  dans  ce  sens  par  plu&ieurs  de  nos  poètes,  entre  autves  pat* 
Boileau  et  Régnier,  et  Cervantes  a  dit  :  «  Le  duc  de  Cerme,  cet  Allas 
qui  portait  le  poids  de  la  monarchie  espagnole,  n    * 

ATOBi^/  (0  est  long  dans  ce  mot.)  —  Ùo  n'est  pas  plus  long  dans 
ce  mot  que  dans  les  composés  de  gpne,  pentagone,  hexagone/ heptor 
gone,  etc.^  où  rAcadértiie  ne  dit  rien.  Il  est  à  craindre  que  cette  pro- 
nonciation  indiquée  comme  longue  ne  nous  conduise  à  un  circonflexe, 
comme  dans  pôle',  binôme,  trinôme  et  les  autres  composés  de  nome, 

où  rétymologie  demande  un  o  bref^u  ^' t  ^  ?  v  ^  ; 

ATOUT  *,  s.  m.  T.  de  Jeu  de  cartesl..  JoM^r  un  atout.  Jouer  atout... 
Je  coupe,  et  je  fais  atout.  Et  je  joue  atout,  ti?;?  4Ji'^ï*t,icle  Tout,  TAcadé- 

*  * 

mie  distingue  la  locution  adverbiale  du  substantif  :  m  H  faut  faire  à 
louL  Jouièr.à  tout.  Jouer  dem  foisà.totU.  On  en  fait  .aussi  un  seul  mot, 
ajoute-t-ellé,  et  alors  il  s'emploie  comme  substantif  '^lagculin.  Jouer 
un  aioîit.  J'ai  deiLX  atouts.  »  —  Lequel  faut-îî  préférer,  joi^er.  faire 
A  TOUT,  on  jêuepj  fâtre  atout  (en  un  seul  mot;?  Nous  penciiôîîs  pour 
■  ce  oérnier.    ^  ;:■:/: ••^■•.^^^v';-/^:- ::/  •-  ;:--^..-^;i  ri;:-  ■■•.:.-•  "-r^  ••■•■     ••''^•^ .:••  ^  \  '■<:■-      '    ^  .r 

'■'.■■  ATTÉNUER,  V..  a.  Affaiblir,  diminuer  les  forces, , rembonpoint.  Les 

jeûnes,  les  veilles,  les  fatiguas,  l'ont  extréniement  oÀtétmé.'^i  "^^        y^ 

A  l'article  Exténuer  nous  lisons  :  {«Causer  un  gi*and  affaiblissement. 

^es  débauchas  V ont  ea;ténué.  Samfiladie  l'a  exténue.  On  l'emploie  aussi 

avec  le  pronom  peràonnel^  Il VeçUémeJi  forxe  de  veilles,  li*  ^        -       • 

L'expression  àttémer  sç  retrouvé ,  il ,  esttvràl ,  à  Ravigoter  :  «  Re- 

•  mettre  en  forcëVen  vigueur"  Upe^l^^  qui  semblaH 

i'aible  et  â«^wtti^»YmÉ^s  Vf  article  ÀtsT^^^^^^  îit  :  «  Extërmê  de 

jeûvUès  et  d/QbstvnencM'i.l!{o\is  croyons  ^expression  èxténuèf%\e^ 
plus  Usitée  q\x^ atténuer  dans  le.  sens  propre,  et  nous  là  préférons 
d'aiitant  plus  (\\3l  exténuer  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  tandi^ 
qu'on  ne  dirait  pas,  du  moins  l'Académie  n'en  donne  pas  d'exemples: 
Il  s'attéme,  il  s'est  xUténVfé  pdT  h^veîHes,  par  ses  débauches,  -r-  Si 
l'on  tjouve  <m'(||^^nî*er  s^^^  fo'rte,  on  en  sera 

quitte,  pour,  employer  àte'M^r.^^^^o^^  fait 

aux  articles  AffaiblijRiVeiuLe  :  tes  débauches  affaiblissent  le  corps; 
Les  longues  veille^,  les  veilles:  contuiMtleè  tôtûabkt^  i'  V  ' 

Au  figuré ,"  au  contraire ,  il  faut  employer  attéîiu&r  au  lieu  d^exté- 
nuer.  «  Ce  dernier  sens  à  vieilli,  dit  l'Académie,  %t  au- lieu  de,  // 
'essayait  ainsi  d'exténuer  le  crime,  Vaccusation„\\  faut  dire  aWewwer*.  » 

1.  A  tout,  atout,  signifie  propremeat  Carte  qui,  étant  de  la  couleur  de  la  retourne,  répond 
à  tout  (à  toutes  les  couleurs) ,  est  bonue  à  tout  (pour  tout  prendre  )V  gagne  tout,  a  tout.  Je  , 
joue  atauX  (de  maBière  à  prendre  tout  ce  qui  n'est  pas  de  la  couleur  que  je  joue).  -^  *  ^  ^  > 

2.  Il  en  est  de  môme  pour  le  substantif.  Dans  le  sens  propre  il  Xaut  employer  extémiation, 
et  dans  le  sens  figuré  e^ténuaUon,  car  on  lit  dans  le  Dictionnaire  de  ÏAcaidémie  i^a  Atiénua^ 
tian,  s.  f.  Affaiblissement,  diminution  de  forces.  Il  n'est-guèVe  Usité  que  dans  cette  {>hrase, 
Être  dans  un  état  d'atténuation ,  de  grande  atténuation!  -^J^xtût^vatio^,  s.  f.Utxténuation 
d'un  crime,  d'un  fait,  etc.,  l'adoucissement  dans  l'exposition  d'un  crime,  d'un  fait,  etc.  Ce 
setis  a  vieilli  ;  on  dit  Atféniy/ition.  n  ;^''Cependant  nous  devons  en  convenir,  on  peut  mieux 
employer  atténtuition  pour  le  sens  propre  qu'^/enna/tan pour  le  figuré.;  -  t 

-    ''         iS''  '      ' ..    "  •■..'■  ••-    .■  \'%.,  ■•.*".*.■■-  )  ■     *■ 
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'^Cet  emploi  d'un  verbe  pour  le  sens  propre  et  d'un  autre  pour  le 
^sens  figuré  surprendra  peut-être ,  et  cependant  il  n'est  p^is  unique  ; 
minsi  le  verbe  (««^r^  ou  plutôt  son  participe  tmu  ne  s'emploie  plus 
guère  qu'au  figuré,  et  nous  doutons  qu'on  dise  encore  comme  TAca- 
demie,  Une  étoffe  l^en  tissue.  Espèce  a  étoffe  non  tisstie  (le  feutre);  on 
dit  plutôt  tw^e.—- j^ous  avons  atissi  ùir  certain  nombre  de  verbes 
aiixqué^correspondent  deux  substantifs  pour  exprimer  les  diverses 
acceptions. ' Vo^;  Transvaser/^^'':-''":^^::*^'^""^       ')%>■''■  ■■^-^■''' 'M]' ^^ 

ATTERRAGE,  ATTERRÉH ,  ATTERRIR 9  ATTERRISSAGE,  ATTERRIS- 

SEMENT.  «  QuelQues-uns  écrivent  attérage,  altérer,  attérir,  attéris^ 

sage,  altérissement.  »  -r  Puisqulqn  écrit  avec  deuxt,  terre,  terrasse, 

terrassier,  terreau,  terrestre,  terrierj  terrifier,  et  tous  les  autres  déri- 

•  vés  Ù!^  terre,  ainsi  que  les  composés  enterrer,  déterrer,  souterrain,  etc., 

il  serait  fâcheux  que  les  mots  aWerrér^  a^^émf  et  ]^       dérivés  vins- 

■' senià  n'en  prendre  qu'une,  .,■^""l? :  /..  'ï'*^'''^(^i^,m':;f:^:^^  '  -'■■■,  ;  „ 

V  V  ATTRAPE,  -r^  On  écrit  trappe,  avec  detix  />;  chamse-'trape,  attrape 

et  ses  dérivés  n'en  prennent  qu'un.  Cela  n'est  pas  très-régulier.    * 

AUBiépiNE,  s.  f.  Arbrisseau  épineux  du  genre .fïéflier...  On  le  nomme 
aussi  ^M6e))w  et  ^jotwe  blanche,  -r  On  est  surpris  que  l'AcaUclémle 
admette  avhépin^,  qui  est  uïie  ancienne  locution  vulgaire  comme» 
hohk  épine.  Il  ne  doit  pas  plus  être  permis  de  dire  at*6^jom  pour  aube- 
pinè  que  sa5m  jpbur  iaki/ne  :  le  premier  vient  dea^a  sjnndcoïQmê  le 
second  deirt5wîa/-#^'>.-.  .::'^.-  -É/  '■r'v';i-4.,*'>;#":--i:'-'é^-^#  M^^^W^-^^^'-' . 

..,._■.  .    ^  •  ■.■••.•  .  ,     j. ,■*■'.         ■ 

■    ArRORE...  C^(et/r(]f'«wror«^  Espèce  de  jaune  doré.  Taffetas,  satin 
couleur  d'aitrore.  Par  ellipse,  f/n  rwftaw  awrore^ét^  so/tm  aurore.— 
L'Académie  aurait  dû  nous  donner  un  exemple  où  l'épithète  aurore 
fûti' précédée  d'un  substaatif  au  plurjel  tel  quç  des  rubans;  car  il  est 
un  assez  gnariU  nomt^ré  d'objets,  surtout  de  fleurs  et  de  fruits,  dont  les 
,ndms  !^t  employés  acyectivemént  comme  couleurs^et  l'on  est  fort 
*' embart^assé  pour  savoir  si  Von  doit  où  noii  les  faire  accorder  avec  le' 
'  sîibfgtwtif ,  fîàrcé  que  nùllie  \  part  l'Açàpmîè  n*â  tranché  la  question , 
;pas -mêmie  à  l'article  Rose,  où  cependant  elle  met,la  dénomination 
.  trè^xplicjte  «  adj.  des  deux  genres  ».  Là  cqiûme  ailleurs /«lie  de  met 
que  deft  substantifs  au  singulier  ;  «  Uk  couleur  rose  est  une  des  plus 
agréables.  :I)fM^ban  rose.  Du  taffetas  rose.  Une  robe  rose  ij^et  à  l'ar- 
ticle Couleur  elle  dit,  Z>es  souliers  couleur  defose^^  f  v^  v 

Voici  les,  principales  couleurs  tirées  des  noms  de  végétaux ,  d'ani- , 
jinaux^  etc.  :  amarante,  aurore,  capucine,  céladon,  citron,  feuille- 
nCorte,  garance,  gorge -dé -pigeon,  lilas,  fnarfmi,  ncîcarat,  noisette, 
olive,  orange^  ponceau,  pucè^  rose,  sov^i.  hskxirêmehi  persoiiné  rie 

.  ..,%•■■•  /-        '     •  '-'■.■■  ••>  .,;.•:,■..-       ^        ,.,,.  \.         V    ^.....^•.■■.       r    .        •        ,.-.^.;,,  V.,..  .       ■■.,..,,-....;      ■  .   .%  ■  •         .         . 

l.  Dans  la  première  édition,J'Académie  ne  mentionné  pas  au/^5ptn  à  rarticle  Bsjpine  ;  elle^^  > 
dit  :  «  Espine  blanche,  avU)espine  ou  noSle  ef^ne;  espirie  noire.,.  »  —  Dans  la  seconde  édition ,  * 
noble  espine  ne  paraît  plus,  et  elle  dit  :  «  Le  mot  à* atif)€8pir^  est  beaucoup  plus  d'usage  que 
tehxy  à'aubespin,  qui  ne  se  trouve  que  dans  des  anciennes  poësies  ».  —  11  nous  semble  que 
'^  rAca(|femie  aurait  mieux  fait  d'ajouter  cette  observation,  qui  se  retrouve  dans  les  éditions 
3j»  etA»,  que  de  dire  :•  <,Onjle,nopime  aussi  aufci^m  fe  ' ^  '  ^     - "^"^^^  .  -"^  ' 

■     J)./-.    ■      •■■        /-    .■     ■•:  .-:     '■   ■   .^    ■^.— ■.,.5      ^-    :     :,. 
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songera  à  dôtînçr  le  genre  féminin  aux  mots  (^^Won^  ct^ron^  marron, 

naçarat,  ponceau,  niais  on  pourra  être  tenté  d'écrire  des  rubam  ci- 

"  Irons,  oranges,  ponceaux;  des  habits  marrons,  noisettes,  olives,  comme 

on  écrit  tous  les  jours  desruh^ns  roses,  des  robes  roses,  cai?^  Tanalogie 

joue  un  grand  r61e  dans  nOs  jugements  :  nous  avons  même  vu  dans 

'  un,ouyra|^e  (j^ J)otan|qH|^^^(^^^^  aurpreS»  Nous  pensons  que  la 

inôme  Maison  gui  empôtibie  4e  donner  im  féminin  à  céladon,  citrmi, 

m^Lrron,  nacarat,.  ponceau,  doit  jrendre  ces  mots  îny ambles^  car  ils 

.    lie  sauraient  prendre  le  nombre  plutôt  que  te  getire.  Cltierêj^e  doit 

V  éîtister  également  pour  ceux  qui  se  terminent  par  un  e  muet,  comme 
•amarante,  aurore,  capticine,  noisette,  olive,  orange,  puce,  etc.;  mais 

,  nous  ferons  une  exception  en  faveur  des  rubans  et  des  robes  roses, 
l  pi^jsque  ^'Académie  nous  dit  que  ce  moteilt  un  adjectif.  Quant  aux 
'autres/ afin  d'éviter  ce  qu'il  peut  y  Avoir  de  choquant  pour  l'œil  à 
^^  voir  l'adjectif  au  singulier  avec  un  substantif  au  pluriel,  on  ne  fera 

pas  1f*ellipse  et  l'on  dira,  des  rubans  de  couleur  citron,  orange,  pon- 
.    çeauyou^des  rubans  couleur  de  citron^  d'orange,  de  ponceau;  des 

habits  de  couleur  marron  j  couleur  dé  noisette  jd'olwe,  etc. 
•    *^ AUTANT...  Une  fait  pas  autant  de  froid  qu'hier.  —  Gomme  on  dit 
,    U  fait  froid,  ^l  fait  chaud,  il  fait  bien  froid,  bien  chaud,  et  non  il 
^fadt-Jiv  froid,  m  chaud,ilfait  biefiDV  froid,  «(c.^  nous  pensons  qu'oif 

ne  peut  pas  aire  il  ne  fait  pas  autant  de  froid.»,  11  fallait  employer 
^1  l'adverbe  comparatif  aussi  :  il  ne  fait  pas  aussi  froid  qu'hier;  seule- 
•    ment  la  phrase  ainsi  modifiée  n'aurait  pas  fait  partie  de  cet  article. 
AUTEL...  Lemaître-aulel  Ou  grand  autel.  ,  - 

5   A  Dais  et  à  Custode  nous  retrouvons  maitre-ùutel  avec  un  tiret  Ji 

■•^.    .-■,•-.••  *       ,  •  ,,.•';. 

%i  au-dessus  du  maitre-autel,  à  côté  du  maître-rautel  ;  mais  à  l'article  f 

MaItre  il  n'y  en  à  pas  ;  «  MiiÎtre  se  prend  quelquefois  pour  Premier  ? 

ott  principal.;.  Xc  maitre  autel.  Le  maître  brin  d'une  plante.  *—   , 

#,  I*uisqn'on  écrit  sans^iret  le  grand  autel,  le  premier  autel,  le  principal  à- 

/^^^    j^  maître  brin  d'une  plante,  le  maître  bau,  le  maître  cou/pie, J 

'   l^ourquoi  en  mettre  un  à  maitre-autel  f 

*î  AUTO-DA-FÉ«..  Asiisler  à  dés  auto-dorfé.  —  Les  Espagnols  écrivent  ^■ 

.  '    auto  de  feùxx  auto  da  f»,  sans  tirets  et  sans  accent.  Puisqu'on  à  altéré 

l'ôrthogràpne  de  ce  terme  sOus  deux  rapporte^,  il  vaudrait  mieux  t 

V  1^  franéisef  Qpmplétement  en  écrivant  autodafé;  alors  on  pourrait"  • 
^  ^imçs^Xre  à  Uifin  du  mot  la  marque  du  pluriel  que  les  Espagnols  mettent 

■  kautoX^os  autos  de  ou  da  fe),  et  l'on  écrirait  des  autodafés.  W., 

/  '        AUTRE..I  Fam.  jVoms  autres,  vous  autres.  Nous,  vous.  —  Ceux  qui 

H   i  Pjpnt  pas  fréquenté  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  la  bonne  compa- 

4  y    gnié  disent  souvent,  par  analogie,  Eiia^autres.  On  regrette  que  l'Aca- 

;.    demie  n'ait  pas  fait  ici  comme  dans  nlusleurs  articles  où  elle  a  pris 

• /'  soin  d'indiquer  ce  qu'il  faut  dire  ou  né  pas  dire,  et  pourquoi. 

V  AvéïfiJiEBnr.  —  Les  mots  avénemmt  et  événement  nous  semblent --^ 
C    devoir  prendre  l'accent  grave  à  la  séeende  syllabe  comme  achève^  ' 
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ment,  allèche  ment,  amèrement,  dégrèvement ,  légèrement  j  prélèvement, 
rëtèlement,ett.:--\     ..',.••- .:-.^- :•-:■■■:   -^..■.   :/'':•";:•■.'  ■ 

V  AVEMI»,  V.  n...  Quoi  qu'il  avienne.  Il  en  aviendra  ce  qufil  pourra. 
Quelque  chose  qu'Or  en  avienne:  -^  On  dit  généralement  advienne,  et 
rAcadémie  fait  de  même  au  verbe  Devoir  dans  ce  proverbe  de  tous  les 
jours  i  fFais  ce  que  dais,  advienne  que  pot^a.w'  ^        .. 

AyoïA'.f  U  n'&il^rit^lque  d'en  avoir.  Si  on  n*'a  du  bien ,' on  n'est 
point  eonsidérf<S^  ïç  monde.  —  Nous  n'avons  jamais  vu  faire  l'el- 
lipse de  la  pri^posîtjo^^^^  de  apV^I  ne/i;  et  bien  qu'à  l'articltv Plancher 
rAcadémîe  répètelr^n  tef  /     r  >      ^      v      ..  ;  C  • 

'■■:■  .  A'r<-:y-^'-:y  ..'   "^  ■;'■/'*:','•■'-•■'  :..    .{    ••    ^>V        '.'■..:*■■' i    ■'  ■•     ■'■-.     •■'   K   •./  '    ^r        ■  -■    - 

■  ".it  n'Mt  RIEN  T^L  gu«i  îe  plonc^fr  d^s  t?acfc«*,  que  de  marcher  sur  le  plcmcher 
■;i    - .    ;  deèvachés,  ■■'^:î''4*i:U-:lâv:'ï^^'-/U^^--i:.>  ■  :.'  ^-^M'^^là^y^ry  '■'■  iy^'-'"  '^ 

et  qu^à  Vache  elle  admette  tiidifféremimént  nén  tel  et  rien  dé  tel-: 
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1^  Puiser,  4 JRiEN  et  ^  Tel  elle  n'acjmet  paa  la  suppress 
position  de^rfm:  .  ,- -  -d,s^-:^^^^^^^^ 

(à  Puiser)  ]^^j^0r^      tel  que  de  puiser  à  la  source. 
(à  Rien)  Wn^y  a  rtetj^i^sifàchei^      ;   >. 
(à  Tel)  Je  fié  vis  jamàié  rien  de  fe^.,  -    i 
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'^l^'v^i  ^'^îi^'.'   '-ï-', 
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Enfin  t  à  rarticle  DÉ  elle  consacre^su^  exemp  p'our  montrer  que 
'rien  (foit  toujours  être  suivi  de  cette  préposition,  dont  elle  a  sdin 
^  d'indiquer  la '  valeur  :'    .  '^ r-^^y't^^yfWk^W^  ■■  '^''^"Wêk 
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Je  ne  vçis  rien  là  de  (qui  soît)  bien  étonnant, 
'  A'-t^n  jamais  ouï  rien  dé  (qtnsmi^pa^it? 
Sa  conduite  n*a  rien  de  (qui  soit)  noble ^ Se 
Rien  de  (qui  soit)  plw  simple  que  çela.^  } 
Je  ne  vois  rien  de  (qui  soit)  mieux^  "^W-Mk 
Sinon,  rien  m  fait  (qui  soît  fait;  arrêté,  conclu ).^#ïi^^^^^ 

videmment  de  a  la.  même  significatioi^  dans  les  autres  phrases 
^  n'est  rienuE  (qui  soit)  tel  que  d^en^mQiiiiil  n^estHen  db  (qui  soit) 

tel  que  le  plancher  des  vaches;  il  n*u  à  ri^n  de  (qui  soît)  si  fàr-    , 
'cheux,etc,''—  Quant  à  la  définition,  nous  Croyons ^^^â^^^ 
tété  pfïSflrable  de  dire  «  Si  l'on  n^  pas' dféfeîeii  »  ;^M 

l'hiatiis  st  on,  Wt  ïâ  pTiraiB  serait  pîtii  claire  pour  icelui  qui  l'enten- 

-uraii  lire.       /^j^»-  ..■:is;.^^y-i'iJ;;'i?^■'^•;:»K;■v  :,.■■■-...,.•,     ,.••■■,_    ;  -.. 

''  ATANT,  adj.  verbal.  T.  de  Pratique  dont  on  ne  se  sert  que  dans, 
les  deux  locutions  suivantes  :  Ayant  cau^e,  celui  auquel  les  droits 
d'sune  personne  ont  été  transmis  à  titre  particulier,  par  legs,  donation,/ 
vente,  etc..  Les  héritiers  ou  ayants  cause.  Les  créanciers  sont  aussi 
[quelquefois  considérés  comme  ayants  causé,  -—  ^j^awif  am<^  celui  qui 
a  droit  ou  qui  est  intéressé  à  quelque  cYio&é.VJ Chacun  àesâ^^ 

La  dénomination  adjectif  verbal  est-^lé  ékàcfë  t  Noui  ne  savons,  eL% 
noùjl  aimerions  autant  celle  àQ  participe  présent,  c^  l'adjectif  verbal 
ut  recevoir  de  régiiûe  {des  Uvres  amusants,  une  couleur  chan- 
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géante,  dejs  criif  perçants.  Agao.)v  tandis  qu'autrefois  le paHicipe  pré- 
sent  s'accordait  fréquemment  avec  le  substantif,  etc.  ;  rAcadémie  hjbus 

çn  a  conservé  des  exemplesN:,  ^(*      -  .   >t' 

'' . .  '       '  ■    .  r    ^     ■  ■      ■   \    ■  .  '"■■-•..■-  ■-'.  ■rjf 

(à  Okns)  /^«  flfen*  tenants  la  cour  de  pènlemêSL-.^'  >  >   ."^^ 
*»»       .        /(K^    L««  fi!«««  TBN4Nts  Ig^  chambre  des  com^i;  là  cour 

et  aujourd'hui  encore  elle  dit  ^  v>    !   ï^  %^^ 

(à  Tendant, ^ante)  Une  proposition  tendante  à  rWfH^^ie.  j|| 
»•     /^    Id.         '    Semer  des  libelles  tkndaj^ts  à  la  ^dition^ 

^       Nous" croyons  que  dans  toutes  ces  phrases  ce  que  rÀcadémie  appelle 
adjectif  doii  être  aujourd'hui  considéré 'comme  ^articip§  pf^senlSit 

'rester  invariable,-  îjous  écririons  donc,  Une  proposition  t^m\ 
J'hérésiej  'semer  des  libellés  tetsua^t  k  lu  sédition;lei  gemTÉvAisT 
la  chambre  rfe^'cd^^e*/ è/c.  ;  et  dé  i|lièm^,  é^i  êwis-ii^         **"  *    * 
gens  :.les  ayante  cause,  lès  ayant -droit.  Dans  ces  deiix  dernières 

.locutions  nous  ajoutons  le  tiret  comme  on  le  fait.  dans'w;6ow^ç-/ew, 
:m  rnbât- j'oie,  un  (rouble-fête,  etc.  ■*  y ^  -t'^' ••''■%->■#' '^'"'-^^^^ 
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B...  Ee  6  ne  se  redouble  eri  française  que  dans  \^  mots  abbi^¥èbbin,C 
sabbat,  hi^éurs  dérivés,  tml*' Académie  n'a  pas  songé  aux  mots  gobbe,  ^ 


.  •       .         .  .  '  -      -  — 

gihbeîix,  gibbosité,  qui  sont  dans  son  Dictionnaire,,  non  plu^  qti^ 
ijibbon,  qui  devrait, y  être.^iî'.^v-v)l%iî7"#.:vï*' ■^■■'^ 

BAiiXER,  v.^^..  Faïn.  èt|>^^^^;^|^ 
raMà'  me  la  baillez  belle, y^;^  yoiiîei  m*én  f^iire  ^cci'^ire.  —  "Al'aT-- 
ticle  Bon  SB  trouvé  ùtfô  aittre  locution  qm  aurait  ej|ale ment  dû  avoir 

ace  ici  :  «  Lajyailler  h^nne  h^ qweîgt^^ 

BÀiLLEix^  «  Il  vieillit.  i-T-Quef' mot  fanl-il  donc  employer  lia 
'place de  celiii-là?  Est-c0^ewôMewr ?  t.' Académie  aeu  spin  parrbis d'in- 
diquer le  mot  dont  on  doit  se  servir,  comme  à  :  ^oucoction.  »  On  dit 
j)lus  ordinairement.  :<jpc(w)w  »;;  ~  J,p;^p»^  ^:^  plus 

cqnimui^éjnent  ^omll^^  »  ^.^  ypp||^|^ur,  (^ yleilii  ;  op^  dît . 
rameur  »»  efc^—  Ces  utflès  indications  sc^iit  trop  r^çeèr  ,^/;  •   ^  .  ' 

IMklW)  s.  m^  .(Qii|cr|vait  autrefois, ;Bam|jrJ  —  Il  nous  sembl<?.tjûe 
l'Acad^èmie  aurait  bien  fait  d'ajoùtèrftt  fcés^^ 
aujourd'hui  au  fémfûin  »  ÈàÙlive,  Madame  là  baiUive:» .  '  1 4     < 

BAiLLi...  Il  Se  dit  en  outre ,  dans  Toi^àre  de  Mâlté ,  d'un  chevalier 
revêtu  d'une  dignité  qui  lé  met  au-dessus  des'commandeurs,  et  qui  lui 
donne  le  privilège  .de  porter  la  ^a^nd'croix.  M  bailli  de  la\.Morée. 
Le, bailli  d^^^^ffr^^^--  L'4|(3|idémie  écrit. ?tv^,  une  minuscule  les  par- 
ticules Qu  ârUcîéj?  ie^  là,  quT  f0i4  partie  4ç  cerùins  noms  t4l3  que 
le  Br/m  (a  CbuCifiem^îït»  Bataille)»  (€4faH<r€  (kVuAwOïi^Rlt  le  Sage 
(à  Roman,  Romancier), 'toJJ/^y^re  (a  CARAtîTÊRBV  Observation,  Ori- 
ginal), la  Fontaine  (à  Faple  .  Cqnte),  let  A(mnot/e(klioÉi)^eic.  Cette 
■   ::■■    ■    ■■  .  ■  ■■  ■■■■•'     •  ;■      ;.  '§■'-  :>■■■).=;    "  ' - 
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wre  da  bailliage  de  Marée;  d'une  artiste  au  nom  de  laqm 
îoutè  rarticle  eomrnè  daUs  le  Poussin^  la  Clairon^  etc.;  Ou  si 
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■  '  ■    ■■    --■    ■■    .  ■.  ■"■■    •     ■.  .  ■■     ;•  '■  ■     ■      ■■   ,  .  .     ,,- 

Ortho?;ra|yîip,  (luî  no  pvô^anto  pas  d'inconvénîrlits  poiirh^s  noms  ])Wu 

^  ■  '•"  "  '/ 

^  Cffionus,  nous  semble  fâcheuse  pour  ce4.ix  qui  ne  le  sont  pas;  c'est 
pré^sément  le  cas  ^oiiv  Pierre  le  Chfinlre  {h  Lituixvaste)^  le  bailli 
fjiej^  (à  lUiLLi),  les  pastels  de  la  Rûsalba  (à  Pastkl).  On  ne 

suiks'il  s'agit  d'un  personnage  nommé  Pierre,  qui  était  chantre;  d'un    , 

laquetle    , 

.est  ajouté  rarticle  comme  dans  le  Poussin^  la  Clairon^  etc.;  Ou  si  les 

înois  le  Clmnlre,  la. Morde j  la  liosalba,  sont  réellement  les  noms  des 

personnes'^désignées.  La  majuscule  hiise  à  Tarticle  aiderait  à  dîstin- 

/guer  léç  noms  de  famille  :  Charles  /(?  Sage  (Charles  V);  Alain-René 

'    ;    Le  Sage  {le  romancier) v.<lont  le  nom.s'écrit  généralement  Les agk. 

,.    .  V  BAlSEUR,  EUSE,  adj.  Gelui,  celle  qui  se  plaît  à  baiser.  Lhi  grand  )  • 
'-njfi  bàiseicr,.,  —  Au  lieu  de  a<//.^  lisez  swôsf.       "      "    •  .    •. 

■       -  irÀLLADE.X  On^tie  prononce  qu'une  L  dans  ce  mot  et  lès  guivants.  ) 
— Xes  mots  suivants  qui  fcommencent  par  bail,  et  dans  lesquels  pn  ne 
_   '  'doit  faire  sentir.qu'une  /^  sont  au  nombre  do  dix-neuf.  Qui  est-ce. qui 
t    songera  à  chercher  Ijt  prononciation  de  halloUer  à  ballade ^  dont  ce  \- 
.  motycst  séparé  pUTdix-liuit  autres  ?v,^.  "   *      ./ 

■••■-,■    BALLOTTADE,  s.'m.  ■—  Lisez  :  s.  f . .  ■■  ;    ;'   ■  •■■  ''■','; 

I      •  ■  *  ^    -  «  ;  .       •  *  ■       r        '  ' 

fc  I        _ .  J.  '  *  •  ■  -  J  - 

'  BANQUE,  s.  f...  signifie  aussi,  Une  cuisse  commune,  ou  publique,  ', 
dont  l^»Credit  reposé  sur  des  fonds  considérables^,  et  où  les  particu- 
'  liers  déponent  leur  àrg(?nt  pour  en  tirer  un  intérêt  ^,  avec  faculté  de 
>     lé  reprendre^à  leur  volonté,  en  tout  ou  en  partie,  soit  en  naturev  soit 
1^     en  effets  équivalents. 'L<?5  6rf;i5^wè5  parlimdières  et  les  banques  pubU- 
quès  sorti  ordinaire meî\t  sous  la  surveillance  de  J'aiitorilé .  La  banque  : 
^     de  France j  deli^ondres^  d'Amsterdam.^è  Bord^aiix^.  Le^ régent  de  la 
V  banque.  Porter  son  argent  Jrîa  banqjus,  Action  de  la  banque.  Billet  de 
/bmque^de  cinq  cents  francs^  de^  m  '-    :  ^7 

j^       cemble  que  le  mot  banque  ne  devrait  pas  être  éôrît  indiffé- 
femment  avr;C  un  petite  dans  tous  ces  exemples.  Qu'on  mette  une  mi-   ^ 
,''''\^  imscule  lorstju'il  est  suivi  d'un  déterminatir,  comme  la  banque  de, 
J    -  France j  de  LèrtdreSjetcL^  ou  non  précédé  4e  l'article,  comlîie  dam  un 
billet  de  banque,  c'est  tfès-bien;^n\ais  nous  croyons  que  lorsque  ce   ^ 
mbt--est  pris  dans  un  sens  abâqlu,  on  doit  -mettre^  une  majuscule;  , 
.llinsî  nous  écririons,  le  fégent  de  la  Bdhqik;  porter  son  argent  a^la^^ 
Banque;  action  de  la  Banque.  Au  reste,  riq us  avohs  en  faveur  de  notre . 
opinion  plusieurs  exemples  dans  Ife  Dic.tioanaire'"de  l'Académie  : 

•    (à  DiRECTEw)  Directeur  d?  la  Banque.^r      >  ^  ;  .r 

. .  y     (à  Fonds)  Les  fonds  du  Trésor,  de  la  Banque.  .,      *     \      , 

^        (à  Transfert)  A«tç  par  lequel  on  déclare  transpertcr  à  un  auflre  la  pro- 

.  -        priété  d'uhe  reiitQ  sur  rÈtat,  d*u;ie  action  de  laBanqijç,  etc. 

,■    ■      -  •  .   .         .•  -  -x  ■   •-    .->.-.  .  .    ■ 

1.  l\  serait  peut-être  mieux  de  dire  «  un  capital  pluaou  moins  corisidéraHenrT 

2.  (^ela  n'est  pas  toujours^  vrai;  ainsi  les  dépôts  confid»*  à  la  Manqua  (à  1^  banque  d9 
Pranee)  ne  produisent  aucun  intérêt.       *    ' 
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ÇtàlVrticle  RéofeNT  nous  trouvons  môme  un  exemple  et  une  défini- 
^  tion  qui  coûfirm^<^t ^encore  mieux  ce  que  nous  venons  de  dire  :  . 

.       .RéQ£nt,de  la  banque-  (petit. 6)  4e  France,  Titre  dç  chacun  des  membres 
j    ,  V     ,  qui  composeitt  le  conseil  généralde  la  Banque  (grand  B),  '  y.r 

Dans  lé  premier  cas,. le  mot  fta/ij-t/e  eàt  un  nom  commun  qui  peut 
s^àppliquer  à  des  établissements  de  tous  les  pays,  de  toutes  les  villes 
considérables,  la  France,  Londres,  Amsterdam,  Bordeaux,  etc.;  dans 

•  ■ 

le  second  il  est  pris  dans  un  sens  absolu,,  par  la  raison  même  qu'on 
n'a  pas  nommé  le  pays  auquel  il  a;ppartient.  Ici  la  majuscule  nous 
iiopible  représenter  précisément  le  nom  propre  qu'on  n'exprime  pas* 
A^oy,  Jaroin,  ARcniPEt,  BospHoaE.  • 

'BARRICADE...  Im  journée  dCs  Barricades  (viwec  ,un  grand  B).  —  A 
Théâtre  on  lit^  La  journée  des  du/pes.;  et  à  Dragonnade  ,  Au  temps  des 
dragonnades,  sans  majuscules;    /  •       . 

B'AS,  BASSE,  adj...  Avoir  la  miebasse^  Ne  pouvoir  distinguer  les 
objets  que  de-près.  -^  Kous  convenons  sans  peine  qu'on  dit  souvent 
Vite  basse  ppur  vue  cour  le  jm^is^  nous  demanderons  si  ce  n'est  pas  une 

vlocutijDn  à  réformer,  puisqu'on  dit  wnc  mie  longue  et  non  une  vue' 
haute.  Quant  au  figuré,  il  n'y  a  rien  d'avilissant  dans  une  vue  courte 
(défaut  de  prévoyance,  de  sagacité),  ni  même  dans  des  vues  courtes 
(bornées,  étroites);  tandis,  que  des  vues,  basses  et  intéressées  ont 
quelque  chose  d'ignoble;  c'est  l'opposé  de  vues  élevées,  grandes,- 

Jwbtes,  etc^  ;       :    ■    ''■■'     ■•.•;;■  :■.•/•■■,,  .:'...:..-,.■■ 


BAStRELiEF,  s.  nf;..  i?as-r<9w'e/'  rf(?  marbre,  de  bronze.  Bas-relief 
antique.  Le»  bas-reliefs  du  Parthénon,  du  Louvre.  Des  ornements  eh 
bas^clief.  Figures,  portrait  en  bas-relief:  —  Et  à  Relief,  Ouvrage 
de  reliefs  de  demi-relief ,  de  bas-relief .  /  >. 

Nous  pensons  qu'il  est  bien  de  mettre  un  tiret  à  bas-relief  employé 
substantivement  {un  bas-relief)  ^ma^is  seulement  dans  ce  cas-là,  et 

nous  n'en  mettrions  pas  dans  les  locutions  figureSj  portrait  en  bas 

«  ■       -  .  •  •     *  -  ■  .    '  "      .  ,  .  ., 

relief,  ouvrage  de  bas  relief,  x>^s  plus  qu'à  Aâm^  relief,  plein  relief, 
ouvrages  de  ronde  bosse  (àl'article  Bo'sse  ),  où  l'Académie  n'en  met  pasv 

BATARDEAU,  BATARDIÈRÉ,  BÂTARDISE.— Ces  trois  mots  devraient 
s'écrire  de  la  même  manière  à  la  première  syllabe,  puisqu'ils  ont  le 
même  radical  :  bâtard.  '  '  . 

bAtir,v.  a...  Fig.  et  îam.  Un  homme  bien  bâti,  mal  ôa^e.,  Un  homme  . 
bien  fait*  mal  fait.  On  dit  quelquefois  substantivement,  Un  grand  mal 
bâti.  On  écrit  aussi  Malbâti,  en  un  seul  mot.  I   \ 

Il  nous  semblé  qu'il  y  a  une  différence  à  établir  pour  l'orthographe, 
suivant  que  ces  deux  mots  sont  employés  comme  qualificatifs,  c'est- 
à-dire  adjectivement,  ou  bien  substantivement.  Dans  le  premier  cas 
ils  doivent  être  écrits  séparément,  car  il  n'y  a  pas  de  raison  pour 
écrire  en  deux  mots  un  palais  m kh  bâti,  wwe  maison  jaal  bâtie,  et  en 
^un  seul  ww  homme  malbàti,  imç  femme  malbàtie.  Dans  le  second  cas, 
au  contraire,  nous  pensons  qu'on  doit  réunir  les  deux  mots  euun  seul. 
\,      ■  .  ■  ■■  •■  ;  »     "^  ■  ^  ^-: 
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—  Il  faudrait  donc,  suivant  nouSï  réctîte 

flëatifdaiis  les  exemples  iuïvàhts ,  où  il  èif  écrit  en  lin  seuî  mot 

'^'^  :*  (àpàiTvP^        Faire)  t/h  peit*  4omm^  maf /^^^ 
^^^v  (S  M  qui  se (îîf  à*urié  grtiiNÎe fëmmil^ 

:  (à  Marsouin)  Gros  marsouin,  vilain  marsouin,  3e  dit  d'un  homme  laid,' 

"■■•f;-":i ::^^^.%^.,■:,^^'i;.•  ,■.   j,  uhL^ji  et  mttlpropre *é^'  '<■■■  V  ">:■■■■•■  '"- -    ^        ■■■■''-'  ,■•• .  ^  •■ 

i *  BATTRE,  r-  Autrefois  on» écrivait  ce  verbe  avec. un  seul  t  {boire). 
La  conjugaison  y  gagnait  beaucoup,  en  cejsens  qu'elle  était  régulière; 
les  dérivés  et  les  composés  y  gagnaient  également,  car  rortbographe 
en  était  uniforme ,  tandis  quWjourcfhui  les  uns  et  lés  autres  sont 
livrés  â  ràhàrchie.  Airiéî  l'on  écrit  batfèmèni,  batteur,  battoir,  etc., 
avec  deux  t, et  bataille,  bataillon,  ètçf,  ^yeciin  seul;  battage^  abatte- 
ment, abalteur,  abattoir,  abattures,  avec ,  deux  t,  et  abatage,  abatée, 
abatis,  avec  un  seul;  •?-  on  en  met  également  deux  k  battre,  abattre, 
combattre,  débattre,  s'ébattre,  et  l'on  n'en  met  qu'Un  à  embatre,  cw- 
bfLtagej,  —  enfin  l'Académie  écjrit  iole  battue  en  deux  mots  et  avec 
deux  t,  et  quand  elle  en  fait  un  seul  mot,  elle  ne  met  plus  qu'un  t  : 
so^Ôafw  (  cheval  ) ,  so/ôa^Mre  (  maladie  du  cheval  «o^6a<^) ,  et  elle  ajoute 
«  6h  dit  plus  ordinairement  so/e  battue  »,   .^^^  ^      ;; 

1.  (On  prononce  Bamrfere.)  bayart.  (On  prononce  et 
qùélqûes-uns  écrivent,  Batart.)  —  Puisqu'on  a  substitué  Vï  à  fw dans 
àieiil,  baïonnette,  caieu,  cdmaiék,  fa^ënceip0ènyèicl;  pour  ùonfor-^ 
ifhër  l'orthographe  à  la  prononciation,  il  serait  convenable  d'en  faire 
autant  dans  les  autres  mots  qui  ne  présentent  pas  cette  harmonie  : 
bayadère,  bayart,  copayer,  où  l'Académie  dit  qu'on  prononce  comme 
s'il  y. avait  umi/et  cacaoyer,  cacaoyère,  roucouyer,  etc.,  où  proba- 
blement l'y  ne  représente  pas  deux  i.  ^    «^^^^^^^^^^j^^^^^^^^^^^^.;^^^^^^^  >.  f  ^^ 

BEAU  ou  BEL,  BELLE*.,  (p.  174,  çol.  Z)  Vom  me  la  dg^nnez  belle. 
Vous  me  trompez ,  ybus  vous  moquez ,  etc.  —  (p.  175,  col.  2)  Vous  me 
labailléz  ôèWe^  Vous  voulez  m'en  faire  accroire.     .   ^       ■ 

Ces  deux  phrases  à  peu  près  identiques  sont  séparées  par  90  lignes; 
cela  nous  paraît  fâcheux,  et  malheureusement  de  pareils  exemples  ne 
sont  pas  rares.  A  l'article  Œil  on  voit  également  ^  80  lignes  de  dis- 
tance ces  deux  locutions  :  Couver  des  yeux  une  personne,  une  chose,  et 
Manger^  dévorer  quelqu'un  des  yeux.  Manger,  dévorer  quelque  chose 
des  yeux,  qui  signifient ,  Regarder  avec  intérêt,  avec  complaisance...  ; 
attacher  avec  plaisir  des  regards  attentifs  et  en  quelque  sorte  avides, 

.    .    ■  %.--*.  •     /       .  ■  .  ....,,»•..•»■ 

■  «    .  "  *  ■    ..  • 

1.  On  s'étonnera  peut-être  que  nous  demandions  qu'on  écrive  ma/  bdtl  eh  deux  mots ,  tan- 
dis que  nous  écrivons  malpropre  en  un  seul.  —  Nous  répondrons  que  dans  les  qualificatifs  où 
mal^a,  le  sens  de  non,  nous  sommes  moins  choqué  de  le  voir  joint  à  l'adjectif,  comme  dan^ 
malaisé ,  malhabile,  malheureux,  malhontiêiê,  malpiopre,  malsain,  etc.  :>  qui  signifient  non 
aisé,  non  habile,  non  heureux,  etc.;  mais  que  dans  c^ux  où  mal  conserve  son  seps  propre  il. 
doit  en  être  séparé,  tomme  dans  mal  bâti,  mal  fait,^fnal  famé,  mal  intentixmné ,  etc.  Nulle 
part  lyilcadémie  n'a  écrit  un  homme  malpait  (  en  un  seul  mot  )  et  elle  a  eu  grandement  raison  ; 
il  faipf suivre  le  même  principe  pour  mal  BàTi,  qui  signifie  Mal  fait,  mal  formé.        v 
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'  V échapper  belle  \  Évi'tér  heureusement  un  péril  dont  on  était  me- 
nacé'»..  N'est-ce  pas  plutôt;  cSort^^  heureusement  D'un  péril...»? 
L'Académie  dit  elle-^êmp  qvCécftapper  signifie  «  S'évader,  s'esquiver; 
8^  sauver  des  mains  de  quelqu'un,  d'une  prison,  de  quelque  péril,  etc.  » 

Proa  ft^  peut  p9«  jcUre  ftu0^  c^  quelqu'jan 

ou  d'une  prison  a  évit^  ces  maiiis  ou  la  prison;  il  en  est  sorti,  il  s'en 


■Mffe- 


est  ttré^^Et  de^m'ème  celui  dùî  a  échappé  au  naufrasgé,  au  feu,  «!ën 


>x 


#  EST  tuiÉ,  mais  ônjie  dirajpas  qu'il  l'a  évité.  ,.       *r  %^i   .  r&^^5  x:t' 
BEAuœuF...  7/  «'e»  faut  ièaucoupj  II  y  a  une,  grande  différence. 
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lÀ  eadèl  n*e$t  pas  st  sQ,gé  qm  l  àînë,  il  Yen  mut  beaucoup.  —  Il  s^éfi 
7aw(  rfe^  &^ffttd<mjp/tia  quantïtê  hy  est  ^af  S  Dèaii- 

coup  prës.  KoM«  ^hê^ei  fi^pmTÏêu£fmÈti M  sTen  faut  W^^^ 

Au  premier  abord,  cette  réglé  l^araît  être  âbssi  facile  â  suivre  qu'à 
comprendre;  mais  malheureusement  If  n'en  est  rien ,  parce  que  les 
phrases  auxquelles  il  faut  l'appliquer  ne  sont  pas  toutes  construites  - 
de  la  même  manière  ni  composées  des  mêmes  termes;  en  voici  quel- 
ques preuves  tirées  du  Pic^pnnj>ire  4e  rAçadéînie.  Si  elle  dit,  con- 
"  fermement  à  la  règle  ci-dessus' :•■  ''■■,■''  ^  -  ir^i'^^'^M^S^'^^^^  '■ 

.    »  ■•■I-  ■:■■•■■■'.       ■   ■■/•'        .••.■-■...-■/,•  ^^T'Vi"--    ■.■■-•••'•■  ..       ^^  ■;;,■.,  ..>ï ••;.../:      ■.■•.■■  -i''       ^"     ■  S*  ;  '•^''■■i',  '■  '     * 

'     Ck  Falloir)  Il  s'en  faut  beaucoup  que V m  sott  du  mérik  de^lfautre,  -^ 


Jd*      ■  /f  5'^n  /out  de  beaucoup  que  ïeUr  notHftre^t f  coh^ftét.g 


.'■■■>■• 


•y         • 


r^- 


(à  Falloir,  Peu)  U  s'en  faut  de  peuqm  àê  veu!e  éé' gio^ ^ein.4H'£'^^i$M'r^. 

(à  Guère)  Il  m'i(^^:àijt^êj^^^  «^^jl^^/^ 


d'un  autre  côté  elle  dit..|;'^;^,rf^':-^^r^fe 

(à  Falloir)  Vous  dites  qu'il  s'en  faut  tant  que  ta  somme  entière  n'y  soit.  ^ 
(à  Travers)  /r^'er»  faut  deux  kdi/oers  de  doigta  que  çês  planches  ne  se 

phrases  OÙ  il  nous  semble  qu'il  s'agit  de  quantités  (Jiii  n^apguent»  et 
où  il  ffiù4ràit  v  *7  s'en  faut  pE  lanl^il  s'en  JaMljOE  dem^  de 

,</ot^</  —  Et  dans  les  suivantes,  où  te  sèrts  est  figuré,  que  fàùdrà-t-n 
fiiire  t  faiut-ilj  comme  l'a  fait  FAcaidéMef  kijpprîmér'W 

.;■■;■  .(à  Falloir)'//  $'en  fallait  peu  qu'il  Mt  iKhevi.m^^-'W'^^î'^^^^^^^^^^^^ 

'  ,(à  Ped)  Il  s'en  faut  peu  de  chose  ^m«  ctfô n'at/i«JÎ#jïM;'4it^^ 
^'      •  .'*-/it'  -'  jR  «'^n  faut  peu  que  je  ne  vous  blâme  ^!$^¥^^i}^^ 

Voy.  Ne  ,  sous  le  rapport  de  la  négation  employée  ou  supprimée. 
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■i  t  i  .«1»-  ri  •  ,:4"rfv-.„  "-d  ,..  '  ;:.■'.  •,, i''v:>f.':L; ,;    ■  V  *t'-.*^*;'. •  jiiÉfe.'-.,'t,:  4';-'. 
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l.  Voici  une  variajafe  qui  se  trogypau  yerbe  MiiNQUBR  ;  f  Fana.  Uavoir  manqué  belle,  Avoir 
échappé  i  un  grand  danger.  La  balte  a  percé  mtre  chapeau,  vous  ravez  manqué  belle.  Il  a  fait 
une  chute  à  se  casse)'  h  cou,  il  l^Ormanqué  bette.  Il  a^llatl  confier  ses  affaires  à  un  fripon,  il 
l'a  manqué  Wfc».  —  Nous  croyons  que  Tùalife  générai  est  d'employer  (ffr/m/)p*  au  Heu  de 
nianfu^  dans  ces  phrases  et  autres  analogues.  ^     *;  5^  v-    ^ 

2/  Cette  même  définition  se  retrouve  à  l'article  Échapper.  ;V  *•  ^^»^^h     ;  >  .    ; 

p.  il  nous  semble  qu'il  aurait  été  mieux  de  donner  cette  règle  à'I  article  Falloir,  car  elle 
s'applique  à  uuçi^^rtain  nombri^  d'adverbes  tels  que  béauœup,p^^  gitère,  tant,  etc^j^  e^  môme 
i 'des^  nombj^B  •t;,::,;.^ .■,„:. ,. . . ,_ ;.;.'!,;   •   ,  .  -i,.-^ •' ^--^^  ■  ^,;,,'. *.'  ■ . „:;.■  v . _>^j N-iV->^>-  -.•.'•.v.; :^  ^;-:•..t^i\_.>;  .■:..::"• , ' 

i     //  §'en  faut  peu  de  cliose,  de  peu,  de  beaucoup,  de  tant  de  fran(*s^  UE  cifj^uanle \ 
r'\  centimes, JDE  cent  mille  fra^ics^ que  la  somme  soit  complété.    ^  <^^  .  y^^^  . 

Peut-^tfp  auîii  auràii-û  làîlu  dire*  :  Après  </  yen  faut,  Tadverbe  ou  l'expression  reprAsen* 
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~  Aj^  sens  figuré  {montrer  à_  quelgyfun  $(m  b^jmm^)i 
rAcadémiè  ajoute  î  VOn  écrit  aussi  6«c /««n^/mais  on  prononcé  tou- 
jours béjaune.n  —  Çnelle  déplorable  chose  que  cette  paresse  dans  la 
prononciation,  qui  dénature  les  mots  et  empêche  d'en  reconnaître  la 
véritable  signification!  Qui,  en  entendant  le  mot  bé jaune,  compren- 
dra que  cette  expressiou  vient  de  ce  que  la  couleur  jaune  du  bec  des 
oiseaux  décèle  leur  jeune  âge  et  en  même  temps  leur  inexpérience,  ce 

qu'pja  traduit  çliez  l'homme  par  ignorance,  ^otiyisé,mçptieXYûyvPiy«^^ 
r  :  : .  BJÉifiALi: , .  Bi^JAB^N  ^  BilNJoiN ,  Bmm^t^.  -7  Comment;  se  pro- 
nonce la  première  syllabe  de  cêsmots3fl^w  ou  6m?  L'usagé  est  pour 
51»;  mais  comme  il  y  a  d'autres  niot9,  tels  que  préhèhêèr;  prébende 
térébenthine,  etc.,  où  bvn  se  prononce  6a«^  il  aurait  été  bon  que  l'Aca^ 
demie  indiquât  la  prononciation  aux  uns  et  aux  autres.       '      ,    :  ^ 
,; BERGER.  —  La  mort  égale  les  rois  et  les  bergers.  Voy.  Égaler, 

'  BESOIN,  S.  m...  Besoin  naturel,  on  simplement  iiesoin^  se  dit  aussi, 

particulièrement,  Dçs  besoins  du  corps,,  qui  résultent  de  la  digestion. 

//  est  sorti  pour  tm  besoin.  Un,  besoin  pre,ssànt.  Il  lui  a  pris  uii  besoin. 
If  aire  ses  besoins.  —  Besoin,  dans  cette  acception,  né  s^lniplôi#  pas 

seulement  avec  le  verbe  /aire;  on  le  joint  aussi  au  \erhe  satisfaire, 
^  nous  devrions  en  trouver  ici  au  moins  un  exemple.  A  rarticle 

Retenir  BOUS  lisons  :  li yousjte  pouvez  satisfaire  ici  À  vos  besoins; 

retenez-vous,  tâcher  de  vous  retenir  »;  mais  à  Satisfaire  nous  trou- 
ryo^s  u  SatisfO(irf  U^  besoin, :¥a.ire  ce  que  ce  besoin  çxige».  Pejiijt-on 


ifi:^\  .  -.1 


9\ 


(ant  une  quantité  doit  être  précédé  de  la  préposition  de  :  //  s*en  faul  de  peu  de  chose,  etc., 
âjue  la  somme  soit  complète;  Il  s^en  faut  db  deux  travers  de  doigt,  db  10  centimètres,  que  ces 
planclies  ne  se  joignent  (ou,  se  jçignerit.  Voy.  Nb).  —  Quand  le  sens  est  figuré,  on  sup- 
prime DB  :  //  s'en  faut  peu  que  je  ne  vousMàme:  Il  s'en  fallait  peu  qu'il  n'eût  adievé. 
.C^it^  dernière  phrase  est  sur  reztréme  limita  entre  le  sens  propre  et  le  sens  figuré  ;  mais 
on  peut  éluder  la  difficulté  en  faisant  une  transposition  :     ^^  -     ;  '  f   '  '   ; 

'  Peu  s'en  fallait  quHl  n'eût  achevé.  ;'^        '       "^   V 

\     Peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  fût  tué.  -^i'^c^/-''-.  '        *         ^  ■ 

Le  coup  a  éti  si  violent  qu'il  s'en  est  peu  fallu  que  mon  œil  ne  sortit  de  l'orliite: 
.  />    :     Peu  s'en  est  fallu  que  je  ne  vinsse.        ,  .v  ^      i^  --  ' 

Peus'en  faut  qu'on  ru  m'ait  trompé; 
;     ,•  '    Peu  s'en  faut  que  je  ne  vous  blâme, 

:  //  r\e  s'en  est  guère  fallu.  -^  Une  s^en  est  presque  rien  fallu.      '^  ; 

'Nous  croyons  qu'on  peut  également  éluder  la  difficulté  pour  Tadverbe  opposé,  beaucoup, 
de  beau^mip,  en  empiojaint  bien ,  tant  :  ,*a  -     V  ' 

,     .     Voit*  croyez  m'avoir  tout  rendu;  il  s'en  faut  bien,  tant  rer\  faut. 
Le  cadet  n'est  pa^  si  sa^e  que  l'airû,  il  s*en  faut  bien* 
#      //  s'en  faut  bien  que  leur  nombre  soit  complet.  *" 

■    \       //  s'en  faut  bien  que  l'un  soit  clurné^itc  de  Vautre.    . 

Mais  la  règle  ne  ^tet  pas  toujours  être  éludée,  e|  nous  sommes  persuadé  que  dans  le'selis 
propre  il  s'en  faut  doit  toujours  être  suivi  de  U  préposition  (i^f  ainsi  :i'A^^a^^^ 
4û  dire  :  .•  -..  •  .....  ■  "■■  \:  '  ^  ^<\'- ■  '  .       •:"'./'■'.-  ''^:'l"  i;  ■..;-"•. '"V'    ' 

Vou^  dites  quUl  s'enfaut  de  tant  que  la  somm:  entière  n^y  soit* 
•     //  s'en  faut  db  deua:  travers  de  doigt  que  ces  pf^anches  ite  se  joig^ 

commqf  elle  Ta  fait  ailleurs  ;  •  %'        -    .  - 

.   f     i   (à  Doigt)  //  s'en  fallait  à  peine  n'un  travers  de  doigt  que  le  coup  ne  fût  au  cœw\ 

.  .       ■     ■      .  .  '       ,   ^' .  ^        .  .    ,^  ,  .A 
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.  dire  Indiflféremtnent  satisfaire  un  besoin  et  À  wn  besoiÊ^  satisfaire  deK 
besoins  et  À  des  besoins,  ûdins  Taoception  qul'lîous  occupe.?  '^'"^ 

f^iilcoNCAVE,  BICONVEXE.  ~  On  est  surpris  que  l'Académie,  qui 
explique  les  mots  bidenlé,  bifide,  bi flore  j  bilabié,  bi folié  y  bilocUr- 
lmr^0  etc.,  i&rmes  employés  uniquement  par  les  personnel  qui  s'oc- 
cupent de  botanique,  ne  nous  donne  pas  des  mots  fort  intéressants  ' 
pour  tws  ceux  qui  se  servent  de  lunettes,  de  binocles,  de  jumelles,  etc., 
ieWùne  biconcave  et  biconvexe,  plano-concavè  et  piano-convexe,  coh- 
cêvo-convexe  et  convexo-^oneave  *.  Nous  croyons  utile  que  vie  jfjresbyte 
'Sache  que  les  lunettes*  dont  il  se  sert  sont  âppefées  biconveises  (au- 
trefois on  disait  convexo-conéexes)  ou  bombées  des  deux  côtés  comme 
les  lentilles  ou  verres  à  grossir;  —  que  le  myope  sache  de  même 
que  les  siennes  sont  dites  biàonçaves  (autrefois,  concavo-concàvesy 
ou  creuses  de§  çi^ux  côté9;  —  il  n'est  guère  moins  utile  que  celui  qjji 
se  sert  d'une  slmplejflorgnette  ou  de  jumelles  sache  que  le  petit  verre 
( l'oculaire)  est  fnconcave;  que  \e  verre  opposé  (lé  grand  verre,  le 
verre  ^jéçtif)  est  ordinairement  composé  de  deux  pièces  :  l'un  de 
GQs  deux  ¥ÊfTiâ  m  plan(h-concave,  fautre  bieonvexe^m^:0^:?:^'M:-:: 
;  •  BIEN,  advt.i  Ji/t>a  aussi  bieik,  autant  bien  qu'il  est  possible.  H  y  est 
aussi  bien,}  autant  bien  qu'on  y  puisse  être. -^VKcs.àémie  aurait  mieux, 
fait  de  i^pprimer  la  locution  autant  bien,  qui  éta.it  usitée  lorsqu'elle 
fit  imprimer  la  première  édition  de  son  Diotionnaire,  niais  qui  ne  l'est 
pl]as  a^jpui:4'hui  »  elle  dit  elle-même,  à  l'article  Autakt  :  «  AxUim^Meny 
a/ijàc0n^  locutions  yieillissent  t  on  dit  Aus%ipien,  aussi  mat»' 
Nous  avons  fémirOutj^^  d'une  fois  l'emploi  de  ces  locutions  Sors 
d'usage  qui  trompent  le  lecteur  étranger  et  peuvent  mêmie  Induire  en 
erreur  Iç  leciteur  f ran^ait.  €n  voici  quelques  exemples  i  ',     -*"  **^*^s  - 

;       1^1^^  po}xt  Pharmacim., 

■■':-■  ;■■;•;■;:  jù;^BCOu^s>i?wfï^tt«.p      Dénué,  dépourvu-    '^-■'^M^^^^I^-iiMàv-  '  - 
^  ■■7-;tVViN)-^f»flfi^a(w«r  («'),  pour  se  graisser.     _■  ■    i^S:'^^^';^  i;. 

(à  Entre)  Entre  ci  et  là,  pour  Entre  ces  deux  époques^, 
.y  ( à  lULBqBiyB|  Spy|SDPR^ )  Inventaire ,  pour  Encan, 
1  X^  DèvôiLinfEi»rr|  Le  Vieux  Testament,  pour  VAnci0n  testaïnèrit,' 

Il  nous  semble  que  dânlcè^'^a  il  manque  uje  acception 

fort  usitée,  et  qui  ne  peut  rentrer  dans  aucune  de  celles-qu'a  données 
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-l'Académie;  c'est  celle  de  Réellement  :       ^  „^  ,■  ^m^^'mfm^f^^-     • 

■•;•  ^  .  vaPnix)  EstH:e  bien  là  votre  dernier  prix  ?'^'-''^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

'■■:  t.  On  dit  assez  généralement  »  dans  la  conversation ,  concave,  convexe,  au  lieu  de  biconcave, 

biconvexe,  piano-concave,  piano-convexe.;  mais  il  serait  peut-être  mieux  d'employer  le  terme 

propre.  -^  Quant  aux  termes  concavo^-convexe  et  convexo^concave,  qui  signifient  Concave  d'un 

côté  et  convexe  de  l'autre ,  ou  vice  versd,i\s  ne  s^emploient  guère  qu'en  parlant  des  verres  de 
'^'montres..  ''  •■/^*>^•:■^-•:r■:,•-^■•^;vvr^^^^^^^^     ,     '■'■■ '•>^^'''  -'^r'^vr^.'^^i,;-:-' ,-...•;■•;     .: 

';r  '  i^^^  mot  lunette  vient  de  ce  qû^autrefois  les  verres  en  étaient  ronds  comme  la  pleine  lune  ; 
aujourd'hui  qu'§p  se  sert  plutôt  de  verres  à  peu  près  ovales,  on  devrait  dire  deH^sicles,  de» 
binocles  (mots  qui  signifient  (ifuâ^j^x^dQ  bis  et  ocultis;  binus  oculusoix  bini  oculi);  mais 
le  mot  besicles,  quoiqji'il  remonte  à  plus  de  trgis  cents  ans,  n'est  guère  employé  parce  qu'il 
semble  n'être  qu'à  l'usage  des  personnes  âgées  (  lès  besicles  de  ma  çrand'mire  )  ;  quant  à  bin(h 

,    étt^f  il  ne  se  dit  que  des  lunettes  i  deux  branches  qu'on  tient  à  la  main,    . 
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îiâl  exemples  suivants  semblent  i«  rattacher  à  çettç  même  Bécèption  : 

■;|:     ^  (à  Êtke)  Celn$9t  bien  de  smWi^tère.  "  .;V;^'#;^WB 

•  ,4.«;-^v    jW*  ^     C^'^  w*-  bien  de  lui»   •         • , ''-'^Mê^r^W^P^i^^ '■^'^'^■^H^''^^m'■0    ■ 

4      (à  AsiJQiiFàGNER)  Tout  ce  qu'il  dytaiL  il  l'acco^oûnati  ^mgài^ikim 

*  action  qui  marquan 

(à  Bien)  Voilà  bien  le  langage  d'un  ami. 
(à  Passion)  Voilà  bien  comme  la  passion  i exprime, 
{k  LMGkGE ^  P^'isiof^)  C'eH bien  là  le  làngag^ de  ta  fÂssî^     ■•■■  :....-':-'-^lr:\^ 

'  Nous  aurions  désiré*  y  voir  aussi  quelaues  exemptes  le  Itew  signifiant 
fieaupoup,  et  placé  où  il  doit  l'être ,  c*éstra-dire  après  le  verbe ,  pu    • 
plutôt  immédiatement  avant  lé  substantif  qu'il  modifie, 
f|  jiux  exemples  suivants  : 
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(à  C0U1.BUVRB)  /î.a  oien  anale  dès  eowemres»  •  '* 
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(à  Angoisse)  /{lui  a  bien  fait  avaler  des  poires  d'angoisse^ 
'         *  (i  Chemin,  Faire)  Il  a  bienfait  du  chemin  en  peu  de  temps. 
■J%:,p  (à  Las) T'ai  bien  fait  du  chemin  aujourd'hui.. .  fé  suis  las. 
-^        (à  Pays)  Il  a  bien  vu  du  pays,  bien  faiti,  bien  parcouru  du  paysi   # 
W!^  (i  Tqcbiient)  Cet^  affaire  m'a  bi^n  donné  du  tourment,    «»    > 

OÙ  nous  croyons  qu'il  aurait  été  plus  exact  4e  dire  ; 7^  aavalé  bibm 
DES  eotUeupre»;  %l  lui^a  fait  aya/e;^  ||pjiE| j^atf e^^^^^ 
fait  BIEN  DV  chemin  en  peu  4$  temps  ifûiltaii  bien  pij  cA«»îi»  aM«*J 
jourd'hui;  il  a  vm  bien  dv  pays,  etc.  En  effet,  puisque  .j'VtM«n  «M  ^^ 
;>ay«  signifie  J'ai  bien  examiné  le  pays;  pourquoi  sèrait-il  permis  de 
dire  jiii  bien  vu  ddjiœys  pour  signifier  J'ai  vu  beaucoup  de  pays? 
Ailleurs  l'Académie 'dit' trè^ieiïf  ?■;•:■ 'f:  ...y,.^^-^-^.^.^: 

(à  Affaire  )  Cest  u/n  homme  qui  a  tm  bien  des  affaires. 
à  Couleuvre)  On  lui  a  fait  amleir  bien  dss  couleuvres.  :     j^^      ^  A 

à  Chemin)  Je  lui  ferai  voir  bwfi^'W^  % 

ta  Remuer^  Terre  )  Il  lui  a  fallu  remuer  bien  de  la  terre  pour  faire  ce  jardin. 

:     (k]^vux)Ç§tM  lettre  0^  donné  bien  de  la  peine  à  déchiffrer  à  cause  des 

■,■.■''.'  .''■*■,■'  .il'.  .  ' . ^ 

Gi^(mtCesi  m  homme  qui  a  bien  m  dés  affaires.  Je  lui  ferai  bieri 
vont  du  chemin.  Cette  lettre  a  men  donne  dé  ta  pétne.,.  Dun  autre 
on  aiil  eïïcoi^  comme 

(à  Chehin}  Il  a  BIEN  FAR  son  chmin, 

parce  qu'ici  il  s'agit  de  la  manièii'e  40At  on  a  fait  le  chemin,  et  non  de 

la  quantité  de  chemin.       '        il?%^  2^^^^^^  !: 

BIEN-DIRE,  s.  m.  Il  s'emploie  âàhs  cW phrases  familières, ^^>*eswr 
son  bien-dire,  se  mettre  sur  son  bien-dire,  Aiffecter  dé  bien  parlen 
Quand  itWinet  sûr  soh  Men-dire,.  Il  est  sur  son -bien-dire.  Hors  de 
là.  Bien  dire,  pris  substantivement,  s'écrit  sans  trait  d'union.  Le  bien 
faire  vaut  mieu^x  que  le  bien  dire, — Pourquoi  supprimer  le  trait 
d'union  à  bien  faire,  biefi  dire,  dans  cette  dernière  phrase?  ilà  sont 
substantifs  1&  çomm^  dai^àjes  autres  lobutions.  A^  roste,  à  l'article 
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faire  dumysy^i  qu'est-ce  que  cela  signifle? 
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Dire  rAcîwiémie  n'établit  pas  de  différeuçef  et,  elle  écrit  avec  des 
tirets,  Le  nmv-T Mit  vaut  mieux  que: le  hiiy-DiKB t  comme  Être  sur 
i(m  wii-^^ ^  se  fne^  ■'• 

r  jmJS-msAWl^^l^à^  titÉ  et 'fl^isc. facilité.  On  le 

dit  p&r  oipposition  iî^ Médisant.  C'est  un  homme  tien-disant,  11  est' peu 
usité.  —  Si  cette  locution  était  usitée,  nous  en  parlerions  plus  longue- 
ment; nous  nous  bornerons  à  dire  que  le  tiret  ne  nous  semble  pas  plus  » 
Utile  là  que  dans  bien  pensant,  elc.,oti  l-Académie  n'en  met  pas, .    i 

BIENHEUREUX,  EUSE,  adj.  For.t  heureux;  extrémejnent  heui^eux.. 
Btenheureuxqui  peut  vivre  en.  pàtx.  L'Écriture  dit  :  Bienheureux  ceux 
qm  sont  persécutés  pour  la  justice.  Etat  bienheureux.  Séjour  bienheu- 
reux. Vie  bienheureuse^  Û  i  \ïei\Ui  excepté  dabs  les  cas  où  il  esi  pro- 
cédé d'un  verbe  ;  mais  alors  dîi  l'écrit  en  dëtix  mOfÉt  Bien  hetkëûx.  Je 
lé  tiehs  bietCheureva;  d'm  être  échappé.  Il  est  bien  heureux  d'avoir  évité 
cé  danger. — .Cette  règle  qui  dit  d'écrire  bien  heureux  en  deux  mots 
«dans  les  cas  où  il  est  précédé  d'un  verbe  »  est  «r-elle  bien  exacte?. 
Indépendamment  de  cette  phrase       ^  v^^  ^'i  -'  j^   •  t  ti*f?.p  ;    } 

'*  fat  passé  dei  moments  bien  heureuh  auprès  de  itif/  :     ^     v         • 

^  •  ■  ■  ■  ■■■■■.,■ 

qu'on  trouve  à  l'article  Moment,  ne  peut- on  pas  en  construire.  d*au- 
tres  encore  où  le  verbe  ne  sera  pas  exprimé?  telle  est  celle-ci  î    •  ■ 

a  Nous  avons  passé  dans  cette  campagne  vingt  àmééit  bies  heuaeuses, 
^  entourés  de  ce  que  nous  avions  de  plus  cft^K  5>   *•  ■    f  ^  ^  ?^v^  f^^^^^^^^ 

Peut-être  serait-il  ^hvenable ,  pour  prévenir  toute  hésitation ,  dé 


« 


ne  réunir  les  deux  mots  que  dans  le  substantif  bienhéiirëtix;  et 
que  l'Académie  nous  apprend  que  ce  mot  a  vieilli  comme  adjectif ,  on 
dirait  :  Heureux  qui  peut  vivre^en  paix;  heurétuc  ceux  qui  sont  persé- 
cutés pour  la  justice.  État  des  bienheureux  ;  séjour  des  bienheureux; 
vie  des  bienheureux.  _,.„■■  :,:»,•.■•,  ''■'■ii^ ,' -^ ■'■■,.,'':,,■> f^:::iy^^^^^  . 

.    BIENNAL ,   TBIENNAL ,   DECENNAL,  VICENNAL.  •—   DaUlS   Ces   mOtS 

faùHl  grononcer  les. deux  N?  A  quinquinnaV,  rAçâdémie  figure  la 
prononciation  par  ^MéicwenW/;  à  sEPTBNNAt,  elle  dit  (iù'il  faut  faire 
sonner  les  deux  Hj  et  il  est  probable  qu'il  en  est  dé  même  pour  les 
quatre  mots  ci-dessus;  ifnals  elle  aurait  bien  fait  de  lé  dire. .    • 

BIENVENU,  UE,  adj.  Que  l'on  accueille  avec  plaisir,  ^'es^wi  Ao^;me 
qui  est  bienvenu  partout.  —  Fara.  Vous  ne  seriez  pas  bienvenu  à  lui 
aller  dire  cela,  1.1  vous  accueillerait  fort  mal  si  vous  alliez  le  lui  dire. 
—  Bienvenu  s'emploie  couvent  coimne  substantif.  Soyez  le  bienvenu, 
la  bienvenu^.  On  écrit  aussi  Hen  tiiçnw^  en  depx  mots,        f  ^  •  vV 

AiTarticIe  Venir  on  trouve  :  «  Soyez  le  bien  v^nU,  soyez  la  bien 
vernie.  Formule  de  bienveillance  ou  de  civilité  dont  on  se  sert  à  l'égard 
d'une  personne  qui  arrive.'On  écrit  aussi  bjsnvenu,  bienvenue ^  en  un 
«eul  mot.  -^  Être  bien  venu.partout.  Être  bien  reçu  partout  ».  ? 

'T,  Nous  croyons  devoir  suivre  pour  bien  modifiant  un  participe  ou  un 
adjectif  la  même  règle  que  pour  mal;  si  les  deux  mots  sont  employés 
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adjectivement,  ils  seront  séparés;  substantivement,  ils  seront  réunis. 
C'eit  un  honàne  qui  est  bien  venu  (  bien  reçu ,  bien  accueilli  )  par  tout , 
Vous  ne  seriez  pas  bien  venu  à  lifi  aller  dire  cela.  —  Soyez,  le 
bienvenu  ;  soy  es:  la  bienvenue,  y  oy.  Malappris,  MalbàtIv  etc. 

pENVOULU,  HE,  adj;  Qui  est  aimé,  à  (jui  Ton  veut  du  bien.^  On  écrit 
aussi  6«ewtJow/w.,  en  deux  mots,  Il  eât  vieuK..    .      s;^         .    7^ 

Et  à  Vouloir  :  «  Voulu}  u£,  partîcipe,  s  emploie  comjmé  adjectif  dans 
ces  phrases  qui  vieillissent:  Elle  est  bien  voulue  dans  celle  maison.  Il 

V  L'Académie ,  en  écrivant  elle  est  bien  voulue,  il  est  mal  voulût  con- 
firme  la  règle  que  nous  avons  cru  devoir  poser  à  Tartîtle  ci-dessus; 
si  la  locution  bien'  voulu  s'employait  substantivement ,  nous  suivrions  « 
le  même  principe  que  pour  6iew  venu,  c'est-à-dire  que  dans  c§^ cas-là 

nous  récririons  en  un  seul  mot.  \         ;  ^ 

BIGARADE.  —  Cette  espèce  d'orange  parait  devoir  son  nom  à  sa 
figure  Irrégùlièré,  comme  le  bigarreau  à  là  diversité  de  ses  cou- 
leurs, et  ce  mot  s'écrivait  autrefoijs  avec  deux  r(6«^armrfe)  ainsi  que 
bigarrer  et  bigarrure,  i^^^,,        { ^  T     '  ;  ;. 

;  Ne  devrait-on  pas  appeler  ôi^omrfîer  l'arbre  qui  porte  les  biga- 
rades comme  on  o^ppeUe  bigarrçautier  l'espèpe  de  cerisier  qui  donne 
les  bigarreaux?  ou  plutôt  l'AcadémieVne  devrait-elle  pas  adopter  ce' 
m(^t  bigaradier j  qui  est  deptuis  longtemps  dans  d'autres  dictionnaires? 

BIJML<ET...  Négocier^  escompter,  endosser,  ^acquitter,  payer,  rem-' 
boiirper  un  billet.  —  Vôflâ  une  ^numération  de  verbes' assez  rongueîet 
cependant  il  en  manque  ûin,  qui  n'est  pas  le  moins  important ^  c'est 
protester  ou  faire  protester  un  billet.  Vôy.  ProtestéRs       ..  •  • .    »; 

BILLON,  s.  f.  T.  d'Agricult.  —  Lisez  :  s.  m.    •  '        •- 


*  •    •  *' 


-y         ^- 


BILLON  et  BILLONNAGE  ,  T.  d'^AgriC,  BILLOT.  —-, A  felLLON,  moDHaie, 

l'Académie  dit  qgj^  les  L; sont  mouillées  dans  ce  mot  et  ses  dérivés  ; 
mais  elle  ne4it  n^n  pour  les  trois  ri^ots  cindessus,  ce  qui  pourrait  in- 
duire en  erreur  en  faisant  supposer  que  là  éllea  ne  le  sont  pas. 
y  BINOCLE...  H  "se  dit  aussi  "d'une  sorte  de'  tbngue-Vue'où  de  télescope 
double,  au  moyen  duquel  on.  peut  obsei'vér  un  objet  éloigiié  avec  le» 

eux  yeux  en  même  temps ,  et  qui  est  aujourd'hui  peu  employé.  —-11 
paraît  que  la  mode  a  bien  changé  depuis  le  moment  où  J'Acad^mie  a 
fait  cet  article,  car  aujourd'hui  ïes  loncfuèé-vues  simples  sont  presque 
entièrement  abandonnées  et  l'on  rie  /fait  plus  guère  usage  que  de 
lopgues-vues  doubles;  mais  afin  de  ne  pas  confondre  deux  choses 
très-distinctés,  les  longues-vues  doubles  et  les  doubles  lorgnons,  on 
donçe  lé  nom  de  binocle  à  un  double  lorgnon  réuni  par  une  char- 
nière à  l'extrémité  des  branches,  et  celui  dé  jumelles  à  la  longue- 
vue  double.     '     -      •  -  '. 

B18TOURNER...  On  a  recontiu  quHlâ/  avait  plus  de  danger  à  bis- 
tourner  un  cheval  qu'à  le  couper,  —  Nous  croyons  ^u'il  Serait  plus 
cornet  de  dire  a. qu'il  y  A  ».  C'est  là  uue  vérité  î*econnue  et  qui 
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ement  sera  de  tous  les  temps.  11  nous  8enfkl)le  qtt*ll  faudrait 
également  mety^$  le  pfé^i^nt  dans  la  phrase  suivante,  qu*Oin  trouve 
àrartic}e  Entae  ; 

Qf^  «  iijtji^^^çl^n»  vfrlf»  pt^Mt^  deux  OtçM. 
C'est  ainsi  qu*on  Ut  V-  Z  ^V^;^'-vv:.;^v^^'^U:e:.  ,;h,.^  ^.-^ 

(à  Risiblk)  Let  philosophes  tcçlastiquês  disaient  que  l'homme  est  un  ani- 

"-;■■  •.  ^-^  -'■  •-,.  :\>wai,rM<6i«.  ;,;.'■!; ■Ç  ^"^  '''^,,'^\'':;:/'-:'. :;*''' 

(i  RIcHvr)  Vacteut  Baron  Msàilt  (Jl^oÀ  hé  tort  pat  Mclàmëfîa  tf&gidie, 
■':v-.-'-.'''%\v,»-'-'  jjftt'on-DoiT  la  réciter:,  ■•■>-■.•-.'        y: ;:■,'.■■)...' /^  ■:■,■':  ^^'.^'rA 

.  Mais  on  doit  mettre  TlÉfiarfalt  îb)*Siïttè  '  rôpîniotï  dont  on 
reconniie  une  erreui*,  cbmmedans  les  exemples  suivants  t 

(à  Éternel)  (^uefgiiés  phào^  que' tê  monde  était 

^        (à  C^iTBiuiEL)  Quelques  philosophes  jj^aiensont  cru  q^e  la  matière  Îti^t' 

■"'\-  •'■:^^  ^s:/'^' -.'■..: 'Vèfe-  coétiernéttè ïïDiM.  '■:*^'.'-  • -v?  ■^'  ''[.^■■'■^'■. '^''h  v  f  '.^ 

(à  Conceler)  On  a  cru  lo*igte*àps  que  certains  poisons  congelaient 7« 

"       '  ■  •  ■  '  ■  '  ■    ^   ■'  '    ■ 

BLANCi.,  fl/flwc  de  baleine  ou  Sperma  ce/i^-^-X'' Académie  aurait 
fait  chose  utile  en  disant,  comme  4  |*article  Sperme,  qu'il  faut  pro:^ 
nonçi^r  jj^^l/  puis ,  co^n^e  eW|  l'p.  j^  à  Bàleii^i ,  quç  l^CJxpr^ion 
sperma  cetion  sperme  de  baleine  est  abusive,  c'èst-à-dire  vicieuse. 

«i^TTE^  adj.  fém.Ci  «Jl  se  dit  ie  plus  souvent  dans  cette  locution: 
/'TOl^^l^/ Poirt^oHelii  n'est  pas  encore  gâtée,,,  J||e^t  ppo^r 
de  .quelques  autres  fruit^ui  s'amollissent  s^ns  se  gâter 
les  nèfles  que  lofsqU  elles  sont  blettes.  »  —  Serait-ce  une  faute 
On  ne  niange  CE<itAiNS  fruits,  tels  que  le?  nenes,ieâ  sorbes  ou  cormes 
et '  quelques  poires  sauvageè,  ^iié  lorsqu'ils  sbïit  ELÉtsf       cette 
phrase  est  correcte,  né  serait^il  pas  convenable  de  donner  à  cet  ad- 
jectif le  genre  masculin  aussi  feien  que  le  genre  féminin? 

;  'èluet,1£  mï- itUETTE f8.'t-. '--'rà 

semblerait  demander  ô/ewe^^  bleuelte.  Nos  bons  poètes  disent  généra- 
lement bleuet.  On  lit,  dans  les  Contemplations  de  Victor  Hugo  : 

;;-'.;.         Les  parfuitiB,  qu'on  croit  muets,  1       ],  >. 

.:    .        . ^  Content  les  peines  secrètes/v; 

De^  liserons  aux  8i<bo^s,  (T,  i ,  p.  70.  ) 
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e  avec  meu,me\mire^  bleuir  j 
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Dep  conversations  avec  les  giroflées  j- 

Je  reçois  des  conseils  du  lierre  et  du  b0eoex« 


.    ■tfv 


(T,I,p.ll3.) 
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BŒITF...  (p.  196,cpl.  3,  lig.  liîYDe^œils-de-bœufS.  —  Lisez  :  /)e« 
'  ceils'de-bœuf,  '  v     •  s      •    '   / 

lioiRiEi,  V.  a*.,  (p.  197,  col.  2,  llg.  59r60)  a  Faire  les  Rois,  Faire  le 
festin  du  jour  des  Rois.  »  Ces  deux  lignes  tfe  f)euvent  appartenir  à 
l'article  Boire,  et  conséquemmente]les  devraient  être  supprimées.  , 
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BOlTK,  S.  f.  (La  pri[)mière  syllabe  est  brève^)  Le  degré  auquel  le 
f vin  est  bon  ji  boire.  boIte,  s.  f.  (La  premi^riç  syllabe  est  longue.) 

39rte'  d'ustensile  i  couyeji'cleretQ*  ^  Ge|t^  attention  scrupulojlis^  dMn- 
diduer  la  prononoi^tion  Indépendamment  de  raccentV  qui  aurait  pu 
suffire,  dénote  chez  raùteur  de  cfeà  deux  articles  une  sévérité  d*exac- 
titude  qii*on  aihierait  à  rencontrer  plus  souvent  dans  le  Dictionnaire. 
;de  l'Académie.  ■  '""...,•:■.  •■^^.V-  ■■■  '■^'.       »'■  :;•■  ^^  ^v^  ■^''.  ■■'.•>•''.'..  ' 

■  lK>N**v  (p.  201,  ç0l.v3)  Un  remède  bop.  au  mal  de  tète,  conlrelemal 

de  lé  te.  Cela  est  boh  à^  la  fiévf^^  contre  la  fièvre,  pour  la  fièvre,'-  Don 

pooR  /a^^«r«  est,  croyons-nous ,  l'expression  le  plus  généralement 

employée;  6on  contre  la  /î^vre'nous  jpiaratt  la  plus  exacte;  quant  à 

bon  À  la  fièvre^  au  mal  de  tête,  eto.ynom  ne  levons  jamais  entendu 
,prononcer.  :""•/■  '  ■■';:■-.■^■^•^v■:■^■•■^■•;^;\  •;  \ -^  ■,■'•■.;■,';■;■-.   '\.  ■  ■■;.  . 

L'article  Bon  tient  trois  pages  in-4*,  c'est-à-dire  çeuf  colonnes  de 
ll\  lignes  chacune,  qui.sont  en  grande  partie  occupées  par  des  pro- 
verbes dont  la  plupart  se  retrouvent  dans  d'antres  articles.  Quand  ils 
i^ont  courts  et  que  les  définition?  peuvent  être  brèves,  il  n'y  a  pas 
gràiid  mal  à  ces  répétitions,  telles  que  celles  de,  v4  bon  vin  point  d'en- 
seigne ;  Aprë^  bon  vin,  bon  cheval;  Faire  contre  fortune  bon  cœur,  qui 
se  voient  à  Bon,  Vin,  Enseigne;  Bon,  Vin,  Cheval;  Fortuné,  Bon, 
Coeur.  Mais  il  est  des  locutions  telles  que  6owwe  aventure,  bonne  for-, 
tune,  de  bonne  heure,  eic.j,  qui  avec  leur  sens  fièuré  tiennent  huit  à 
dix  lignes,  et  il  nous  semble  que  c'est  même  beaucoup  de  les  donner 
deux  fols.  Peut-être, serait-il  bien  de  ne  les  fair^  figurer  qu'une  seule, 
en  ayant  soin,  coinroe  VAcadÊràie  l'a  fait  pour  les  locutions  A  bon 
escient.  Faire  borne  bouche j  efc.^  de  renvoyer  de  l'adjectif  au  sub- 
stàntif ,  où  le  lecteur  Ira  leis  cïïercnér  dé  préférence;*  '  \  ■ 
v'  Parmi  ces  proverbes,  lès  uns  sont  présentés  avec  Içsâ  mêmes  défini- 
tiens  à  chacun  des  articles  où  ils  se  trouvent;  d'autres  le  sont  en 
termes  différents;  il  serait  utile  de  comparer  entre  elles  ces  défini^ 
tions,  afin  de  conserver  les  meilleure^s  et  même  de  compléter  les  unes 

'  par  les  ■■autres/-;- ■■■^■<:>-..  "'  ^■^''■'-  :;    ■  :.>-'^'--.      "■■■■'■;  î-.'-*  ^-.i..-.-;. 

Ce  que  nous  disons  ici  ^u  sujet  des  nonibreiùses  et  longues  défini- 
tions des  proverbes  et  de  certaines  locutions  de  rarticle  Bon,  peut 
s'applîqnerâ  un  assez  grand  nombre  de  mots;  et  ron  n'a  qu'à  voir 
dans  le  ÎDictiônnàïre  •  les  articles  Faire,  Tirer,'  GdiUR,  Ventre, 
Gros,  etc.,  pour  le  nombre  des  proverbes;  Entendre,  Raillerie, 
Raison,  Plaisanterie,  etc.i  pour  la  lohgueur.  rr?  Il  est  des  proverbes 
tels  que,  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pouvait,  qui. s'y  trouvent 

r^l^Mfe  fo|s,  avec  des  variantes  dans  les  mots  ou  dans  lal)onctuation; 

'  Il  y  en  a  même  nui  figurent  jusqu'à  six  fois.?         -  ■  ^ 

,4    V.  }     ,;.'  -  V''        '         '      '       '  '■  ■       '  '  ,  ■■  • 

i^BONHOMIE.—  Les  mots  bonhomie  et  prud'homie  devraient  s'écrire 
avec  deux  m,  comme  bonhomme  etpiçud* homme.  Voy.  Prud'homiç, 

[BOSllNET...  Lés  grenadiers  à  chevm  ont  de  grands  bonnets  à  poil.  — 
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Chacun  |ait  que  depuis  longues  années  les  grenadiers  &  cheval  ne  sont 
pas  le  seul  corps  qi4.jl|^d^.^t^^^  et  que  rinfanter)©  en 

pori$  également.  Poyr  comprendre  cette  phraïf  l] Jf|jit  rf CQ^r  4 
rartiole. Grenadier,  où  Ton  trouve  :  a  Grenadiers  à chèvalj.B'Q^  àW, 


^ 


iy 


autrefois  d*Une  compagnie  de  grenadiers  montés,  créée  par  Louis  XIV, 
qui  serviilt  ayèe  la  maison  du  roi,  et  qui  marchait  en  tété. H  s'est  dit 
aussi  d\Un  corps  dé  cavalerie  de  la  garde  Impériale  et  de  la  garde 
foyale  ttont  les  soldats  portaient  des  boRnets  à  poil  »!  ^  *'  V* 
\  BbNMBT.M  En  termes  de  Fortiâcation ,  BonneMe-pr^^ffi  ou  Bonnet" 
^f^<r^..t^-i^  ISn  BoiAn,  Boimet-à-prélre.  Voyea  FusAim  •  •  :  *  * 
A  JVticle  Prêtre  on  a  Jcrit  Bonnet  à  prêtre,  ou  Bonnet  de  prêtre, 

p|ànies  oii  auti-és^,  lorsqu'ils  sojat  composés  de  mots  einplpy^éf  figuré- 
nient,  dolYônt  prendre  je  où  lès  tir|tsj  c'ièst  ainsî  que  l'Académie 
écrit  :  boûton-d^r,  bouton-d*àrgènt.\  rub(m-xl*^éaM,  émeUe-â^em, 

,  langiie-de-chietij  ml^è-kihèvrej  elif,  ■■'■  %é;'^-':^:P'^f^^^^^  \  .  /r"--^--  ' 

j  poNNE  -  yoGME.   (  On  prononce  bonne  -  voille ,  en  mouillant  les 

deux  ï^.)>^  Nous  croyons  qu'il  aurait  été  plus  exact  et  plus  clair  en 

flttêm^  |çiï^ps  de  dire4i|  Pronoja^ez  bône^ôlié  »,  ou jij^p|j()nçez  bm^- 

:'x)Q\\e,tïi  mouillant  les  deux  L  »  ;  sinon  on  fera  sentir  l'tVet  J'ûp  ne  * 
rendra  pas  du  tout  la  prononciation  demandée.  Voy.  Oille.        Jm&> 

;     B0RBIE9,  adj.  ets.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  d'un  bâtiment  ^liïâ' 
ulicôté  plus  fort  que  l'autre,  -qui  incline  plus  d'un  côté  que  de  r9,utre. 

Un  bâtiment  bordier.  Un  boiMier.  —  Pourquoi  ne  dirait-on  pas,  Une 
frégate,  une  corvette,  et  même  w»e  barqtie,  une  chaloupe  bordière, 
comme  on  dit  wne  frégate,  une  corvette,  une  barqus  canarde,  c'est- 
i-(cflre  «  qui  tançue  bçîiucoup  et  qui  reçoit  des  lames  sur  son  avant  J»| 
II  nous  semble  que  l'Académie  est  parfois  trop  exclusive,  et  qu'elle 

'ne  donne  que  le  genre  masculin  ou  le  genre  féminin  à  des  adjectifs  ; 

'qui  devraient  avoir  l'un  et  l'autre;  t^els  sont  :  -      iÉmlà 

châtain^  (chevaux),  qui  doit  pouvoir  se  dire  de  la  barbe,  d'une  perruque. 

d'une  jument •  :  ./.m^t-'imi'.:-. 
del^ierre.  -,   ^■■■Iê:.-^! ',;  ■; 
d'une  mine,  d'une  zone,(^|| 


.-^*>  j^\  l't'f.'ij' * 


^'^\ 


éçmteux  (cheval) 

gèlif  (arbre) 

}iouiUer  (  terrain ,  dépôt  )     ''"\  ^ 

piaffeur  (cheval) 
voilier  (navire  bon ,  mauvais ) 
W^%blett0  iipoire) 


•i.'<i.'  t 


TJt 


•■v'. 


.^^ 


■    *.  ■' 


•V 


,::--'^|-i^i;?i 


clapotet^se  (itier) 


■.■î/f'é^^ 


des  années,  des  folioles, 
d'une  jument.  ^  »•,*(.  ^ 
d'une. fipégate,  etc.'  ^.;;  i.  • 
dunXruit.  ^  *        „ 

d'un  lac,  de  rOc»an.     ^# 


.-«,^.■■1'  V.'y' 
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tandis  qu'elle  a  très-bien  donné  les  deux  genres  à  d'autres  4els  que 
-  persillé,  ée;  per folié,  ée;  pecaint,  ante,  etc.,  bionique  généralement 

pes  adjectifs  ne  s'applMu^ïrt^qu'à  un  seul  substantif  d'un  genre  déter»- 
'  îDlné  :  fromage  persillé,  plante  perfoliée,  humeur  peccante.  L'autre 

genre  peut  trouver  tôt  ou  tard  son  emploi. 
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BOSPHORE...  Le  Bosphore  de  Thrach'.  Le  Bosphoré'Cimfn^rim. 
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Xes  mots  Boiphore  et  Chenonèie  ne  devraient-ils  pat.  suivre  la  même 
règle  ({\XQ  Archipel,  Manche  et  /*^*n«M/tf  ;  c'^$^-.iilre  prendre  la 
ia)inu)9cule  lorsqu'il  sont  employés  comme  nops  communs,  et  la  ma- 
Juscuîe^seuïemeDnbr^uMls  fQnV4'pfflç§  des  noms  propr^*?  Nous 
pensons  qù*il  faudrait  écrire  avec  une  mjnuëcuie.  /e  bosprore  d^ 
Thtace,U  tùBPiont  Gimmérien ;  la  (ifiEn»OfftBE  Ùhnhriqtte^  Tauriguè, 
de  Thrace,  d'Or,  eié.,coto/tid  T  Académie  le  fait  pour  TARCHiPit  du 
Mexique, dei  Philippineé ;  la  manche  de  Briitol,  de  Tartarie;  la  péNiiT- 
suLE  ibérique  *;  la  Marée  e$t  une  péninsule;  <^éf  réserver  la  majus^ 
ciUe  pour  lei  rives  enchantées  flftf  Bosphore;  la  grande  Chersonè^se; 
k  ppite  QutiiLsojits^j jtc»,phTaBen  oij^  Bosphore  et  Chersonése  sont 

réellement  des  noms ^ p  0e  ménae qu*ûD  j&crit /«i  ihide J'^smi' 

PEt,  ee  vaisseau  est  entré  dans  la  MkJiCUÈ  .voyager  dans  la  "ptjxiJisvhK. 

liossELER...  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de  dosSMèr^  et  alors  on 
remploie  surtout  avec  le  pronom  personnel.  C««e  ^cticWa  s'est  bosse- 
^^s»f^  L'Académie  aurait  peut-ôtVe  mieux  fait  de  blâmer  cette  locu- 
tion que^e  la  consacrer.  Puîsqu'o^  a  6o«SMer  pour  exprimer  les  creux 
f t  les  bosses  qu'on  fait  par  accident  4  la  vaisselle,  pn  devrait  n'em- 
ployer bosseler  qv^e  pp| |i|5n|ôejr  Travailler  ^0  l^opÇt  NiOus  n'avons 
jamais  entendu  employer  ce  mot  dans  TaUtfre  sens  par  des  personnes 
'"  parlent  purement  notre  langue.  ;'\  ^p^M:/0':^^^y>'^'^y'^^^^^^       t--- :x:\\\ v 

poudÛÉ...  jDes  botictès  dé  soutiers. y  Des^b&uclesd^  jarretière... 

Des  boùcles-^oreilles^  -^Com^ie  on  ne  met  qu'une  boucle  à  une  jar- 

;retière,  plusieurs  boucles  supposent  plusieurs  jarretières;  il  faudrait 

4onc  écripe  j'arre/i^re*  au  pluriel,  ainsi  que  l'Académie  l'a  fait  pour 

M(^ulie^^Q^0U§$,  yoy,,^  AVANûg,  :;,.•■.■'•  if ■;^?,-iy..^ '■'>':  ;.;;vv,y^  ■  :'■  ^ ,-«^:,  y  ::...::i%:.^. 

BQvpiVAfub.  (Quelqijes-uns  écrivent  encore  fia 
demie  avait  toujours  écrit  ce  m^^  aféc  un  t^  même  dans  lé 
elle  écrivait  v^j^(fl  piaFanaîb|ii  avec  rétymolog^e  et  avéè:  ses  dérivés  ^ 
■  verdàtrer,  Mjimiiyèrp%èfdÊi*e^j"ëtè:  Dans  la  sixième  éditloii  elle  y  sub-|( 
stitufe  un  rf  que  rien  ne  réclamait  v  cependant  à  l'article  Tréteau  (À»I 
trouye  encore  le  t  :  «Cette  pièce  est^  ignoble,  et  digne  des  demie^ 

tréteaux  de  nos  BouLEVi^s  4, '>     ^  .^^ 

;  |k>ii|^i  s,  ja...  Gro^e^heviUe  de  |er  pi  a  une  t^tej^  un  l^t, 
et  à  l*aùtre  une  ouverture  où  l'on  passe  une  cjavette^pourràri^en 
--AuîôUrd'nul,  dans  la  roàjeiirë  partie  des  boulons  le  bôtil  opposé  à 
la'tèté  se  téminè  par  xiri  pàl^^^d^^^       qui  reçoit  un  écroù;  nous  pro- 


yXca- 


...iV'-.i.'ivv.: 


.■■■r^m'iÊix. 


\\ 


1.  On  peut  dire  que  les  mots  bosphoie  &t  manche,  chersonèse  et  péninsule  sont  synonymes, 
puisque  les  deux  premiers  signifient  Détroit,  bras  de  mer,  canal;  étales  deux  derniers,  Pres- 
qu'île, lie  qui  tient  à  la  terre  fermé.  Il  n'y  a  donc  pas  de  raison  pour  écrire  Bosphore  et  Cher- 
^onèse  avec  une  majuscule,  manche  et  péninsule  aveccune  minuscule,  lorsque  ces  mots  sont 
'  employés  de  la  lùôme  manière,  c'ert-à-dire  comme  noms  comnoluns,  Si  jusqu'à  présent  Ton  a 
toujours  écrit  Bosphore  et  Chersonèse  avec  des  capitale»,  c'est  seulement  parce  qu'ils  sont 
iioint  usités  que  leurs  syponymes,  et  quî^^n  n'a  pas  encore  song^  |||^p  la  règlç, 

Voy.  RicM^''>":'C.v- --'\,,.^  y      ^L''^   \' 
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t.  Çest  sans  doute  p^r  erreur  qu'on  a  mis  un  petit  t  à  r^4jectif  ibérique,  puiique  dans  les 
:ôit£les  ci-dessus  l'Académie  écrit  avec  une  majuscule  Cimmérien,  Cimbriquef  Tauriqtit.^c. 
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posons  donc  d*ajo|iter  après  clavi^tte 
adapte  un  écrou  ». 
BOVLOBfNEi V I .  n.  Arrêter  avec  un  boulon.  —  Lisez  :  v.  a.  # 
BOVB8B.  ^  Ce  mot  doit  8*écrire  avec  une  minuscule  quand  il  slgni'- 
fle  La  réunion  (fes  négociants /etc.,  et  le  te^ps  pendant  lequel  dure 
leur  assemblée  :  JLfl  ftowrw  d«  Paritj  de  Lyon,  $tç.  Fréquenter  h 
bourse;  affaireil  de  bourse;  bruits ,  nouvelles  débourse;  à  l'heure  de 

•#  wS  •      .       ..  ...  '  •    ( 

|a  bourse;  à  V  ouverture,  à  la  clôture  de  la  bourse  ;  pendant  Iq  bourse; 
le  coulas  de  h  bourse.  Mais  lorsquUl  s'agit  de  rédiffce  même,  nous  y  met- 
trions une  ma(ju8cule,  comme  TAcadémie  Ta  fait  à  Tarticle  Monument  : 

*    l  /^a  BoDKSB  dtf  Paria  êtt  un  beau  moftummt.  *  y 

Nous  pensons  donc  qU^on  a  eu  tort  de  récrire  avec  un  petit  b, 

■  {k PiKinvM)  La  wivïist  de  Paris  9st 

i  (à  PtKnotx)  Le  féribole  de  la  iocksb  d»  Paru  est  planté  d'arbres. 


1  ,it,. 


■'.'*\  "îi,  ■■■',. 


«v 


i  V 


il- 


r-5. 


'    ■    I 


•   .» 


Vv 


•>.îi" 


~\ 


^ 


A 


\-    T* 


r 


J4 


V 


;^'<;x04  (à  LàNTERNB)  La  lanterne  de  la  salle  de  la  bourse. 
-f  f  If  (k  BoDRSB  )  Aller  à  la  boi  rsb. 

il^la  rigueur  on  pourrait  nous  ol^écter  que  dans  ces  deux  derniers 
éxéÉpIes  il  s'agit  de  la  salle  de  réunion  ou  de  la  réunion  même  des 
négociants,  etc.  ;  mais  on  peut  très-bien  aussi  l'entendre  comme  signi- 
fiant la  principfile  pièce  de  l'édifice  ou  l'édifice  même,  et  alors  la  ma- 
juscule devient  nécessaire;  c'est  ainsi  que  l'Académie  écrit, 
(à  Salle)  La  salle  de  la. CouéDiE.  La  salle  de  VOHv^k, 
f£  Opéra)  iéî/er  d  rOp^RA.  ^(ïer  (t  rOpÉRA-CoMiQUB.  . 
;      fà  Trajet)  Faire  le  trajet  de  la  porte  Saiilt-Marlin  à  {'OBSBRVATOiRft: 

i^OVBSOUFLAGE,  BOUBSOUFLBB,  BOUBSOIIFLtJBK.-*-Ges  trois  motS, 

composés  de  souffler j  devraient  prendre  deux  f  comme  essouffler;  et 
c'est  ainsi  (6oMrsoM)^6r)  que  l'Académie  écrivait  dans  les  deux  prch 
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■  BOUT...  Prov.étfig.,  Être  au  bout  de  so»  rd^e*^  Né  savoir  plus  oue 
4ire  ni  que  faire,  ne  savoir  plus  que  devenir.  On  dit  à  p0u  près  dans  je 
inême  séïis^  Être  (tu  bout  de  son  rouleau.  —  Rouleau  pour:  rd/el  lie 
jserait-il  point  un  de  ces  mots  mal  entendus  et  mal  répétés  ou  déna- 
turés, comme  huile  d'aspic  pour  huile  de  spic?  %  -  %^^^ 
;  B.oï'T.M  Avoir  vent  de  bout.  On  écrit  aus^i^eôowf.  en  un  seul  mot. 
—  Nous  préférons  (3?^  bout  en  .deux  mots.  Vw.  Debout.  1  v 
;  pBAS...  ?e  dit  en  outre  de  certains  chandeliers  qu'on  attache  au 
mur,  à  la  1)oiseriè  d'une  chambre  ou  d'une  salle,  parce  que  jadis  on 
leur  donnait  ordinairement  la  figure  d'un  bras...  Des  br<^s  d'argent'^ 
de  vermeil  doré.  —  On  trouve  de  même  à  Coope,  à  Couvert,  à  Flam- 
beau, etc.,  une  coupe,  un  couvert,  un  fUmfyau  de  vermeil  doré.  La 
Jopution  vermeil  doré  présente  un  pléonasme,  O^u  plutôt  une  erreur, 
car  ce  n'est  pas  le  vermeH  qui  est  doré,  c'est  l'argent  doré  qui  fait  le 
vermeil.  Au  reste,  aux  articles  Cuiller,  Sacrement,  Service,  Ve^- 
IP:j&'/i  MEjL,  étQ.V  rAcadéifaie  dit  simplement  «  t/na  cuiller  de  vfirméîl,  m 

«n  vase  de  pérmeil.a 


.M  :'  p'r^^^^^^  simpiemenr  «  i/no  c\ 

'      r^#*  :  ■  '■':%M:  savnt  sacrement  de  t^ermetl ,  un  service  de  vermetl, 
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BEASsiiliEÇ  I  S.  f,  pi.  —  Ce  mot  ne  devraU-îl  pas  s*éinpioyer  au 
singulier,  comrtie  caleçon,  culotte j  pantalon^]0c.}  hVêrUcle  FbtAÏNB 
nous  trouvons  «  Brassière  de  futaine  ».  çl^?^ 

,  BRIEP,  BREF.  r~  Gçs  deux  adjectifs  signifient  également  Court, 
.j|)rompt,  de  peu  de  durée.  Brief  n*est  guère  usité  qu'au  barreau,  mais 
.c'pst  de  là  que  se  forment  les  dérivés  brièvement,  brièveté.  La  Fon^ 
taioe  disait  breveté,  et  Ton  s'étonne  que  breveté,  brèvement,  n'aien| 
p||  prévalu  comme  le  radical  bref, 

BRUT,  UTE.  —  L'Académie  ne  nous  donne  aucun  exemple  analogue 
aux  phrases  suivantes,  qui  sont  d'un  usage  journalier  :Qt^rAo^ii;^  brut 
ou  brute  i  Que  cet  homme  est  brute  on  brut!  Si  nos  sèùvenirs  sont 
fidèles,  BufTon,  dans  des  expressions  à  peu  près  semblables,  a  écrit 
brute,  faisant  de  ce  mot  un  substantif  féminin  ;  mais  ceux  de  nos  amis 
que  nous  avons  consultés  pensent  qu'il  est  plus  rationnel  d'employer 
6fl«(  adjectivement,  en  lui  conservant ,  au  figuré,  le  sens  propy|  de, 
V  Qui  est  dans  l'état  grossier  où  lftptur€|)J^  produit  im'Ù  e||  |r|4t/^ 
'*  Nous  attendons  la  décision  de  l'Académie,      fe  »^^^^^  i 
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BUBONOCÈLE,  S.  m.  —  En  général  les  substàhlifs  terminas  pair  c^/e 

tiennent  cette  finale  d'un  mot  grec  qui  est  féminin  ; 41  sëitiDlerâit  donc; 

iiatutèl  que  toi|S  ceux  qui  ont  cette  origine  fussent  de  ce  genre.  Mais 

:  11  h'en  est  pas  ainsi;  si  hématocèle,  hydrocèle,  hystérocèle,  scrotocèle, 

siéatocèle,  varicocèle,  suivent  la  règle  et  sont  du  genre  féminin,  bubo^ 

r^^cèle  et  sarçficèle  sont  du  masculin.  Cependant  il  n'y  a  que  sphacèle 

;  |en  grec  sphakëlos).  qui  n'ait  pas  kêlè  popr  étymologie»  et  qui  Ç9n|é^ 

-,  quemment  doive  prendre  le  genre  masç^l  ri^l^^M^^^^^^  >^ 

BUTINER,  v.  n...  On  remploie  aussi  comme  actif.  Les  fleurs  que' 
y  abeille  butine.  —  A  la  fin  de  cet  article  ajoutez  :  BùtiNE,EE|  par- 

;  I,  BUVEUR,  S.  m...  Buveur  d'eau,  se  dit  d'unie  personne  qui  ne  b6|t 
que  de  l'eau,  ou  du  vin  fort  trempé.  Dans  cette  acception ,  il  a  un 
féminin,  ^uveme.r=-C^  n'est  pas  seuLement  dans  cette  acception  qu'on 

s 'emploie  le  mot  buveuse;  on  le  dit  encore  en  parlant  des  |^)mmfp^  «  quf 
liment  le  vin,  qui  sont  si^jettes  au  vin,, et  qui  bo|Yen|  b^pççwg  j?  ; 

"  c'est  dans  ce  sens  qu'il  a  été  employé  par  La  fontàîné  dans  lé  7*65 Ift-, 
ment  expliàué  par  Esope  (livre  H,  :fable  20)  C^  >  ^^.^.;^^  ■  v 

Un  certain  homme  avait  trois  filles, 
Toutes  trois  de  contraire  humeur  i\, 
une  buveuse;  une  coquette:  ^ 

*  L'Académie  a  admis  biberonne j  qui  se  trouve  dans  la  même  fable, 
mais  qui  est  moins  usité.  —  On  pourrai^  ajouter  qUe  La  Fontaine  à 
employé  buveur  adjectivement  >  ï  ?      --^ 

!;À  ta  coquette,  (il  donn»)  l'attiraîl  , 
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Qui  suit  les  personnes  buveuses 

Lft  biberonne  eut  le  bétwl... 
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.  çl..»  Çà^  oh  çà,  ditei-nioi  ce  que  vous  pensez.  Ôrçà  commençons. 
On  n*éçrit  ni  ne  dit  plus  guère,  oA  çà^  or  p4; JPiîa!  eft  revanche -pn 
fréquemment t  et  nous  avons  lu  dans  les  romans,  dahs  les  comédie^ | 
(thçàj  qui  devrait  se  trouver  dans  le  Dictionnaire  de  rAcàdômief 

'  CABAS,  s.  m.  Espèce  de  panier  de  jonc,  qui  sert  ordinairement 
mettre  des  figues.  Caftai  rfe  /î^'wé**^--  Il  aurait  été  utile  de  dire  ii^'à 
fnéttre  des  figues,  du  raisin.  Cafta«  de  raisin.  Cabas  de  figues  »;  car 
on  dit  tous  les  jours  du  raisin  de  cabas j  et  cette  locution  se  trouve  i^ 
)*^r|ic)ci  Rajsiii ,  Or  cei^i  qui  ignorent  que  le  raisin  4p  çahas  est  ainsi 
appelé  bftr  opposition  au.  raisin  de  catMe  (c*est-i-dire  qjui  est  expé- 
die  dans  des  caisses,  et  qui  est  plus  beau,  plus  soigné)  peuvent  croire 
que  caooa  est  un  nom  de  pays,  et  qu  on  dit  du  ratsmdê  cabas  comme 
6n  dit  du  raisin  de  Damas^  de  Corinlhe/de  Malagè,  étèS^^^ 
''  cAble;  wi»  ji*Académij|  met  A  ce  mot  un  circonflexe  qu'elle  n'y 
nVettai^t  pas  autrefois;  elle  le  conserve  même  dan^xcaft/éT,  câbleauo^x 
c4|ija||f|Ç|^|iiais  elle  ji  suppjrigp^^^^^^^^ 

W.  P^il  Jl^llli?*^  *^*"lv  M  BÇÉ^  W^  sableux. 
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.  Dés  choux  cabus. 
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CABUS.  Pommé,  n  nô  se  dit  qii  avec 
—  1?ôi#(iitôl  cabus  néi  s'emploierait-ït  qiilivec  chou  ?  N*y  a-t-il  pas 
(iëTiiJaitùe  pommée;  Ijîûiè  dans  quelques  provinces  oii  àppciHe  cabucef 
'  CÀOAOTER  ou  CACAOTIER.  cacaoyÈre.  -^  l^ous  croyous  que  dan^ 
£agaoyer  et  Cacaoyèrb,  l'^  doit  être  prononcé  pur  comme  dans 
cacaotier j  ^|  f^^^  détaché  de  la  voyelle  qui  le  précède  comme  dans 
batfàdèrej,  bàyartj,  çomjëî\  S'il  en  ^  bieu  |in|J|  i|  faudrait  substituer. 
ixnj  h  1'^.  Mais  coimne  les  variantes  caèàoïerj  cacaoîèrej  présentent 
quatre  vpyêlleg  s^cessives,  dont  reffet  est  assez  désagréable  S 
l'oreiïîe,  ilïioulPflri^h^  mieux  de  dire  cacaotier,  tàcao-i 

liêre,  dérivation  qui  a  plusieuri  analogues  :  de.  coco,  domina,  indigo, 
numéro,  etc./im^p^  cocotier,  dominotier,  indigotier,  numéroter.  . 

CACATOIS,,  s.  m.  (Quelques-uns  <JJsentGii<aco»s,)  T,  de  Marine. 
Nom  des  plus  ipietit|  pats  qu'on  grée ,  sur  les.  ^grands  bâtiments ,  au- 
desap  4^3  ro^t?àe  perroquet.  iV(ir  rf^  tacaiois.  Voy.  Kakatoès,  r-  Il 
Qous  semble  qu'il  aurait  été  mieux  de  présenter  ca^acois  comme  une 
locution  vicieuse!,  que  de  l'autoriser  par  l'exemple  dé  Qtf$£<}tJEs-uNS. 

(CACHET,!!,  m...  Lettre  de  cacf^t  se  disait  autrefois  d'une  lettre  du 
roi,  contre-signée  par  un  secrétaire  d'État,  fermée  du  cachet  de  Si 
Majesté. .:;^Tlds  bas  nous  lisons  :  «  Cacheter,  v.  a...  Fermer  avec  un 
Cachet  ».,A  Tarticle  Fiîrijier  .jnoua  ne  trouvons  m  fermer  D'un^çmhet, 
ui'fer^i^r  AYfÇ.,i4))  c4cAe<^ .et c'est  une  lacune  à  combler 
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i^v. 


—  ^l  seyait  à  d^ésirer  que  ce  mot  nç 
comme  cAwcAôAjr^  chucKotementj4kUchotènes^,\-    ^^' 
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.  CABUC...  le  «na^  ca^^ud^  L^épllepsie  ou  le  haut  matlvCfti  Imn^tM-a  h  : 
ma/  caduc.  Il  tombe  du  mal  caduc.  —  Pans  cette  kièatSon.  caduc  ïi% 
point  la  même  acception  que  ùB,na  âgé  càduè/smlêcmiu^ 
caduque;  corolle ^  feuille  caduque;  il  foHiw' éilqoélqué  sorte  un  seul 
mot 'avec  maf^  pour  signifier  Épllepsie /et  Hotte  m)yons^^:î^ 
serait  nécessaire,  comme  aussi  à  haut  mâf  qui  a  la  même  signifleatio^. 

,  CAHUTE.  ~  Hutte  et  cahute  ne  devraient-ils  pas  avoir  une  même  ' 
orihograplie ,  prendre  tpus  les  deux  un  seul'  |  pu  deux  tf  Dans  les 
premières  éditions  rAoadémie  écrivait  cahmtte,  et  y  mettait  consé^i*  . 
quemtnent  deuxLcomdieJi  Aw«ç.  g    M-^^^^^^^      r    -a  ^ 

lUJOUWi  ~  Noua  avons  deux  mots  où  ae  ,s*est  transformé  en  /  ; 
cajoler  et  e»;^le>*^  forinèê  dfe  côp'.e  et  àègèple.  Ces  mots  ont  pour  dé*; 

TivéicajoleneycajolèWjei'cM  ^  ■•  '•■■■;;.  , 

CALICE,  à.  m. T.  de  Botan.-^  tes  bbtanïstësêcrlvérit  généralement 
calyce,  conformément  à  Tétymologie  grecquët/^rtftia?/  inais  l'Acadé-* 
mie  à  mieux  fait  de  supprimer  une  difficulté  en  écrivant  de  la  même 
«manière  le  calice  des  fleurs  et  le  calice  qui  sert  pour  là  consécration 
du  vln^pla  messe  (en  greo.cM^Mî),  que  d'en  créer  une  en  écrivant, 
zéphyr  et  ZéphirCj  mots  qui  ont  uiie  étymologie  CQmtg^ù^G^zéphurQS.  • 

CAMPHRÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  contient  du  camphre,  f^iitie^t  campl^éf. 
^sprit'de-vin  camphré,  Em^de--vi$  caw/>Are'e. -- Si  |||||pttion,»p||^rji^ 
•de-vih,  Teau-de-vie,  mentionnés  dans  ces  exemple||  son|  çâl|||br^V 
c'est  évidemment  parcç  qu'on  y  a  mis  du  camphreVll  faut  Ibnc'ad- 
.mettre  le  verbe  qui  exprime  l'opération  de  camphrer;  éamphre,  ee,  ènj. 
•serait  le  participe.  Vous  aurez^oin  de  gai^phrer  cet  esprit-de-vin^  et 
cette  eavnde-vie.  Le  pharmacien,  n'iupasciM^ïiYd  ma  potion.  Au  reste,' 
ce  verbe  sç  trouve  aujourd'hui  dans  la  plupart  des  dic|ionnairfes.  . 
:      CANEPIN,  CAN^HORE.  ^  7rans;)05e2^  ;^ANÉPH0Rfii  Ganepin.     v: 

,     "  GANNELLIER.  -—  L'analogie  avec  canuelaifêa/rmelerj,  cannelure, 
semble  demander  la  suppression  d'une  i  dans  ce  mot  v  $â»»^/i«r,    „ 
CAItiN£i4'iER  )  s.  m.  T.  de  Botan,  L'espèce  de  laurier  dont  on  tire  la. 
^  cwineWe,  Plusieurs  mvanti  ^|  Ql^y  gi^f  ^cttm^^i^r  ^tait  kcif^M-- 
\  morne  des  a«|*>/i^.-r Voilà  u»e  fome  %n  dul^ia^ve  j[UÇ  Hiàentité  dij. 
I  cannellier  et  (lu  dnnamomeV  ou  plutôt  qui  donne^  |  |>enser  que  î'opi- 
H^n  de  ces  savante  était  une  erreur.  A  l'article  G|NNiM6iiiE,  cette  bpi-* 
nion  est  devenue  commune  ou  générale  î"  "  if  ^  ^-^''^'..k^^-^'^.:'----        >' 

^  Ott  CBOiT  coMifUNiiiBl^T  qu$  la oannêlU  est  le  cinnamomê  des  anciens.  ... 

CARACTÈRE...  Danse  de  caractère.  Danse  qui  consiste  principale-^ 

ment  en  attitude  expressives  et  nobles.  —  Il  aurait  été  bien  de  men-,^. 

.,■  tionner  aussi  la  Cot^dié  de  caraçi4re^  pour  la  définition  l'on  aurait 

'   renvoyé  à  l'article^GQMéDiE,  où  nous  lisons  :  ^t  Comédie  diii  çitrac^p 

Celle  qui  a  principalement  i^our  objet  la\  peint^re.^le  Uévelo^pemeiit  . 

d*uA  caractère.'!^  Tartufe  est  imé  comédie 'de  carécikc.  »  :^«  ly    • 

■  '■••-■  ^'.WCîO'V.'"     ".•.♦v-i-    ;.'-'■       "'V-        ,,  7.;        I  1»-     -- •-    ,,*••'•"-'•    -fv,.        —;.^'     '■.  ^^  •  .■*:  ,  •        ,' 

*  .     ••■■•  ^.    ■      *     ■•;.      ..,,.,  .     ..,t|.  .,.  '•  v";""^^  /*?••  ■  ^'       '.    •      .  .    •■'     ■       \,'     ■    • 

•  4f^  ■  ,1  :  .  .         -  f         ■'  f  -  ,  .^' ,  ■  '■  ■      .    ■  •      ■  r-^  ,     ■•.' 
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ÇARACT1§RISTIQIJE...  se  dit>us8l  de  la  lettre  qîil  se  coifserve  dans 
lès  dérivés  d*un  mot,  comme  le  Ç  dans  les  dérivés  de  Corp^  et  de 
Temps  :  Corporel,  temporel^  temporiser.—  Il  est  certain  que  le  p  se 
conserve  dans  plusieurs^  dérivés  de  corps,  mais  il  en  est  quelques-uns 
qui  le  perdent,  tels  que  corsage,  corset,  corselet,  rencorser,  etc.   ■ 

CARIATIDE.  —  L'étymologie  demmd2iit  ca/ryatide .  L'Académie  y  qui 
dans  sa  dernière  édition  semble  s'être  proposé  de  rappeler  l'étymo- 
logle  dans  lès  mots  qui  ne  sont  pas,  trop  usuels,  aurai}  dû  le  faire 
également  pour  celui-ci.  "^  v     V 

^  CAS,  S.  m...  En  Cas  ^'emploie  aussi  quelquefois  substantiveraent,  et 

■  '■       '  '        ..         ■  -  .  '  •    •  ■  ■    ' 

signifie,  Supplément,  chose  préparée  pour  servir  en  cas  de  bespin  :  M 
ne  se  dit  guère  que  dans  les  maisons  des  princes,  ou  familièrementr 
C'est  un  en  cas.  Le  prince  s' éUint  levé  avec  appéjtitfse  fît  sermr  sofi  e?^ 
cas  de  nuit.  —  Nous  ne  deirianderons  pas  que  les  deux  mots,  en  cas 
soient  immédiatement  réunis  cpmme  dans  enjeu,  enfin ^  ensuite^  etc.  ;l 
mais  il  faudi*ait  du  moins  les  joindre  par  un  tiret  comme  on  Ta  fâjt  ^ 

^  pour  sahS'fleiir ,  sans-peau,  sanS'Soii^ci,  etc.  /  .  - 

CAUSER,  V.  n.  S'entretenir  familièrement  avec  queïqu'un...  GAu&é:.^ 
ÉE,  part.  —  Supprimez  ce  participe,  qui  rie  peut  convenir  qu'à  Cac? 

,  SER,  V.  a.  Êtrecauledè,  occasionner.  \  ■ 

'  CAUTÈRE. .'.  App liq lier  un  cautère . -^ A  oiPticle  Occiput  nous  lisons  : 
ii  On  lui  a  fait  un  cautère  au-dessous  de  Tocciput  »*.  Si  faire  un  caii^ 
1ère  est  unç  expression  reçue,  elle  devrait  se  tiçouver  ici.  Nous.ravoris 
déjà  dit,  et  nous  aurons  souvent  roçcasipn>  de  le  répéter,  chaque 
articledevrait  réunir/ autant  que  possible,  toutes  les  Ipautions  aux^ 

)  quelles  J€ï  mot  en  question /peut  donner  îie.u ,  avec  un^rènvoi  aii>j 
articles  où  la  définition  en  a  été  donnée.  •      ^  •  - 

V  GE...  ei^  quelquefois  pronom  démonstratif  invariable ,  et  signifie  là 
chose  même  ou  la  personne  dont  on  pgtrle...  C^a  été  la  cause  de  bien 

/  des  malheurs.  —  Quelques  grammairiens  disent  que  Tappàtrophe  qu'on 
met  après  le  c  dispense  de  la  cédille;  ils  écrivent  donc  :  C-a  e76f  7a: 
cause  de  bien'  dss  malheurs  ;  je  ne  pense  pas  que  c'ait  été  lui  qui...;  on 
dit  que  ç' ont  été  des  fêtes  splendides.  Malgré  ce  quMl  peut^y  avoir  de 
choquant  pour  rçeil  à  voir  le  c  sans  cédille  devant  un  a  ou  un  ojîors- 
qu'il  doit  prendre  le  son  dé  Vs  forte,  nous  pensons  que  ces  gram- 
mairiens ont  raison  ;  mais,  ils  auraient  dû  s'expliquer,  et  ajouter  que  si; 
le  ç  suivi  d'une  apostrophe  n'a  pas  besoin  de  la  cédille,  c'est  parce, 
que  cette  apostrophe  détache  du  verbe  la  consonne ,  qui  coriservè  le' 
son  qu'elle . avait  dans  le  pronom  ce;  c'est  coinme  si  l'on  écrivait  : 
ce  u  été.  ce  ait  été.  ce  ont  été.  ^     "^  ^ 

.    CEis^tRÈ.  —  Aux  articles  Gros,  Plein,  on  lit,  ÉtrJ  (/rosse  à  pleine 
ceinture.  Une  femme-  grosse  à  pleine  ceint  ur  ejïri^i^  sans  aucune  défi- 
nition. La  dernière  de  ces  phrases  dévraiit  se  trouver  ici  avec  Texpli- 
cation  nécessaire  :  «  dans  un  état  de  grossesse  très-avancé  »: 
CELA.  — Au  mot  Accent,  l'Académie  dit  :  «  On  let met  aussi  (l'accent 
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g<*ave)  sur  à,  préposition,  pour  le  distinguer  de  a,  troisième  personne 
du  singulier  du  présent  de  l'indicatif  du  verbe  avoir;  on  le -met  éga- 
lement sur  là,  adverbe,  pour  le  distinguer  de  la,  articté^vét  sur  oè^;" 
..aaverbe,  pour  le  distinguer  de  o?//conjonetioni%—r On  édnt  donc  la 
préposition  voilà  avec  un  ac^pent  .gravç,;soit  ppiir  la  3^ 
voila,  verbe,  soit  parce^ qu'elle  est  composée  du; verbe  vo^r et  de  l'iad''. 
verbe  là  {vois  là).  Ne  serait-il  pas  convenable  d'èçriré  aussi  le  pro- 
'  nom  cela  avec  un  accent  grave,  pour  les  mêmes  msôns:.  d'abord 
pour  le  distinguer  de  ce/o^  verbe,  et  ensuite  parce' q^'U  éstf^g^j^ement 
composé  de  l'adverbe  là  (ce  ou  cette  chose,  là)  ?•  i     i  v    ,^  ''  -^     " 

CELADON,  s.  m.  Vert' pâle  tirant  surJa  couleur  du  saule  ôu  de  la  feuille^ 
de  pêcher. Tayfef as  céladon.  Raban  celadom  (k\  dit  aussi,  adjective- 
ment, Der<  céladoh. — Céladon  esl  employé  adjectivement  û?>,Mla/fetas 
céladon,  ruban  céladon,  aussi  bi*în  que  dans  verf  céladon,  où  i^erf  est 
mis  pour  D'un  vert  :  taffetas  vert  ~céladony.\^o\xv  donner  un,  exemple 
où  céladon  fût  substantif ,  il  aurait  fallu  dire,  par  exemple,  Le  cela- 
don  est  un  vert  pâle...;  céladon  clair,  céladon  foncé . 

CÈNELLË.  —  A  la  lettre  S  on  lit  :  «  Seneï^le,  s.  fi.  Yoy.  Cènelle;-)) 
Ici  ce  dernier  mot  manque  ;  il  faudrait  donc  y  mettre  :  Cenelle,  s.  f. 
Petit  fruit  rouge  du  houx.         "  -  -      .\.;  '.  - 

CEXTIÈMEJ  —  L'Académie' écrit  avec  un  tiret  un  deux-centième,  un 

A  /     "       ■  ■■•■'■'■' 

'trois-centième^  et  Cependant  elle  n'en  met  pas'  à  la  deux  cenHème 

partie ,  la  trois  centième  parliez  Nous  croyons  quMl  en  faut  un  dans 

'  -       *  .  •< .  •  '  ■  •      _  V-  . 

tOAites  ces  phrases  et  autres  analogues/ /a  cm^-W77//^i;/^(?^/^^  la 

huit-millionième  partie.  Il  serait  utile  de  donner  des  exemple^  de  ces 
fractions  aux- articles  Millième  et  Millionième,  car  ceux  qui  auront 
besoin  d'en  connaître  l'orthographe  ne  penseront  guère  à  consulter 
l'article  Cepîtième..  "  ■      -         "         -  . 

.  ÇES1XT*L.E.  Qui  vaut  cent  fois  autant,  çentkpler.  Rendre  œnt  fois 
plus  grand.  —  Nous  pensons  que  la  définitioETde  centuple  est  exacte, 
et  qu'il  y  a  erreur  dans  celle  de  centuple^ où  il  aurait  fallu. dire  : 
rendre  cent"  fois  a««5si  grand.  , -, 

cercueil,  s.  m.— Ajouter  «  On  prononce  cerkéuil.  »  Voy.^ccuEiL. 

CERTAIN ,  AINE ,  adj ...  Il  y  a  certaines  choses,  de  certaines  choses 
pour  lesqièelles  on  éprouvé  de  la  répugnance.—  Nous  ne  voyons  pas 
l'utilité  de  la  préposition  ou  plutôt  du  partitif  rfe  dans  cette  phrase, 
çsiV  ily  a  certaines  choses  se  dit  pour  II  y  a  des  choses;  et  de  semble 
former  un  pléonasme  ou  une  redondance.  Puisque  l'Académie  ne  le 
met  pas  dans  les  locutions  (icer/amès  époques,  dans  certains .e^s ,  qui 
hoiis  paraissent  être/ dans':- les. mêmes  conditions,  il  serait  peut-être 
mieux  de  n'ejn  pas  faire  usagV.  On  retrouve  ce  rfe^ 


« 


(à  AspiRfia)  Il  y  a  Dt/iertains  mots  dans  la  langue.,. 

(à  Indult)  Privilég/accordé...  de  pouvoir  nommer  à  de  certains  hë^i^flces, 

(à  Mauvais)  Le  fruit  est  piauvais  ^our  de  certains  estomacs.     &r  * 
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:f    iiiibnctioàsi»^  de  ce  cpms 

*à  rartiçleJI^PiÉ^lril^Mdémie  le  sijtppriiiiïe  ;  elle  dît  | 

Affecter  (^Hains  mois,  cèrtàwès  façons  de  ptiHer,  certains  airs,  certnins 
i  0^tes,  eti  non;  affecter  M  i^  '    / 

'âilifesî  a^dit^  il  est  vrai*:  «  Ws  filles  ont  toujours  tt  ter- 
i(M^s  p^tiiesmcomm^  qui  djétnandent  de  certains  petits  soins ^  et 
^(ms^  un  cerlaik  ordre j  dans  de  oerlaifies  circQn-- 

«^(ï^e$  »  nous  soupçonnons  fort^  Voltaire  d'avoir  mis  ces  trois 

DE  ,^XPlét.lfs  pour  ajouter  à  la  forme  plaisante  4e  sa  phrase,  et  peut-/ 

pour  faire  bien  sentir  le  ridicule  de  cette  redondance,  i. 

,     "     ■.;  ;     '.■    f  ,".,      •,,  ■'■:■!  •  il-'  ■    '  '  . 

CteRViER,  adj.  f .  —  Lisez  :  adj.  m. 

rjlaÈisèEiii  V.'  n.  Discontinuer.  jCesser  de  vivre.  Cesser  de.  ■parier.  / 
C0s^é;r  diagi  ce  matin^  il  n'a  pas  cessé  de  tra/vailler..r  h  est 

quelqueiois  actif.  Cessez  vos  plaintes:  Cessez  vos  cris,..,  — *  X'Acaçfé-^l 
mie  ne  re"gârde  pas  le  verbe  rfiscowfmwer  comme  neutre  (jians:  ces/ 
exemples  i  Discontinuer  db  faire  une  chose,  dé  parlfn^E  (tavqdller,  ) 

VoV.dIfFÉRER.  ■,,  \     ,■.-"  "/-''■  ■/'/■■^   ;.//x 

>      \         •  ■  .  '    ■    ■    .       ■    ■  /     ■        •.  •  .'■''.■'  ■'       '         '•    ■  /  ■        /. /•■  '//' ' 

CHAIRE...  se  dit  figurément...  du  siège  apostolique.  La  chaire  apo- 
stolique. La  chaire  (funité.  Le  pape  est  assis  dans  la  chaire  de  Saint- 
Pierre  *. —  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  chaire  d*une  égfise.  ou  d'une  basi- 
lique,  pas  plus  de  celle  de  Saint-Pierre  que  de  celle  de  Saint- Jean  de  , 
Latran  ou'de  toute  autre  chaire  proprement  dite,  mais  de  la  chaire ji 
apostolique  de  Tapôtre  saint  Pierre;  il  faut  donc  écrire  saint  Pierre 
(petite  s  et  pas  de  tiretV.    t  ,     .  /  .        .      ^     "  /    • 

CHAMEAU*..  Chameau  mâle.Chanbéau  /eweWe.— On  a  déjà  donné 
des  féminins  à  des  noms  d'animaux  qui  n'en  avaient  pas  autrefois;  ôn^^ 
dit  un  barbet j,  une  yirbette;  un  serin,  une  serine j,  au  lieji  de  un  barb^ 
m$le,  femelle  ;  im  serin  mâle  y  femelle  ;  et  de  même  un  linol,  une 
/mo/f6^  au  lieu  de  une  linotte  mâle ,  femelle  ;  ertfixx  encore,  toujours 
pour  abréger,  ài!^lieu  de  im  coç  d'Inde,  une  poutp'  d'Inde,  on  dit  z/n 
dindon,  une  dinde:  Vmsqne  de  bons  aùteurs;et  entre  autres  Chateau- 
briand et  M.  de  ï^àmartine^,  ont  employé  le  féminin  chameKle ,  qm  e^t 
tout  aussi  régulier  que  les  mots  damoiselle,  jouvencelle,  pastourelle, 
jumelle,  nouvelle,  etc.,  nous  ne  doutons  pas  que  dans  la  prochai 
édition  TAcadémie  ne  mette  Chameau,  melle,  subst. 

éHAMFT..  Champs  Élysces,  Èlyslens  ou  Élyséen.s,  L\e\\\  où,  selon 
tes  anciens  païens,  étaient  reçues,  après  la  mort,  les  âmes  dbs  Itomni^^^ 
justes-  —  A  la  lettre  E  nous  ne  trouvons  que  les  champs  Élysc^&M 
les  champs  Ély siens;  Texpression  élysëèfi  est  réservée  pour  <<  Ce  qUi 
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1.  Cette  même  faute  de  5ain(-P«>rri?  pour  «ûf/nf  Pierre  se  retrouvé  aux  articles  Clef, 
Dbnier,  PA^RiMOirÏÈ,  etc.  ;  mais  c'est  à  rarticle  Clef  qu'elle  est  le  plus  choquante.  Ce  sont 
éyidemment  de»  fautes  typographiques,  et  l'on  aurait  tort  de  las  mettre  sur  le  compte  d4 
TAcadémie.  "  ^  .  "^     . 
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appaï*tli^nl!l^|l^îfsée ,  aux  champs  Élysiens  :  Repos  élyséen.  Qmbres 
élysëemesiè'^^  ces  deux  versions  est  la  bonne?  *• . 

jÈirt^^Bnpï^         Chandelle  fies  quatre,  des  huit,  des  douze  à  la  livre. 
US'^îÉél'érons  de  beaucoup  la  locution  qu*on  trouve  à  l'article 
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tjkiSf^t^lii^^  des  bougies  de  quatre jY^e  cmq,ï)E  six  à  la 


Uvrèi.  Qs^ \qX  îl  nVa  qu'un  mot  de  sous-entcndu  :  oes  Chandelles  de 
Çl^^tre  c^te«rfç^/e5  à  la  livre;  si  l'on  emploie-DES,  iy  faut  e»  sous-en- 
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É#ELfeT.  ^11  manque  dans  cet  a^viicle  Ciiapelkt  d'oignons j,  qu'on 

\W^émf^  mais  âont  la  définition  laisse  à  gésirer.  v 

'^--^^^^^^  jn.pi^Qy^  ^  fig.,  Ce  sont  deux  chapons  de  rente,  se 

rrrr.->:    Mt/iàedéto  Tune  est  grasse  et  l'autre  maigre.  — -  Lors- 

;  /  1^  un  proverbe  on  désire  connaître  non-seiil^ment  le  sens  qui 

'  '  l^l^^l^m  mais  encore  sa  valeur  propre.,  c'est-à-dire  ce  qui  a  pu 
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iiënn^  proverbe;  or  on  necorfîprend  pas  pourquoi  de*^deux 


./ 


zSflÊi^^^^^'tQVà^  Tun  est  gras  et  l'autre  maigre  ^  Nous  espérions  trou- 


•i 


iie^xplîcation  plus' satisfaisante  à,  rarticle  Rente,  mais  Loin  de 

àé  n'y  lisotts  que  ces  mots  :  Cho^pon  de  rente.       \  \^ 

^■j^Cf^^tJiiiE ^  s,:î^^^  définit  Bené/içe  à  charge  d'âmes  ^  par 

Ic^tfiiriples  niots  « ^l  i  qui  oblige. à  être  prêtre  »,  et  oubilie  de-nous 

ire  ce'.qué  ç'esti  que  d'avoir  charge  d'âmes,  A  la  vérité  elle  dit, 

i^articie  Prêtre,  «qu'on  appelle' ainsi  «  celui  q^^i  ai^or^lre-du  sacer- 

)|bce»ien  vertii  duquel  il  aie  pouvoir  de  dire  Ja  messe,  et  dé  dorîner 

1    ;7-7ii*àbSôltition  des  péchés  «^  niais  cela  ne  constitue  pas  ce  qu'on  appelle 
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I^ènipnt "ttii»i> c/mr^e  d'âirks.  Il  nOus  semble  que  làchargedWnes, 
ire  la  direction  ^sjpfrituelle  d'une  parpis«;e,^  -est  la  fonction  du 
i^ûbn  celle  du  simple  prêtre,  .     ^  '   '       ' 

;—  Tous  les  dériyés'de  char  :  charrette,  charretier-,  char- 
riet;  cfiarroi,  c ftarr on ^  charrue, -eï  les- dérivés^  prennent" deux  r:  cha- 
f'M  è$t  le  seul  qui  n'en  ait  qu'une.    •    *       /  *  /  * 

:  CIlARMÔre.  Lieu  planté  de  î^h^rmes.  —  Les  noms  des  lieux  plantés^ 
de  (îiBrtaîhs  arbres  se  lorminent' Généralement  par.  a^^e  ;  aimaie,  bou- 

toîéy  carmaiej  châtaigneraie/  chênaie-,  coudraie,  hpussaie ,  oseraie^^ 

>  '"  ■ ,       ■      .  -.-■••  .•       .        ..  ' 

'pom?nerdie/ roseraie j  saussaie j  tr^mblçiie^  etc\  —-  On  dit  \ormaie  ô\\ 
vpnwotig.  ^iarkoîejj^iti^ncôre. exception  à  la  règle.         .     ' 
f   jpHi^SE^V-  C'est  une  règle  en  ffahçais.de. ne  jamais  affecter  d'un 
accent  une  voyelle  suivie^  d'une  consonne  redoublée;  cependant  iiykf 
deux.exceptiorîs,cM56'ej^Mâ6'sey  et  l^urs  dérivés.  Yoy.  Affre. 
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l.^Ce  préverbe  sigriifierail-il  que  .celui  q^ui  est  appelé  a  donner  deux  chapons  de  rcnte^  ne 
voulant  pas  les  donner  tous  deux  gras  et  n  o^ant  pas  le^  donner  maigres,  prçnd  une  moyenne 
et  donne  l'un  gras  et  l'autre. maigre?  \  '    ;  '         .    '      ^. 

2.  A  rarlicle  Ame  on  lit  :  a'  Betièllce  à  charge  d^dme^^ax'ec  chargé  d'àni^^  »  :  ej^  Bénkfice: 
«  Bénéfice  ayant  charge  d*dmes,  avec  charge  d'çLr^ies,  à  charge  drames  ».  C'est  très-bien  d'avoir 
mis  cet  trois  variantes  à  Bénéfice;  mais,  suivant  nous,  elles  ''devaient  à  piîis  forte  raison. s.^ 
trouver  à  Tarticle  CHARaii. .  ./ 
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t^kTAïS'tf  â^j.  m...  Il  n'est  guère;  usité  que  dans  ces  \6à\it\ojàs,PoU 

chàHàin.éhfn^enx  ckâtams.  —  Puisbù'il  y  a  des  cheveux  châtains,  on  '. 

fait  probablement  des  perruques  de  cette  couleur;  et  d'ailleurs  n'y 

'\  a4-iïp/as;de$rt)|îrbes  couleur  dje  châtaigne  comme  il  y  en  a  de  blan- 

*  ches,  de  noires,  de  blotides,  eti;,  ?  Quelle  dénomination  dorihêrà-t-on 

,  à  cesn^arbes  et  a  ces  perruques?  /'       • 

tHATOYEU.  —..lie:  mol  chalùiement  nous  semble  au  moins  aussi 
:  ûsltjâ^iue  c/m/o-^er;,.^    nous  pensons  qu'il  mérite  d'avoir  une.  place  V. 
i.dans  ïe'Dîctionnairede  rAcadëmie. 

:(:hatter.  i/we  ehatle  qui  est  prête  k  chaUer.  —  Voy:>AGNELER-      '  ; 
chAud...  s'emplQîe  aussi  c6mH)e  substantif,  dans  le  sens  de  Cha-^ 
leur.  //  fait  grmid  chaud.  Avoir  etiaiCd.  Souffrir  le  chaud  et  le  froid. 
Mourir,  çloiiffer  de  chaud.  Crever  de  chaud...  —  Aux  articles  Mourir, 
Étouffer,  Crever,  orf. retrouve  ces  mêmes  locutions,   J/oi/rir  de 
GUM^D^  etouffer.de  chaud,  crever  de  chaud.  On  lit  encore,  ' 

(àAT.TÉRER)  I^e  grand  enfilai)  altère  les  liqueurs.  ^  '         •      '   ^ 

à  Mopkrfr)  Le  temps  s'est  modéré,  le  froide  le  chaud  commence  à  se  mo- 

-      .  *  dérer.  . 

-^^  '  ■      -    >  .  ■  ■    -      •  ■     •     ■     .      ■ 

(à  Terre)  La  terrç  est  toute  crevassée  du  chaud  qu'il  fait. 

Puisque  chaud  est  l'opposé  de  froidj,  nous  comprenons  très^bien 

»    ■  ,■•  ■  >,      '    -  ■•.»••■ 

qu'on  dise,  Ji'oir  froid,  avoir  cvLk\}\y\  souffrir  le  chaud  ^f  le  froid  ; 
mais  dans  la  plupart  des  autres  locutions  nous  aimerions  mieux  cAa- 
leur  :  J'étouffe  de  tiHALEUR;  ffi  chaleur  chmmence  à  se  modérer;  la 
'ferré  est  fout'e\crevassée  par  la  chaleur;  d'autant  plus  que  nous  lisons 
dans  le  Enctionnaire  de  l'Académie  :  Chaleur  se  dit.soiwent,  dans  un 
sens-particulier,  d!une  température  produit^^  par  l'action  du  soleil. 
Lfi  CH.AJLEiTR>sf  dcvoranle/  étouffànte.  Etre  ificommodé  pnr  m  cha- 
leur. Xous  partirons  ce  soir,  après  la  chaleur;  et  '      •         •  . 

(à  AltkrÉr)  La -chaleur  et  la  poussière  m'ont  fort  altéré. 
{^Dvncm)  La  grande  CHXLEVf^  durcit  la  terre.  - 

<:hausser/  CHAUSSURE.  —  Peut-on  dire  être,  chaussé  en  souliers, 

en  escarpins,  en  boties,  o\i  de  souliers,  etc.  ;  avoir  pour  chaussure  des 

.  ■       .  ■  .  '  '  '" 

souliers,  des  escarpins,  des  bottes?.  Aucune  de  ces  lôôutions  ne  se  , 
.  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie, 

UHAUSSE-TRAPE.  —  Voy,  Attrape. 

CiiERSOXÈSE...  La  Chersonêse  Tauriqiie.  La  Chersonèse  Cifnbriquc. 
La  CJierson(Kse  dVr,  etc.  —  ^oy.liosrHOnE. 

ÇHICORACEES^  S.  f.  pU..  Lcs  lailues  appartiennent  à  la  famille  des 
chicoracées.  \\  peut  aussi  s'employer  au  singulier.  Le  pissenlit  est  une 
chicoracée.  On  dit  quelquefois  adjectivement,  Lesplantes/chicoraàées.: 
;  Nous  pensons  que  ce  mot  a  été  employé  adjeÀivement  avant  de 
l'être  comme  substantif,  et  qu'il  aurait  été  mieux  de  suivre  ici  Tordre 
clironoli^i^ique  comtne  l'Académie  l'a  fait  pour  d'autres  mots  tds  que^' 
lri!ii/\.  /hij)Hio})acé  ou  papillouaré ,  célacr,  crustacé ,  testacé,  etc.. 
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•qu'elle  a  mis  d'abord  comme  udjeclifs.  F.llo  aurait  îijouté  :  «  i)  s'om- 

.'jiloifi  plus  soment  commo. substantif,  au  ff'iiijnin.  Le  pissenlit  est  une 

chicoracee.  Les  laitues  app/irtienncnt  à  la  fctmillc  des  cliicoracées.  » 

.    I-4- Académie  n\\pas  observé  de  principe  fixe  dims  l'exposition  de  ses 

/articles  relatifs  aux  noms  des  familles  de  planteS;  elle  a  mémo  quafe-e 

^nières  de  procéder.,      -,  ,    -.  ^  . 

.premièrey  qui  nous  semble  là  plus  convenable,  consiste  adonner 
d'ijbyd  l'adjectif  a'ili  masculin  et  aji  féminin  (Voy.  GRAMixh'E),  puts  t\ 
dire  cju'ils'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est  ce  qu'elle  a  fait  pour  , 
L\Rii':,^E  ;  t;i':r/UMfNEUX,  euse  ;  Papilio-nagé>  ée,«ou  Papillonagi?,  ÉK,etc. 
PluNlr  labiée.  Fleur  labiée.  La  famille  Ue s  labiées.  —  tHanle  l/'dumi- 
ne use.-  Là  famille  des  légumineuses,  comprend  un  gy^and,  membre  de 
genres.  ^Presquii  toutes  les  fleurs  des  légumineuses  sont  pupiUona- 

■  •  ■  * 

eées.  Le  haricot,  le  trèfle;  sont  des  papilionacéés. 

Dans  la  seconde,  fadjcictîf  n'est  présenté  qu'avecle  genre  féminin  i 
CAr.voi'ifyLLi'E,  adj.  f..;/GucuRBrTACÉE,  adj.  f.;  LiiiiACÉE,  àdj.  f.;  \Tvi- 
VACi-E,  adj.  f.  lîTeur  carijophijllée.  Plante  liliacée.  Plantes  malvacées 
>—  Puis  vient  remploi  comme  substantif  :./,«/rrw?7fc  dés  çarijôphjii- 
lées Z^,  des  cuGUïibilacées,  des: liliacées/ Les  malvacécs. 

Dan'slatroisicme,:eommeâFROMKNt,ACÉE,âdj.  f.,elle  ne  parle  pas  du 
substai}til;  cependant  on  doit  pouvoir  dire, -Aes  orges,  les  chiendents, 
son}  des.  fromentacées/cpmme  on  dît,  sont  des  plantes  fromentarérs. , 

Enfin  dans  la  quiUrièniQ  manière  .elle  présente  d'abord  le  substaiiïïf 
au  pluriel .:  Cinr-jORA(:i^;ES,  s.^  f.  pi.;  RosAr.i';ES,  s.  f.  pL,  etc.  Ar.v  laitues 
api^artiPnnenl  ii  la  famille  des  chicoracées.  Le  pommier,  le  noirier  la 
ronce,  le  fraisier,  sont  des  ?'/>.9r7Ci'^>5.  Puis  elle  ajoute  :  «  On  ditciuer- 
quefois  adjectivfT^nent,  Les^  plan  tes  cliicoracées  »  ;  «  On  dit  adif'ctive.- 
ment,  dans  un  sens  analo^e,  t: ne  fleur  rosacée  )^.  Quelquefois  cepen- 
dant, coinme  à  A:\ientaci^es,  RUBIACÉES,.  SOLANÉES,  UrtICÉES,  S.  f,  pi., 

•elle  ne  parle  pas  de  l'adjectif.  ,      . 

^     ciiiipiE.  (Dansée  ïnot  et  dans  les  suivants, jusqu'au. mot /7cv/r//o/rr. 

on  jTe  prononce' point  l'Il.)  —  Lisez  :  Sw<c\vCi\\\  moi  chuCliole  ment  ;  ou 

mieux,  jusqu'au  mot  c/</7/.s'o;;;Yrse  inclusivement.     . 

•  Puis  pie  chrémeau  prend  un  accent  aigu,  ne -devrait-on  pas  écrii^T 
"c'A/v'w^^,  avec  un  accent  grave?  .  •,' 

<JllKlST...  Le  Christ.  La  venue  du  Christ.  La  religion  du  Clirist.  On 

le  Ijait  plus  ordinairement  précéder  du  nom  (>e  .f('su\,  et  aloi-s  il  ur.  , 

prend  point  l'article.  \otiv-Scigneur  Ji-:>^us-(:nRisT;  Xous  arous  été 

■rachetés  par  le  sang  de  Ji':sls-Ciir'ist.  Souvent  on  écrit  j)arabrévia-  ■ 

tiop,  J.  G.  Cinqncuilc  ans  arcint  J,  C. 

"fj  A  l'arlicle  Sapon.ure,^  rAcadômio  dit  «  Plante  de  la  famille  des  OfuLh^ts  )>.  Kilo  anrait 
dû  Jieut^ôtre  dire  «  Plante  (le  la  timille  des  Caryophijllt'cs  »  ;  mais  à'ilht  ost  plus  simp!''  •  t  • 
senfinieux  compris  de  lu  plirpart  des  lecteurs.  Si  à  l'article  Rottcouykr  (die-avait  itiis  tjin^ 
l'-et'arbre  est  de  la  tamille  des  tilhuls^cwi  lieu  de  dire  (f  de  la  famille  des  ////arrr.s  »  ,  clh) 
ne  k(i  serait  pas  exposée  à  voir  les  tvpo-raph(>s  convertir  tilittccès  en  filiaccc;^],  et  faire  ainsi 
ûu  ru^uviiytr  un  arbre  de  la  famille  des  lis,  Voy.'  IIoucouyer;^    .    .     ^ 


V 


'M 


r. 


^ 


■  •'»■ 


% 


I 


« 


« 


f. 


>*' 


*     .  * 


V 


f 


{■ 


>  JL- 


'•< 


-^ 


>^-^- 


'â 


A   . 


i» 


V  '• 


•  # 


miW-é 


m 


*., . 


\- 


f- 


»  -    4j» 


a 


^' 


« 


■§■ 


^ 


/       1 


7. 


/ 


/- 


'/-^ 


¥  ■ 


C^ 


X 


y* 


'  » 


) 


\.0 


( 


OOi 


Ces  lignes  nous  fournissent  le  sujet  de  dojiix  observations.  D'abord 
on  se  demande  pourquovpTfeidémie^  qui  écrit  Jésus-Christ  avec  un 
tiret,  n^'en  rnet  pas  lorsque  ce.  nom  e^t  abrégé  C^.  C).  On  pourrait 
croire  que  c'est  une  distractroïv typographique,  si  Ton  rie  rctrouyait 
ce  mémTe  principe  dans  plusieurs  articles  du  Dictionnaire;  ainsi  à 
Di^:coLLATiOx\,  Nativiti^.,  Pri'curseur,  Pri'iparer,  et€.,  dtilroiive  mini 

'.Jean-Baptisfe;  à  Maillot  on  lit  Jetfn-Jacqttcs  (sôus-entendii  flousseau)^ 
tandis  qu'à  Confession,  Correspondance,  Écrit,  Esprit,  Langé ^  etc., 
on  voit^.  J.  Rousseau  sans  tiret  entre  les  prénoms,  et  dé  même  à  Can- 
tate et  Alli^:goiiie  pour  J.  B.  Rousseau.. On  répondra  saîïs  doute  qu'il 
n'y  a  pas  de  confusion  à  craindre  entre  les'noms  et  les  prénoms  dés 
que  ceux-ci  sont  en  abrégé;  cependant  le  tîret  est  d'usage  eri|  typo- 
graphie, excepté  dans  les  catalogues,  où  on  le  supprime  généralemeint, 
dans  la  crainte  de  n'en  pas  avoir  suffisamment^;  lîiais  on  ne  met  ja-- 
niais  ,/.  C,  sans  tiret,  même  dans  les  notes  marginales.     ^^  - 

;  ,  Nous  demanderons  ensuite  pourquoi,  au-contra-ire,  elfe  en  met  un  à 
Nolre-Seimieur^^t  CeXi^  orthographe  nous  >semblé  n'être  fortdée  sur; 
aucun  principe  ;  en  typographie  nous  ne  nous  souvenons  pas  de  l'avoir 
jamais  vu.  .    .  *  •  .  ^  .       s       '^ 

x:iiiusTK-MARiXE.  —  (lig.  3-/i).  \(i-  Passc-iricrre  owBocile.  —Nous 

croyons  qu'il  faut /ri  passe-pieri^e  ,•  puisque  la  lettre  P  1  Académie  a 

;donrié  le  genre  féminin  à  cette  pla/ite  ainsi  qu'tt  passe-fleur  et  à 

^^pass&-rose.\  •  •      _  "^    ,  '      /       .,  ô 

CHROME.  —  L'étymologie  demande  ehrômc^  et  c'e^t  ainsi;  qu'on 
écrit  irénéralement.  ^  r'   . 

i:iiKYSOLlTH»*  S. ,  f.  —  Le  mot  '^vcc^^cIifusôLiÛios  est  masculin; 
.chrijsoUlhe  devrait  avoir  le  mém^i^eilre,  comme  Vont  déjà  aerolil/ie, 
ichl/ij/olilhe^  monolithe,  ooli llie^^sïvol Uhe;  '  phyllUhe,^  phj/lholitjie, 
zeoiilhey  zoolilhe.  —  L'Académie  doime  le  genre  féminin  à  hippoUthe 

.'et  iHiuslerolilhe  comme  à  eliriisoliUie.  '  '         -  . 

,  t:HUi\   (Le  T  se  prononce.)   Mot  dont  on  se  sert  pour  avertir Vou 

ordonner' de  faire  siknce.  —  Il  aura.it  été  convenable  de  donner  au 

moins  lin  excMuple  })our  faire  connaître  si  ce  in^t  doit  étre;suivi  d'un, 

point  d^^xclamation.  Kou^  Je  croyons  utile,  et  nous  le  mettrions  dans 

ces  phrase:?:'  Chut!  on  nous  écoute.  Chut  I  (pielqu'un  vient.  Je  vous  aj 

*  *  ~.     .  .      .    ►         •  • 

dit'  cela  entre  nous  ;  mais,  chut!  nçtllez  pas  le  rêpéler.  Il  est  vrai  que  .^ 
l'Académie  n'en  met  ni  à  cliul,  ni  à  paix,  ni  h  silence^,  dans  les  - 
exenniles  suivants  :      ^   ^  '  .  .  *  ^ 


..•^, 


..'.v  .t.^-*. 


\ 


'    .   ^V4-.     ♦ 


1.  Djins  quelques  ouvrageslels  que  r.4?i7i?(a/r^  w////aî?Y,  od  Ton  mot  en  toutes  lettres  lo 
prénom  usuel  des  ofliciers  i^t  an  abrège  ceux  de  leu^'*^  prénoms  qui  ne  figurent  que  dans. 
l'extrait  baptistaire,  et  où  Ton  a  voulu  suivra  le  principe  admis  par  l'Acadéinie,^Gela  fait  une 
bigarrure  dont  on  a  peine  a  se  rendre  compte,  à  moins  qa'oa  ne  ^ache  par  cœur  son  Dictitm- 
iiaire  de  rAcadéniie.'        ^.  —  .      .    -^  ',•     •       ..  "•       .     * '•  ' 

'2.  FAcepté  toutefois  à  Uachetlr,  où  le  tiret  ^a  été  omis  :  (<  /{itchctrr  :iQ  dit  aussi  (Ml-pafiant 
de  \i)trr  Srii/nrur  JÉm's-ÇiuusT  ».  Quanf  à  l'exemple  du  mot  Rédempteuu,  m  I\\UrrS('ilj)ienr 
ft'  rvilctn/dciu'  n  ,  le  tiret  y  serait  une  faute.  .  -•  .    ^  ^-^^    » 


■  .  a 


V» 


^ 


"^p 


^ 


# 


4^ 


0, 


y 


•.V.. 


^ 


> 


w 


/ 


%--■ 


'•/ 


é-'   (   V     ». 


♦  'm 


v 


•  * 


T**^ 


!- 


i^^ 


,<■     « 


"W      .  •* 


"-^ . 


.«. 


61 


.-j 


\ 


^ 


'.  \ 


T:k 


I 


'U 


(à  Paix  j  Paix^ld,  messieurs.  Eh\  paix  donc.  Chut^  paix. 
{k''SiLE?iCE)  Silence,  messieurs. 


■.V. 


•s    ' 


'         * 


'»*f  ■ 


,/ 


Nous  ne  voyons  pas  l'utilité  du  tiret  dans  pnim-là,  -^  Voy.  LL  . 

.CIBLE.  —  L'Académie,  qui  semble  en  général  tenir  aux  étymmogies» 
férMt  -peut-être  bien  dé  supprimer  17  de  ce  mot,  qlii  doit  être  formé 
de  Taliemand  .Sc/i6ï6e..    ,  .  •     ♦' 

CICATRICE.  —  On  regrette  nue  l'Académie  n'ait  pas,  adopté  l'adje^ctif 
cicatrice ,  qui4)orte  une  ou  plusieurs  cicatriceîf,  de  ftoîleau  :     »    v 


i  . 

►  A 


\    ■   ■( 


^■\\ 


-A. 


^'  ' 


•  *.  " 


*.' 


--X 


;; 


Son  front  cicatrice  rend  son  air  furieux. 


k 


.  cicatriser;  —  Ce  verbe ^lous  semble  réclamer  lé  substantif  cic«- 
IrisaliQn  pour  exprimer  Taction  d'une  plaie  qui  se  ferme  :  La  cicatri- 
rsATiON  dé  celte  plaie  sera  lente,  sera  longue. 

CICERONE.  (0n  prononce  C/H'c/iero/ii?'.)  —  Au  mot  FANTOCCiN-i^i^ca- 
demie  A  très-bien  figuré  la  prononciation  italienne  {fantotchini)  ;  ej% 
n'a  pas  fait  de  même  ici,  car  les  Italiens  prononcent  /^cMic/^eronc?.  Si 
^ette  prononciation  parait  trop  dure  peur  des  bouches  ou  des  oreilles/ 
frvS^nçaîses,  ili  vaudrait  niieuxiranciser  le  mot,  même  pour  récriture^ 
que  de  prendre  une  moyenne  qui  ne  satisfait  perisonnél  ^  ' 

^  CIGARE.  —  IMcadémIe  ajoute  ou  retrafiche  un  peu  arbitraifenfent, 
à  notre  avis,  des  lettres  que  repousse  ou  que  réclame  rétymologfe. 
Klle  écrit  escarre  au  lieu  ô'.eschare  (Voy.  Escarre )j  ici  elle>upprime 
sans  néçesçrité  ;une  des  r  que  demande  l'espagnol  cigarro.' 

C4PAYE,  S.  m.  (On  prohon'ce  Cîpflr-j/'e).  Soldat  indien/  —  spahi, / 
s.  liv.^oldat  turc  qui  sert» à  cheval.  "/        j^.      ,  .•  '     '       :       .' 

Cipaye  et  spahi  .ont  une  commim^  origine^  Oii  est  d'accord  -sur 
Forthographe  de  ce  derHiier;  quant  au  premier,  sur  lequel  on  diffère,  , 

nous  proposerons  de  récrire  ci paîe,  ce  qui  indiquerait  lapronôncia^ 

'  '1  .   .  '     • .     .       .    '  .       *^ . 

lion  icipa-ie)^-^on  plutôt  si p aï,  afin  de  le  rapprocher  de  rêtyinôlogie. 
indienne  isipahy).  .  -.  '  ■         '     ;     j  f^: 

:  CIRCONCIRE*. •  JjS  circoncis,  nous  cirr^inci^on^.  Je  circoncirai.  Que 
je  circoncisse.  —  Çst-ce  le  préserf!  ou  Timparfait  du  subjonctif ^qile^ 
rfcâdémie  a  voulu  donner?  Si  c'est  le  présenti;  comme  nous  le  pea-^' 
sons,  il  faut  circoncise,  avec  une  seule  8.  Peut-être  y"  a-t-il  omission 

de. ce  temps.     .."     ,  ■  -      ,'».'■'■     V 

•  ;  CISEAUX...  Il  s'emploie  quelquefois  au  l^ingulier.  On  n^a  point  en€b}^^ 
mi^  le  ciseaUydaiis  cette  étoffe.  Lé  chirurgien  lui  a  donrté  tvois-côups 
de' ciseau.  —  Il  nous  semble  regrettable  Èiue  l'Académie  accueille  des 
locutions  qui  ne  pourraient  s'écrire.  Qu'on  dise  donnez -moi'  les  pin-^ 
celtes  ou  la  piricette,  cela  ne  change  pus  le  .sens  du  nàot;  mais»  à. notre' 
avis,  ce  serait  tout  au* moins  s'e«poser  à  n'être  pas  compris  que 
d'écrire  qu'un  chirnrfjiien  a" donné  des  coups  de  ciseau  à. un  patient. 

CITHARE*-^  Cpmment  se  fait-il  que  l'Académie,  qui  nous, décrit  le 
*û/rA  des  Égyptiens^,  ne  parle  ni  du  cistre  des  ItaljeiiS'ni  même'tte  là 
cithare  des  Grecs?  oVilleurs  ce  moi  devrait  être  ici  par  la  seule  raison 
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quMl  figure  dans  l'article  Heptacorde  ;  riwis  là,  par  distraction ,  on  a 
'  mis  cy/Affire  avec  un  y,  ♦  ^        / 

CITRON...  Jm  de  citron.  Couleur  dé  citron.  Chair  de  citron  con- 
file.  Ecorce  de.  citron.  Couleur  de  citfbn.  —  -Supprimez  le-^premier 
exemple  «  Couleur  de  citron  »  ;  le  dernier  seft  de  liaison  avec  le  para- 
graphe, suivant,  où  ^t  les  phrases  «  Taffetaè  citron.  Une  robe  citron.  » 
.  CITRONNAT.  —  L'Acà?&émie  dit  «  Orangeat,  s.  m.  Espèce  de  confi- 
ture  sèche  faite  de  petits  morceaux  d'écorce  d'orange  ».  Pourquoi 
n'a-t-elle  pas  admis  en  même  temps  le  citronnât?  Ces  deux. sortes  de 

•  confitures  doivent  avoir  eu  une  origine  à  peu  près  simultanée,  ainsi 
que  le  cédrat  confit.  Au  resté,  en  1696  le  Supplément  du  Dictionnaire 
de  l'Académie  disait  déjà  :  «  Citron at,  s.  m.  Confiture  faite  de  peau  de 
citron  coupée  ea  filets  longs  et  jnenus,  »      ^      _^  .       *     . 

CI.AIR-SEME ,  ÉE,  adj.  —  1%  réùnlou  de  ces  deux  mots  en  un  seul 
'  {clairsemi^)  en  faciliterait  beaucoup  iWthographe  ^tux  commen- 

•  çants>  qui  croient  qu'on  doit  faire  accorder  c/mr  aussi  bien  que  semé 

i  avec  le  siïbstantif  {des  blés  clairs-semés ,  de  l'avoine  claire-semée) ^  ■ 
tandis  que  clair  doit  rester  invariable.  Nous  avons  déjà  clairvoyant, 
qui  constitue  un  précédent  pour  c^m>sem(^.  •  •  "  /* 

CLAPaTÈusE,  adj.  f.  il  se  dit  de  la  mer  lorsqu'elle  clapote  après  avoir 
été  agitée  par  différents  vents.  La  mer  est  clapoleuse.  —  Cet  adjectif 
-  ne  peut-il  pas  se  direr, également  de  l'Océan  et  des  grands  lacs,  et 
dans  ce  cas  le  mzscMXm  clapoteux  ne  pourrait-il  pas  s'employer? 

CLEF,  s.  f,  (On  prononce  clé,  même  devant  une  voyelle,  e|  plusieurs  . 
l'écrivent  ainsi.)^  Puisque  dans  ce  mot  Vf  ne  se  proiionôem^ç  comme 
dans'ne/"^  qu'elle  reste  nulle  même  devant  une  voyelle,  «t  que  plu- 
SIEURS  écrivent  clé,  nous  croyons  qu'il  serait  convenable  d'adopter 
cette  dernière  orthographe,  d'autant  plus  que  les  dérivés  né  se -for- 
ment pas  très-i*égulièrement  ( c^aDî'er^  clavecin,  clavette,  claveau)  et 
qu'ils  sont  peu  nombreux*.  Déjà  dans  la  première  édition  l'Acadé- 
mie  écrivait  blé  (au  lieu  &e  bled,  en  basse  latinité  bladum)^  mot  qui  . 
a  i)Our  ôérivés  blatier,  emblaver  et  emblavure.  ;      \ 

CLEF...  Fig.,  Les  clefs  de  Saint-Pierre,  L'autorité  du  saiht-siége. 
—  11  est  plus  qu'évident  qu'il  né  s'agit  point  ici  des  clefs  de  l'église  * 
Saint-Pierre,  ma'îs  dés  clefs  données  à  saint  Pierre j  c'est-à-dire  de  la 
puissance  de  lier  et  de  délier  qui  lui  a  été  conférée;  il  faut  donc 
écrire,  les  clefs  de  saifit  Pierre  (petite  s  et  pas.  de  tiret). 

CLIN,  S.  m...  En  un  clin  d'œilj  en  moins  d'un  clin  d'œil.  En  on  mor- 
ment,  en  fort  peu  de  temps.  Il  disparut  en  un  clin  d'œil.  Celck  fut  fait 
en  nioins  d'un  clin  d'œil.  —  Fam.,  C'est  Va/faire,  d'un  clin  d'œil,  cela 
fat  fait  ly'un  clin  d'œil,  se  dit  d'une  chose  qui  doit  se  faire  ou  qui  a 
été  faite  très-promptemènt. 

Nous  pensons  qu'il  est  beaucoup  plus  naturel  et  plus  correct  de 


^^ 


1.  Nous  ne  parlons  pas  de  clavicule  ^  conclave  y  enclave,  etc.,  qui  viennent  directement  du 
latin.'        '.  ^  '"^  ■■  '       ■   •-•■■^     •  -     '    ' 
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COCCINELLE,  S.    f. 


*  -**! 


dire  Cela  fut  /V/î7[ew  un  dm  d'œil  que  n'/in  c/m  rfVW/^car  la  chose  rie 
fut  pas  fuite  ra^ec  ou  pér  un  clin  cl'çeil,  mais  dans  le  tehipsijin  suffit 
pour  un  clin  d'œil.  On  dirait  très-bien  ce  fut  l'affaire  D'une  minute j, 
p'une  seconde j  n^âis  non  cela  fut  fait  d'une  minute,  d'une  seconde;  \\ 
faut',  EN  une  minute  y  éic.  —  Cependant  on  pourrait  dire,  dans  le  sens 
<le  par  :  Yïun  clin  d' œil  Jupiter  ëbranlp  VOlijmpe. 

-  '  '  '  "  ' 

COACCUSÉ,  COASSOCIÉ,  CODEBITEUR,  CODETENTEUR,  CODONA* 

3TAIRE,  COPARTAGEANT,  COVENDEUR.  —  Çcs  mots  et  quelques  autres 
oix  co  est  JQ|nt  à  un  substantif  qui  Je  plue  souvent  s'emploie  seul,  sem- 
blent demander  un  tiret  :  co-acçîitSéji  co-assQçiéj  co- débiteur j  etc. ^ 

—  Voilà  un  joli  »(5m,  le  nom  d'un  joli  petft 
insecte,  Tun  des  plus  répandus  et  des  plus  connus,  et  que  suivant 
'les  localités  on  a  surnommé  6.e7e  à  ffieu/hêie  à  la  Vierge,  vache  à 
Dieu,  etc.  On  est  surpris  qu.e  TAcadémie  n'ait  pas  recueilli  le  nom 
sefentifibue^,  ne  fût-ce  (jue  pour  avoir  l'occasion  de  redresser  ou  du 
moins  de  mentionner  tous  les  sufnoms  ou  noms  vulgaires  donnés  à 
cet  îhsçcte,  coniimé  elle  l'a  fait  pour  la  plante  appelée  bacile  *. 

COKMPTION.  —  Il  aurait  été  utile  dé  dire  ici  que  lé  p  se  pçonorice, 
comme  on  l'a  fait  pour  coNTÉMPTEUR^et  contemptible,  exemption, 

SYMPTOMÀTIQUE,  etc.     - 

-,      ,     '  ■  .     ■'  •  ■  •        '  -        ■  '^,  •  .  *         ■ 

"CŒURi..  Tant  que  le  cœur  me  battra  dans  le  ventre.  Tant  que  je 

-vivrai,  y  • ;  :      ■  '/-^^  '  •  .  -  ■' 

,«  L'Académie,  qui  amis  cette  phrase  à  Battre,^^QEur  et  à  Ventre, 
dit,  il  est  vrai,  qu'elle  est  populaire  ;  mais  il  nous  semble  qu'il  eût  été 
mieux  d'y  substituer  poitrine  k  ventre,  G^f^^ÈoyisVsiVonà  souvent  en- 
tendue avec  ce*  changement  et  elle  y  gageait  beaucoup  en  noblesse. 
— ^  Sans  doute  on  dit  aussi,  Donner  du  cc^ur  mu  ve/Urc  à  quelqu'un^  ou 
lui  mettre j  lui  remettre  le'  cçeiir  a^u  ventre;  maj[sibi  cœwr  signifie  C0Ù7 
rage,  et  r^i>  peut  placer  lé  courage  dans  tëlîe  partie,  du  corps  qu'on 
voudra,  puisqu)on  dit  :  Pr^/^rfre^  tenir  son  cQûrage  àdeuxmaiM.— 
A  rartiçle  Corps  on  lit  :  ((Tant  que  rame  ?ne  ^attr<i  dms  le  corps  »  ; 
et  bien  certainement  cette  expression  est  préw^^e  à  j^  première, 
Tant  que  le  cœur  me  battra  dans  le  ventre.  ,        t^f? 

'  CŒUR..«  (p.  336,  col.  2)  Dieu  est  scrutateur,  des  cœi/rs.— Nous  pen- 
sons qu'il  faut  lire  ici  comme  à  rartiçle  Scrutateur  :  Dieu  est  le 
scrutateur  des  cœurs. 

■    COGNASS£ ,  S.  f.  Coing  sauvage  moins  gros  et  moins  jaune  que  l'au- 
-  -tre.  COGNASSIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des  coings  ou  des  cognasses.. 
—   Puisque  le  cam^  présente .  trois  points  de  différence    avec   la* 
cognasse;  qui" est  sauvage,  moins  grosse  et  moins  colorée,  pourquoi 

a-t-ôn  supprimé  le  nom  de  l'arbre  qui,  le  produit?  Le  moi  coignier, 

■     ■  ■■■ •■,    >      •  ■       .  '  ■     \ 

•  •  ■      \  . 

1.  L*Académie  a  soin  de  nousidire  que  le  ftaa'/e  est  aussi  Sippolé  perce-pif^ne^  passe-piene, 
christe  viarine ,  ou  fenouil  marin.  Ces  renseignements  sont  d'un  grand  intérêt  pour  lion  nom- 
bre de  lecteurs. 
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qu'on  trouve  danti  la  première  édition  du  Dictionnalrn  de  \\ 
devrait  être  rétabli.  Voy!VERGU AS. 

COING,  8.  m...  Gros  fruit  jaune  en  forme  de  poire...  —  Pourquoi 
l'Académie  a-t-elle  supprimé  un  4ea  caractères  du  coing,  celui  d'être, 
un  fruit  à  pépins,  caractère  indiqué  dans  les  quatre  premières  édi- 
tions? ,  • 

COLICITANT.  ~  Dans  ce  mot,  la  syllabe  eo  a  la  même  signification 
que4ans  collaborateur,  collatéral  ;  et  puisqu'on  n'y  met  pas  deux  l,  M  - 
serait  nécessaire  d'y  mettre  un  tiret  :  co~licitant.  /^ 
,  coi!X.AGE«  s.  m.  —  AJ'article  Coller  on  a  bien  dit  «  Coller  du  vin. 
Y  mettre  de  la  colle  de  poisson,  ou  quelque  autre  injgrédient,  pour 
l'édairçir  »  ;  mais  ici  l'on  a  oublié  de  parler  du  Collage  du  vin  et  de 
diverses  liqueurs,  qui  se  fait  avec  des  blancs  dœufs,  de  la.  colle  de 
-polssou,  etc.      *^  *  ■      *.  ,, 

COLLECTION,  s. -m.  —  Lisez  :■  s* f.  Ici  la  faute  typographique  a  des 
conséquences  moins  grayes,  parce  qu'il  y  a  plusieurs  exemples  qui, 
servent  à  la  redresser.  "  '  :       , 

COLLÉGIAL,  ALE,  adj.  Il  p'est  guère  usité  qu'au  féminin,  et  dans 
cette  dénomination  Église  collégiale,  qui  se  dit  d'un  chapitre  de  cha- 
noines sans  siège  épiscopal.—  Comme  l'Académie  n'a  pus  admis  plu- 
sieurs  mots  de  Fénelon,  de  Boileau,  de  Buffon,  etc.,  qui  sont  usités, 
nOus*ne  parlerons  |)as  de  •Gresset,  qui  a  dit  i.la  prose  toisée  des  poètes' 
coUégiaux ;  mais  nous  rappellerons  qu'on  dit  tous  les  jours  les  études 
collégiales,  et  qu'on  iro\i\eiarétribution  collégiale  h  cha,q\ie  phge  de 
TAlmànach  de  l'Université.  ' 

COLONNE...  en  termes  de  Physique...  Colonne  d' mk.  Colonne  d'tkv. 
//  y  a  une  colonne  d'air^ui  pèse  sur  la  colonne  de  mercure  contenue 
dans  le  6arowefré.—  Pour  compléter  l'énumération,  on  pourrait 
ajouter  une  phrasé'  analogue^  la  suivante ,  qui  se  trouve  à  l'article 
Feu  :  bne  colonne  de  fev  guidait  les  Israélites  dans  le  désert,  pendant 

la  nuit,  e       . 

' , .  '*■  ...        ,  •,  •     •  <  •    ; 

COLORER.  —  Nous  avons  décolorer  et  décoloration;  pourquoi  n'a- 
vdns-nous  pas  aussi  co^omrt'on^  pour  exprimer  l'action  dé  prendre  ou 
de  donner  dé  la  couleur^  «  Le  plus  ou  moins  de  coloration  des  fruits 

i dépend  de  ç§  qu'ils  ont  plus  ou  moins  reçu  les  rayons  du  soleil.  La 
COLORATION  du  mont  Blanc,  la  coloration  des  nuages  par  les  rayons 
du  soleil  couchant, présente  un  beau  spectacle.  La  coloration  du  verre, 
du  cristal,  se  fait  par  tels  e*  tels  procédés  ».  Enfin  pourquoi  ne  dirait- 
on  pas  /a*coLORATiôN  de  la  peau,  puisque  l'Académie  admet  la  déco- 
loration rfe /a /)«aw?  *  , 

COLORIER,  V.  a.  Appliquer  les  couleurs  convenablesjsur  une  estampe, 
sur  un  dessin,  etc.  Colorier  une  estampe,  un  dessin.  Colorier  une  sta- 
tue. —  Nous  venons  de  demander  qu'on  admette  coloration  pour  cor- 

.  respoiidant  de  colorer;  nous  en  faisons  autant  pour  coloriage,  corres- 
pondant de  colorier.  Autrjefois«co/on«rne  sf  disait  que  des  tableaux, 
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et  dans  ce  wïn*  n  »rtlt  «on  substantif  co/on»;  aujoufd'hûl  qu^on* 
Templaif!  en  parlant  des  estampes,  des  dess!nsv4es  statues,  pour  les- 
quels  colons  n^ést  pas  usité,  il  faut^un  nouveau  substantif  ;  et  ce  sub- 
43tantif  c'est  co/or/o^e.     -^^^  ^• 

Sanà  doute  on  a  Le  substantif  enluminure,  qui  exprime  ia  même 
idée;  ma,i9onne  dirait  ni  enluminer  une  statue,  ni'renluminiire  d'une 
statut.  h}xm  donc  co^onapc  pourra  s'employer  aussi  bien  que  co^oner 
en  paflaot  dek  statues,  des  estampes,  et  des  dessins  ;  d'aillaurs  c'est  1^ 
terme  dont  oii  se  sert  généralement  aujourd'hui.  " 

COMBATTHE,  V.  a...  Il  est  souvent  employé  a"bsolùment  et  néutfa- 
lement.  —'L'Académie  emploie  tantôt  l'une,  tantôt  l'autre  de  ces 
expressiçn»;  ainsi  à  Tourner  (façonner  au  tour)  elle  dit  que  ce  verbe 
est  employé  absolument  dans  cette  phrasç  n'Un.  ouvrier  qui  toupie 
bienT;  ei  à  Toucher,  qu'il  est  employé  neutra'leme;»it  dans  celle-ci  : 
•M  Regardez  cela^  mais' n'y  touchez  pq^s  »..  Ces  différences  sont  très- 
bien  exprimées.  1er  elle  dit  que  combattre  s'emplq;i€  souvent  de  l'une 
«t  de  ITautre  manière  ;. cela -est  encore  vrai- et  les  exempjes  sont-  bien* 
choisis,  mais  elle  ne  dit  pas  dans  lesquels  lé  ver^e  est  employé  abso- 
Jument  ou  neiitralement;  nous  alloua  essayer  de  le  faire  connaître. 
,  Nous  pensons  que  combattre  est  employé  absolument  dans-.les' phrases 
Combattre  vailldmmentj  combattre  à  pied,  à  cheval;  com.battre  à  l'épée, 
au  pistolet^  parce  qu'on  sous-entend  un  régime  direct,  l'ennemi,  etc.; 
il  est  employé  neutralement  dans  celle-ci  ac  Combattre  contre  quel- 
qu'un »  V  parce  qu'on  ne  peut  pas  y  mettre  un  régime  direct. 

COMBLER,  V.  a.»  Fig,,  Combler  une  personne  de  hiens,VMi  faire  de 
grands  biens.  —  Dit-on  faire  des  biens  à  quelqu'un?  Nous  ne  le 
croyons  pas*  ou  du  moins  nous  ne  l'avons  jamais  ni  lu  ni  entendu;  on 
dît  /atre  du  bien  à  quelqu'un^  lui  faire  beaucoup  de  bien;  et  à  rarticle 
Bien  nous  trouvons  de  même,  Faire  du  bien  à  quelqtnm,  procurer  bu 
bien  à  quelqu^un.  — Dans  la  première  édition  TAcadémie  a  donné  15^ 
i.  définition  suivante,  qui  nous  piiraît  m^îlleure,  «  Combler  une  personne 
rfe  6i^n5../ Lui  DONNER  très-abonditmment  DES  BIENS.  )) 

COMÉDIE...  signifie  encore  Le  lieu  où  Ton  joue  la  comédie  pour  le 
publicTTi^/dp'e  ms-à-t'fs  de  la  comédie.  Sa  maison  est  H  côté  de  la 
comédie.  Les  bureaux  de  ta  comédie,  — Comédie  se  dit  aussi  de  la 
troupe  des  comédiens  qui  appartiennent  à  un  même  théâtre.  Toute  la 
comédie  doit  paraître  dans  cette  pièce.  La  comédie  française.  La 
troupe  de  V Opéra-Comique  s'appelait  autrefois  la  comédie  italienne . 

lôi,  comme  on  le  voit,  quelle^,  que  soit  l'acception  dnmot  comédie , 
l'Académie  l'écrit  avec  un  petit  c;  ailleurs  elle  emploie  la  majuscule  : 

(à  Salle)  La  salle  de  la  Comédie.  La  salle  de  /'Opéra. 

(à  Entrée)  Cet  auteur  a  ses  entrées  à  /a  Comédie  française. 

(à  Acte)  Il  vient  de  donner  un  joli  acte  à  k^  Comédie  française.  i  * 

1.  A  rirticle  Pairs  on  lit  ^ussî  :  delà  lui  a  paît  de  grands  nm\ix,  de  gra mies  douleurs..  Caust/ 
nous,  semblerait  préférable. 

.       •        '"         ■  .    ■    .        '  --:■    ^' ■    i] 
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{hSmK\ytf.n)  Les  detix  semainiers  de  la  CouéMtnMiÇM%r.?* 
(à  SocHf-TAiRE)  JLw  «octétatre»(ti«  ia  Comédie  FBANÇAiSE. 

Ailleurs  encore  nous  trouvons  de  plus  une  variante  pour  le  mot  fran- 
fflùe^  qui  est  écrit  avec  une  Majuscule  : 

\  (à  Pensionnaire)  Pen^tonnatVe  de 7a  Comédie  Française. 

Voy.  Relâche. 

COMMENCER,  V.  a;  —  Il  y  a  dans  cet  article  une  transposition  de 
trois  lignes.  Après  ces  mots  du  second  paragraphe  «  Ce  roi  commença 
de  régner  en  telle  année  »  y  il  faut  mettre  ceux-ci,  qui  sont  au  troi- 
sième :  «  Cependant  on  dit  quelquefois,  Commencer  à^  pour  Comment 
cer  de.  Commençons  à  dîner.  Ils  commencèrent  à  jouer.  Etc.  »  Voyez, 
à  rarticleÀ,  Commencer  à,  etc. 

COMPACTE,  adj.  des  deux  genres.  T^^de  Physique.  Qui  est  condensé, 
dont  les  parties  sont- fort  serrées.  Corps  compacte.  Substance  com-r 
pacte.  Les  métaux  les  plus  compactes  sont  les  plus  pesants. 

On  écrit  sans  e  final  les  adjectifs  exact  et  inexact j  intact j  abject, 
correct  et  incorrect,  direct  et  indirect,  infect,  strict,  abrupt,  et  même, 
quelques  substantifs  tels  que  /«ci  et  con^acf.,  rapt,  intellect,  con- 
cept, etc.,  où  cependant  l'on  fait  sentir  le  ^ final;  il  nous  semble  qu'il 
serait  convenable  de  suivre  la  même  orthographe  pour  cowpoc^^^  qui 
d'ailleurs  est  généralement  écrit  sans  e  au  masculin  {compact)  dans 
les  ouvrages  de  sciences.  —  Nous  ferions  volontiers  la  même  propo- 
sition pour  l'adjectif  contracte,  terme  dont  on  se  sert  dans  la  gram- 
maire grecque. 

coMPÉTEMMENT.  —  Voilà  le  premier  adverbe  de  cette  terminaison 
où  l'Acidémie  ait  indiqué  la  prononciation  (compétament).  Elle  dit 
elle-même  qu'il  est  peu  usité.  JSous  pensons  qu'à"  égalité  il  aurait 
mieux  valu  l'indiquer  blu  mot  Antécédemmenl,  qui  du  moins  se  trou- 
vait le  premier  dans  l'ordre  alphabétique,  ou  au  mot  Ardemment,  qui 
est  le  second,  et  qui  s'emploie  tous  les  jours. 

COMPLÈTEMENT,  adv.  —  Les  adverbes  dérivés  d'un  adjectif  terminé 
par  ec^e^er^  et,  prennent  un  è  à  l'antépénultième  syllabe;  tels  sont 
sèchement,  brièvement,  grièvement,  amèrement,  .entièrement,  discrè- 
tement, secrètement,  etc.  U  n'y  sl  qu'une  exception,  complètement, 
et  il  serait  bon  de  la  faire  disparaître.  —  Pour  complètement,  s.  m., 
voyez  l'article  Accents. 

COMPLEXION,  s.  f.  —  Pourquoi  l'Académie  a-t-elle  supprimé  l'ad- 
jectif complexionné,  ée,  qu'elle  avait  admis  dans  les  quatre  premières 
éditions?  Cette  expression,  autrefois  employée  par  les  médecins  seu- 
lement, a  passé  dans  le  langage  vulgaire  -.  Il  est  bien  complexionné, 
mal  complÂpionné.  H  ne  vivra  pas  longtemps, il  est  mal  complexionné. 
Dans  le  Complément  du  Dictionnaire  de  l'Académie,  complexionné,  ée. 
est  regardé  comme  le  participe*  du  verbe  conplexionner. 
COMPOSER.  V.  a...'coMi'Osiî,  hVe,  part.  Vn  corps,  un  être  composé. 
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-rtin  corpJH  un'ôtr^  corn pbsél  est  évidemment  form(^  de  parties  com- 
posantes, de  composants;  et  l'on  sjétônné  que  l'Académie  ne  donne 
pa»^^Sid}ecti('  cémpôsantj  anle,  dont  le  masculin  doit  ôtre  eriiployé 
substantivement  ausst  bien  que  le  masculin  du  participe  composé^. 
Cela  nous  fntéresse  beaucoup,  parce  que  dans  cet  ouvrage. nous 
sommes  souvent  appelé  à  parler  des  mots  composés»  qui  présentent 
les  questions  les  plus  difficiles  de  notre  langue..  Ainsi  nous  sommes 
forcé  de  dire  que  dans  éciœlle-d'eau,  ruban-d'eau,  flèche  d'eau  (celui- 
ci  sans  tiret,  nous  ne  savons  pourquoi)  ou  sa^t«a*>e/une  des  parties 
COMPOSANTES,  Iç  premier  des  composants  est  pris  figurément^  et  que 
dans  boulon-d'or,  boulon-d'argent,  verge-d'or,  les  deux  composants 
sont  employés  dans  le  sens  figuré.  Nous  ne  connaissons  pas  d'autre 
expression  que  celle-là  pour  rendre  exactement  notre  pensée^t  nous 
espérons  qu'on  voudra  bien  nous  la  passer  parce  qu'elle  nous  semble 
très-intelligible.  "  • 

COMPTANT,  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions. 
Argent  comptant,  deniers  cçfnptanls.  Argent  en.  espèces;  argent  compté 
sur-le-champ.  Il  a  tant  en  argent  comptant.  Payer  argent  çomptanï, 
en  beaiix  deniers  comptants.  Il  refusa  les  billets ,  et  H  voulut  de  Var- 
gent  comptant...  —  Comptant  s'emploie  aussi  adverbialement.  Payer 
une  somme  comptant.  Payer  cofhptdnl.  Vendre  comptant.  Acheter 
comptant. 

Trop  souvent  PAcadémie  n'jest  pas  assez  explicite,  et  omet  de  nous 
donner  Tindication  des  ellipses.  Bien  des  personnes,  trompées  par  les 
beaux  deniers  comptants ,  croiront  qu'il  faut  écrire  mille  francs 
comptants^  à' ZMidiXïi  plus  qu'on  ne  comprend  guère  ce  que  c'est  que. 
des  deniers  co?nptants  (au  lieu  de  comptés).  Sans  doute  l'Académie 
dit  plus  bas  payer  une  somme  comptant;  mais  comme  le  mot  payer 
peut  très-bien  n'être  pas  exprimé,  on  sera  trompé  par  la  contexture 
de  la  phrase  :  Vous  demandez  de  ce  petit  mobilier  douze  cents 
francs;  je  vous  en  offre  mille  francs  eh  beaux  deniers  comptant, 
c'est-à-dire  en  comptant  les  deniers,  l'argent  qui  sera  bel  et  bon. 
Molière  a  dit  de  mêioé  : 

Je  gage  cent  pistolès.  —  Cent  pistoles  {payées)  comptant? 

COMPTE...  Compte  jiendu,  Exposé  ou  récrt^de  certains  faits  particu- 
liers. Compte  rendu  de  l'état  des  finances,  de  la  slalistique  criniinelle. 
[Compte  rejîdu  des  séances  d'une  assemblée  législative,  etc.  —  Nous 
croyons  que  le  tiret  serait  fort  utile  dans  ce  mo't  composé,  qui  sou- 
vent est  suivi  d'un  participe  ou  d'Un  adjectif.  Sans  doute  il  n'en  faut 
pas  dans  ces  phrases  :  «  D'après  un  compte  rendu  à  V Empereur ,  au 
Ministre.:.;  Par  suite  rf^^  compte  rendu  à  l'Académie  des  sciences...  »  ; 

mais  nouft  le  mettrions  dans  celles-ci  :  «  Compte-rendu  fait,  lu,  pré- 

-    ..  .  ■  .        V     ■        ' 

1.  Le  participe  ro>/i/)o.s<%  rV,  a  donné  naissance  à  deux  substantifs,  l'un  masculin,  Tautro 
féminA.  L'homme  est  ii>i  roynposè  de,  corps  el  d'ânn*.  l/ean  est  un  composé  d'hijdro(jène  et  d'oxy- 
"  gèixe.  ^  La  famille  des  composées  (  dès  plantejs  composées  ). 
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simlé,  adressé  à  l'InsHlul;  Compte-rendu  officiel,  sommaire j  géné- 
ral, etc.,  du  Ministre  de  l'intérieur  iur..»  »ki  ~  . 

COMPTE...  À-COMPTE,  yë  lui  ai  donné  deux  à-compte.  —  Ce  mot, 
(jui  ftst  d'iin  ^ploi  journalier  dan^le  coriîmerce,  semble  deniander 
,  €|u'qi|  supprime  le  tiret  comme  on  Ta  fait  pour  beaucoup'  d'autres  : 
abord,  about,  amont  et  aval,  aplomb,  atout,  avenir,  averse,  les  alen^ 
«owrs/ efc.  Cette  réunion  êtt  un  seul  mot  (acompte),  déjà  tfès-usi^e, 
permettrait  de  mettre  le  signe  du  pluriel  (des.  acomptes).  Il  est  cho- 
quant de  lire  en  face  Tun  de  l'autre  ces  mots  j  Prêts,  à-compte,  où 
Remboursefnents  par  à-compte;  payer  par  à-compte  .successifs. 

CONCEPT,,  Le  P  se  prononce  dans  ce  mot  et  Je  suivant  (concep- 
tion)*.—  Aux  mots  laps,  biceps,'  l'Académie  nous  dit  très-bien  qu'on 
xloit  prononcer  lep  et  Vs  ;  aux  mots  tact^  intact^  exact ^  intellect,  etc.] 
qu'on  doit  pronbncef  le  c  et  le  <;  mais  ici  elle  ne  parje  que  à,\k  p, 
comme  au  mot  rapt  elle  ne  parle  que  du  <.  -  ^  ^- 

CONDAMNÀTION...  PUsser  Condamnation.^  Consentir  ""q^ue  la  partie 
adverse  obtienne  jugement  à  son  avantage.—  Fig.,  Passer  candamnor- 

Aion,  Avouer  qu'on  a  tort.  Je  pa&se  cmdçfmrvatipn.  , 

.   ■    _  .         ...  ^  .1        ,.  _  . 

Cette  expression  figurée  ne  peut-elle  pas  recevoir  un  compléments 
Je  panse  condamnatioi^sv^.  ms  critiques ^  sm.  vos  reproches f  Ne  pour-; 
rait-on  même  pas  dire^J^  pa^^  condamnation  podr  telle  et  telle 
phrase^  povR  telles  et  telles  expressions jd^ns  le  sens  de,  Je  les  admets^; 
bien  qu'elles  ne  me  semblent  pas  tout. à  fait  correctes,  tout  à  fait 
exactes  ?  N'y  eût-il  qu'une  de  nos  propositions  qui  fût  admissible", 
nous  nous  applaudirions  d'avoir  attiré. l'attention  de  l'Académie  sur  '"■ 
cet  exemple  un  pj^u  bref  :  Je  passe  condamnation^  ;  • 

coNDOLiêAN<rE...,A^ows  avpns  été  luifhire  nos  nomplénents^dis  con^ 

rfoZe«?ice,j— Cette  phrase  est-rejle  correcte?  Nous  ne  pensons  p(as qu'elle 

*  soit  meilieuTC  que  ce  vers  de  CoTnéille  feint  critiqué  parles  graiiimai- 

riens  :  -  ,  /        \ 

^,  Il  FUT  jusques  à  Rome  îrii|)î6rer  le  séhat.        /    -^ 

Kous  pensons  qu'il  faut  dire  a  A^oî^^  hommes  iULÈs  lui  faire  nos  corn- 
■  pliments  de  condoléance,  ou  Nousavofis  été  chez.  lui^,etnou^  lui  avons 
fait  710S  compliments...'  »,. et  non  «  nou^  avoiis  été  faire,.,  tu  P^arTa 
même  raison  nous  croyons  qu'il  y  a  une  faute  dans  cette  phirase  : 

»  •  '  •    .  ■  .  •       ^~     r 

(à  Maritalement)  Ils  ont  éié  se  promener  màritalemeni^n  tête  à.  télé 

(Vby.  TÊTE  à.tête)»  .*      .  •    •      • 

Il  nous  Pénible  que  si  les  personnes  dont  on  parle 'vietmen^  de  sortir 
pour  se  promener,  il  faut  dire,  «  7/s  sont  allés  se  pr o méfier...  n^^ 
coriime  l'Académie  à  l'article  Vm,  «  Ils  sont  allés  boire  le  vin  du  mar- 

■  •       *  -i  •     •        •        •  .  ■ 

1.  Cette  phrase^ aïoitsai^orw  été  chez  UU^  n'exprime  point  Tactiop  d*aUer;  elle  signifÎQ,  Nous 
avons  existé,  vécu  chez  lui,  nous  y  avons  passé  quelques  momen\8  pliis  ou  rnoihs  longs.  Il 
en  est  de  môme  de  j'ai  été  dans  les  phrases  mutantes  :  «  /'ai  été  7ii>i'  au  spectacle^  et  Je^'y 
s  ai  ji. ennuyé  d'un  bout  d  l'autre;  /'ai  été  au  tribunal  ce  matin,  niais  je  n'^  retour  ncf  ai  pas  cet 
après-midi.  »      . 
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cké  »  ;  niais  si  la  pr(ynenaâe  dont  on  parle  a  eu  Heu  plus  ou  moins 
w*ieur^nient,  il^^dra  dire  «  /^s  se  sont  promenés,  il  leur  est  arrivé 
de  se  promener,  on  /fe»  d  vus  se  promener,  etc.  r>  - 

On  conserve  le  (étymologique  du  latin  dans 
çonfidèhlielj^  di/fëfSpTtUelj  essentiel,  obédientiel,  pestilenliel,  siibstan- 
lielj  etc.,  tandî(^y^qh!o]î  écrîteiConscie/icièMd?^  /îcewci^w^^  révérencieux, 
sentencieu^.silencieîiXjelô.jÇontormém^^  ali  radical  français.  Il  est 
à  désirer  q^êJi'Académie  fasse  disparaître  cette  anomalie  dans  la  pro- 
chaîne  édition  de  son4^  Dictionnaire.  Déjà  elle  écrit  révérëncielle 
(crainte),,  sans  doute  par  analogie  avec  révérencieux ;^  obédiencier 
réclame  obédienciel;  quintessencier  àemsinde  également  essenciel,elc. 
—  En  mêmq- temps  sans  doute  elle  adoptera  drcows^wcïe/^  qui  déjà 
en  lâbs  se  ti"«llvai't  dans  le  dictionnaire  de  Gattel,  et /?romrfewc«e/^  qui 
^st  dans  la  bouche  de  tout  le^  moïide.  ■ 

.  CONGI^OMÉRÉR.  -^  On  èst  surpris  que  l'Académie  n'ait  pas  donné  à 
ce  verbe  le  substantif  cmYélatif  fow^^om^raf»ow,  comme  elle  a  donné 
.agglomération,  conglutinatiofij  congraluLalion,  eic,  pour  répondre  à 
.  agglomérer,  conglutimr,  congratuler,  etc.  ^  . 

-CONGRÈS,,  s.  ^...  Le  congrès  de  Radstadt,  —  Lisez  Rastadt.  Il  ne 
faiif  pas  confondre  Radstadt,  petite  ville  d'Autriche,  dan,s  le  cercle  de 
S^izbdurg,  où  Moreau  ^fit  les  Autrichiens  en  juillet  1796,  avec  Ra- 
stadt, ville,  du  grand-dtîché  de  Bade,  où,  se  tint  de  1797  à  1799  un 
bongrès  en  vue  d'amener  la  paix  entre  la  France  et  l'Allemagne,      v 

.  ■*^  +  ■  - 

»    •   •  •    ^      •  .  ■    •    '  i  ■      ^ 

-  (        '  •'  •         .  '  ■      '•  '        -    '   ,    .     l 

/       -         f  CONJUGAISON    .  . 

■        ■  •■••  s.  ■  V        ■  '       -  ■    -^"  '    ^ 

DES  VERBES  TERMINÉS  PAR  ayer,-oyer,  uyer^        ^  ■.  '   ': 


.Dani|.Jes  verbes  ^riiifnés  en  oyer^  w^er^  l'Académî^  met'  toujours 

un  f simple  devant i^  muet,, comme  daiîs  les  substantifs;  elle  écrit 

donc  :  je  tutoie,  je  nettoierai,  ijue  j'' envoie  :  j^ appuie,  fejinmêrai,  que, 

:  j-essIMe^;  -r  joÛ,voie,  soierie,  pluie',  suie,  rssuiê-main,  etc.    ' 

.      liais  dsins  les  verbes  termine^én  àyer^Azi  règle  n'est  plus  fa  même. 

L'Atîàdémip  donne  toujours,  il  est  yrai ,'' pour  pacadigme  le, verbe 

payer,  où  elle  admet  l'f  comme?  variante  de  Yy\j^  pctye,  t%^ayes^il 

paye  oti  il  paie;  ils  payent  bu  ils  patent.  Je  payerai  ou  je  pjaÂeraio^3^ 

\je  pairai)^  mais  toujours  aussi,  malgré  cela,  elle  emploie i'y>  comme 

on  peut  le  \o\VyS\xvio^msi\evhQ^halmjerjhég 

Ainsi  donc  il  faut  écrire  avec  un- 1;  la  monnaie],  tme  étàie^jina  ^ffrai^ 

une  raie  ^  e/e.^  5Ï  avec  un  y,  je  pionnaye,  fétaye^  f  effrayé j^  je  raye 4 

—  Puisqu'elle  dit  elle-même,  au  verbe  Avoih  <<  L'orthographe  aye/qvs 


1.  Les  mois  paye ^cipaye,  abbjxye,  sont  lei  deula  qui  se  terminent  par  aye.  A  bbm/e^se ^pro-  . 
nonce  cibéie;  npayt  se  prononce  cipa-ye^^ou,  cipa^ie  (  Voy.  C*pa.yb)  ;  conséguemmewt^ces  deux 
mots  n'ont  aucun  rapport  avec  paye,  et  leur  prononciation  suffit  pour  prouver  que  c^^^ra^er 
doit  cbfeinger  d'orthographe,.  Bientôt  sans  dpute  rAcadémie  y  substituera  Tt  à  Ty,  comme  elle  ^ 
Ta  fait  depuis  long;^^p8  poxir  les  mots  étote>  f^roie, /ftonn^^^  ^ 
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j'aye,  de  l'impératif  et  du  subjoqctif,  n*est  plus  guère  usitée  :  on  écrit 
généralement  aie,  que  j'aie  »,  il  est  à  désirer  qu'elle  renonce  à  l'y 
pour  les  verbes  avoir,  payer,  et  tous  ceux  qui  se  conjuguent  sur  ce 
dernier. 

_  DES  VERBES   TERMINÉS  PAR  eler, 

La  langue  française  a  une  soixantaines  tle  verbes  terminés  par  eler, 
mais  ils  ne  se  conjuguent  pas  tous  de  la  même  manière  :  devant  un  e 
muet,  les  uns  doublent  la  lettre  l,  îe»  autres  prennent  un  è  avant 
cette  consonne.  L'Académie  n'a  indiqué  la  manière  de  conjuguer  que. 
pour  une  moitié  de  ces  verbes.  Elle  met  un  accent  grave  à  là  voyelle 
qui  précède  1'^  dans  les  verbes  celer  {ai  déceler)^  bourreler,  écarte- 
1er,  geler  (et  leâ  composés  congeler,  dégeler)^  harceler,  marteler, 
modeler,  peler.  Elle  écrit  donc  je  cèle,  je  gèle,  je  harcèle,  etc.  —  Elle 
double  la  lettre  /  dans  amonceler j  appeler  {et rappeler) ^  atteler  {et 
déleler)^  chanceler,  ensorceler,  élinceler,  ficeler,  grommeler,  se  gru- 
mêler  {eXs'engrumeler)^  j  ave  1er  {et  enjavôler)^  niveler,  renouveler, 
ruisseler;  et  elle  écrit  f  amoncelle,  f  appelle,]' attelle,  etc. 

Resté  à  savoir  comment  doivent  être  conjugués  agneler,  bosseler, 
botteler,  bretteler ,  canneler ,  carreler,  chapeler,  ciseler,  cor deler ,  cré- 
neler, décheveler;  démanteler,  s'encasieler,  enchantàler,  épeler,  gre- 
neler,eX  les  composés.  ï|aut-il  écfireye  cisèle,  on.je  ciselle ;  fépelle , 
on  j'épèle?  —  Quelques' verbes  ont  un  substantif  qui,  au  premier 
abord ,  semble  devoir  diriger  pour  l'orthographe  du  verbe  lui-même; 
ainsi  morcellement,  ^pe^/a/iow.  paraissant  indiquer  qu'on  doit  écrire 
je  morcelle,  j'épelle  ;  —  démantèlement,  grivèlerie^  porteront  à  écrire 
je  démantèle,  je  grivète.  —  Cependant  ces  inductions  pourraient 
n'être  pas  exactes;  car  si  .l'Académie  écrit  modèle  ai  je  modèle,  ficelle 
et  je  ficelle,  d'up^iutre  côté  elle  écrit  avec  deux  l  le  substantif  ftowr- 
relle,  tandis  que  dans  lé  verbe  elle  met  l'accent  grave  :  la  conscience 

'bourrelé  les  méchants  ;  Ae  même  qu'elle  écrit  une  trompette,  une  éti- 
quette, et  j'étiquete,  l'aigle  trompeté.  Elle  écrit  encore  une  époussette, 
et  je  V  épousséterai  bien  ;  mais  ici  l'onne  sait  ce  qui  tnanque,  l'accent 

-grave  ou  \e  l, 

DE!S  VERBES   TERMINÉS   PAR  efër. 

De  tous  les  verbes  de  cette  terminaison  il  n'y  a  que  dix  radicaux  où 
l'Aëadémie  indique  la  manière  dont  ils  doivent  être  conjugués  dans 
les/ temps  où  le  i  est  suivi  d'un  e  muet.  Elle  met  un  accent  grave  à  la 
syllabe  précédente  dans  les  verbes  acheter  {et  son  composé  racheter)^ 
becqueter,  décolleter  {vm  verbe  colleter,  elle  ne  donne  pas  d'exemple 
où  le  i  sdit  suivi  d'un  ^'muet),  étiqueter;  elle  écrit  donc  j'achète,  ils 
se  becquètent,,un  habit  qui  décolleté,  les  apothicaires  étiquetent...— 
Elle  double  le  t  dans  cacheter,  coque  1er,  jeter  (et  dans  les  composés 
se  dé  jeter,  for  jeter,  projeter,  rejeter)^  mugueter,  souffleter,  et  teter 
(Voy.  ce  mot);  elle  écrit  :  je  cachette;  elle  coquette  tout  le  jour;  il 
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muguelte  toutes  les  femmes  de  son  quartier;  elle  soumette  son  enfant...; 
cet  enfant  tette  bien.  —  Oa  peut  sans  doute  ajouter  à  ces  derniers  le 
verbe  caqueter,  puisque  au  mot  Caqueteur,  euse,  elle  écrit  «  Celui 
qui  caquette  et  habille  beaucoup  »! ,  —  et  ai!bt4)remiers  les  verbes  cro- 
cheter/haleter,  puisque  au  mot  CROCHETEURelle  écrit  «  Celui  qui 
crochète  »  et  à  Pantelant,  «  Qui  halète  ». 

Pour  les  verbes  aiguilleter,  banqueter,  billeter,  bonneter,  breveter, 
briqueteri  cliqueter,  coupleter,  craqueter ,  déchiqueter ,  empaqueter:  eV 
dépaqueter,  feuilleter,  fureter,  gobeter,  guHlemeter /haleter,  marque- 
ter, '  moucheter,  parqueter,  pocheler,  rapiéceter,  saveter,  tacheter, 
valeter,  vergeler,  voleter,  elle  ne  dit  rien;  on  ne  sait  si  l'on  doit 
écrire,  par  exemple,,  j'empaquette,  je  feuillette,  bu  j'empaquète,  je 
feuilleté;— je  furète, Je  guillemête,  ou  je  furette,  je  gmllemette.  Nous 
•avons  vu  plus  haut  que  Torthographe  des  substantifs  n'est  point  un, 
guide  silr  pour  celle  qu'on  serait  tenté  de  mettre  aux  verbes.         ^ 


N 


-  CONNAÎTRE,  v.  a...  CONNU,  UE,  participe.  Le  monde  connu.  Le  plus 
grand  des  animaux  connus.  Il  n'y  a  rien  de  si^Qonnu.  C'est  Un  K&mme 
connu  par  sonmérite.  Ce  nom  m'est  connu.  —  L'Académie  omet 
souvent  d'indiquer  les  diverses  manières  dont  les  mots  peuvent  être 
employés,  les  compléments  des  verbes,  etc.  Ici  elle  ne  nous  apprend 
pas  s'il  faut  dire  qu'un  homme  est  connu  de  tous  les  savants  ou  par 
tous  les  savants;  elle  nous  laisse  ignorer  s'il  est  correct  ou  non  de 
dire  que  tel  savant  est  surtout  connu  pour  certains  ouvrages,  tel  ma- 
gistrat pour  son  intégrité,  sa  sévérité,  son  équité.  Où  cherchera-t-oh 
ceâ  règles,  si  ce  n'est  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie?  Voy.RE|( 

NOMMÉ..   V  .  ■  .■■'•:■     ':  ,       ■     ' 

CONSONNE...  Vx  est  une  consonne  double  qui  équivaut  à  â:s.'  -—  Il 
nous  semble  qu'il  aurait  mieux  valu  dire  :  «  L'a?  est  une  consonne 
dpuble  dont  la  prononciation  varie;  dans  certains  mots,  elle  équivaut 
à  ks;  dans  d'autres,  à'^âSr^  au  c  dur,  à  Vs  forte,  au  z  ou  à  Vs  adoucie. 
Voyez  X  ».  En  effet  à  l'article  X  on  trouvera  des  exemples  de  ces  di- 
verses prononciations,  et  de  plus  on  y  verra  que  dans  certains  n^ots 
celle  de  l'j?  final  est  complètement  nulle; 

CONSTATER,  V.  a.  —  Ce  verbe  a  besoin  d'un  substantif  qui  est  em- 
ployé tous  les  jours  non-seulement  au  barreau,  mais  encore  dans  la 
(conversation*  C^  que  je  vous  dis  là  ce  n^est  pas  une  conjecture,  c'est 
la  CONSTATATION  d'un  fait.  • 

CONTINUER.  Poursuivre  ce  qui  est  commencé.  Continuer  à  faire,  à 
dire,  de  dire,  de  faire.—  Il  signifie  aussi  Persévérer  dans  une  habi- 
tude. Con/mw^^  à  bien  faire j  et  vous  vous  en  trouverez  bien.  Si  vous 
continuez  à  boire,  vous  iminerêz  votre  santé. 

^  ces  lignes  nous  ajouterons  ce  qu'on  lit  à  l'article  À. 

«  Continuer  à  suppose  une  action  commencée,  et  que  l'on  continue. 
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Je  vais  continuer  à  écrire  ma  lettre.  Nous  allons  continuer  à  jouer. 
,  «  Continuer  de  désigne  une  action  répétée  par  intervalles  etqu^on 
a  rhabitude  de  faire.  Mon  frère  continue  de  jouer.  Je  ne.  continuerai 
pas  longtemps  de  voir  cet  homme-là.  » 

Il  nous  semble  que  dans  ces  deu^r  exemples  «  Si  vous  continuez  à 
boire  vous  ruinerez  votre  santé,  et  Mon  /ir^rè  continue  de  jouer  »,  de 
.et  à  sont  employés  absolument  dans  le  môme  sens,  et  contr^diseht  la 
règle  qu*a  donnée  rAcadémie,  Voy.  Commencera,  à  Tarticle  À. 

rx>NTiNUiTÉ.  (U  et  I  font  deux  syllabes;  )  —  Cette  remarque  nMnté- 
resse  guère  que  les  poètes;  mais  puisque  TAcadémie  Ta  jugée  utile, 
il  aurait  été  bén  de  la  faire  également  aux  mots  annuité,  ingénuité, 
ténuité,  assiduité,  viduité,  perpétuité,  etc,  qui  doivent  être  dans  le 
même  cas. 
,    CONTRACTE,  adj.  ^  Voy.  Compacte.    .  . 

coNTRi^TER,  V.  a.  —  Ce  verbe  a  deux  acceptions  fort  différentes. 
Pour  lé  sens  de  JResserrer,  diminuer  le  volume,  etc.,  au  propre  et  au 
figuré,  on  a  le  substantif  correspondant  conlract'on  ;  mais  pour  le  sens 
le  plus  usité,  celui  de  Faire  Une  convention  avec  quelqu'un,  de  prendre^ 
des  habitudes ,<kle  gagner  des  maladies,  etc.,  11  n'y  a  pas  de  substan- 
tif, et  les  néolog'ues  eux-mêmes  n'en  ont  pas  encore  proposé,  du 
moins  que  nous  connaissions.  Nous  nous  permettrons  donc  d'indiquer 
\e  mot  contractation*, qu'on  trouve»  dans  quelques  dictionnaires  comme 
étant  un  terme  d'ancienne  législation  espagnole.  Nous  ne  voyons  rien 
de  choquant  dans  les  locutions  la  coNTRACTAfiON  d'im  mariage,  d'une 
alliance,  d'un  engagement,  d'une  obligation,  d'une  dette,  d'habitudes 
bonnes  ou  mauvaises,  ét$.  etc.  Voy.  Transvaser. 

CONTRAPONTISTE^  S.  m.  T.  de  Musique.  Il  se  dit  d'un  compositeur 
qui  connaît  les  règles  du  contre-point.  Ce  compositeur  est  bon  contra- 
ponliste.  Il  n'est  pas  conlrapontiste.  —  Il  est  surprenant  que  l'Acadé- 
mie ne  mentionne  ni  ici  ni  à  son  rang  alphabétique  le  mot  cotitre- 
pointiste  *,  qui,  formé  régulièrement,  nous  paraît  bien  préférable': 

*  .  ■  '  •    ■        .  '  '  •  ' 

ila,  du  moins,  pour  radicaux  contre  et  point,  et  non  contra,  punc- 
tum.  -—  Conlrapontiste  n'est  ni  français,  ni  latin,  ni  italien  ;  c'est  un 
terme  de  fantaisie ,  plus  usité  peut-être  (fie  i^ntrepointiste ,  mais  qui 
à  coup  sûr  n'est  pas  meilleur.  * 

CQNTRE- BALANCER,  CONTRECARRER;  CONTRE  -  ESPALIER,  t:ON^ 
TRESCARPE;  CONTRE-ORDRE  y  CONTREMANDER  ;  —  CONTREVALLA- 
TION,  CONTRE -fort;    CONTRALTO,    CONTRE  -  BASSE  ;  CONTRAPON- 

TIHiTË,  «ONTRE-POINT, etc.  —  Ces  différents  mots  nous  semblent  être 

4k'  ■  '    *  '     ■  ■  .  ~  '         • 

J.  les  verbes  accepter* ,  affecter ,  intercepter,  ont  pour  substantifs  acceptation  ot  acception; 
affectation  et  affection;  interception  et  intercepiation.  (Ce  dernier  mot  n'e^it  p;%s encore  aUopU^ 
par  TAcadémie.)  fxlraviutra  deux  dérivés  qui  sont  synonymes  :  extravasation  et  extrava- 
5ion.  moins  usité.  > 

a.  Nous  écririons  sans  tir^t  contrepoint  eircontrep^intiste,  parce  qu'il  s'agit  ici  d'application 
et  non  d'opposition  (Voy.  Couthb-balancbr,  etc.).  Lès  premiers  harmonistes,  pour  indiquer 
l'intonation  sur  les  portées,  y  mettaient  des  points  contre  des  points. 
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dans  des  conditions  respectives  tout  à  fait  analoprues,  et  demander 
à  être  écrits  de  la  même  manière'.  Peut-être  serait-il  convenable  de 
distinguer  contre  marquant  l'opposition,  de  cqjKre  indiquant  l'appli- 
cation d'une  chose  sur  une  autre.  Le  premier  serait  séparé  du  sub- 
stantif par  un  tiret,  le  second  s'y  joindrait  immédiatement;  ainsi  l'on 
écrirait  con(re-6rtit(ene^  contre-courant  j  coiitre-finesse,  contre-jour, 
contré-marc he,  contre-mine j  contre-partie  j  contre-poil ,  contre-révo- 
lution,  contre -ruse,  contre -sens,  etc.;  mais  on  écrirait  sans  ^iret 
contrehouter,  contrechàssis ,  ^^cdntrecLef ,  contrectimr  (d'une  che"mi- 
née)  y  contre  fiche,  contrefort;,  contrelalte ,  contremur,  contreplatine , 
contre  sang  Ion,  contreterrasse,  etc.  Par  extension,  on  suivrait  cette 
même  orthographe  pour  les  personnes  ou  les  choses  en  sous- ordre  : 
contremaître,  contremarque,  contreseing,  etc.  > 

CONTREBANDE.  CONTREDANSE.  —  Autrefois  l'Académie   écrivait 

"si  "      '■  • 

ces  deux  mots  avec  uu  tiret  i contre-bande ,  contre'danse)  :  a-t-elle 
bien  fait  de  le  supprimer?  Nous  le  croyons  pour  le  premier,  parce  que 
bande  n'est  pas  français  dans  cette  aeception  (Voy.  Fer-blanc, 
Ferblantier).  Quant  au  second,  que  nous  re^ardone?^  non  comme  une 
traduction  des  mots  anglais  coww/r^  chance  (danse  de  campagne), 
ainsi  que  le  prétendent  quelques  lexicographes,  mais  comme  un  mot 
français  qui  exprime  très-bien  que  les  personnes  qui  exécutent  cette 
danse  sont  en  face  les  unes  des  autres,  nous  pensons  qu'il  devrait 
prendre  le  tiret  comme  contre-espalier,,  contre-halterie,  etc.  Nous 
écririons  donc  Contrebande  sans  titet  et  Contre-danse  avec  un  tiret. 

CONTRE -BASSi^/,  S.  f.^  Grosse  basse  sur  laquelle  on  joue  la  même 
partie  que  celle  de  la  basse,  mais  qui  sonne  une  octave  au-dessous  de 
la  basse  ordinaire,  et  par  conséquent  deux  octaves  aur-dessous  du 
violon.  Jouer  de  la  contre -bas^e.  Il  y  a  quatre  contre -basses,  huit 
contre-basses  dans  cet  orchestre.  # 

/Tous  les  dictionnaires,  il  est  vrai,  donnent  contre-basse  a.vec  un 
tiret;  mais  nous  croyons  que  c'est  uniquement  parce  qu'on  a  copié 
sans  réflexion  le  Dictionnaire  de  l'Académie.  En  effet,  la  contre-basse 
n'est  pas  l'opposé  de  la  basse  comme  lé  contre-poison  eét  l'opposé  du 
poison  ;  c'est  la  basse  ou  l'octave  de  la  basse,  comme  le  contralto  est 
la  basse  ou  l'octave  du  soprano,  c'est-h-dïfe  des  voix  de  fenujie.  Nous 
pensons  donc  qu'il  faut  écrire  contrebasse  en  seul  mot,  comme  on  le 
fait  pour  co»/ra/^o.  L'Académie  elle-même  l'écrit  aiusî.une  fois  à  l'ar- 
tiole  Ame,  deux  fois  à  Archet,  et  cette  orthographe,  pour  n'être  dofinée 
qu'accidei.itellement,  n'en  est  pas  moins  bon)ie;     • 

Ces  variantes  nous  ont  engagé  à  donner  ici  la  liste  des  mots  cômpo-. 
ses  ou  des  locutions  (ju'on  trouve  écrits  diversement  dans  le  Diction- 
naire de  l'Académie  suivant  l'article  où 'on  les  cherche  :  les  uns  eu 
un  seul  mot,  ou  en  deux  avec  ou  sans  t^ret;  les  autres  en  deux  ou 
trois  wots  avec  ou  Bans  tirets.  Nous  avons  placé  dans  la  première 
colonne  l'orthographe  (jui  nous  a  semblé  la  plus  oonvonable,  et  l'on 
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trouvera  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  les  raisons  qui  nous  ont  décidé 
pour  telle  variante  plutôt  que  pour  telle  autre  dans  les  mots  qui  ont 
le  plus  d'importance^:  maître  autel  à  Adtel;  phis- value  à  Value; 
pof-rfe-rin  à  ViN|  etc.  / 


l/Académie  écrit  : 


à  Agate, 

à  Amr,  Akchet, 

à  Angiosperme  , 

à  son  rang  alphabétique, 

i  Apprendre, 
i  Aronde^ 

à  Bonnet, 

M. 


agate-ônyi. 
contrebasse. 

mntte-^e-veau,  plante. 
atout  (je  fais,  je  joue). 

niai  appris  (homme), 
à  queue  d'aronde  (assem- 

nlage). 
bonnet-de-prôtre,  bonnet- 

à-prètre,  t.  de  fortifie. 
•bounet-à -prêtre,  plante. 


'Kl 


à  BomLLON,  Draper,  Epi,  bôuillon-bfanc,  plame. 
à  Branche,  Acanthe, 
i^^soH  rani 

à/GrfNTE^, 

à  son  rang, 
à  Culot, 
à  DÈS,  Lors, 
i  Dire, 


à  Docteur,"^ 
à  Duc ,      . 
à  Fleuriste  , 
à  son  ran 


C  » 


i  Haut, 

à  son  rang , 

à  lÀ , 

à  Lait,  Petit,  etc. , 

à  sou  rang, 

à  Maître, 

à  sou  rang  ,  « 

Id 

Id 

Id 

à  Oreille, 
à  Pater  , 
à  Petit, 

à  son  rang,  à  Plus, 

à  son  rang^v 

à  Pot, 

à  sou  rang, 

à  Quote,  Quotité,  etc., 


liranche-ursine,  plante. 

chiendent,  plante. 

conte  de  Peau^-d'àne. 

contre-pHlon. 

le  dernier  né. 

dès  là 

le  bieu-faire  vaut  mieux 

que  le  bien-dire, 
dficteur-régent. 
grand-duc. 
jardinier  fleuriste, 
gorge-de-pigeon  (taffetas). 

haut   le   pied   (  renvoyer 

des  chevaux), 
haut-de-chausses. 
halte  là. 
petit-lait, 
mainmorte, 
maître  autel. 
Mont-Joie  Saint-Denis.   , 

• 

morte-eau 

morte-.saisou. 

uec  plus  îdtrà  et  non  plu. s 

ultra, 
oreille-de-souris,  ;)/(ni/('. 

rie  à  rie. 

petits-pieds,  i.  de  rôtis- 
seur. 
plus-value, 
portefaix  . 
pot-de-viii ,  cadeau. 
qu*en-dira-t-ou  (le). 
quote-part. 
reiUe-marguerite,  /)/<ih/c. 


à  Ontx, 

à  son  rang  alpha- 
bétique, 


Elle  éciit  : 

agate  onyx  *. 


contre-basse. 


à^  Mufle,  Muflikr,  mufle  de  veau 


a  son  rang,     • 

à  SAiNT,CoNGRÉGATioN,etc.,  saiut-olHce  (  le  ). 

à  son  rang,        ^  sang-dent  (  une  vieille). 


à  Sceau, 

à  TakàTRE,  Figurant, 


soeaii-de-SalomoUj/i/rtM/e'. 
TluVàtre-Francais. 


à  Toi^, 
à  son  rang , 

à   OUEUE, 

à  Prêtre, 

à  Fusain  ,  Prêtre  , 

à  MoLÈNE^ 

à  Berce, 

à  Dent, 

à  Ane,  Peau, 

à  Antidote, 

à  Nourrice, 

à  Là, 

à  Bien-dire, 

à   RÉGENT, 

à  (lOUR,  RÈGNE, 

à  Jardinier, 

;\  Pigeon  , 

à  Pied  , 

à  Porter, 
à  Halte, 
à  Beuhhe, 
à  Mourir, 
à  Autel, 
à  Cri  ,  Crier, 
à  Mourir  , 

Id. 
J  Non  . . , 

à.  Myosotis  , 
<T  son  rauff , 
à  Petit,  Pied, 

à  Yalub, 

à   G.AGNE-DENIER, 

à  Vin  , 

à  Dire, 

à  Tart,  Payer  , 

à  Marguerite, 

à  Office, 

à  Dent, 

» 

à  Grenouillet, 
à  Loge,  RelAche., 


faire  à  tout,  jouer  à 

tout^. 
malappris*, 
à  queue-d'aronde. 

bonnet  de  prêtre  , 
bonùet  à  urètre. 

bonnet  à  prêtre. 

bouillon  blanc. 

branche  iirsine. 

chien-dent. 

conté  de  Peau  d'àne*. 

contrepoison . 

le  dernier-né  ^.  . 

dès-làe. 

le  bien  faire,  le  L.vU 
dire*?. 

docteur  régent. 

pand  duc. 

jardinier-fleuriste  • 

gorge  de  pigeon  (taf- 
fetas). 

hant-le-pied^. 

haut  de  chausses, 
halte-là  »•. 
petit  lait, 
main-morte, 
maître-autel  '^ 
Montjoie  Saint-Denis 
morte  eau, 
morte  saison, 
non  -  plus  -  ultra    et 
uec-plus-ullrà  »;^. 
oreille  de  souris, 
ric-à-riv.  ^^. 
•petits  pieds  ^K 

plus  value  *^. 
porte -faix, 
pot  de  vin  *^. 
qu'en  dira-t-ou(ie)*^ 
quote  part  **. 
reine  marguerite  *^. 
saint  olHce  (le)  '^^. 
une  vieille  «ans 
dents  21. 

sceau  de  Salomon. 
Théâtre  Français^*. 


/ 


1.  Nous  n'avons  pas  mis  dans  côtto  liste  les  mots  dont  l'orthographe  nous  a  paru  ètro  le  ré- 
sultat d'une  faute  typographique,  coiamo  colle-forte  avec  un  tiret  ;  bouts  rimes,  it:  de  chax^see, 
•ans  tirets,  etc.  / 

2  «-i  22.  Voyez  les  articles  mduiués  aux  chitrres  suivants  :  (2)  Atout.  —  (3)  Mal-appris.  — 
(4)  Pkau.-(5)  Dbrnikk.— %(ti)  Là.~-il)  Hikn-uikic  — (8)  Jahdinibr.--\0)  Piku.— (10)  Haltk.-- 
(Il)  Autel.— (l2>N0N-rtAis-i'LTHA.  -(13)  Hic-.\-ku  .  — (14)  Petit.-  (15/ Value, —  (16)  Vin. 
(171  Qu'kn-dira-t-on.    -  (18i  Quotk.  —  (19)  MAj^toviîRïTK.  —  (20)  Office.    -  (21)  Sans-ubnt. 
—  \22^  Kbl4chk. 
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Nous  aurions  pu  augmenter  sensiblement  cette  liste  des  variantes 
sous  le  rapport  du  tiret,  en  y  joignant  celles  que  présentent  les  noms 
de  couleurs  employés  adjectivement,  comme  Chevàl  gris  - potnmelé 
ou  gris  pommelé;  couleur  gris-de-perle,  dfes  bas  de  soie  gris  de  perle; 
étoffe  gris-de-lin,  ruban  gris  de  lin,  etc.;  ihais  nou^  préférons  ren- 
voyer nos  lecteurs  à  l'article  Gris,  où  ils  trouveront  réunies  toutes 
ces  disparates.  •    * 

*  ■  ■  ' 

CONTREDIRE,  v/a.  (On  dit  à  la  seconde  personne  dû  pluriel  du' 
présent  de  rindicatif.  Vous  contredisez. \\  l'égard  du  reste,  ij  afB  con- 
jugue comme  />ire.)  —  Il  fallait  dire  :  du  présent  de  l'indicatif  ef  </« 
l'impératif,  car  on  pourrait  croire  que  ce  dernier  temps  se  conjugue 
commç  dans  le  verbe  7>i>e.  Voy.  Djre. 

CONTUMAX,  adj.  des  deux  genres,  T.  de  Jurispr.  criminelle.  Accusé 
ou  prévenu  qui  est  en  état  de  contumace ,  qui  s'est  seustraft  par  la 
fuite  aux  recherches  de  la  justice...  Il  est  contumax.  Elle  a  été  décla- 
rée contumam,  ^  Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  contumax. 

La  quatrième  édition  porte  contumace,  et  nous  préférons  de  beau- 
coup cette  variante ,  parce  qu'elle  a  pour  analogues  efficace,  fugace, 
loquace,  perspicace,  rapace,  sagace,  vivace,  vorace,  etc.,  tandis  que 
contumax  est  le  seul  adjectif  de  cette  terminaison.  Il  est  à  remarquer 
qu'en  latin  tous  ces  adjectifs  se  terminent  par  ax  comrnf^  contumax, 
et  l'Académie  a  bien  fait  de  ièsïi-anciser.  Qu'on  laisse  donc  au  bar-, 
resM  contumax,  préfix,e te,  mais  que  dans  le  langage  ordinaire  on 
dise  et  Ton  écrive  contumace ,  préfixe,  etc.  Si  \\^n  nous  objectait  que 
le  mot  contumax  a  été  rétabli  pour  le  distinguer  du  substantif  fémi- 
nin  contumace,  nous  pourrions  répondre  que  le  mot  e/^cace  est  éga- 
lement adjectif  et  substantif  féminin.  ' 

COPAYER,  S.  m.  (On  prononce  et  quoiques-uns  écrivent  Copaier.) 
T.  de  Botan.  Arbre  fort  haut...  -^  Puisqu'on. prononce  copaier,  il  y 
aurait  avantage  à  l'écrire  ainsi.  Voy.  Bayadère. 

COPULATION.. .  Là  copulation  charnelle  est  défendue  hors  le  ma- 
rnée. —  Qu'à  l'article.  Hors  l'Académie  dise  que  «  dans  certaines 
façons  de  parler  familières  on  emploie  hors  sans  le  faire  suivre  de  la 
particule  de.  Il  est  logé  hors  la  barrière  »  ,  cela  se  comprend  ;  mais 
quand  c*e^t  elle  qui  parle,  elle  devrait  ne  jamais  autoriser  par  son 
exemple  les  infractidhs  h  la  règle  ^i|,  La  phrase  ci-dessus  ne  rentre 
point  dans  les  façons  de  parler  familières,  et  coriséquemmeot  il  fallait 
dire  :  La  copulation  charnelle  est  défendue^  hors  du  mariage. 

COQ...  Coq  d'Inde,  le  mille  de  la  dinde.  —  Ne  fallait-il  pas  ajouter  : 
«  Lorsqu'il  est  jeune,  on  l'appelle  Poulet  d' Inde  »  ?  Voy.  Poulet. 

COQI^,  s.  f.  Enveloppe  extérieure  de  l'œuf.  Le  poussin  becquetait 
déjà  la  coque.  Les  poulets,  les  oerdream.'-,  courent  au  sortir  de  la 

l.  (Test  ainsi,  par  oxomplo,  ([uo  dans  l*uno  des  anoptions  do  Noix  «llo  dit  :  t  Proche  la 
jolntvtfe  des  deux  os  i  au  lieu  do  t  près  iU  la  jointure...  • 
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coqut.—W  aurait  été  utile  d'ajouter  «  On  dit  aussi  coquille  »,  car  c'est, 
croyons-nous,  la  locution  la  plus  usitée,  excepté  dans  la  phrase  (£uf  * 
à  la  coque;  cependant  ce  n'est  que  vers  la  fin  dé  l'article  Coquille 
qu'on  trouve  cette  (espèce  de  synonymie  :  «  Coquille  se  dit  pareille- 

.        '  ■  '  ,  ■  •  ■ 

ment  des  coques  d'œufs,  de  noix,  d'amandes,  etc.,  principalement 

*  -  ■  » 

quand  elles  sont  vides,  rompues,  cvi&sées.  Quand  on  a  fini  dé  manger 
un  œuf  à  la  GOQVE  ^l'usage  est  de  briser  la  coquille  ». 

L'Académie  dit  encore  :  «  Xe  faire  que  sortir  de  la  coque,  Être  en- 
core très-jeune  »  ;  —  et  à  l'article  Coquille  ,  mais  dans  ce  qui  con- 
cerne  les  testacés,  elle  met  «  i\e/aire  que  ^  sortir  de  la  coquille,  Être 
fort  jeune  et  sans  expérience  ». 

€OQiTE...  Coque  du  Levant.  Yrmt  d'un  arbre  4es  Indes,.,  qui  a  la 
propriété  J'enivrer  Jes  ^foissons,  de  manière  qu'on  peut  les  pécher  à  ^ 
là  nfiain.  •—  A  Tarticl^  Mortel  on  Ht  :  u  La  coque  du  Levant  est  mor- 
TE^LLE  r(f^J77?o/6^so/^^, />oy/r /^  ^     '     '  • 

COQUE...  se  dit  aussi  de  renveloppe  ligneuse  de  la  noix  *,  de  IV 
mande,  etc.  Coque  de  noix.  Je  n  en  donnerais  pas  une  coque  de  yioix. 
—  A  Tarticle  Noix  on  ne  retrouve  pas  le  mot  coque  :  «  locale,  coquille 
de  noix.  Le  zeste  d'une  noix  ».     .  • 

CORBiLi>At.  l^e  petit  diu  corbeau.  -^  L'Académie  écrit  cornillasj  le 

^ 

petit  d'une  corneille.  Comme  elle  a  préféré  l'^s-  pour  les  mots  cadenas, 
cannelas;  aîtcrcas ,  etc.,  qui  autrefois  se  terminaient  par  un  t,  \\ 
est  probable  que  dans  la  4iroclj;^ine  édition  elle  écrira  de  même* 
corbillas.  ■ 

•  "    ■    .  -  • 

'  €ORKiJ<ilONNAlRK.  —  On  écrit  corrélation,  corrélatif,  correspon- 
dant, etc.,  avec  doux  .";  coreligionnaire  nous  semble  demander  ou 
de\îx  r.  ou  du  moins  un  tiret  :  co-r<»/<,</to«»a*r6'. 

ooTEAri  Autrefois  on  écYxyAxitôteau,  comme  côte,  côtier,  côtoyer'; 
mais  la  prononciation  a  prévalu  sur  l'analogie  avec  le  radical  et  les 
autres  dérivés. 

COTYLÉDON]^,  EE.  —  CiCt  adjectif  prend  un  é  à  la  dernière  syllabe, 
mais  ses  composés  prennent  un  e  muet  >acotylédone,  monocotylé-^ 
done,  dicotylëdone,Ttc\ 

ê 

\.  Me  faire  ijue^  sartir  de  la  ivque;  ne  faire  (jue  sortir  de  la  coijuille.  —  D'après  ce  quo 
TAcailémio  noua  apprend  au  verbe  Fairk  ,  il  fallait  dire  AV  faire  que  dk  sorHr^.c^r  il  s'agit 
ici  d'une  action  récentcr  (  A'e /(lire*  que  vk  sortir,  que  WafTirei'pqxie  dk  s^eveiller^etc,  n'ôtr^ 
sorti,  arrivé,  éveillé,  etc.,  que  depuis  très-peu  de  temps,  Ac  ad.),  et  non  d'une  action  instan- 
tiMjée,  immédiatement  suivie  d'une  autre  ou  d'un  résultat  quelconque,  comme  dans  ces 
phrases  :  Je  ne  fis  que  le  toucher,  et  il  tomba.  Il  n'a  fait. que  pamitre  et  disparaître:  ^ 

.  4.  U  nous  semble  qu'il  y  a  un  gcand.  inconvénient  à  donner  A  un  niot  des  acceptions  pour 
lesT^uelles  il  a  des  synonymes  beaucoup  plus  connus  et  qui^pré viendraient  lés  quiproquos.  Tel 
est  le  mot  t^o^ik*,  que  l'Académie  emploie  en  parlant  des  coquilles  de  noix ,  d^amandes,  tandis 
quQ  coquille  est  bien  sutTisiint;  —  puis  oUo  lui  fait  signifier  "I. 'enveloppe  extérieure  de  la  noix, 
pour  laquelle  oivjf  les  synonymes  /»*0j4,  qui  est  connu  de  tout  le  monde,  et  eca/e?  qui  l'est  - 
moins;  et  encore  ,  pv^ur  tHre  ceHaiîique  î* Académie  a  voulu  parler  de  Tonvoloppo  extérieure 
il  faut  avoir  lu  la  déiinition  de  Hacinaqb  :  (k  Décoction  d'éct^rce,  de  feuille»  de  noyer  {\oysyi 
IvAciN.vatt),  de  rotjues  de  noix,  propre  pour  la^ teinture  ».  - 


.    \^ 


:i^.* 


i 


,.v 


^ 


•  ■ 


v^ 


/  :, 


4. 


^' 


,'W 


*»\ 


-lu 


.*•, 


^ 


H» 


^?< 


V 


^, 


•«► 


77 


.  COULER.  V.  a.  Fluer.  Ce  ruisseau^ cette  fontaine  coule  doucerhenl.etc, 
—  Dans  cette  acception,  7îVe2r;  V;  n..  "^   f./      ' 

COULEUVRE...  Avaler  des  couleiwres.  Recevoir  des  défoûis,  des 
,^chagrins,  des  mortifications  qu'on  est  obligé  de  di.ssim  dont  on 

n'ose  se  plaindre,  il  k  bien  KVKx^t de.^  cmd^uxireSyOn'hci  afaii-fj,^ 
fiiEN  des  couleuvres.  En  plaçant  radverbefcte^ij  en-tre  rauxiliaire  et  le 
participe  dans  lé  premier,  exemple,  on  lui  fait  signifier  non  pas  /wm/- 
l{im,  m\x\s  etiam,  qiiidem ,im6 ,  (imnétiam,eic.A\  eïi  est  de  même  de 
cette  phrase,  qu'on  trouvé  à  Angoisse  et  à,ïHJtnÉ  iJl'tiii  a  bu:n  fait, 
avaler  Hes  poires  d'angoùne.Vxyy.^itfi.^  ' 

COULOIR,  S.  m.  venelle  oçdina^* rement  de  bols,  qui  a,  au  lieu  de- 
fond,  une  pièce  de  linge  par  oiV  on  coule  le  lait  en  le  tirant.— Passage 
de  déga{^ementd'uhappartement  à  un  autre. t^  Dans  les  salles  de  spec- 
tacl,e,.  Passages  pratiqués  derrière  I,es  loges.  —  En  termes  d'Anatomie, 
Conduits  par  lesquels  s*êcoulent  certaines  humeurs.  I.ès  coidoirs  de  la 
bile,  (le  sens  vieillit.  —  çôULOiR|i,  s.  f.  Vaisseau  propre  à  faire  passer, 
à  faire  êgoutter.la  partie  la  plus  liquidé  o\i  lé  sUc  de  quelque  sub- 
stance qu'on  veut  en  s'éparer.  Couloire  d'apothicaire. 

Il  serait  plus  naturel  de.  donner  la  même  orthoj^ra^he  et  le  même 
génre,au)f  deux  vases  qui  servent  aux  vachers  et  aux  pharmaciens,  que 
d'assimilei*  le  vase  des  premiers  à  des  passages  de  dégagement  et  aux 
conduits  de  la  bile.  Vov.  VÉarNE. 

coup..*^  Il, a  été  le  plus  fort,  il  a  porté  les  coups,  se  dit  d'un  honinie 

1,1.-  '  •  ■  . 

qui  a  ét^  battu  par  un  autre^^::^Ce  proverbeVqui  se  retrouve  à  Tar- 
ticlé  Porter,  est  du  nombre  de  ceux  qu'on  ne  met  que  pour  grossir 
un  volume  ou  pour  dérider  un  instant  le  front  du  lecteur.  Et  eneoro  y 
a-t~il  amphibologitv,  car  Thomme  dont  on  parle  a  pu  porler  (doilnèr) 
les  coups,  et  dans  ce  cas  il  aukit  été  réellement  le  plus  fort.  Pour 
exprimer  qu-il  a  é^j^  battu,  il  faudrait  dire  qu'il  ^  supporté  \e^  coups. 

çoiTPE.  çoiTVERT..,  Coupe  dor,  de  vermeil  doré.  Couvert  (te  ve^^-: 
meil  doré.  —  Supprimez  rforéf.  Voy.  Bras,  ,;.    ' 

COUPER...  Fig.  et  fam..  Couver  le  sifflet:  à  quelqudn.  Le  rendre 
muet,  le  mettre  hors  d'état  de  répondre.— C«tte  expression  figurée  ne  . 
^'emploie-t-elle  pa»  aussi  pour  signifier  Couper  la  parole  à  quelqu'iui,; 
c'est-à-dire  l'interrompre  dans  son  discours?  Nous  lejf croyons  beau- 
coup, et  peut-être  même  cette  dernière  acception  est-elle  plususitét^ 
que  l'autre. 

QOiTKANT...  Tout-courmit,  loc.  adv.  Très-vite,  en  toute  luUe.  (>/i  vint 
m  avertir  qu[il  était'cUe^  ?noi.je  m'y  rendis  tout-courant.  —  H  signi- 
fie aussi  Sans  hésiter,  sans  peine;  facilement.  H  lii  tout-courant.  Il 
^  récita  cela  tout-courant. _  Il  joue  mietix  que  lui,  il  le  (jayne  tout-roututni. 

Nous  croyons  que  pour  le  sens  propre  toul-couraht  i:'st,mm  locution 
tiès-fainilièré  qui  serait  fort  bien  remplacée  par  en  courant:  —  Dans 
le  soiis  figuré,  //  lit  tout-courant,  Il  récita  cela  tout-ràurdnt ^ex^re^- 
sion  CMirammènt  noiis  semble  préférable.  Nous  lisons  dauTs  l|t'niémc 
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pag€  du  Dictionnaire,  //  lit  courarmnent ;  à  Lire,*  Lire  co uf amènent, et 
à  Solfier,  //  solfie  d('jaloul  couramment  (sans  tiret).  Quant  à  tl  le 
gagne  tout-courant ,  c'est  probablement  une  expression  Far©,v6t  qu'on 
eût  aussi  bien  fait  de  ne  pas  admettre.  —  Dans  toutes  ces  phrasés  le 

tiret  nous  paraît  au  moins  inutiles» 

COURRIER.  —  On  écrit  avec  une  seule  r,  courant j  courante j  coure ur^ 
courir  et  tous  ses  composée  accourir j  concourir j  parcourir,  recou- 
rir,  etc.;  mais  on  en  met  deux  à  courrier,  courriêre. 

cotRS,  s.  m.  COURT,  adv...  Cour&  se  dit  flgurément  de  la  direction, 
de  la  marche /que  prennent  certaines  choses ,  ou  qu'on  leur  donne... 
Arrêter  le  cours  d'une  doctrine  pernicieuse.  Couper  cours  à  l'etmeur. 
Je  coupai  cours  à  la  discussion,  en  leur  disant,.. —  Court,  i^dv.  Fig.  et 
fam..  Couper  cowr^^  Abréger  son  discours.  Monsieur,  point  tant  de 
'paroles,  coupez  court,  —  Fig.  et  fam..  Couper  court  à  quelqu'un.  Le 
quitter  brusquement,  en  lui  faisant  une  réponse  brève  et  décisive.  Je 
lui  coupai  court. 

■Nous  croyons  que  Tusage  le  plus  général  est  d'écrire  couper  ùqmikt 

à  l'erreur,  à  une  discussion,  e^c.  ;  nous  osons  même  dire  que  nous 

^   n%vons  jamais  vu  couper  cours  que  (kms  le  Dictionnaire  de  rAcadé- 

'  mie  et  que  nous  avons  été  fort  surpris  «  ne  pas  trouve»  ces  locutions 

àl'adverbe  court,  auquel  l'Académie  cronne  des  acceptions  bien  diffé- 

•  rentes;  Certainement  l'orthographe  couper  cours  n'est  pas  choquante  ; 
mais  rau|,re  orthographe  fait  plus  image  que  celle-ci,  et  nous  pensons 
qu'il  serait  mieux  d'employer  couper  court  da/is. toutes  les  acceptions. 

coùiiT,  COURTE*,  adj...  Court  s'emploie  aussi  adverbialement.// 
lui  [coupa  les  cheveux  très-court,  trop  court,  si  court,  que...  Cette  pé- 
riode est  coupée  'trop  court.  —  Il  est  bien  évident  qu'on  ne  pourrait 
pas  dire  Celle  ^période  est  coupée  trop  courte;  mais  sans  cet  exem- 
ple, qui  Semble  prouver  que  dans  le  premier  et  dans  les  phrases  ana- 

•  logùes  it  fau,t  faire  dé  court  un" adverbe  et  le  laisser  invariable,  on 
serait  fort  embarrassé  sur  l'emploi  de  ce  mot.  Cela  est, si  vrai,  que  sur 
•quatre»  exemples  que  nous  avons  recueillis  il  n'y  a  que  celui  de  l'ar- 
ticle .Moucher  qui  soit  absolument  conforme  à  la  règle  ci-dessus,  et 

-encore  cette  conformité  ne  tient-elle  peutTÔtre  qu'à  ce  qu'il  s'agit 
d'un  substantif  féminin  :     .  ■ 

;.    «    (à  Moucher)  Vous  avez  mouché  cette  chandelle  trop  court,  trop  près: 

(à  Taillbr)  On  nous  a  taillé  nos  morceaux  bien  courts,  bien  court,  etc., 

c'est-à-dire^,  on  nous  a  bien  limité  notre  dépense.  * 

"  '       ■  .      .  «, 

(à  Morceau)  Tailler  les  morceaux  bien  courts  à  quelqu'un,  lui  faire  sa 

*  part  bien  petite.         ^ 

.  ■  ■  "'  •  '  •  ■        .       ■  . 

Jà  BrIstauder)  Bretauder  les  cheveux  de  quelqu'un,  les  lui  couper  trop 
,  courts.  ^  • 

'     •  .'  •  •  ■      "•  ■  ■         ■  •  .  .  ■ 

COURT,  adverbe..  —  On  regrette  de  ne  pas  trouver  dans  cet  article 
l'expression  court-vêtu  employée  par  La  Fontaine  (llv.  X,  fable  7)  : 

Légère  et  court-vétue,  elle  allait  à  grands  pas.,. 
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COURTE-POINTE,  S.  f.  CouyertUfe  de  parade,  qu'on  place  sur  un 
lit.  —  On  disait  autrefois  contre-pointe,  parce  que  cette  aorte  de  cou- 
verture  est  piquée  (ornée  de  points  ordinairement  rangés  en  losange,  . 
pour  unir  les  deux  tissus  dont  elle  est  composée),  et  Ton  avait  le  cor-^ 
respondant  con/re-pmn<tcr,  ière,  poijr  qualifier  les  artisans  qui  les 
faisaient.  Aujourd'hui  l'usage  veut  qu'on  dise  courte-pointe;  m9,\s 
l'Académie  ne  donne  pas  de  mot  correspondant  pour  le  iiom  de  ceux 
qui  les  fabriquent*.  .  ' 

COURTOIS  y  OISE ,  adj...  Courtois  aux  dames,  envers  les  dames,  — 
Ne  peu(ron  pas  dire  /iVe  caurlôis  avec  les  dames,  H  n'est  coUffiois 
AVEC  persomie  ?  •  . 

COUSIN,  INE,  s...  Cousins  issus  de  g er plaint  —  Nous  pensons  qu'il 
faut  écrire  (jermains.^n  pluriel,  puisque  les  cousins  sont  issus  de  deux 

...  a  ■ 

cousins  germains.  Voy.  Gkum AIN. 

coCiTER,  V.  n...  Le  vèrl)e  Qi)àler,  étant  neutre,  n'a  point  de  parti- 
cipe; cependant  plusieurs  personnes  écrivent,  Les  vingt  mille  francs 
que  cette  maison  m'a  coûtés. :.  —  VkcdidémiQ  a  sans  doute  voulu  dire 
«  Son  participa  devrait  rester  invariable  »  ,  car  nous  pensons»  que 
coûté  est  un  participe  dans  cette  phrase,  ces  livres  m'ont  coûté  cent 
francs.  Au  reste,  il  est  un  assez  bon  nombre  dé  verbes  neutres  qui  se 
conjUgueilt  avec  l'auxiliaire  avoir,  et  auxquels  cependant  l'Académie 
donne  un  participe  variable  sans  ajouter  aucufte  observation  ;  tels  sont. 
aboyer,,  avorter  y  bourgeonner,  croupir ,  déerèpiter,  dévier,  divorcer, 
émigrer,  fermenter,  flotter,  germer,  palisser,  procéder,  rancir,  re- 
chigner, ren-fler,  tressaillir'^,  etc,  •  .     . 

11  y  a,  en  revanche;  des  verbes  actifs  dont  le  particip(i  est  inva- 
riable, ou  du  nïoin«  auxquels  l'Académie  n'a  point  donn»'^  de  participe, 
tels  que  butiner',  dégriser,  plaisanter,  rueller,  etc.  ;  mais  pouB  la  plu- 
part c'esjf  probablement  une  omission,  car  on  doit  pouvoir  dire  et 
écrire  :  les  (leurs  que  l'abeille  a  butinées; Je  sommeil  les  a  dégrisés; 
on  les  a  tant  plaisantes  que...;  tmé  vigne  qu'on  a  ruellée,  etc. 

CRAPAUDAILLE.  Il  se  dit  par  corruptiou  de  crépodaille,  et  signifie. 
Une  sorte  de  crêpe  fort  délié  et  fort  clair.  Une  coiffe  de  crapauduille. 
—  L'Académie  aurait  dû  se  borner  à  dire  «  Orapaudai^le.  Voy.  Cré- 
podaille »,  mot  où  elle  aurait  donné  la  définition  et  l'exemple;  mais 
elle  n'a  pas  môme  mis  à.  son  rang  ^ilphabétique  «  GRépouAiLtE.  Voy. 
Cra, 


n 

1.  Dii^ti  plasieurs  dictioilnaires, postérieurs  A  celui  de  l'Académie,  on  lit  Contre-pointier, 
fabricant  dlrontre-pointes  ou  courtes-pointes;  ot  cela  môme  dans  ceux  où  contre-pointe  n* est 
pas  admis  dans  cette  acception;  cependant  quolques-utis  donnent  ix\i^i  courte-point ier. 

2.  Vc^ici  quelques-uns  des  ejcemples  donnés  au  participe;  ils  soml^/Bk  prôuvor ou  que  ces 
vorbos  neutres  ont  un  passif,  ou  cjuo  lo  participe  devrait  être  appelé  adjectif.  Un  débiteur 
aboyé  de  tous  ses  créanciers,  —  Du  blé  aVorté,  Fruit  avorté.  Entreprise  avortée.  L'affaire  est 
m^ortée.  C'est  un  talent  avcrté.  —  Avoir  le  front  bourgeonne,  le  visage  tout  bourgeonné.  (Nous 
ponsijrtîs  qu'on  pourrait  dire  tout  aussi  bien  :  avoir  la  figure  toute  bourgeonnée.)  —  Ik  l'eau 
croupie  —  Un  homme  divorcé.  Une  femme  divorcée,  etc. 
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CEAQUÈTEMKNT.  Gonvulslon  dans  les  muscles  dos  niAchoires,  qui 
fait  craquer  les  dents.— Craqubter,  fréquentatif  de  craquer.  Craquer 
souvent  et  avec  un  petit  bruit.  Quand  on  jelle  du  sel,  du  laurier  dans 
le  feu,  on  l'enlend  craqueter»  —  Graquetkr  se  dit  iiussl  pour  exprioier 
ier  cri  de  (\Vie\q\xes  ois&^ux.  Qfh  entend  craqueler  les* cigognes. 

Ainsi  Ton  dit  le  craquètement  des  m&choires/inais  on  n6  peut  pas 
dire  que  des  miçhoires  craquètent;  et  réciproquement  Ton  ne  peut 
pas  dire  le  craquètement  û\i  sel,  du  laurier,  dans  le  fou;  I0  craquète- 
ment des  cigognes,  etc.;  car  rAcadémie  n'aurait  sans  doute  pas  inan- 
que  de  nous  donner  ces  locutions,  si  elles  pouvaient  être  employées. 

CR^PK,  €RÊPKR.  —  Les  dérivés  dé  ces  deux  mots  {crépine ,  crépir , 
crépissure,  crépon,  etc.,  auxquels  nous  ajouterons  crépodaille)  pren- 
nent tous  raccent  aigu;  il  serait  donc  oonVenuble,  pour  diminuer  le 
nombre  dès  exceptions,  d'écrire  creJpe  avec  Tacceut  grave  et  crêper 
avec  l'accent  aigu. 

CRKSANË.  Sorte  de  poire  fondante  et  d'un  goût  déucat.  On  dit  aussi 
plus  exactement,  mais  plus  rarement,  crassane.  —-Si  l'Académie  avait 
donné  la  définition  au  mot  Crassane,  on  aurait  pu  espérer  de  voir  re- 
vivre la  locution  exacte,  parce  que  les  petits  dictionnaires  l'auraient 
répétée;  au  contraire,  elle  est  morte  pour  toujours,  parce  que  ceux 
qui  ont  été  publiés  depuis  ld3o  disent  s|blemoat  «  Cresa/ie,  Pbire 
fondaiite  »  ;  ils  ne  font  pas  niention  de  CrasSiOne.  Cela  est  vraiiment 
regrettable. 

CREVER,  v.  a...  est  aussi  neutre,  et  signifie  S'ouvrir,  se  rompre  par 
un  eft\)rt  violent.  Le  canou  creva  dés  le  secand  coup.  La  bombe  creva 
en  l'air,..  —  Fig.  et  par  é\^gérsLt.<t  Crever  d'embonpoint,  de  graisse. 
être  excessivement  gras... 

Voilà  qui  est  bien  ;  mais  comment  dire  ensuite  :  «  Fig.  et  fam..  Cre- 
ver de  faim,  de  soi/"  »,  pour  signifier  Avoir  une  grande  faim»  une 
grande  soif?  C'est  une  expression  fausse,  et  l'Académie  aurait^mieux 
fait  dé  ne  pas  l'admettre,  puisqu'elle  emploie  le  verbe  wownr  même 
en  parlant  des  animaux  :  n  Son  chien  est  mort  enragé.  Son  cheval 
vienLde  mourir^.  »  -*  • 

Le  paragraphe  suivant  nous  semble  également  peu  digne  de  rester 
dans  le  Dictionnaire  :  «  Subst.,  pop.  et  par  mépris,  Vn  gros  crey^, 
une  grosse  crevée,  un  gros  homme,  une  grosse  t^imma.  Manger,  rofi-. 
fier,  rire,  etc.,  comme  un  prevé,  manger,  ronfler,  rire  beauc()up.  » 

<:ri.  iMl¥M.^.  Le  cri  des  Français  élaitj  MMljoie  Saint-Denis.  Les 
Irançais  eriaieut  Monljoie.^Asoii  ra^i^lif^p^bétiqu  ce  mot  est  écrit 
MoiN^T-JoiE  Sainl-Denis^FhixqneWe  de  ces  variantes  est  la  meilleure  ? 

4:ii0iS8ANTy  s.  m.  La  figure  de  la  nouvelle  lune  jusqu'à  son  premier 

l.  A  Tarticlé  MouHiH,  l'Académ^o  tlit-trèa-bieu,  Je  vieuvs  dv  faim, de  soil;  ot  à  Kaim,  Avoir 
grand' faim,  mauiir  de  faim.  A  ^oir,  un  lit  : /It^ir  soif,  brulâr  de  soif,7noHrirde  soif,  enra^ 
yer  de  soif.      -  '  ^  .  . 
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quartier,  f.e  croinaqnt  de  la  lune,  La  lune  est  ctan$  son  croissanL  Les 
coj^nes  du  rroiasani. 

Il  y  il  çtTtuiiumKiut  ea  français  un  ternie  potir  exprimer  raugmèn- 
tation  en  Krandeiu*  de  lu  lune  et  des  autres  pUinètes  une  fois  qu'elles 
ont  dépasstS  le  pn^mier  quartier,  -uû  mot  qui  répond  à  ddcours  on  dd^ 
eroissement.  (le mot  (luel  est-il?  est-ce  rri«'*crotssa«oe?  Nous  venons 
de  voir  que  ce  n'est  pas  crowsa«/.  puisque  TAcadémie  dit  que  ce  mot 
exprinie  «<  lu  fleure  de  la  nouvelle  lune  jusqu'à  son  premier  quÂrti»:r. 
Lescorm's  du  croissant.  »  —  Ce  (|ui  nous  ouibarrasse»  c'est  qu'A  rariicle 

Vi%MJS  nous  lisons  «  Venus  a  son  croissant  <;f  son  nAcovtiS  ('0}nme  la 

,.■■■"  ■     •  .     ■  ■  ■ .-  ■'  ■■ 

fmc,  en  sortt^  que  croissant  seu\blerait  (>tre  précisément  le  mot  ([ue 
no\is  cherchons,  le  terme  (jui  exprime  l'action  opposée  à  ([elle  du 
dêcours^i>'i\  en  est  ainsi,  il  faudrait  iu()di(i(îr  la  définition  de  Croissap^t, 
et  no  pas  dire  «  jiis(iiri^Hon  premier  quarlier  n.  '  - 

CKOissANT)  s,  m,..  Il  se  dit  absolument,  en  poésie  et  dans  le  style 
soutenu ,  d(^s  armes  de  l'empire  turc;  et,  figurément,  de  cet  einpire 
mf^nlCi  Arborer  la  croix  à  la  place  du  croissant.  AbaUr&^  relever  le 
croissant.  I/e^ph'e  du  Croissant,  [/orgueil  du  croissant.  ~r  Dans  ce 
dernier  exemple  ii  faut  évidemment  écrire  Ooissant  mcg  une  majus- 
cule, comme  dans  le  précédent,  car  dans  tous  deux  il  représente 
Tempire  turc. 

€R«iTBK/v.  n.  {Je  crois,  tu  crois,  il  croit;  nous  cr'oissohs,  vous 
croissez,  ils  croissent.  Je  croissais^  etc.  Je  cràs,  etc.;  nous  crûmes,  etc. 
J'aiu'ru/etc.  Je  croilrai/etc.  Crois.  Croissez,  etc.Je  croitrais,  etc. 
Que  je  croisse,  etc.  Que  je  crusse^  etc.  Croissant.)  Devenir  plus  grand... 
Il  signifie  encore,  Multiplier:  La  population  crut  en  p^u  de  temps... 
Crû,  UE,  participe. 

Cet  article  donne  lieu  ^  plusieurs  observations.  Nous  ne  parlerons, 
pas  de  la  transposition  du  conditionnol  7e  croi7rai.s',e(c.r  qui  doit  être 
placé  après  le  futur  Je  croîtrai,  et  non  après  l'impératif  CVo/a'.  Crois- 
sez,; —  mais  nous  ferons  observer  qu'on  a  mis  au  pusse  défini  je  crus, 
avec  un  à  circonllexe,  et  plus  bas,  La  population  g^vt  beàkcoup  en 
peu  de  temps,  sans  accent.  Or,  puisque  TiVcadémie,  pour  prévenir  toute 
confusion  avec  le  verbe  crotrCj  écrit  je  crois,  tu  crois,  il  croît,  je 
crus,  il  est  évident  qu'elle  v(^ut  raccent  à  l^' troisième  personn(î  du 
passé  défini,  «7  oixelle  r/vîr,  et  qu'il  fallait  mettre  la  population  crCt. 
Cette  ("ntention  d'empéclior  toute  confusion  avec  le  verb(^  croire  aurait 
M  engager  l'Ac{\démie  à  écrire  rinq)urfait  du  subjonctif  je-f:1'usse,  etc., 
avec  un  à  {je  crasse)  coràme  elle  écrit^Mvse  et  tnûsse.  \oy.  Afkrh. 

La  môhie  remaniae  peut  s'apf^liijuer  au  participe.  L'Acudéinii; 
n'affecte^  d'un  accent  que  le  masculin  singulitjr  tnivçe  qui  n'est  pus 
suffisant,  car  la  confusion  avec  le  participe  de  croire  restera  pour  le 
féminin  singulier  et  pour  les  deux  geru'esibu  pluriel  crue,crus,cruvs; 
elle  (jlevrait  doifc  conserver.le  çircon(k^\e  aux  deux  genres  et  aux  fleux 
nonibres.  Dans  Tadjectif  sur,  certain,  elle  met  ratVent  uu  féminiii. 
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■    cpnime'au  ùmsculn\,  au  pluriel  roiuhio  au  sinsulù>r  isur.  sûre,  sûrs, 

*   swm),  pour  oiup»^^'^»»'''  *li'''^  "*^  ^^\ît  confoudu  avec  s*^;-;  a-m/v.  acide ^ 

,aigret;.ot  bien  que  raUjectif//*àr  ue  puisse  prése^iter  de  coiifusiou 

qu'^u.singulief  ni;Ssculiu  avec  le  suUsUiutif  //<à/*^  elle  maintient  le 

.  v.ircpnAexe  <ians  los  deux  genres  et  les  deux  nombres.  t\ruil  mûr. 

'Phir<&  mure.  Rais in.s  NUir si  P 

4:hV«  é;  m;  Terroir  où.  ûueUjue'ciK^se  croît...  Ces  vins,  ces  denrefs 
sonl  (/e  w*«/t  f /'«.—.  Cô  lUOtV  (jul  ifest  autre  chose  que  le  participe  du 
•  verbe;  cmi'fr^;  devrait  s't^crire  connue  le  participe  kui-ini^nit»,  par  la 
in<^nie  raiï^On  qui  fait  mainteitir  Paccent  dans  le  substantif  (/«  :  ./<•  ne 
rédame  que  mon  pû.  l/absence  du  circontlexe  dan.^le  sul>stantir.('/vr 
lionne  lieu  à  une  singulière  équivoque  dans  ces  phrases  :  Cru  de  l'iir- 
'.milage,vrudeMédoc,elo. 
\:vi.-»K-îiA4:.  —  Voy.  iMPAssK. 

cVLOTïiii  —  Ni  dans  cet  article  ni  <\  Donnkr,  on  n'a  mis  Texpres- 
'  sion  Donnct^  la  culotte  à  un  enfant^,  pour  siguili(vr  qu'on  cesse  de  lui 
faire  porter  la  robe.  Cette  locution,  qu'on  trouve  à  JAqiiktTk,  est  aussi 
nécessaire  quç  cette  autre  (uii  auni  cours  tant  (pie  le  uuuide  vivra 
«  Celle  femme  porte  la  culotte^  » ,  bien  que.  l'usage  de  la  culotte  ne 
soit  plus  guère  d'usage,(iu';\  lu  cour. 

4;i'llATi:tLK.  —  l/Acadénùe  écrit,  cotU\)rmément  i\  rétynuilogie, 
cautèle,  l^qui^_^  puronlcU'.  vlivnU'le;  uuiis  elh^  met  dtMix*i{  ù  curatelle, 
tutelle,  contrairement  ;\  l'étynioloirie.  Il  t^st  à  (lésirer-qu'elle  s'en  rup- . 
proche  pour  ces  deux  mots  connue  elle  Ta  l'ait  \w\xv lidvla  ci  modèle, 
qu'elle  écrivait^vutrefois /<l/('//(^  mo(/c'//<'.  Ouant  iX(iuerelle,  bitîu  cjuil 
vitunie  de  querela  il  conserverait  les  deux  /  à  cause  de  sou  verbe 

quereller.  -  .y 

CVRE^S.  f.  Soin,  souci.  Kn  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  que  dans 
queUpies  phrases  lauiilières.  —  Prov.  À  beau  parler  qui  n'a  cure  de 
bien  faire,  sa  dit  en  parlant  d'un  homme  qui  fait  de  belles  promesses 
sans  se  soucier  de  les  tenir.  On  a  beau  parler. à  qui  n'a  cure  de  bien 
faire,  il  est  inutile  de  donner  des  conseils  i\  èelui  qui  n'en  veut  pus 
protiter.  (Dans  ces  phrases,  quelques-uns  disent  deur,  ^n  lieu  d,e 

Cure,)        \       '     '  .  V 

Dans  l'exemple  «  A  beau  parler  qui  n'a  cure  de  bien  faire  y> ,  Va 
grave  est  une  grosse  faute,  car  la  phrase  doit  .signifier  «  Il  a  beau 
parler  celui  qui  n'a  cure  de  bien  faire;  on  ne  le  croit  pas  ».. 


l 


l.-  Uu  ndus  rôpi>ntlra  sans  doute  que  l'est  pour  romplacor  IV  qu'im  niottail  lUijifis  Dbs  acijoftils 
sur  et  «(û>'  {mil ,  iiieur),  qu'on  iuot  aujounl'hui  le  circonQoxo  ;  mais  il  y  a  tant  d'autrO*  mots 
où  l'on  a  s'tuprimù  une  vo.vello  qui  n'est  pas  représentée  pur  un  ciriDiillexe ,  qu'il  noKs  ost 
porniis  do  croirw  que  i.-e  n'est  pas  là  lo  sou.l  aïolif  qui  l'a  lait  conserver  dans  sur  et  »;jù*,-  et 
d'ailleurs  l'Académie  écrivait  autrefois  cieUfCt-eue,  ai  du  vin  de  mon  ckki',  dv  non  cnnv,  dr 

2    No  seruit-il  pas  àusHi  bioiMio  diro  «(  Motlro  la  eu  lotie.  »  ? 

3..  L'Acaaôiuiit)  tiit,  à  Uaut-uk-chavssk  et  à  PouniK  k  Celte  fnnme  porte  lo  haut-de'chmts.'ie*; 
maift  nt)ùâ  croyonJ»  qW,  dans  cette  locutlojï,  It^uhilv-vhansse,  iiïxi  ne  se  conipiend  plus,  est  bien 
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Quant  à  la  locution  cœur,  que  quelques-uns  emploient  au  lieii  do 
ouré,  elle  nous  semble  confiraier  ce  que  nous  avons  eu  plus  d'une 
fois  roccusiofl  de  dire  daus  cot  ouvrage,  c'est  que  lorsque  des  per- 
sonnes illetti^es  entendent  un  mot  (jui  leur  est  inconnu  et  dont  elles 
no  peuvent  comprendre  la  signification,  elles  croient  avoir  mal  en- 
tendu et  elles  le  remplacent  par  un  autre  qiil  leur  paraît  être  équiva- 
lent, bien  qu'il n*ait  aucun  rapport  pour*  \ô.  sens;  ainsi  tantM  elles 
emploient  un  pai*onyme,  tantôt  elles .  forgent  un  mot  qui  n'a  aucune 
valeur.  Qu'on  nous  permette  d'en  citer  ici  quelques  exemples  : 

arfop^er  lin  couvoiclo  à  îj^a  boite  prmr  ada^Uer. 


•  • 


cardon,  U^gumo      /* 

ceasurep\ 

cresson  d  la  nou\ 

échanger  du  Hugo 

éçharpe 

embrasement  d- une  fcnôtro 

exhonoré  du  service  militaire 

huile  (Impie 

jeu  iVeaw 

pouhvrin  " 

serment  dc^viguo 

Supplice  (saint) 


gardon,  |K>issoij. 
aiiiigsuor  *• 
crosson  alénois, 

V 

essangor,  laver, 

échardOf 

i^braseniont ,  ombrasurtii* 

oxoiH^rt^ 

luiile  de  spic. 

jet  d*eau.  / 

pulveriri, 

surment. 

saint  Sulpice. 


V 


(.turkK  ',  adj.  des  deux  genres.  U  se  dit  principalement  de  la  chaise 
d'ivoire  (jui  était  *\  l'usage  de  ct^rtains  magistrats  romains.  Chaise  ou 
l'futire  vunUe.  On  dit  ixnsiîi^  Mw/istrats,  cdites  curules..  Magistrats, 
édiles  qui  avaient  le  droit  de  se  servir  de  la  chaise  curule.  —  A  vvs 
définitions  il  faudrait,  ajouter  celle  de  \i\,  statue  curule,  Aox\i  11  est  parlé 
à  l'article  Si  atue,  mais  dont  la  signification  n'est  pas  indiquée. 

CY«\E...  t<i  cj^gne  de  Catnbrai/ ,  VéùéXow.  —  Nous  ne  parlerons  pas 
de  r<'  accentué  de  la  seconde  syjlabe  de  ^Vm<?7ow.  Aujourd'hui  Tondit, 
on  écrit,  on  imprime  Fénelon,  après  avoir  dit,  écrit,  imprimé  pendant 
un  siècle  et  deiui  FëneloUj  et  le  célèbre  auteur  de  la  Préface  du  Dic- 
tionnaire de  l'Académie  a  eu  sans  doute  de  bonnes  raisons  pour  mettre 
cet  accent,— Mais  nous  regrettons  que  l'Académie  xuet te  uu^  'XCam- 
brai/7  Nous  voudrions  voir  disparaître  de  la  fin  des  mots  cet  y  dont 
souvent  les  anciens  calligraplfes  ne  faisaient  usage  que  parce  qu'il 
leur  donnait  l'occasion  d'exercer  leur  main  et  d'enjoliver  leurs  pi.èccs 
d'écriture.  Autrefois  tous  les  substantifs  terminés  par  les  sons  ai,  oi, 
prenaient  l'j/.  et  il  semblait  que  pour  un  certain  nombre  il  y  eût 

'  '  '  ' 

l.  Ce  mot  sanyaiur,  tbrmd  do  sanysuef  exprime  très-bien  Vactiou  dècôux  qui  vivA)nt,  aux 
tlôpuus  dos  autres,  qui  leur  soutirent  j^ou  X  peu  laur  fortune,  comme  les  agents  d'airalrûs,  lo» 
sollii'itours,  etc.;  il  dit  bien  plus  que  <jruge)\  et  nous  lo  croyons  préférable  à  sucer  { Il  a  (1rs. 
(je^is  d'ajfaires.  fiç.s .sdllicUetif\i  t^ui  le  suceni.  Académie),  Il  est  lAcheux  que  lo  verbe  .san^.stetT 
n  ait  pour  lui  l'autorité  d'iiucun  dictionnaire.  .  . 

*.  i)'apr63  soiji  étjoxVdugiu  cu/ras,  ce  mot  semble  ilovoii  .s'écrire  avec  doux  r;  mais  Tm- 
cons4)nonce  est  dans  le  latin  cuniliSt  et  Ton  ne  peut  que  s'incliner  devant  rôrthograph»  do 
CicirQu.         *  ^ 
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utilité»  parce  quMI  suffisait  d'ajouter  er  pour  former  le  verbe  :  de  balay, 
dèblay,  essay,,  emphy,  octroy]  tournoy,,ete.,  on  faisait  balayer,  dé- 
^luyer,'  essayer j  empioyer,  octroyer,  tournoyer.  Cependant,  malgré 
T.éttë  raison  siHkneUst^  Vy  a  disparu  ;  il  en  a  été  de  même  pour  les 
jours  de  la  semaine,  Itindy,  mardy,  etc.,  et  pour  la  plupart  des  mots 
terminés  4^ar  les  sons  i,  ai,  oi  :' cecy,.  cry,  guy,  Henry,  geay,  may, 
vray,  ley,  moy,  toy,  soy,  quoy,  palefroy,  etc.  etc.  Puisque  l'Académie 
écrit  avec  un  »■  simple  //enn.7î<''w»'.  Ceniai,  Douai,Villeroi,etc,,po\xt- 
ipioi  no  ferait -> elle  pas  de.  même  i^owy  Barthélémy,  Berry,  (Uany^ 
Sancy,  Catnbmq,Fbntenqy,  Rocroy,elc.f  • 


AMi""^' 


,'v.  n...  Il  est  toiyours  suivi  d'un  infinitif.  Cet  homme  de^ 
ma\ide  que  innis  daigniez  l'écouler.  Il  n'a  pas  daigné  lui  faire  réponse. 
—  Nous  ne  croyons  pas  qu'un  verbe jgiloive  être  considéré  comme 
neutre  par  la  seule  raison  qu'il  est  toujours  suivi  d'un  infinitif,  caiSos 
régiines  ou  compléments  directs  sont  de  différentes  natures;  ce  peut 
être  un  substantif,  uij  autre  verbe  amené  ou  non  par  une  préposition, 
tout  un  membre  de  phrase,  etc.  L'Acâi^mie.ne  regarde  point  le  verbe 
.comme  neutre  lorsqu'il  a  pour  régime  un  verbe  au  lieu  d'un  substan- 
tif, témoin  ces  phrases  :  H  croyait  gagner  son  procès.  H  espérait  obte- 
nir tel  emploi.  H  compte  partir  demain.  Oseriez-vous  le  blâmer? 
Sacoir  jouer  du  violon.  H  veut  être  payé,  ^tc.  Toutes  ces  phrases  sont 
mêlées  i\  d'autres,  doi\t  les  régimes  varient,  mais  que  l'Académie 
regarde  tous  comme  directs.  Elle  adniet,  même  comme  régime  direct 
un  intuitif  amené  jmr  une  préposition^  Voy.  OiFFt^RER.  ' 

ÙAMAS...  Prune  de  damas .■  —  ^id  mot  Prune  on  trouvé  également 
Prune  de  daman  (avec  un  petite),  mais  à  Raisin  on  lit  Raisin  de 
Damas  et  Rais:in  de  Cori?ithe  \grands  p  et  C).  Il  est  évident  que 
cette  dernière  oHhographe{^st  la  seule  convenable,  car  le  nom  du 
lieu  qui  produit  l'objet  duit^èlm^c rit  avec  une  majuscule;  c'est  ainsi 

L  •         ■  ■  ■ 

qné  rAcadéinie  écrit  Rosj  de  Damas,  de  Hollande j  de  Provins,  du 
Benyale  ;acU^'  de  Damas /lame  de  Damas,  sabre  de  Da//m6\  ;0^est  îiînsi 
encore  qu'elle  écrit VM  drap  de  Sedan,  de  Louviers,  d'Elbeiif  ;  dufro- 
maqe  de  (Iruyères,  de  Roquefort  :  des  prunes  de  liirignoles,  du  café  de. 
Moka.  etc.  etc.  Mais  dan^  la  conversation,  afin  d'abréger  on  supprime 
le  nom  de  l'objet  même  dont  on  parle  et  l'on  ne  mentionne  que  le  lieu 
producteur;  ainsi  l'on  dit  Voilà  du  sedan.  du  louviers,  du  gruyère^, 
du  roquefort,  c^u  moka,  eïc;  o\x  bien^  Mon  habit  est  d'un  fin  elbeuf: 
jai  mange. di^ s  brignoles\  (Jtu  sassenaye;  fai  bu  d'excellent  cognac. 
Walheurouseuieiit  pour  l'intelligence  de  certaines  phrases,  Damas  et  le 
pays  environnant  fournissent  non-seulement  dos  prunes,  mais  encore 
du  ra brin,  des  sabres,  des  étofîtspoûf  meubles,  etc.;  cependant  lofs- 

1 .  On  devrait  écrire  du  gruyiirtê  comme  on  4cnt  du  louvien,  un  panccUiirs. 


Il» 


/ 


<f 


*,J       -      ' 


a 


•^'^•<- .. '^ 


•     ••%^» 


•:>: 


7. 


•V. 


•.••*■      •.   V»    • 


•    ■«      • 


^ty .  • 


<         I   "        Np. 


■*^    ■'-• 


m      i^ 


Il  .  à,  .^ —     '-II-  ■  'J 


/ 


/ 


>> 


.* 


h» 


85 


.'H 


qiVou  dit  (lu  damas  broché^  un  meublé  ou  un  lit  de  damas >  il  est  bien 
^certain  qu'il  s'agit irétoffe ;  oi>  sera  ég^alement  compris  qqand  on  dira 
J'ai  pour  mbre  un  damas,  un  fin  damas,  im  wai  damas;  mais  si  celui 
a  qui  ▼bu  parle  -comprend  qu'il  s'agit  do  prunes  quaml  on  dit  ./'««' 
mangé  du  aarna^  musqué,  du  damas  violet,  du  damas  (fjùs,  du  damas 
.  rouge,  parce  'q\w  musqué ,  fiotét,  gris,  rouge*  ne  se  disent- pas  du 
raisin»  Il  n'en  sera  pas  de  même  en  parlant  du  damas  blanc  ou  noir. 
Quoi  qu'jl  en  s^it,  en  écrivant  ces  phrase*»  le  nom  de  IVndroit  pro- 
jducteur  remplaçant  celui  de  l'objet  produit,  devra  s'tH'rire  avec  une 
[minuscule.  —  Mai^  ce  n'^est  pas  là  qu'est  Ja  principale  dittieijilté  sou-m 
levée  par  le  Dictionnaire  de  l'Académie.^ Nous  croyons  avoir  prouvé 
quil  faut  nécessairement  .^écrire  Damas  avec  un  grand  /)  dans  i>rM/ie 
de  Damas,  etc.;  cependant  s\  Damas  est  modifié  par  un  adjectif  qui 
en  fait  un  nom  commun,  on  doit  pouvoir  l'écrire  avec  une  minuscule, 
et  nou!^  ne  pensons  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  rien  critiquer  dans  l'ortho- 
graphe de  ces  phrases  :  prunes  de  damas  rnusqite,  de  damas  violet, 
blanc,  gris,  noir,  7'o^ge,  etc.;  pas  plus  que  dans  celles-ci  :  un  meuble 
^/e  damas  de  deux  couleurs j,  de  damas  cramoisi,  jaune,  vert,  etc.   ' 

OAAiK,  s.  f.  -^  A  la  lettre  N  TAcadémie  met' Notre-Dame  comme 
nom  de  lu  fête  de  la  sainte  Vierge,  -r  des  églises  consacrées  à  la  sainte 
Vierge,  —  et  de  certaines  images  de  la  Vierge  qui  sont  Tobjet  d'une 
vénération  particulière;  mais  ellene  dit  pas  que  cette,  expression  est 
synonyme  de  c(  la  Vierjie  Marie,  la  sainte  Vierge  »,  comme  on  remploie 
dans  ces  phrases  :  V office  de  Notre-Da>ie^  ;  Notre-Dame,  veille::  sur 
710 us  ;  NotrEtDame,  prolégez-ïwus  :  Notre-Dame-,  auez  pitié  de  hous  : 
Notre-Dame  ,  entendez  ?ios  cris;  etc.  C'est  donc  ici  que  cette  locution 
aurait  dû  se  trouver.  —  Il  nous  semble  aussi  que  Tinterjection  dame 
est  une  abréviation  de  Xotre-Damc;  aussi  bien  que  tredame\  dont  on 
se  sert  plus  rarement  :  Notre-Dame,  sainte  Notre-Dame,  treuame,* 
PAME,  quil  parle  bien!  Ah!  uXMV^^vousmen  dire::  tant...  Si  nous  ne 
sommes  pas  dans  Terreur,  il  serait  convenable  qu'on  indiquât  ici  la 
véritable  origine  de  cette  interjection  ou  exclâriiation. 

UAMK-JEAXNK..,  Cne  damé-jeanne  clissée.  —  Ne  faudrait-il  pas  une 
majuscule  ^  Jeanne^  comme  dans  yêssirejean,  y^îne-Cdauae  ?  on  f)lutù4 
ne  vaudrait-iyaas  mieux  écrire  reine-claude  et  messireTJcan? 

E,..-  (p.  ii73,  Gol.  3)  C  est  à  vous  qu  il  appartient  de  rimerrofjer. 
de  décider  cela^,  ou  elliptiquement,  C'est  à  vous  de  iinlerroyer,  do 
décider  cela.  — ^om  examinerons  ce.  genre  de  phrases  à  Tarticle 
Êtue,  où  l'Académie  u^^met  à  peu  près  indifféremment 7>  (^i  de:  nous* 
y  discuterons  l'emploi  de  ces  deux  prépositions,  et  nous  y  clonnorons  ^ 

■       •  ;;•••■ 

1.  Ku  parlant  du  raisin,  on  dit  inwî^caL  et  ncHhinu^i^i^:  «juaut  aux  cuulejirs,  il  n'y  oti  iip^s 
de  gris,  do  viulot,  ui  iHômo  de  rou^o.  Nous  ne  comprenons  pas  trnp  pourquoi  \l  faii.t  (iiit>>lu 
vin  roiuje  et^du  raisin  /4o/r.  V\}\pT\}ss}j^{  raisin  rowjc  est  ttcs-usitéo«dans  cortiuiies  locaiild 
^S.   Dans  cette  acception  nous  étririons  Solre  Diime  sans  tiret,  comme  Molri  5eï(//k;a/;.  Wv 


L_ 


i'^ 


i 


\ 


./-> 


♦        t 


V 


^. 


^* 


K 


^ 


j 


,v 


/. 


y 


I 


> 


HUiHT.   ( 


\ 


C 


••^ 


<.> 


i# 


# 


"î> 


> 


£L^ 


\ 


.•V 


J.. 


tc. 


.N 


\ 


m  '      -  «* 


; 


/ 


•^, 


<é> 


■^ 


:Uv;- 


X, 


A 


.  t 


,i> 


*> 


'A 


■^ 


..^' 


# 


i*. 


I 


,s 


4  N  > 


». 


■   >*■ 


^\: 


]•- 


I  '• 


\  k- 


•^ 


.j 


-I 


"  K 


«   I  A 


I 


<■ 


A 


■I 


~% 


^ 


i  ') 


-7 


\' 


.# 


,v 


â-'-Jà» 


\ 


86 


V 


iguelqiies-^uns  des  exemples  que  TAcadémie  nous  a  fournis  dans  le 

cours  de  son  Dictionnaires  •  •  ■) 

^  ■  '  ..-■•..  ■■■'    '  -        ■  •  ■'^.        f  .  .  f 

>DE.r.  (p.  hlh^  col.  3)  Par/*?»*  s w  /atre  de  fautes.  Il  n'a  point  tué 
d'ennemis.  Ne  pouvoir  souffrir  de  rival,  de  rivaux.  N'avez-vous  point 

^enfants?  N'avoir  plus  d'amis,  de  bien.  -^Ces  phrases  donnent  une 
idée  à  peu  prèà  exacte  du  nombre  qu*on  doit  employer  avec  smwf. 
point,  n'avoir  plus,  etc.  ;  mais  il  y  a  d'autres  cas  .encore  où  l'on  est 
fort  embarrassé, et  nous  croyons  devoir  les  examiner  à  rarticle  Point, 
où  l'Académie  n'a  pas  traité  la  question  d'une  maïiière  suffisante. 

^,  DE...  (p.  A75,  col,  1)  Le.  saint  (}es  saints ^  te  Canfiquie  des  cantiques. 
L'Être  des^  êtres. -^killenrs  nous  trouvons  une  orthographediiférentey 
excepté  ipouvV Être  des  êtres  ;  i\  n'est  pas  possible  d'écrire  cette  phrase 

■•'aiutrement../:  .■:■■.  ;.,■■■■..  V'--  ^:;-:,4"'--'  ■  ■'■.'■  '■^■''■■.    '■■•'■  >•''•■.::'    "l'--^-'-:-':-'- 

.      (k  SMucrvkmE)  Le  Saint  des  SaintSi  '    - 

(  à  Cantique  et  à -Paraphrasb  )  Le  Cantique  des  Cantiqms,     ^ 
.  {kl^É  et  kÈT^E)  L'Être  des  4tres.  ,     . 

Ck  Roi)  Dieu  est  le  roi  des  rois.  '■■'■-■■■."■--■  ^^-'^  ■■:■[  '-.^  S      - 

■'■ .-    '■  •       ■  ,  •..  '  .  ,  .       >    -/"^  ^  .'  ■     ■      ■■■■  '     ■      ■'.■ .  '^  ■'•     .  ■■■ 

V  A  Saint  nous  retrouvons  la  même  orthographe  qu'à  î>i&\,  Le  saint 
des  sm/i/s*;  et  comme  il  s'agit  ici  seulement  du  sanctuaiFe,  c'est-à- 
dire  du  lieu  le  plus  saint  du  temple,  ou,  si  l*bn  veut ^  du  .lieu  le  p.lus^ 
saint  entre  les  lieux  saints,  nous  croyons  la  minuscule  préférfable  dans 
les  deipe  mots.  Si  nous  voulions  parler  de  Dieu,  nous  écririons  ie.5am( 
des  saints,  le  Roi  des  rois^  comme  VÉlre  des  efrès.— Nous  ne  voyons- 
paâ  l'utilité  d'un  grand  C  au  second  mot  emi^çwe/qui  est  un  nom 

"  commun,  et  nous  sommes  bien  aisé  de  trouver  à  l'article  Érobx 

'  Comme  ici  <(  le  Cantique  des  cantiques  wj  quant  au  premier,  qui  com- 
mence le  titre  d'un  auvrage^là  maj[uscule  est  nécessaire.  —  L'Acadé- 
inie  écrit  Dieu  est  le  ROi(petite  r)  te  rois,  parfce  qu'il  s'ag/t  simple- 
meiit  d'une  qualification  (Dieu  est  le  premier  des  rois)  ;  mais  nous , 
aimons  à  croire  que  si  î«  mot  Dieu  n'eût  pas  été  exprimé, 'elle  aurait^ 
mis  /e  Roj  «/es  roï>V  comme  elle  écrit  rÊTRE  des  eïres;  et  nou«  pré- 
suraons'qué  par  la  raison  opposée  elle  aurait.écrit  Dieu  est  l'être  des  • 

\  être^s  (le  premier  entre  les  êtres,  parmi  les  êtres).  :     ■        :         ; 

DÈfecMJT...  s'emploie  souvent  en  termes  de  IV^ine.  Ainsi  on'Hit:  Cette 

embarcation  est  debout  à  la  lame ^  au  courant j  au  vent^  elle  présente 

son  avà^t'à  la  lame,  au  courant,  au  vent.  Vent  deboiU,  vent  directe- 

ment  aontraire  à  la  route  qu'on -Voudrait  tenir.  Nous  avions  le  vent 

,  debou^l;  vent  debout.  Dans  ces  phrases,  quelques-uns  écrîveîitrfe  bout, 
en  deux  mots.         \    ■ .     ^  •      .  '  ^ 

Il  nous  semble  que,  ceux  qui  écrivent  de  bout  en  deux  mots  o^^t  seuls 
i*'aison,  et  nous  croyons  que  poiir  le  prouver  il  suffit  de  transcrire  les 


'!)        - 


1.  On  est  î^urpris  de  trouver  a  cinq'  ^ages  3e  distance  dieux  manièref?  d'écrire  si  opposées  : 
à  Saint  (p.  694,  col.  ^  le  saint  des  sainte,  dcvec  des  minuscules  ;  â  Sanctuaire  (p.  699,  col. 3) 
le  Saint  des  Saint»,  avec  des  majusouleà,  bien  que  lai  signification  goit  absolument  la^jaaême. 

2.  On  voudrait  trouver  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  le  Roi  des  rois,  le  Seigneur  des 
sltigneursj  Dieu  est  l'être  des  êtres,  et  toutes  les  expressions  analogues.  -^     .  ' 
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M^nes  suivantes,  qu'on  trouve  à  ràrticleBôuj  :  m  Bout,  en  termes  de 
Marinej  se  dH,  dans  quéiftjaes  phrasesi  de  l'avant-»  de  la  prgu§  du.  bâ- 
timent. Ce  bâiimeùt  a  le  bout  à  terre;  il  cour  t..  Ù  donne  de  bout  à 
teri^è.  Cett£  embarcation  nàiie  tovt  mt  ventjîtoiyr  mi-  courant.  Bont  à 
la  lame;  elle  é.^r.DE  bout  «tf  iienl^mc^m^ 

avoir  vent  contraire.  fW/^ertt  aifeslji^^!«i^'%^^  mof  IJ  ~ 

Nous  a^ons  peâne  à  cwDràpT^ndrev  Bpusfle  J^pét^  avoif 

donné  deh  raigprw  siiclalrla ,  si  coiiciùantes,  pour  écrire  de-  bout  évî 
deux  mots<  en  n^hésite  pa|  ^dîi^-qif il  existe?des.^ërs(q^ 
vent  d'une,  autre  nxanièt*e  V.'-%r^aiâ' Vftiçï  iiii  autre  cas  oniiis  par  l)Aca- 
dériiie,  et  que  nous, croyons  utile 'demèhtîd»  ârchiteGtësVles  • 

mécaniciens  écrivent  Souvent  'Sufjiè^stréicf^  qu*iîs||nVfaits  :  «  rtm 
nu  par  dessus,' Plan  im  lïW  bowt,  3la/;hiM  tue  ttÉ  tàvt^^^  par 

le  bout,  et  dans  ce  cas  cbriïmO  dans  l'autre  Ce  serait  uoe  faute  d'écrire 

debout  en/un  ^ï  mot.-  '    -.1    ç  -;,  .  V'.  v-  :•■  -      J  ;  '  !  ■  ' 

■    ,•       .       ■■/       •/      ^"      -  ■  ■  ■  ■  ■    -  ■■,•••■'■•■■  ■'.  ■■■  •   ■.       ,-■■■■ 

.  DÉCAGONE.  —  D^près  l'étyniblôgi.e,'çë  mot  et  tous  les  autres  com- 
posés  de  ^7071^^  Ptntagonë,  héx(igbn§ y  heptagmé,. octogone^  ennéagone, 
■'  he7idécagone,  dodécagone^,  efc^^  deyraierît  avprr  Vô  qu'on  met  sans 
motif  aux  composés  de  nomè  :  binôme,  trinôme,  etc. 

DÉCHÉANCE*  s.  m.  —  LiS>?2^  ;  s.  f.  .  '  / 

DECpNSiDERÉ,  ÉE.  Quî  n'est  plus  jUgé  digne  de  considération, 
•  d'estime. —Après  DÉCONSIDÉRÉ,  ÉE,  ayoMf^2' ;âdj.^     •'     • 

DECROISSEMEXT,  S.  m.  Diûgiinutioh.  Le  décrpissemenl  de  la  rivière. 

Le  décrois.^emenl  des  jours.  —  11  aurait  été  utile  d'ajouter  le  décrois- 

'  ■,.'■•'  ■ 

sèment  de  la  lune,  locutiott  qu'on  trouve  dans  la  définition  de  Dégours. 

-  '  DÉCUPLE.  Qui  vaut  dix  fois  autant,  décupler-.  Rendre  dix  fois  plus 

^   grand,  augmenter  de  dix  fois  autant.  —  Pour  décupler  ih  faudrait  dire, 

conformément  à  la-définition  de  décuple  :  Rendre  dix  fois  aussi  grand, 

augmenter  de. neuf  fois  autant.  Voy.  Centuple,  Centupler,    v 

DÉDIRE,  V.  a.  —  Pour  la  conjugaison,  voy.  Dire.     V  '  , 

'  >    DÉFAUT.—  A  l'article  Non-payemen*  on  trouve  pour  définition, 
^    «  Défaut  de  payement  »  ;  à  Protêt,  rAcadémie  donne  pour  exemple, 
«  Protêt  faute  d^ acceptation,  faute  dê^payemertt  w/on  est  donc  surpris 
de  né  voir  ni  à  Défaut,  ni  à^  Faute,  des  îocutions-  à^  telles 

que  Faire  protester  im  billet,  une  lettre  de  change,  pqv^r  défaut  p'ac- 
ceptation,  ïme^  payement, -^  faute  i>' acceptation,  de  payement.  Sans 
doute  il  ne  faut  pas  que  l'Académie  se  répète  trop  souvent;  mais  ce- 


X  • 


I.  Quelques  personnes,  habituées  a  voir  écrit  veiU  deôow^^  disent  qu'elles  se  représentent 
•  très-bien  un  vent  qui  s'élève,  qui  se  dresse  devant  les  navires  et  leur  fait  obstacle.  —  A  cela 
nous  répondrons  que  le  vent  n'est  pas  perpendiculaire  comme  les  murailles  de  la  Chine ,  par 
exemple;  il  souffle  à  peu  près  horizontalement,  et  les  vents  alizés  dont  on'pfofite  pour  aller 
des  Indes  orientales  en  Amérique,  et  yice  r^'sd,  prouvant  qu'ils  poussent  /ii??*  la  poiipe^les  na- 
vires  qui  yont  daijs  le  mênrie  sens  qu'eux,  tandis  qu'ils^' souffleraient  donire  là  proue  lie  ceux 

qui  voudraient  aller.en  sens\;ontraire  ;  ainsi  ces  derniers  recevraient  Je  vent  par  le  bout  du 

"■■'..•»■  '^  ,       ,    .  ■  .  • 

naviroi/ik  auraient  le  vent  de  bonU  comme  ceux  qui  louvoient  le  reçoivent  par  le  flanc  onde 
liane  f  et -jamais  personne/ne  s'avisera  d'écrire  en  un  seul  mot,  de/lanc,  décote.  > 
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EFiLER,  V.  n.  Aller  1/un  après  Tautrç,  etô. m  Défilé,  ée,  parti 


1  iSl: 


Supprimez  ici  lès  mcrtis  Défilé,  ée,  pamcîi)é;  et  hiëitez^ès  à  ^^^^^f^^^^^^^^^^ 
l'article  Défiler,  V-  "â'^l  où  ils  ■manquent.  ^p:jl  i/:};^^!^^^  *' 
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, ,   ,,         fi  DÉGÉNÉRER,  V.  n.  ^  Puisque ,  TAcadémie  doniié  mim 
ISS^if  S  Ce^fe  race  a  bien  dé  généré _,  est  bien  dégé^érée,  ne  s^rs^Û  ns^  (^v^^j 
\':'W^^'''^'-^m0ie' de  dire  que  «  ce  verbe  prend  l'auxiliaire  avoir  ou  rauxiUaifé; 

^i  ciBi&  pour  bien  des  personnes,  nç  se  troii^fë^^ 

..  ?ort  petit  nombre  de  verbes  tels  <j^''âescehâr^,Wppàli^aâiM/r^ 

ter,  etc. ^        ..  „  ,      .  ,  ,..  .    .    ,  ..^   ,  -,  :  ■v;--:n^i!j    -a-iva'./ 

DEGj^EER...  I]  se  dit  en  parlant  d'un  bâtimerft  dont  onjôt^yTes  agps^  /  |f  | 

les  voiles,  les  cordages  et  autres  choses  nécessaires  àt  1%  |nançe;ûV|^èi 
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ou  qui  perd  ses  agi;ès,  soit  par  accident,  soit  dans  uii  combat. 
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verbe  devrait  avoir  un  substantif,  dégréemenU 
DÉGRÉyER.  —  Nous  'demanàoris  la^Suppression  de  l'accent  II  la  Sfr? 
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<îonde  syllabe  de  ce  verbe.  On  dit  celer '^  déceler^  et^ 

d^ailleùrs  cet  accent  ajoute  Tinlè  difficulté  Ma  conjugaîsdn  dti  fùtût^  ^^ 

du  conditionnel  (^e  grèverai  et  je  (iégrederai,  je  grèverais  et  jei\0fh^,,  m,,:-:^ 
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verbes  qui  en  ont  un  à  la  pénultième  de  rififinitif.  Voy^  Accents. 
/   DÉGRISER 4  V.  a.  Faire* passer  l'hTressè,  etc;  —  A  la  fin  de  rarticlè,. 

ajoutez  :/l)ÉGRisÉ,ÉE /participe.  «V  ''^'' -'  ^'-/  -■''^'■'^'rp^r^  -^f' ^^'^ 

DÉJEUNER,  V.  n.  Faire  le  rppas  du  matim..  Déjeuné,  Éè,piaï%icipei^-^ 
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grèverais)^  puisque  dans  qcs  deux  .temps  l^Académie  conçoive  Vé0% 
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—  SMffiormejs^  :  DÉJEUNÉ,  ÉE,  participe.,        -    , 

L'AclJikémie  écrit/eaner  avec  un  circonflexe,  et  rfefewwer  sans9.çi^t.  i; 

DÉJEUNER,  s.  m.  ~  L'Académie  écrit  Déjeuner,  s.  m.,  et  elle  ajoute 
«Plusieurs  écrivent v/^fi^y^wnê'.  »  —  «  Dîner,  s. jpoi.  (Quelques-uns 
écrivent,  Z)îwc)  ».  — -  it;GoÙTER,  s.  m.  »  sans  variante.  —  *  Souper  ou 
SoupÉ,  s.  m.  «^Acela'on  peut  ajouter.  «Après-dînée,  sTil  Plusieurs 
écrivent,  i4j9res-fiifme.  ou  Après-dîner,  eat  font  ce  mot  masculiriy  » 
«  Après-soupée,  s. 'f.  Plusieurs  écrivent,  Après-soupé 
souper,  et  font  ce  mot  masculin.  »  -^  Voilà  de  quo^choiiîiS  M  cètt€> 
latitude  nous  paraît  fâcheuse  :  il.  fauJjirait  que.rAcadémfé>qùi^ij|ia 
reçu  la  mission,  pesât  elle-même  l'ortiiographe  ptie  genre  des  raots; 
et  qu'elle  formulât  nettement  les  règles.  '  '  .''''r'-rv'' :.0'^'-Vp'  :/ 
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IBiÊliËR,  V;  n.  fixarnlner,  consulteV  en  sol-mêrfe  ou  avec  lés 


àtiti'ëi^ii  ^î  signifie'^ aussi ,  prendre  une  ■délibération ,  se  déterminer: 


ymlim 


ihéré  de  faire  telle  chose.  On  délibéra  d'aller  à  l'ennemi.  Voilà 
''^^^IJlM^^  le  conseil  K  ^  Nous  croyons  qu'ici  délibé- 

WÊ^'HÊÊÊÊÊicUf^  et  nous  avons  pour  nous  la  première  éditîbn  du  Diction- 


■m 


T!^l  ■ 


ii: 


)ii  h    ••■'  ■    ■'  /•■  •■■/.■  :  /ii/^,* 


PlJ^PI^ô  IV^cadénûje,  où  on  lit  «  Délibérer,  v.  a.  Examiner,  résoudre 


))i^il^ilter  çn  soy-me^me  ou  avec  les  autres.  Il  a  long-temps  délibéré 


(y.  'lu 


'<  -  ;'.i. 


■wm 


jifii^u'i^  devait  faire.  Qua^t-on  délibéré?  Cette  affaire  a  esté  long-temps 
i^lwerée,?netirement  délibérée.  ^U  est  aussi  neuti*e.  /^  a  esté  îong- 
leirn^s  à  délibérer  si:. y w\  etc.  ly&i^        rAcaaémie  dit  encore  àujourr- 
«  DÉLIBÉRÉ,  ÉE,  part...  Cest  Une  chose  délibéréey&est  une  chose  ^ 

//;  I  |ftl^têC*  èonclue  ».v0élibérer  une^  affaire  J  c'e^t  donc  Texarainer,  la 
résoudjre,  Tarrêter,  la  conclure.  Si  l'on  ne  donne  pas  un  iSubstantif 
.i..f^.,i,,^^:^.pl^  régime  à"çe  vefbe,  on  lui  donne  la  nréposition  de  et  un  infini-, 
I  i^i   îjfcce  anl  revient  au  même.  Voy.  Différer.  ' 

00 rjllMji^^  mot  manque^  et  cependant  il  a  plusieurs 


fi0llll!-^.^. jù^ 


/','/. 


tionS.La  plus  connue  est  celle  du  triangle  formé  par  des  terrîes  à 
Ëmboucture  de  quelques  fleuves  tels  que  lé  Èhône,  le  Sô,le  Dnieper, 


'■  m  h'  1011:} 

jiiMi  il 

^IJ' lit,  et  surtout  à  Tembouchure  du  NiU  Le  DtLTkduNil.  Le  DEibjKdu  Fthonè. 
'^l-pfÊB  'p^^^i^^  Maillot  B.  deux  composés  :  démailloter, 

^:  i||)%ii#^^^^  écrit  avec  un  seul  ^  et  emmaillotter,  où  elle  en  met 

li|#pdeii!|él¥o^,'TEfiMi9AisoN.V-^-/.;^  ,.  "x    ,."  ■ 


:-:i    -Il 


I  f/ll*    i>EM^i|f))  adv.  de  temps.:.   Il  arrivera   demain,  demain   matin. 

-  HIER,  adv.  de  temps,;.  Hier  au 


■        ■  I     r''' 
,  ■  ■    I       .  ,  ■■■     ■• 

: ;-:l' :!:::■  :  J 
Ili;-: 


1  Demain  oM  matin.  Demain  au  soir, 
soir^  Hier  diit  matin.  Hier  matin. 


fiN    Par  ifo  caprice  de  généraleriient  /)ewfflm  matin,  hier 

y  'iii<<matvnl  ^ndiè^  9;u!çn  parlant  du  sdSr  on  ajoute  oui  : .  Demain  au  soir, 
'  'làyyhiter  iti5<>w*r Cependant  puisque  PAcadémie  admet  Demain  au  matin 
ijjll^..]J^ermiihatm,  qui  ne- sont  guère  usités,  elle  aurait  bien  fait  d'ajouter 
||| ^ jâaais  ces  ^ticles  demain  soir,  hier' soir,  qu'eUe  a  employés  ailleurs  : 

'iihBbê''-     !^  ;(à  Soin)  Tirai  oh^zwus  demain  matin  ou  demain  soir.  '  '    . 

I        Id.      Jelevishier'3oir,Jii€raiisoir^ 
(à  Participe)  Je  suis  revenu  depuis  hier  soir. 
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f^;  ^^^^  1^  Demam  S oir^,  et  plus  ordinairement  (ow  et  mieux) 
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rfcz&a^^^^  (ot^  et  mieux)  Mçr 

au  soir.  »  comme  elle  à  /ait  à  TartiCle  Matin  :  «  On  dit  demain  au* 
wYilJw^ -et  I)lus  ordinairement  (rfemam  maïm.  »    .  ,       ^, 

DENIER..;  Le  denier  de  Saint-Pierréj  Tribut  que  l'Angleterre  payait^—-^ 
"autr^fqiâ  au  pape,  et  qui  fo'avait  été  d'abord  que  d'un  dénier  par  wa/-     • 
son. — ,  L'Angleterre  payaiUe  tribi^t  d'un  denier  par  /ew;  par  famille,  . 
non  à  l'église  Saintr4*ierr»i  mais  k' l'apôtre  saint  Ptefire,  représenté 

'.    1.  AU  lieu  de^^  Voilà^dkqujka  été  délibéré  dans  le  conseil,  on  pourrait  dire  ^out  4ussi  bien,* 
Voila  ce  'qu'on  a'délîbéré  'dans  le  tonsdl,  î)u  Voilà  ce  q\ie  le  conseil  a  délibéré.  Nous  ne  voyons.     ' 
pas.raj(;aatage  que  peu^  présenter  dans  cette  phrase  ta  forme  passive;  qu'en  général l'Acadé- 
"^*'e  avec  soin;  il  y  a  dans  son  Dietîoanaire  bien  4es  verbes  dont  on  cherche  en  vain 
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tnie 


*le  paftjcipe  pour  cotiRattrela  préposition  dont  il  doit  être  suivi. 
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iNVï^iClTI'ES , "S.  mi.  pi.  T.  d^Àrchît.  Moulure  plate,  refendue  dirin  je 
WBS  de  U  hauteur,  de  manière  àfornier,  dans  toute  sa  lonèUjeui^,  uneS. 
suite  dé  dents.— Ce  mot  doit-il  être  du  genre  masculin  ou  du  féminin? 
•JU'' Académie  ne  l'a  pas  mis  dans  1%  première  édition  de  saii  Diction- 
naire v^mai  s  dès  la  seconde  elle  lui  a  toujours  doajié  lé  genre  masculin. 
vp,'un  auire  côté  le  Complément  du  Dictionnaire  de  rAcadémie^  le 
'^iûtictiatijçî'àire  nationïil  (et  le  Dictionnafre  universel  en  font  un  sub-s 
SitânUf  féminin V  et  nous  ajouterons  qu'on  trouve  ce  même  genre  dans 
le  Supprêment  du T)ic^ohnaire  de  l'Académie  dé  1696,  ce  qui  n*est 
pas  sans  impt>rtaïice  à  nos  yeux.  S^i  l'on  consulte  rétymoLogie  derUi- 
ciilus,  on  donnera  à  ofen^tcM/^le^^énré  masculin  ;  mais  si, le  diminutif \ 
'doit  prendre  le  genre  du  radical,  denticule  sera  féminin  comme  dènW 
qui  lui-même  est  féminin  bien  que  rfen$  soit  masçulînw 

DÉPOSANT)  ANTE,  aâj.  T-  4^  Palaîs.  Qui  dépose  et  affirme  devant  le 
juge.  Telnet  tels  témoins  déposq/nts.  Telles  et  teUes  femmes  dépoBanfies, 
—  Il  est  aussi  substantif.  Tous  les  déposants  disenk  la  métne  chose 

11  nianque  ici"  une  acception  qui  chaque  jouf  devient  plus  néèes- 
î^ire,  car  chaque  jour  augmente  le  nombre  de  ceux  qOd  portent  leurs 

onomies  aux  caisses  d'épargne.  En  trois  jours  .le  nombre  deî  oippo- 
sàîiTs  a  été  de...  * 

DÉRÈGLEMENT.— Ce  mot  devrait  prendre  l'accentgrave  à  la  seconde 
syllabe,  puisqu'on  écrit  règlement:         ^  ;    f 

DERNIER,  ÈRE,  adj.  —  A  l'article  NAÎTRE  on  lit  :  .    -^z 

Sous  la  loi  de  Moïse ,  on  offrait  à  Dieu  l^  enfants  premiers-néSi 
1/ ange  extermina  les  premiers-nés  des  Égyptiens. 

Les  premiers-nés  des  animaux  étaient  offertsfé  Dieu.  5      . 

'-        .      ■     '      ■  '  '.      •        ■   •       ■■■'..■■  ■  ■  ■ 

Cette  locution  premier-né  a.  un  corrélatif,  demief-^ié,.  qu'on  né 
trouve\ïi  à  Naître  ni,  à  Dernier^  Comment^  fautril  l'écrire.?  avec  un 
tiret  comme  preniier-né,  ou  sans  tiret?  Si  suous  consultons  L'article 
Nourrice,  nous  mettrons  le  tiret  :  ' 

Elle  a  voulu  être  Id  nourrice  de  sqn^  ïïEmivx^':mt!^  •  • 

Si,  au  contraire,  nous  jetons  les  yeux  sur  l'article  Colot,  nous- ne  le 
•ipettrons  pas  t     -  • 

H  (culot)  désigne  également  I^  dernier  né  dôs^  autre»  animauxv,  et  fami^ 
'  lièrement  Le  dernier  Né  d'une  famille.     *  / 

Voilà  qui  est  fort  embarrassant;  cependant,  comme  l'Académie 
écrit  toujours  saxis  tiret  le  premier  venu,  le  dernier  venu,  le  dernier 
éclos,  etc.,  on  se  demande  pourquoi  il  faudrait  en  mettre  un  k  pre- 
mier né,  dernier  né.  —  '  '  V 

DÉROIDIR.  —  Au  mot  RoioE,,  l' Académie  dit  «  En  conversation  et 
quelquefois  dans  le  discours  soutenu,  on  prononce  rède,  rédéur^  rédir; 
aussi  plusieurs  écrivent-ils  raide,  raideur,  raidir  ».  Elle  aurait  dû 
faire  la  même  observation  pour  déroidir,  ca-r  rfc rat rfir  est  la  seule 
prononciation  usitée. 
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%  DBàVlctfE  ou  toEntts.  -ti^  Ce  dernier  mot  est  ofiefital:  dol* 
.    leotir  ï&  jdans  la  prononciation  ?         '  *  ';  ^      -^  ' 

,  DÉSEÉt,^  £KTE ,  adj.  Inhabité,  OU  Qui  ti*est  guère  fréquenté,  Po>y% 
\  ^serlf  Campagne  déserte.  Ile  déserte.,. —  \\  aurait  été  bien  de  doloner 
l<îi  pour  exemple  l'Arabie  Dé sertefëiû^m^m^  \  HEùRÉiix,  etjSE ,  adj;, 
/yrfl^«é//eMreM5<?^^comme  à  Mineur,  ecré,  adj.,  <)n  a  mis7'^ste  M- 
fMùré;  à  FoRTCwiê,  ÉE,  adj.,  les  Ue^  Fortunées;  à  Arabique,  adj.', 
/«  ^ô//e  i4r«6ig^wc;"à  Pacifîoue,  adj.4  kt  mer  Pacifique/ etô.  L*emploi 
,    des  majuscules  est  une  chose  trop  in^téressante  pour  qu'on  ne  saisisse 
.   .pas  toutes  les  occasions  dMnstruire  ceux  qqi  veulent  apprendre  l-or-' 
thographe,  "et  c'est  à  ceuX-^là  surtout  que  s'adresse  le  Dictionnaire  de 
rAtîadémie.  .   *  '  . 

\  DËSHAtilLLER...  s'emploie- quelquefois  neutraieménf ,  dans  le  sens 
de  Se  déshabiller.  Il  a  été  quinte^  jours  sans  déshabiller.  Cet  emploi 
familiei*  a  vieilllk  — ^  Cette  locution  né  méritait  guère/mieux  d'être 
.  recueillie  que  beaucoup  d'autres  analojrues  que  l'Académie  a  bien 
fait  de  ne  pas  mentionner,  comme  :  Je  n'ki  pas  réveillé  de  toute  la 
nuit.  Je  n' kl  pais  arrêté  (cessé  de  marcher,  de  travailler),  je *w'ai  pas 
assis  de  tout  le  jour,  étc,  * 

.  "'   DÉsfGi^ATiF^  iVE,  adj.  (L*S  se  prononce  comme  Z,  et  le  G  comme 
Gûe.)  —Si  l'Académie  croit  par  trop  inutile  d'indiquir  la  prononcia- 
tion desfhîots  désignation  et  désigner,  elle  devrait  du  moins  faire  coh- 
riaître  d'une  manière  quelconque  que  la  prononciation  qu'elle  donne 
ne  se  rapporte  qu'au  mot  désignatif,  «n  disant,  par  exemple,  comme 
;  "  elle  l'a  fait  plus  d'une  fois  :  «  Dans  ce  mot,  l'S  se  prononce^,..  » 
,    DÉsoBSTRrcTiF^  S.  m.  T.  de  Médec.  Il  est,  comme  lé  précédent» 
synonyme  Ôl^ Apéritif .  —  Ce  précédent  est  «  Désobstruant,  ante,  adj. 
qui  s'emploie  aussi  comme  substantif  :  Çc  rcm^rfe  est  m  bon  désobr 
#,    struant  ».  Ùésobstructif  devrait  donc*  être  d'abord  jâdjéctif  çomi^^^^ 
désobstruant  et  apéritif,  ses  synohymes.  Chose  bjza!Te,'o6s^cfl/' ne 
, nous  est  donné  qiie  comme  adjectif:  «tÎBSTRifCTiF,  ive,  adj.T.  de 
Médec.  Qui  cause  obstruction.  Aliment  obstructift»  ,.'t2Lndis  que  son 
opposé  désobstructif  ne  s'emploierait  que  substantivement. 
DESQUAMATION,  s.  f .  —  Ajoutez  :  On  prononce  descbuamacion. 
dèSsiIler.  Quelques-uns  écrivent  déciller,  parce  que  ce  mot  vient 
de  cilé  —  Si  cette  étymologie  est  exacte,  il  faudrait  adopter  définiti- 
vement rfec«7fer.^  qui  serait  en  harmonie  âveà  sourcil,  sourciller,  etc.; 
mais  si ,  ati  contraire ,  comme  l'Apadémie  le  disait  dans  la  première 
édition,  il  vient  de  siller,  fermer,  clore,  il  faut  conserver  dessiller  si 
supprimer  Tétymologie  cil^  qui  ne  ferait  qu'induire  en  erreur/. 

1.  En  1762,  rAcadémie  disait  encore  co^tme  eh  1694  :  «  Dessiller,  ouvrir;  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  yeux  et  des  paupières.  //  était  si  endçrmi,  qu'it  nff  poUvqit  dessilleriez  yeux , 
dessiller  les  paupières.  »  Dans  l'édition  de  1835,  au  moyen  de  légères  modifications  elle  nous 
amène  A  ridée  dominante  de  cil  :  «  Séparer  les  paupièi-es  Tune  de  Tautrô,  atiû-  de  faire 
Toir  clair.  Sei  paUpiètes  étaient  tellement  colléei  erisemble,  qu'on. a  eu  de  la  peine  d  les  des- 
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VESspuLRR.  —  Dans  la  quatrième  édition ,  rAcadémie  écrivait  en-  . 
core  dessaouler.  Ke  devrait-on  pas  écrire  .rféssow/er^  pour  remplacer 

'  Va  éupprimé,  puisqu'on  éçriit^oîUj  soûler?  Voy.  rarticle  Accbntjs.  V 
DESSOUS,  DESSUS. ,r-  Après  y, avoir  longtemps  réfféchî ,  nous  nous 
sommes  demandé  poiirquoi.  Ton  écrit  avec  un  tiret  attacher  ses  jarre- 
Itères  AU-DESSOUS  du  genou ^  au-dessus  du  genou  ;  passer  par-dessous, 
PAR-DESSUS  la  barrière  ;  avoir  de  l'eau  par-dessus  là  télé.  Ces  diverses 
Ipcutions  prépositives  s'emploient ,  il  est  v-rai,  dans  des  phrases  figu- 
rées, où  l'emploi  du  tiret  paraît  au  premier  abord  plus  naturel,  comme 

^étï*e  Av^DESsvs  de  Ifi  critique;  rester  Àv-pÉssovih  de  ses  concurrents  ; 
il  est  leaUy  il  est  jeune,  et  i»ar-dessus  ce^a  il  vsX  sage.  Mais  nous 
sommes  persuadé  que  niai  gré  ces  phrases  figurées  on  s'habituerait 

"aisément  à  la  suppression  du  tiret;  n'écrit-on  pas  :  au  dedans  et  ad 
DEHORS  de  la  ville  ;  il  passa  par  dehors  /a  wWç^  par  dedans  lo/mai- 
son;  cet  édifice  tst  moins  beau\^  dehors  çw^jen  dedans  ;  puis  :  aller  au 
DELÀ  dés  merSj  réussir  au  delà  de  ses  espérariçes ;  le  juste  est  récom- 
pep.se  PAR  DELÀ  ses  mérites;  je  l'ai  satisfait  et  par  delà?  N'a-t  on  pas 
supprimé  lés  tirets  que  tous  les  imprimeurs  mettaient  jeneore,  il  n'y  a 
pas  quarante  ans,  à  tout  à  faitj  tout  à  coup,  tout  d'un  coup,  tour  à 
tour  y?  Voy.  Là-has,  là-haut,  là-dessus,  là-dessous^j  h  l'article  La. 

DÉTONNER,  V.  n.  Sortir  du  ton..'.  Détonné,  éb^  participe.;— •  Sw/)- 
prmei^  :  DÉTONNÉ ,  ée^  participe.  '       ,  ' 

DIACRE,  s.  m.  Celui  qui  est  pronwi  au  second  des  ordres  sgiGrés. 
C'est  au  diacre  à  chanter  l'Évangile.  Faire  diacre  à  la  grand'messe. 
.—  11  aurait  été  convenable  d'ajouter  que  dans  les  églises  protestantes 
les  diacres  sont  des  laïques^  choisis  pour  assister  les  pasteurs  dans 

.l'exercice  de Jabienfaisance.^^        7.  .%  »    ,       •       V      ' 

îDiEU.  —  Dans  cet  article  on  à-  Menécrit  le  Tihs  wé  Dieu  zyec  une 
gi^ande  ^V  mais  on  a  mis  La  Viergù^e^t  appelée  la  mèiie  de  Dieu  avec 

,  uiie  petite  m,  et  Cyhèle  est.  appewe  lao  Mère  des  dieux  aivec  une 
grande  M.  —  AGLOiRE,iifM0RfA|^ip,  à  Naître,  on  a  mis  Le  fil^  djs 

v!i?>«eM  avec  une  petite /".  Il  est  inutite- de  dire  qu'on  doit  écrire  -Mèrtl 
et  Fils  avec  une  majuscule  dans  ces  phrases,  la  Mère  de  Dieu ^  le  Fité:j; 

deDieu.^  ■     -■.'■•■.   J..,  ■'..         :l^'  ■:  'C'/-m'''k'^'  '■* 

DIFFÉREND,  S.  m.  Dans  les  quatre  premières  éditioûs^l'Aciadémiél 
écrit  différent  sivec  un  t:  dans  la  sixième ,.  elle  ne  donne  même  pasi 
cette  variante.  Il  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  cette  décision. 
Qiielques  personnes ,  il  est  vrai ,  prétendent  que  différent  vient*  du 
latin  differendûm,  mais  nous  avons  peine  à  croire  à  cette  étymore^e.' 
Selon  Féraud,  «  l'usage  le  plus  ancien,  le  plus  constant  et  le  plus  - 
universel  est  \)0\i.v< différend  avec  un  <:/  à  la  fin;  on  peut  même  dire, 
ajoute-t-il,-que  cet  usage  est  raisonnable,  et  qu,'il  est  bon  de  différent, 
cier  ces^  deux  mots  (l'adjectif  différent  et  W  substantif  rft^e'r^wrf ),  ne^ 

1.  L'ÀGadémie  a  écrit  tout-à-fait  avec  Ue.s  tirets  dans  les  quatre  premières  éditions,  mais 
•Ue  n'en  a  jamais  mis  à  tout  à  coup,  tcml  d'un  coup,  tour  à  tour,     ' .  -        .  ♦         . 
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.  fût-ce  que  pour  éviter  les  éqûiyoques.  »  N'en  déplaise  à  Féraud,  nous 

•>     ne  voyons  pas  de  raison  pour  changer  l'orthogiràplie  d'un  mot  parce 

- .    qu'il  passe  de  .l'état  d^adjectif  à  celui  de  substantif,  et  nous  ne  croyons 

.'    même  pas  qu'on  puisse  citer  un  seul  autre  substantif  qui  ait  subi 

ce  changement.  Écrit-on  un  incidendj.un  eœpédiend/iin  émolliend; \ 

V antécédent f  le  cônséquind,  etc.,,  pour' distinguer  çiès  jnçts  d'avec  les  < 

•  '  adjectifs  incident,  dente  ;  expédient,  enté!;  éinollient,  ente  ;  antécédent , 
,  dente;  cùhséquente,  quenie,  etc.?        ^^         «        K     ,-/.  *^ 

^DIFFÉRER,  via...  H  est  aussi  neutre.  Ne,  différez  point  d'y  aller. 

•  Ne  différez  point,  de  mettre  ordre,  à  vos  affaires,  —r^ous  avons  tou- 
jours cru  qu'un  verbe  pouvait  avoir  pour  régime  direct  un  verbe 
amené  ou  non  par.  une  préposition  aussi  bien  ([ju'un  substarvtif,  et  qu'on 
pouvdt^/îhan^er  la  i^ature  du  régime/  sans  fchanger  cl&lle  du  .verbe  ; 

.       qu'ainsi  dans,  cme^  ï)E  crïçr,  rfij^V^ef  de  partir ,  les  vérités  cesser, 

y  différer,  étaient  actifs  comme  dans  c'essez  vos.  cris,  différez  \otre 

DÉPART.  D'ailleurs  l'Académie  né  dit  point  que  comploter,  craindre, 

décider,  dédaigner,  discontinuer,  regretter,  e/c.^  soient  neutres  dans 

ces  phir,ases  :  Ils  avaient  comploté. be  le  voler.  H  craint  p'élre  importun. 

;.  v^    Nous  déùidâmesj^E  pdttir  sur-te-çhamp.  Il  dédaignait  de  nms  parler.  . 

'    Discontinuer  de  faire  une  chose ^  de  parler,  de  travailler.  Je  regrette 

;  DE  lui  avoir  parlé  trop  rudemejit,etc.J)2ins  je  me  rappelle  D^avoir  vu^^ 

"  D'avoir  fait  telle  cAoèe  (phrases  de  l'Académie  au  mot  Rappeler)  , 

D'avoir  vu,  d'' avoir  faity  sont  bien  certainement  des  régîmes  direôts. 

^  /^  ILn^lis  se,mbïè  impossible  de  ne. pas  rèconiiaître  que  la  préposition 

de  et  1-înfînîtit  dont  Bile  est  suivie  forment  un  régime  direct  dans  ces 

phra'ses  :  Dites-liii  de  venir  ;  je  fous  commande,  je  vous  ordonne,  je 

,^  vous  enjoins,  je  voiù  défends  di^  faire  cela,  n^ aller  en  tel  endroit.  •     \ 

JVn  verbe  à  l'infinitirpeut  €tre  considéré  comme  régime  dir,ecl  Içrs 

même  qu'il  est  précédé  de  la  prépositipn  à.  Apprendre  k  dessiner  ou 

'  '  \%E  DÈssî^.  'Enseigner ^  k  yinÉ  ou  enseigner  la  lecture- 


f* 
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ilimer  À  CHASSER  ou' aiwér  LA  JCHAS3E.      *'  «  ^ 

"Enfin  l'Académie  elle-même' ae  "dit  point  que  commence  f  à  6\i  de,, 
continuer  œ 0^^ de,  soient  neutres  dans  ces  phrases-:  lorsquHl  cowr- 
mença  de  parler,  chacun  se  tut^pouvV écouter.  Cet  énfa^xt.  commence  k 
parler ,^  kjlire,  k  écrire.  Coritinuefk  faire,  k  dire,  de  dire,  pE  faire. 
Nous  pensons  donc  que  différer  est  actif  da'ns  ces  phrases  :  Ne  diffé- 
rez  point  d'^  atter,  ne  différez  point  pE  mettre  ordre  à  vos  .affaires'; 
et  que  dans  partez  sans  différer,  il  est  .émj)loyé  .absolument.  ^,  • 
.  .DILUVIEN ,'  lENNE ,  adj.  Qui  a  rapport, au  déluge.  En ^^xarHiinàht  les 
montagnes,  on  y  reconnaît  les  traces  des  eaux  dilmnehnes.—^Cet  adjec- 
tif s'emploie  aussi  dans  une  autre  acception. fort  usitée  i  à  11  est  tomJ)é 
^  ces  jours  derniers  une  pluie  diluvienne.  »  On  regrette  que  cette 
expression  et  celle  de  pluie  torrentielIe,  qui  n'est- pas  moins  usitée, 
ne  sjfc  trouvent  pas  dans  le,Drctionnaire  de  TAcadémie.  .  ^^  -■^ 
.    DIRE.  —  Dans* la  conjugaison  il  manque  les. passés  défini  et  indépni. 
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.  /e  dis, ^' ai  dit,  et  le  pluriel  de  rimpératff  disans,  dites .  Nous  ne  relè- 
-^.vpns  ces  omissions  que  parce  que  l'Académie  renvoie  au  verbe  Dihë 
pour  la  conjugaison  de  plusieur& outrée,  et  il  nous  (semble  que  celui 
(lui  sert  de  paradigme  doit  présenter  la  conjugaison  complète,  diT) 
moins  dans  les  parties  essentielles,  Ltomission  du  pluriel  dé  l'impé- 
ratif  surtout  est  d'autant  plus  Ç-cheuse.  que  la  secondé  personne  f^it  ^ 
ditet  et  que  les  côniposés  font  ûoMrediset^  dMisez]  iMétdûét,  mé- 
disez,  eic.j  en  sorte  que  les  lecteurs  seront  forcéiûettt  induitîà  éft 
erreur  ou  pour*1e  verbe  simple,  ou  pour  îes  composés,     (w^ 
r  Ne  serait^il  pas  convenable  de  mettre  un  tiret  ittn  on  dit,  des  on 

•    •  .  .  .  ^  " 

ditj  comme  on  en  met  à  un  ouï-^ire,  deè  ouï-dire  ?   . 

Fam:,  Se  moquer  du  qu'en  dir^^-on.^  Voy.  Qu'en-4)Ira-t-0n ,  à 
son  rang  alphabétique*  ;    :  .^         "  '*"; 

}  DisjPARAiTRE...  signifie  aussl  S'en  aller  de  quelque  endroit  éV  ne 
plus  ^s'y*  mpntrer,  n'W  plus  revenir,^  ou  Se  retirer  promptement,  sô 
cacher.  Il  a  disparu^ç  son  domicile j  du  lieu  qu'il  habitait.  H  a_ dis- 
puta de  la  cour...  l^lle  est  diàpdrue  dvêc  /w\  ^Iffitté  defhîère  phrasé 
^    laisse  *  désirer.  On  dirait  trés^-bien  Elle  est  disparue /'elle  est  dispa- 
"}  :  nife  Aiwsi  QUE  LDI  ;  mais  en  disant  avec  lui  on  exprime  l'action  simul- 
.     tanée  de  deux  personnes  qui  s*en  sont  allées,  se  sont  retirées  ou 
cachées,  et  conséquemment  l'emploi  de  l'auxiliaire  e7ré  doit  être  une 
faute;  il  faut  mettre  Elle  a  disparu  avecTm»^  ^  ' -^^^^^^    '       - 

DISSONANCE.  DISSONANT.  DISSONER.  --  Voy.  ÂSS0NAN€E.- 

DOCTEi  ~*Ici  et  à  l'article  Soeur  on  a  omis  les  doctes  sœurs  de 
tïbulle  pour  signifier  les  Muses.  :  * 

ï>oiGTER.  DOIGTIER,.—  Au  mot  DoiGT,  l'Académie  dit  seulement 
«  On  ne  prononce  point  le  G  «^  et  elle  ne,dit  rien  aux  tnots  suivants; 
/^lle^aurait  mieux  fait  d'ajouter  «  danâ  ce  mot  et  ses  dérivés  ». 

^.,         .  •  .      J         1  ■  •    t\'  ••  •  ■      ■ 

:  ,  POLCE,  adv.  T.  de  Musique,  emprunt^  de  l'itjalien.  -^  La  seconde 
syllabe  de  ce  mot^ exigeait  que  la  prononciation  fût  indiquée,  car  elle 
n'a  aucutf'raj^ft  avec  celle  de  force,  féroce j  véïoce,  etc.;  si  l'on  veut 

prononcer  comme  les  Italiens,  il  faut  dii*e  âoltché,  sa.ns  appuyer  sur  Vé. 

■   .     /•■'.■      ■  '-  .'''■'■•'  ■       .  '       '      •.     ■-  ■     ■  •       ■  ■  ■  .• 

DONNER.  —  Dans  cet  article,  qui  a  plus  de  onze  colonnes»  nous 
n'avons  rien  su  voir  d'analogue  à  l'expression  Donner  une  chose  à 
faire  à  quelqu'un,  pour  signifier  Le  charger  de  la  faire  :  La  partie 
,qu' on  .lui  a  donnée  à  étudier  est  fort  difficile .  Cette  phrase  se  trouve 
à  l'article  Partie.  En  revanche  nous  voyons  ici  la  lOcutioi;i  Donner 
une  poignée  Ue  main,  qui  manque  à  Main,  et  surtout  à  IPoignée ,  où 
elle  devrait  nécessairement  figurer. 

■■•..*  .  '  ' 

DOUBLE...  Au  Domino,  doubler-as ,  double-deux ^  double-troiSj  etc. y 
Dé  sur  lequel  l'as,  le  po^ftt  deux,  etc.,  est  répété.  —  Ée  tiret  ne  nofS- 
semble  pas  plus*  utile  dans  ces  mots  que  dans  double  louis,  double 
ducat,  etc.,  où  l'Académie  n'en  met  point;  mais  si  elle  le  juge  néces- 
saire,  il  serait  bien  de  répéter  cette  orthographe,  aux  mots  As,  Trois, 

•■■•.•■  ■       "  ■   ■    •       .■  ■■       ■  ■  ■     .■      ■  ■    • 
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O^ATRE,  Cinq  et  Blanc,  car  on  ne  trouve  ces  locutions , qu'à  DooblEj 
à  Dedx  et  àjSfiT  .     '  r  /     ^ 

DOUBLER.  Mettre  le  doutjle,  augmenter  du  double,  d'une  fols  autant. 
~  Il  aurait  peut-être„mieux  valu  supprimer  cfw  rfow^^e.  et  dire  seule- 
ment :  Mettre  le  double,  augmenter  d'une  fois  autant/  ♦ 

iDOUCEÂTliE.  (On  prononce  douçâlre.)  —■  C'est  sans  doute  par  dis- 
traction qu'on  a  laissé  ce  dans  ce  kot  au  lieu  de  remplacer  ces  deux 
lettres  par  un  p.  Cette  orthograpli^  nous  reporte  au  temps  où ,  fauté 
d'avoir  le  c^  on  écrivait  nous  commenceons,  nous  àommenceasmes. 

DOUVAIN,  s.  m.  ^is  propre  à  faire  des  douves.  6'n  thillier  de  don- 
vain  J—  Pouj^quoi^  dans  cet  exemple,  douvain  est-il  au  singulier?  A 
èoup  sûr  on  écrirsiit  un  milHer  de  douveS y  et  non  de  douve.  S'il  y  a 
^  une  ellipse  dans  le  gienre^de^celle^  qui  fait  écrire^ U^  millier  de 
foin,  de  paille,  c'est-à-dine  un  millier  de  bottes  de  foin,  de  paille, 
l'Académie  aurait  dû  le  dire ,  comme  elle  l'a  fait  à  ijllier  pour  ces 

deux  dernières  locutions.         ^  -     *  . 

■      '  ■ ,    ■  *   »  ,  ■    ■ 

DUBITATIF,  IVE,  adj.  Quî  Sert  à  exprînier  le  doute.  Proposition 
dîibilalive.  Sh  est  guelq0fois'  conjonction  dubitative.  —  Il  aurait  fallu 
donner  non  pas  un  seul  exemple  mais  plusieurs,  pour  faire  connaître 
ce  que  c'est  qu'une  phrase  dùbîtatîye  et  lés  différentes  formes  sou'? 
lesquelles  elle  peut  se  présenter.  Nous  ne  pensons  pas  qu'il ^soitsuflî- 
sant  de  dire  que  «  s*  est  quelquefois  conjonction  dubitative  ». 

DUCHié,  s.  m...  L'expression  rfMc/t^'-/)r«ne  est  oi'dinairement  em- 
ployée comme  substantif  masculin  ;  quelques-uns  l'emploient  comme 
substantif  féminin.  C/?i  duché-pairie,  IJne  duché-pairie.  —  A  Pairie 
on  trouve  égaleraent  «  U7i  ou  une^ditché-pairie:i).  Les  mots  duché  et 
comté  ont  été  dul^enre  féminin;  mais  il  n'en  est  plus  ainsi,  et  nous 
sommes  bien  persuadé  qu'aucun  auteur  n'écrit  aujourd'hui  une  duché- 
pairie,  k  moins  me  ce  ne  soit  une  citation;  côriséquemment  il  aurait 
été  mieux  de  mettre  :  «  Autrefoi»  on  disait  une  ducné-^pairie.  » 

DURER...  C'est  un  bruit  à  tête  feni)Re^  on  n  y  peut  durer ^  on  n'y 
saurait  durer:  —  A  Tarticle  Eau,  hôtis  trouvons  aussi  : 

On  dirait  qu'il  ne  sait  pas  troublei*  L'edu,  quil^saitptis  l'eau  troubler; 

mais  là  du  moins  on  a  eu  soin  d'ajojjter  la  construction  grammaticale. 
Malgré  cela,  nous  pensons  qu'il  serait  nû^xd^'  ne  pas  mettre,  dans  le 
Dictionnaire  de  l'Académie  ces  inversions  gerinaniques.  On  dit,  il  est 
vrai,  //  gèle  à  pierre  fendre,  mais  cette  expression  est  généraleroent 
usitée.  Quant  à  sa7is  bourse  délier  {sa,ns  donner  d'argent) yil  sait  sou 
pain  manger  {\\  est  habile,  intelligent),  etc.,  ce  sont  des  phfases 
faites,  des  expressions  figurées  qui  n'ont  pas  de  rapport  avec  le  sens 
propre.  .  , 

Nous  croyons  que  le  verbe  durer  ne  s'emploie  guère  aujourd'hui 
dans  quelques-unes  des  locutions  que  renferme  cet  article,  et  qu'il 
aumit  été  convenable  d'y  joindre  les  mots  qui  l'ont  remplacé;  telles 
sont  les  phrases  suivantes,  pour  lesquelles  l'explicat'lon  «  Être  extr.ê- 

■■;:  ■  ■  -     ;  •"    ■  •  ;  ^         ■ 
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mcment  incommodé  du  chaud,  du  froid,  etc.  »  ne  peut  suffire,  et  o^V 
nous  nous  permettons  de  suppléer  au  silence  de  l'Académie  î 

//  fait  si  chaud  dans  cette  chambre,  quon  n*y  saurait  durer  (tenir,  rester). 

Je  ne  peu^DVfiEfi  {ré^hier)  à  ce  froid-là. 

On  ne  peut  durer  (  vivre)  avec  cet  homme-là,  tant  il  est  fâchmd^t  difficile. 

Quanta  celle-ci,  Il  ne  [saurait  Di}M.ïi.  du  mal  de  tête,  nous  ne  savons 
quel  synonyme  donnej^  au  verbe  durer.'  • 

"  DYSSENTERIE.  DYSSENTERIQUE.  —  Autrefois  l'Académie  écrivait 
dysenterie,  conformément  à  l'étymologie  ;  aujourd'hui  elle  écrit  encore 
avec  une  seule  s  le  mot  dysurie,  dont  J'êtymologie  est  de  même 
nature,  c'est-à-dire  que  l'un  et  l'autre  mot  sont  composés -de  dus, 

)  difflcilenient,  avec  peine,  et  d'un  mot  commençant  par  une  voyelfë 
(ewferon^  entrailles;  owreo,  j'urine).  Il  aurait  donc  été  mieux  de  ré- 
tablir Taneienne  orthographe  et  d'^écrire  dysçHterie,  dyseniérique. 
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]kAU.;.^se  dit  escore  d'une  liqueur  artificielle...  Eau  de  groseilles. 
Eau  de  fraises^  Eau  de  cerises.  Eau  de  fleur  d'orangé.  —-Nous  nous 
permettrons  de  demander  pourquoi  fleur  est  au  singulier.dans  eaw  de 

.  fleur  d'orange,  puisqu'on, a  mis  au  pluriel  les  mots  ^rosei7/es^  fraises, 
cerises.  Nous  rie  ferions  pas  cette  question  si  l'Académie  avait  toujours 
écrit  fleur  au  singulier  dans  ce  genre  de  locutions;  mais  à  Ratafia 
nous  lisions  roia/îa  de  fleurs  d'orange;  à  Conserve,  conservé  de 
ThEtï^s  d'orange j  à  Sirop,  sirop  de  fleurs  ds  pêcher,  etc.  —Par  la 

''  même  o^ecasion  nous  dirons  qu'ici  l'on  trouve  eau  de  groseilles, 
tandis  qu'à  liiQUEUR  eaù  de  groseille  est  au  singulier.  ' 

EAÙ.i.  se  dit  également  de  certains  produits,  de  certaines  prépara- 
tions chimiques.  £aM-/or<e.  Eau  seconde .  T-  Nous  Réclamerons  apr^s 
ieau  s'econdemne  mention  pour  Veau  de  javell^  qm  ne  se  trouve  ni  ici  _ 

'  ni  àr  la  lettre  J,  et  dorit  il  n'est  parlé  qu'en  passant  dans  l'articla 
TÂcuE  :  Cette  tache  s'en  ira  avec  de  l'eau  de  jç,velle.  Voy.  Armoise.  . 
ÉBOURIFFÉ,  EE,  adj.  Il  scdît  Des  personnes  dont  le  vent  où  quel- 
que autre  cause  a  mis  en  désordre  les  cheveux  ou  la  perruque ,  là 
coiffure  ;  Vous  êtes  tout  ébouriffé.  Elle  arriva  tout  ébouriffée.  11  est 
familier. —jr s'applique ,  dans  un  sens  analogue,  Aux  cheveux,  à  la 

^  coiffure  mêmfe.  Avoir  les  cheveux  ébouriffés.  Vplre  coiffure  est-  tout* 
ébouriffée.  —  Il  se  dit,  figurément,  D'une  personne  agitée,  troublée, 
et  qui' laisse  Voir  son  trouble,  son  agitation.  Que  vous  estril  donc 
arrivé?  vous  voilà  tMd  ébouriffé  ;  vous  avez  l'air  tout  ébouriffé. 

Nous  croyons  devoir  signaler  la  suppression  d'une  r  dans  ce  dérivé 
ou  ce  composé  de  hEurre)  et  faire  une  remarque  sur  l'ordre  suivi  dans 
la  définition.  En  effet  la  racine  bourre  nous  paraît  indiquer  clairement 
qu'il  aurait  été  mieux  de  parler  d'abord  des  cheveux  seulement,  qui 
sont  mêlés  {ou  j9/w^d^  emmêlés.  Voy.  Mêler)  et  semblent  présenter 
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j.     Taspect  de  la  bourre  par  Peffet  du  vent  ou  par  quclqujR  autre  cause; 

"*'  puis  on  aurait  étendu  la  signification  à  la  personne  elle-même,  qui 
arrive  tout  ébouriffée,  dans  le  sens  propre;  et  par  une  transition 
naturelle  on  aurait  passé  de  ce  sens  propre  au  sens  figuré  du  trouble, 
de  l'agitation.  •       .  \--:^  • 

ÉGALE,  s.  f.  Enveloppa  extérieure  qui  renferme  la  coque  dure  de 
certains  fruits,  comme  lesHoix,  J^ca/e  de  noix,  etc.  —  Pour  un  dic^ 
tion^aire  tel  que  celui  de  l'Académie,  ces  mots  Écale  de  noix,  etc%  ne 
suffisent  pas.  On  devrait  trouver  ici  tous  les  fruits  dont  l'enveloppe 
extérieure  porte  le  nom  d' écale,  et  nous  demanderons  quel  est  le.  nom 

\^  de  cette  enveloppe  dans  les  marrons,  les  châtaignes,  les  amandes,  les 
faînes,  etc.,  si  ce  n'est  celui-là  même.  ;  -  i  . 

.■  ,  •_     ■  .  .  ».   -'à-   •  .  •  ,  .■.■«.* 

EC^HOMQ.  (On  prononce  cj?^).— Cette  prononciation  (qui  équivaut 
k  egzé  m  lieu  de  représenter  eAcé?)  pourrait  nous  mener  à  prohonr 
cer  les  mots  ejfc^s^  excellent,  excepté,  etc.,  comme  s'ils  étaient  écrits 
exès,  exellent,  eœepté,  etc.  '  /^    ■' 

"^  écLAiRCiR,  v.  a...  ÉCLAiRCi,  lE,  participe. —-  /^  y  CM/  MW  peu 

d'éclairci.  Le  ciel  s'éclaircit  pendant  quelques  moments. 

Plus  haut  nous  lisons  :  «  Ëglairgie,  s.  f.  T.  de  Marine.  Endroit  clair 
qui  paraît  au  ciel  en  temps  de  brume  ou  entre  des  nuages.  »  Ne.serait-ce 
point  ce  mot  éclaircie,  et  non  éclair  ci,  qui  devrait  figurer  dans  la 
•       phrase  ci-dessus  ?      '  "  .     * 

éçLOt^pÉ ,  ÉEw  —  L'Académie  écrit  avec  un  seul  p  clopin-clopant, 
clopiner;  elle  en  met  deux  à  écloppé.        -=- 

icLova:»,.'fl  éclôra.  H  éclôrait.  —  L'Académie  écrit  /e  clorai,  je 
■  _  clorais,  avec  un  o  simple,  et  nous  croyons  inutile  de  mettre  au  futur 
.  d'éclqre  un  adcent  que  ne  prend  pas  l'infinitif;  il  n'y  a  pas  plus  de 
•     contraction  à  l'un  qu'à  l'autre.       *%v*       ; 

écoUBGEON,  s.  m.  Orge  carré  qu'on  appelle  aussi  Or^'c  d'automne 
OU  de  prime.  — Voy.  Orge.  —  Plus. loin  nous  trouvons  :  «  Escourgeon, 
s.  m.  Espèce  d'orge  hâtive  qu'on  fait  oridinairement  manger  en  vert 
aux  chevaut.  —  L'Académie  regarde-t-elle  ces  deux  mots  comme 
synonymes?jNous  l'ignorons;  mais  ce  que  nous  pouvoni^  assurer, 
c'est  qu'-en  agriculture  on  rpemploie  guère  que  le  mot  escourgeon,  et 
l'Académie  aurait  bien  |aix  de  renvoyer  du  jfhemier  au  dernier,  afin 
que  l'on  pût  consulter  l'un  et  l'autre. 

écouTÉux,  adj.  T.  de  Manège.  Il  se  dit  d'un  cheval  distrait  par  les 
objets^qui  le  frappent.  , 

Voilà  un  de  ces  mots  à  désinencp  surannée,  comme  oiseau  dépi- 
ïeux,  le  /iœwcAeîw?  (araignée)  .Autrefois  on  disait  égaleirient  tm  oublieux 
(marchand  d''ouh\ie».'Yoy.OvBLîEv^),' un  piqueuxj^.  dé  Vénerie),  etc. 
Les  gens  de  la  campagne  disent  encore  m  blanchisseur,  et  quelquefois 


*    • 


-;> 


r 


■*T 


J 


V 


t 


>         V 


I 


« 


« 


..^' 


\ 


m    • 


\:- 


•f 


:^ 


»  flé 


Q 


«^ 


•  • 


* 


*  ♦ 


te 


.•• 


1^ 


*. 


4^ 


« 


© 


■  ■ 


î{^ 


^ 


♦  .  ^ 


'ft^ 


• 


>  » 


» 


••»( 


98  —         V 

■  -s  '  ■     "      .  ■    ■  •  '         '  •      ■         ' 

ECRITURE,  S.  f...  se  dit  aussi  des  c&rAcière%  .écriiB.  Belle  écriture. 
Mauvaise  écriture.  Écriture  difficile  à  lire ^  Écriture  bâtarde,  ronde, 
coulée,  etc.  -^  Il  inanque  iol,  ûu  à  Serrer,  à  Lâche,  deux  adjectifs 
qui  sont  fort  usités  '.écriture  serrée,  écriture  ikcHE.  Voy.  Serrer. 

ilcuRiE.  —  L'Académie  n*a  donné  que"  deux  expressions  figurées  : 
\Fermer  V écurie  quand  les  chevaux  sont  dehors]  et  C'est  un  cheval 
ai  l'écurie.  Il  en  est  d'autres  cependant  qu'elle  aurait  pu  citer,  telles 
que,  5a  chambre,  son  appartement  est  une  véritable  écurie  (est 
extrêmement  sale),  et  surtout  le  proverbe  :  Nettoyer  les  écuries* 
d'Augias,  qu'on  emploie  figurément  pour  signifier  Faire  un  travail 
désagréable,  presque  impossible  à  exécuter.  <s 

ÉGALER,  ÉGALISER.— «  Égaler,  V,  a.  Rendre  ë^H.  Égaler  les 

parts,  les  portions.  La  mort  égale  tous  les  hommes,  égale  tous  les  rangs. 

—  É(^ALISER,  v^a.  Rendre  égal.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  choses; 

.Egaliser  les  lots  d'un  partage.  L'amour  égalise  toutes  les  conditions.  i> 

En  1694,  on  employait  à  peu  près  uniquement  <^^a/er  dans  toutes 
les  acceptions  ;  mais  antérieurement  le  verbe  égaliser  était  en  usage  - , 
et  l'on  a  bien  fait  de  le  r^^usciter,  car  il  est  fort  utile;  aujourd'hui 
Ton  s'en  sert  aussi^^bien  en  parlant  des  personnes  que  des  choses. 
Nous  pensons  qUe   .  '     •  .      . 

Égaler  doit  signifier  Rendre  égal  à  :  La  mort,  la  vertu  égale  ics 
bergers  aux  rois;^     ■'■■.  -   :  ' 

et  Égaliser,  Mettre  de  niveau,  rendre  égales  entre  elles  des  per- 
sonnes  ou  des  choses.  La  mort  égalise  les  rois  et  les  bergers,— et  La 
mort  ÉGALISE  toutes  les  conditions  (Acad.  à  l'art.  Égaliser).  Égaliser 
les  parts j  les  portions.  '  ./ 

En  conséquence  "il.  faudrait,  suivant  nous,  remplacer  ^^a^<?  par 
égalise  dans  les  phrases  suivantes  :    •  ■/ .         *  .  .  , 

(à  Éqaler)  La  mort  égale  tous  les  hommes,  égale  tous  les  rfings. 
(à  Condition)  La  mort  éoale  toutes  les  conditions.  -v 

Gomme  on  vient  de  le  voir  quelques  lignes  plus  haut,  l'Académie 
elle-même  nous  donne  raison  au  sujet  de  cette  dernière  phrase. . 
-/■  EUe  à  très -bien  fait  de  rétablir  aussi  Égaliser  dans  le  sens  de 
Rendre  uni,  plan  :  Cette  allée  est  raboteuse,  il  faut  Légaliser  '. 

ÉGALISATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Actiou  par  laquelle  on  égalise  les 

•  .  ■  •     •■  .  .     .  •        _ 

1.  On  devrait  dire  e7aWé»5^  puisqu'elles  renfermaie^nt  des  troupeaux  (trente  mille  bœufs; 
suivant  la*  Fable)  et  non  des  chevaux;  cependant  on  dit  vulgairement  Nettoyer  les  écuribs 

\d*Augias,  sans  doute  p^rce  que  le  moi  écurie  emporle  en  général  l'idée  d'un  Jieu  malpropre  ; 
et  en  effet,  les  étables  d'Augias  n'avaient  pas  été  nettoyées  depuis  trente  ans.  ' 

2.  En  1694  (première  édition)  l'Académie  disait  :  «  Égaliser,  v.  a.  Terme  dont  on  se 
«ert  encore  au  Palais,  et  qui  veut  dire  Rendre  des  partages  égaux,  »  Mais  le  Supplément  (1696) 
va  plus  loin  :  «  Éoalisbr,  v.  a.  Vieux  mot  qui  n'a  plus  d'usage  qu'au  Palais,  pour  signifier 
Rendre  Us  partages  égaux '  »  '         '  < 

3.  L'Académie  dit  :  «  Éoalbr  signifie  en  outre  Rendre  uni,  plan.  Cette  allée  est  raboteuse, 
il  faut  l'égaler.  En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement  Egaliser,  —  A  la  lettre  R  on  trouve  : 
f  RéoALBR,  V.  a.  Dresser,  aplanir  un  terrain,  après  avoir  enlevé  ou  rapporté  des  terres.  // 
faut  régaler  les  terres  après  le  remblai,  »  C%  mot  régaler  aurait  besoin  d'être  remplacé'pàr  un 


\ 


• 


e 


i  / 


'  -t 


t>     > 


•"■> 
^ 


J 

1» 


/T- 


S 


l 

'.s 


€ 


iA 


-f^ 


<^ 


.1 


t 


-.0 


'\ 


N  r 


»  «M 


lots  dans  un  partage.  Égalisati0ft  des  lots.  11  n'est,  plus  guère  usité.  4 

—  Quel  est  donc^le  terme  ni|inienant  en  usage?  Si  Ton  ne  peut  pas 
dire'«  L'ÉGALISATION  des  lotsamUeu  teV^our;  TÉGAtisATiON  des  par- 
iages  s'est  "faite  devant  toute  la ,  famille  réunie  » ,  comment  faut-il 
s'exprimer?  Si  égalisation  dÔit  être  remplacé  par  Supplément  de  par- 
tage, qu'où  trouve  dans  là  première  édition  et  dans  son  Supplément, 
TAcadémie  aurait  4û  nous  rapprendre  et  donner  un  exemple  de  la 
phrase  telle  qu'elle  doit  être  dite  aujourd'hui.  —  A  l'article  SdppLé- 
MENT,  nous  llson^,  il  est  vrai  :  «  Ce  qu'on  donne  pour  suppléer,  et 
quelquefois  Ce  qu'on  donne  en  sus.  On  lui  a  donné  tant  en  argent  pour 
supplément  de  partagé  »;  "mais  cela  ne  nous. apprend  rien  pour  la 
contéxture  des  phrases  que  nous  avons  proposées  ci-dessus.     .    > 

,  ÉéouTTE.R,  V.  ft.  Il  se  dit  de  certaines  choses  dont  on  fait  peu  à  peu 
écouler  Ves>^.  Il  faut  laisser  égauiter,  faire  é goutter  ce  lait  caillé,  ce 
froma§[e.  Mettre  égoutter  de  la  vaisselle  qu'on  vient  de  laver.  Mettre 
égotitter  des  cardesy  des  asperges j  de  la  morne,  etc.  —  Il  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  pérsannel.  Ce  fromage  s' égoutter  a  peu  à  peU'    .  ' 

N6ÙS  sipmmes^  persuadé  que  dans  les  premiers  exemples  larorine  : 
naturelle  du  verbe  est  prônojUiuale,  avec  ellipse  du  pronom ,  comme  ' 
cela  a  lieu  lorsqu'un  verbe  pronominal  est  précédé  d'un  autre  verbe; 
tels  sont  s' agenouille t,  se  cûbrer,  s'écrouler ,  Yenfuir,  s'épanouir, 
.s'évanouir,  s\extravaser,.s'insufgery  se  repentir,  se  souvenir^  se  ressou- 
vènir,fitc.,  lorsqu'ils  sont  précédés  de  faire  ;  s'écouler,  s' enraciner ,  se. 
faisander,  s'invé ter er,  etc.,  lorsqu'ils  sont  précédés  de  laisser.  Jîous 
pensons  donc  qu'il  aurait  été  mieux  de  dire  :  s'égodtter,  v.  pron... 
Il  s'emploie  aussi  avec  ellipse  du  pronom... 

EGREifËR.  -^11  est  à  peu  près  inutile  de  dire  que  r<^  qu'on  trouve  à. 
la  périultième  syllabe  du  participe  Égrené,  ée,  jst  une  faute  typogra- 
phique, et  qu'il  faut  lire  Égrené,  ée.      ^ 

JÉHOCPER,  V.  a.  T.  d'Eaux  et  Forêts^.  Couper  la  cime  d'un  arbre. 

—  ÇetX^  orthographe  du  verbe  éhouper  avec  un  seul  p.,  contraire- 
ment 4U  radical  houppe*,  nous  paraît  d'autant  plus  fâclieusé  qu'elle 
semble  faire  exprimer  à  ce  verbe,  non  pas  l'action  de  couper  la  hodppe 
ou  la  cime  d'un  arbre,  mais  l'action  opposée  à  celle  de  l'onomatopée 
Houper,  V.  a.,  en' termes  de  chasse  Appeler  sOn  compagnon,  ce  qui 
devient  inintelligible.         ; 

,  ÉLEVER,  V.  a...  En  Mathém.,  Élever  un  nombre  à  la  seconde  puis- 
sance, à  la  quatrième  puissance j^c.  Le  carrer,  le  cuber,  etc.  —  Au 
liçu  de  :  àîa  quatrième  puissance,  lisez  :  à  la  troisième  puissance.    , 
Chacun  sait  que  carrer  un  nombre  ou  le  multiplier  par  lui-même, 

*       ■    '  .        '  '  *  .  .       .  .■•■•■  .     '      ' 

."■"  '%k  ''  •■■'''.  ' 

1.  Aux  articles  Eau,  Forêt,  Spée,-  nous  voyons  Eaux  et  forêlê  (petite  f),  et  partout  ailleurs 
Eaux  et  Forêts  (grande  F);  lequel  est  lé  pJus  convenable?  Nous  penchons  pour  la  majus- 
cule, et  de  même  nous  écririons ,  contrairement  à  TAcatlémie,  l^école  c^s. Ponts  et  Chaussées, 
i'acad|mif  rfes  iNSCRiFTiows  BT  Bbllbs-lbttrbs,  etc. 
•    2.  Yoy.  le  chapitre  des  Règles  d'orthographe,  p.  118,  de  notre  Recueil  de  mots  français  par 
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c'est  l'élever  à  la  «eçonc/e  puissance;  le  cubjir,  c'est  multiplier  cette 
puissance  par  le  nombre  prinaitff,  et  l'éleyer  ainsi  à  1^  troisième  puis- 
sance; pour  rélever  à  la  gt^^ndm^  puissance,  Il  faudrait  multiplier  la» 
troisième  par  le  nombre  primitif  (  3  X  3  =  »;  ff  X*3  ««27  -,  27  X  3  =  81) . 

ELLiPSERk—  Le  substantif  éiision  a  çon  vçrbe  e/tVér^  qui  signifie 
M  Faire  une  élisfion...  On  met  une  apostrophe  4(tns  h' écriture  à  la  place ^ 
dedàvoyelle  qu'on  élïdê<v  Cette  lettre  s'i^lidè  clans  laprononciaéiùn...» 
Comftient^se  fàit^il  que  le^ot  ellipse  n'ait  pas  de  naême  son  verbe 
correspondant  ellipser,  faire  une  ellipse,  «  Ellipserun  verôe:  Faites- 
si  vous  le  pouvez  (faire )  »?  On  doit  pouvoir  dire  aussi  Ellipser  î^n  moi^ . 
une  préposition^ un,  pronom j  une  phrase j  etc.;  en  un  mot,  ce  verbe 
est  aussi  nécessaire  (m^éUder.  '      >^  <  •"  ^ 

'embonpoint.  --  Dans  ce  môt^lavrègle  qui  veut  que, lé  b  et  Xep^i 
soient  toujours  précédés  d'une  m  n'est  suivie  qu'à  moitié,  en  sorte 
(fu'on  a  beaucoup  de  peine  à  «e  rappeler  si  c'est  à  la  première  qu  à  Ja 
deuxième  syllabe  qu'oiî  doit  mettre  l'w.  Il  vaudrait  mieux  observer 
"ou  violer  la  règle  complètement,  et  écrire  embompomt  o\i  enbonpoint  ; 
cette  dernière  variante  laisserait  dans  leur  intéjgrité  les  trois  éléments 
•dont  le  mot  se  compose.-  •  ^  "  *!  w^ 

-     EMBRASEMENT.  INCENDIE.  —  ((  EMBRA^ËMElfT,  S.,  m.  ActiOU  OU  effet 

d'ùn-feu  violent  qui  donsume  en  jetant  des  flammes.'  L'embrasement 
de  Troie.  Une  légère  étincéâe  phtU' causer  un  grand  embrasement. —*  ' 
ÏNCENjpiE ,  s.  15.  Grand  embrasement.  Un  hç^rrible,  ûnmste  incendie. 
L'incendie  d'ime  maison^d'un  tetrtple,  d'un  palais,  d'une  ville.;,  », 

Dans  les  quaî^e  premières  éditions  on  lisait  :  «  Embrasémeitt,  grand 
incendie;  Incendie ,  graiid  embrasement.  »  La  première  de  ces 
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tions  a  été  mciçlifiée,  mais  nbu^  croyons  que^ c'est  la  seconde  qui  au- 


rait dû  l'i^tre.  Le  mot  iwcèwrfie  exprime  un  feli  local,  embrasement  un 
feu  général,  et  personne  n'oser^t^^ire  i'mcenfe  dé  Tr(^ie. "Lèsent 
figuré  ^mbrasement  vient  confirmer  notre  opinion  :  «  Goinbustion, 
désordre,  grand  trouble  dans  Un  ÈioXvCet  embrasement  allait  gàgéer  . 
les  provinces,  onparpint  à  Va/rréter,Ce  fui  un  EMBRlkSBMENT^^w^rai.»; 
et  mieux  encore  le  verbe  «  Ld/gu^rre  EkBK asa  l'Europe». -r  Enfin  le 
mot  embrasement  présente  à  l'idée  un  vaste  brasier,  et  c'est  pourquoi, 
l'on  dit  l'embrasement  du  Vésuve,  de  l'Etna^- ûti^QX^'^sX  pas  de  mime 
de  l'incendie.  :^  On  regrette  donc  (te  trouver  à  l'article  I^çenixier"  : 
«  Brûler,  consumer  p*rr  le  feu.  Il  ne  se  dit  que  d'un  grand  embrasement.  »  * 
EMMAILLOTTER.  —  Là  règle  veut^cfue  les  verbéà  dérivés  tl'un  sub^ . . 
stantif  terminé  par  o^  Joe  doublent  pas  le  t .:  cahoiér, comploter,  raJioîér, 
saw^/oicr^  efç.  L'Académie  écrit  rf^wa»W<?/er>c<gnfprmém6nt  à  la  règle, 
mais  elle,  met  ewwm7^p//èr,  dans  les  exceptions.' Voy.  TÊrmikaison. 
^  EMMENAGEMENT,  S.  m."Açtioff  de  ranger  des  meubles  daos  une  mai- 
son, dans  un  appartement  où  l'on  va  loger.  Ilm'en  a  coûtée  tant  pour 
mon  emménagement.  —■  EMMÉSA(îiEMENTS,  au  pluriel,  se  dtt,'  en  termes'; 
dé  Marine,  des  compàrtîiKients  et  logement»  qu'on  pratique  dans  l'in- 
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térhMir  d'un  vaisseau,  d'un  .navire.  Les  sotites,  les  faux  ponts  j  les 
timbres  d'officiers,  etc.,  sont  des  emménagements.  Ce  nointe  a  des 
emménagements  trêsTCommodes,  de  bons  emménagements.  Dans  ce 
sens,  qùelques-^uns  écrivent ^mewa^e;«en<«.  - 

L'usage  £St  p6ur  aménagements;  c'est  la  seule  locution  que  nous 
ayons  vuèv employée  dans  ce  sens,  et  nous  pensons  que, l'Académie 
aurait  bien  yait  dé  la  .préférer,  car  il  s'agit  ici  de  compartiments  dis- 
tribués ^a^^  ordrei  de  logements  pratiqués  avec  économie  (avec  mé-r 
nage,  en<ménageant  l'espace),  et  non  d'un  arrangement  de  meubles. 
4  ÉBÎî^&ASfeR ,  v<ittin.  Mettre  ses  meubles  en  place  quand  on  les  a 
transportés  d'une  maison  dans  une  autre.  J^ai  finid'em,ménager.  -^  il 
V  s'i^ploie  également  avec  le  pronom  personnel.  /Z  lui  a  fallu  huit 
^.  jours  pour  s'din^éncifger.  ^  Emménagé^  ée,  participe.  Je  ne  suis  pas 
,  encore  emm^naçé^  tout  à  fait  emménagé.  —  En  termes  dé  Marine,  Ce 

bâtiment  est  bien  emménagé^  Il  est  bien  distribué  intérieurement.  ' 

.  .  •  .  •  '^■-      •■•   •  <•'"■■        '.  ■  '*'  ••*•■-.  -v      ■  ■' 

Jïous  croyons  qu'emm^naûrer  n'est  pas  plus  un  verbe  neutre  dans 
cêtti**  phrase  J'ai  fini  d'emménager,  que  manger,  boire,  lire,  écrire, 
dans  celles-ci.  J'ai  ou,  mUingé,  lu,  écrit;  \e  régime  meubles,  mobilier, 

:  éfi^l  sbus-èntendu,  et  c'est  tout  simplement,  à  notre  avis,  uii  verbe 
employé  absolument.  ^'Académie  fait  demboulanger  un  verbe  iâctif, 
bien  qu!eUe  ne  lui  donne  pas.de  régime  :  Un  garçon  qui  boulange 
bien  ;  cette  femme  sait  boulanger.  —  Nous  ajouterons  qu'emménager 
doit  signifier  nori-seulémenï  Réparti!'  les^  meubles*  dans  les  différentes 

•pièces  d'un  appartement,  et  les  ustensiles,  ]e  linge,  etc.  dans  les 
a-rmoires,  mais^encore  Les  transporter  d'une  maison  dans  une  autre, 
ejt  que  dans  "Cette  acception  il,  est  encore  plus  explicitement  actif  ; 
C'est  un  lel,/c'est  telle  administration  y ui  nous  a  emménages. — Enfin; 
quan*t  à  la  Jtfarine,  ^aOus  pensons  qu'emménagé  n'est  pas  plus  le  terme 

►  propre  qx( emménagement  (Voy.  ce  mot),  et  qu'aniénagé  est  la  seule 
expression  convenable,  ^         j>  ^  \  * 

EiHMÉNAGOGUE.  —  Ce  mot,  quiJÈguVe  dans  des  exftnpfès'à  Armoise 
et  à  Sabine,  ^çvrait  trouverici  une  place  et  avoir  sa  définition.  Voy. 
Armoise.   ^ 

ÉMOULEVR^  s.  ni.  ^-  On  dit  ausst ^^ow/ewr  et  Gagns-petil,  eVce» 
pendq^t  l'Académie-  ne  mentionne  pa^  ces  deux  variantes.  Suivant 
nous,  elle  aurait  dûv^ois|r  celui  des  trois  mots  qu'elle  préfère,  en 
rdpnner  la  définition  ja  plus  satisfaisante,  dire  qu'on  emploie  aussi  les 

■deux  autres,  et  itiettiçe  chacun  de  ces  derniers  à  son  rang  âl'phabé- 
tique,^e  bornant,  pour  toute  définition,  à  renvoyer  à t;elui  qu'elle 
aurait  préféré.  Il  résulterait  xie  li  ti'ois  avanfages  pour  le  feçteur  :  il 
apprendrait  que  le  mot  qu'il  cherche  a  dés  synonymes-,  ^i  les  trou- 
verait réunis  sous  ses  yeux,  et  il  saurait  quel  esit  cefui  qu!iL;d6it  em- 
plpj^er^e  préférence.  '        .       ^^  ■        A 

.  EstiRE.— -A  Tartiole  Médaille  on  lit  :  «  Médaille  du  Haùt-^Empir^,  ^ 
du  ms-Èmpire  »  ;  icrl' Académie  h0  parie  pas  du  Haut^Émpire  :  c'est 
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une  omission  à  réparer.  Elle  dit  ijue  le  Bas-Empire  a  commencé  au 
règne  de  Valérien  ou  de  Constantin  ;  le  Haut-Empire ,  qui  finit  sous 
Tun  dexîes  deux  empei*eurs,  avait  commencé  sous  Auguste. 

' EMPLÂTRE,  s.  m...  Appliquer,  mettre ,^  ôter,  lever  un  emplâtre.  — 
De  même  que  l'Académie  a  fait  connaître  les  verbes  qui  peuvent  pré- 
céder le  mot  emplâtre,  elle  aurait  bien  fait  de  donner  quelques  épi- 
thètes  de  ce  substatitif  :  Emplâtre  émollient,  dessiccatif ^  .résolutif; 
emplâtre  vésieataire.,  comme  elle  l'a  fait  pour  onguent,  etc. 

EMPOISONNER...  La  noix  de  galle  empoisonne  les  chiens.  —  N'est-ce 
pas  \\\ii(^i  la;  noix  vomique  qu  il  fallait  dire  ?  A  l'article  Vomiqde  on 
lit  :  «  J^oix  vomique,  Éspî^èce  de  noix  qui  est  un  poison  pour  quelques 
animaux,  tels  que  les-  chiens,  etc.  U  se.  défît  de  ce  chien  avec  de  la 
noiaîvOMiQUE,»!  Nousi  n'avons  vu  nulle  part  que  la  noix  de  galle  ait 
cette  propriété. .  ^v   .  v- 

•  ES,,.'Être  en  fond,  en  reste.  Être  en  avance.  —  A  l'article  Fond  on  ne 
trouve  aucune  phrasé  analogue  k  Être  en  fond;  ma,is  à  Fonds  nous 
lisons  :  «  Il  se  dit  quelquefois  familièrement,  ail  pluriel,  d'un  avoir, 
d'un  pécule  en  argent,  ^ire  en  fonds.  Avoir  des  fonds  ».  Il  faut  donc, 
dans  c'etCe  Ipéutipn,  écrire  Yo»rfS^  puisque  ce  mot  est  employé  au 
pluriel  et  que  l'«  serait  nécessaire  même  au  singulier. 

EN...  Livrer  en  proie.  —  Peut-on  dire  absolument,  c'est-à-dire  sans 
complément.  Livrer  Eft  proie  quelqu'un  on  quelque  chose;  ils  furent 
livrés  EN  .prtoiB?  A  l'article  Livrer  on  Ut  :  «  Livrer  se  dit  aussi  dans 
le  sens  de Xivrôr  en  proie,  exposer  à;  et  alors  il  est  toujours  suivi  de 
la  prépositiojn  à.' Livrer  une  ville  au  pillage,  la  livrer  à  la  fureur  du 
soldat.  —  A  i'^article  Proie  on  ne  trouve  ^iv^cr  qu'avec  le  pronom  per- 
sçnnel  :  «  Se.  livrer  en.  proie  à  ses  passions,  à  sa  douleur.  »  Si  l'ex- 
pression livrer  en  proie  ^eut  s'employer  absolument,  il  aurait  fallu 
la  présenter  dans  une  phrasé  plus  complète  que  celle  que  nous  avons 
citée  eff  commençant  cet  article. 
■  ;  EN  CAS  (UN). .—  Voy.  Cas.  •'  •  ;    • 

ENCLITIQUE,  s.  f.  T.  de  Gramm.  Il  se  dit  de  certaîn§  mots  de  la 
langue  grecque,  qui  s'appuient  sur  le  mot  précédent,  et  qui  semblent 
ne  faire  qu'un  avec  ce  mot.  Umt  enclitique.  —  Il  aurait  été  convenable 
de  d5nner  au  moins  un  exemple  de  l'enclitique  grecque;  mais  l'encli- 
tique n'est-elle  pas  usitée  en  latin,  et  même  en  français?  Dans  les 
dictionnaires  récents  on  n'hésité  pas  à  dire  qu'en  latin  que,  ce,  ne 
sont  des  enclitiques  dans  ces  phrases  :  Arma  viVmwqije  cako  ;  HiscE 
temporibus  ;  Jam^E  vides  *  ?  ;  —  et  qu'il  en  est  de  même  en  français 
pour  ce,  /e^  dans  esl-CEl  aimé-jEt  Nous  demanderons  s'il  n'en  est 
pas  de  même  encore  pour  rfa  dans  oMt-DA. 

ENDURCIR,  V.  a.  Rendre  dur.  Le  grand  air  endurcit  certaines 
pierres.  Donner  une  nouvelle  trempe  à  du  fer  pour  l'endurcir  davan- 

1.  I^^B  le  DieHonnaire  latin- français  d^  MM.  Quicberatet  Daveluy,  on  lit  :  «  Ns,  partie; 
enclitique.  Bst-ce  que?  Jamne  vides?  Cic.  Vois-tu  maintenant? 
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lage.  ^  Endurcir  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  personnel,  et 
signifie  alors  Deveniip  dur.  Le  corail  s'endurcit  à  V air.  La  plante  des 
pieds  s' endurcit  à  force  de  marcher^.  ' 

A  l'article  Durcir,  nous  lisons  :  «  Duagir,  v.  a.  Rendre  dur.  La 
grande  chaleur  durcit  la  terre.  L'air  durcit  le  corail.  —  Jl  s'emploie  ' 
souvent  avec  le  pronom  personnel ,  dans  le  sens  de  Devenir  dur,  plus 
dur.  La  boue  se  durcit  au  soleil.  LIS, pierre  se  durcit  à  l'air.  —  Il  est 
aussi  neutre  dans  le  même  sens,  faire  durcir. des  œufs.  Le  chêne 

durcit  dans  Veau,  iit  -  *  ; 

■  '•  •-■■■■■  • .  '  ■  ' 

.  Nous  préférons  infiniment  durcir  et  se  durcir  â  endurcir  et  s'en- 
durcir* dans  le  sens  propre,  et  nous  réserverions  endurcir  ^  s'endur- 
cir, pour  le  sens  figuré.  Il  est  bon  6^'endurcir  do  bonne  heure  les  jeunes 
gens  au  travail,  au^  intempéries  de  l'air,  aux  privations.  S'endurcir 
au  travail,  à  la  peine.  S'endurcir  à  la  d/ouleur.  S'endpRcir  aux  injures, 
aux  .affronts:       ■  « 

ENGOUFFRER  (S»),  V.  pron.-r.L'Aeadép[iie  n'emploie  ce  verbe  qu'avec 
lef  pronom  personnel/Le  M^ne  s'jengouffre  à  quatre  lieues  au-dessous 
d^  Genève,  et  reparaît,  à  un  quart  de  lieue  de  là.  La  Guâdiana  s'en- 
gouffre ei  se  <*perd  V  espace  d'environ  trois  lieues  (5  1.  ou20  kilom.?). 

— •  Le  t)0w/ s'engouffre  rfans  ^a  cAemnc'e. 

«     •       .    ■ . 

Des.dfctionnairës  plus  récentg  donnent*ew^oMJfre*r  comme  verbe  actif. 
'  .     '       Là  meft  ENGOUFFRA  nos  vaisseaux.  '         • 

•  '  ■  .  f«<  ■    -  .  * 

Son  ombre  flâne  encôr  sur  tant  d'hommes  sublimes 

■m  *  '         ^ 

,      .        ♦     Qii*Àboukir  engouffra  dans  de  sanglants  abîmes.        (Barthélémy.) 
^    Gargantua  ENCouFFRArr  à  chaque  repaâ  d'énormes  pièces  de  viande. 

Maïs  il  eât  encQre  une  autre  ^acceptîoïi  aussi  usitée  que  les  précé- 
dentes, et  qu'ils  auraient  bienfait  de  •mentionner  : 

Il  a  EiNGOUFFRE  dàus  de  splendides  constructions,  dans  de  fories  spécula- 
tions, dans  des  festins  somptueux,  les  n^illions  que  son  pèr^vait  amas- 

sé%par  le3  exaction*,  par  tes  4éprédations.    - 

■  /  '       -■■  -■     '■'■    ■  ....  ■  •'       -^•'-'  •     •  ■   . .  .    .■     . 

Sans  doute  ^on  répond/à  quç  nous  avons  le  verbe  engloutir  qui  rend 
la  même  Idée vCt  que  c'est  prolbableraent  pour  <;ette  raison  que  l'Aca- 
démie n'a  pas  admig  le  synonyAie  engouffrer ;mdÀB  nous  ne  voyons  pas 
pourquoi  lé  substantif  gouffre  n'aurait  pas  son  verbe  actif  comme 
beaucoup  d'autres  qui  sont  moins  pittoresques;  et  puisque  l'Académie 

*  •  _ 

donne  pour  exemples  Ce  procès  est  un  gouffre  ;  Les'  maisons  de  jeu 
sont  des  ÇjOmyykes  pour  les  jeunes  gens;  C'est  un  gouffre  que  cet 

1.  A  rarticle  Sbller  (se) ,  on  lit  également  :  «  Un  ti^rrain  qui  se  serre .  se  tasse,  s'endnr-  '.^ 
cii  »  ;  et  à  Bouillir  :  «  Cuir  bouilli,  Cuir  de  vache...  endurci  à  force  de  bouillir  ». 

2.  e*eèt  ainsi  que  Oraissbr  ses  habits,  son  linge;  ce  vin  oraissk,  ont  remplacé  Enyraiss&iy 
ses  habiin,  son  linge,  et  ce  vin  s^ engraisse;  et  qu'on  dit  maintenant  t>  vilement  le  viefllit  et 
non  l'envieillit.-^  Bn  revanche  nous  croyons  qu'on  dit  Ce  cheval  a  les  jambes  bnooroées  plu* 
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homme-là,  en  parlant  d*un  grand  dissipateur,  on  doit  pouvoir  aire 
également,  //  a  -engouffré  sa  fortune  dans  des  procès,  dans  des 
maisons  de  jeu,  dans  des  profusions,  D*aiUeurs  l'expression  est 
reçue,  et  il  né  reste  plus^qu'à  Tenregistrer.  ^  .- 

ENGRfiNAGE,  S.  m.  T.  de IMécanique.  Disposition  de  plusieurs  roues 
qui  engrènent  les  unes  dans  les  autres.  —  L'Académie  admet  un  sub- 
stantif {rengrénement,  \oy.  Rengréner)  pour  exprimer  l'action  de 
rengréner;  il  nous  sembler  nécessaire  d'admettre  de  même  le  substan- 
tif ew^renewicwf  pour  exprimer  l'action  d'engrener  et  le  résultat  de 
cette  «ction,  puisque  le  mot  engrenage  à  une  signification  toute  diffé- 
rente. Voy.  Transvaser. 

.ENORGUEILLIR...  Quelques -uus  prononcent  enorgueillir,  -^  Le 
nombre  de  ceux  qui  prononcent  enivrer  n'est  pas  moiits  grand.  L'Aca- 
démie aurait  peut-être  bien  fait  de  dire  à  chacun  de  ces  mots  que 
ceux  qui  mettent  l'accent  prononcent  mal.  • 

ENQUÉRIR  (S')...  Enquérez-À)ous  soigneusement  dé  cela.  Je  me  suis 
enquis  de  cet  homme-là  partout,  et  je  n'ai  pu  en  avoir  de  nouvelles. 
f/Z  faut  s'enquérir  de  la  vérité  du  fait.  Enquérez-vous-en  à  ceux  qui 
le  sa'^cnt.  Je  me  suis  enquis  d'un  tàl,  ou  à  un  tel,  si  le  bruit  qui  court 
est  vrai.  —  Ainsi  l'Académie  enaploie  s'enquérir  de  dans  deux  accfep- 
tionstout  à  fïut  différentes  :  Je  me  suis  enquis  de  cet  homme  partout; 
il  faut  s'enquérir  HÉ  la  vérité  rfw /o«7.  Jusqu'ici  c'est  très-bien;  c'est 
le  de  des  Latins,  car  ces  phrases  signifient  Je  me  suis  enquis  touchant 
cet  homme,  au  sujet  de  cet  homme;  Il  faut  s'enquérir  touchant  la 
vérité  du  fait,  au  sujet  de  la  vérité  du  fait.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même 
dans  cette  phrase  Je  me  suis  enquis  d'm/i  tel  si  le  bruit  qui  court 
est  vrai,  Qt  nous  croyons  qu'au  lieu  dé  je  me  suis  enquis  D'un  tel  bu 
À  un  tel,  il  serait  mieux  de  dire  je  me  suis  enquis  auprès  d'un  tel. 
Malheureuseftient  nous  n'avons  trouvé  ni  à  Auprès,  ni  même  à  Près, 
aucune  phrase  analogue.  Nous  espérions  que  le  verbe  S'ipiformer  nous 
donnerait  un  exemple  tel  que  nous  pouvions  le  désirer;  mais  nous  n'y 
avons  trouvé  que  s'informer  k  quelqu'un,  et  c'est  encore  à  Buffon  que 
nous  devons  de  savoir  qu'on  peut  dire  s'informer  avprès  de  quel- 
qu'un :  «  M 'étant  informé  auprès  de  quelques  voyageurs  dignes  de  foi, 
je  les  ai  trouvés  d'accord  sur  le  passage  des  hirondelles  au  delà  de 
la  Méditerranée.  »  —  Nous  pensons  donc  qu'on  peut  dire  «'cn^i^nV 
auprès  de  quelqu' un  diussi  Mien  quÈ~s'ifi former  auprès  de  quelqu'un,  et 
cette  expression  nous  paraît  préférable  k  de,  à,  pour  les  deux  verbes. 

Nous  nous  permettrons  une  seconde  remarque.  Au  lieu  de  je  n'ai 
pu  en  avoir  de  nouvelles,  ne  serait-il  pas  mieux  de  dire  :  Je  me  suis 
enquis  de  cet  homme  partout,  et  je  n'ai  pu  en  avoir  des  nouvelles, 
C'est-à-dire ,  je  n'ai  pu  avoir  des  nouvelles  touchant  cet  homme  *  ? 


^ 


1.  .j 


1.  Voici  une  règle  que  nous  n'avonsiyuo  nulle  parti  et  qui  semblera  sans  doute  paradoxale, 
mais  nous  la  croyons  exacte  :  *  I  .     *^ 

Lorsqu'un  verbe  est  employé  négativemotit,  le  substantif  qui  suit  ne  doit  pas  être  précédé 
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ENRAGER)  V.  II...  Fan).* Unjnal  em^agé,  féiie  douleur  enragée,  un  mal 
violent,  une  .eXtrêmp^douleur.  On  djt  dans  un'gena.  analogue  :  Une 
faim  enragée.  Unê^passion  enragée,  c/?.— Noug^avôns  toujours  entendu 
-dire  ww  mal  n^êtiragé^me  douleur  D'ewfOjî^^^  c'est-â-diré  un  mal,,  une 
douleur  semijlablea  à*ce  qu'«ndurent  ceux  qui  sqnt  atteints  de  la  rage; 
et  par  analogie  une  faim,  une  passion  ïi'cnragél  Les  personnes,  que 
nous  avons  consultées  pensent  que  cette  dernière  locution  est  préfé- 
rable à  l'autre,  et  nous  la  soumettons  à  4'appr^ciation  de  l'Académie. 
.ENRAYER.  —  Il  était  naturel^  cc  semble,  de  donner  un  substantif  à 
-  ce  verbe.  L'e7irayément  (on  plutôt  l' enfaie ment)  était  di/ficile.VerL- 

rayement  fut  long^.  ■  *     .•      >     /         .        '     • 

ENREGISTREMENT.  ENREGifiTRER.  (Quelquès-uns  prononCent  ewre- 

gitremeht,  enregHrer.)-^^  Ces  variantes  auraient  bien  pu  être  suppri- 

m.ées  :  ni  dans  les  ministères,  ni  chez  les  notaires,  les  avoués,  les 

huissiers,  etÇi,  tious  n'avons  entendu  cette   prononciation.    Nousf 

croyons  que  regitrè,  regitrery  ènregitrement,  enregitrer^  sont  des 

locutions  locales  qui  n'ont  pas  plus  droit  de  figurer  dans  le  Diction-: 

naire  de  l'Acad^âxie  que  les  mauvaises  locutions  de  là  capitale. 

ENSÙiTE.4.'  Quand  ce  mot  est  suivi  de  la  particule  de,  iKa.la,  qua- 
lité de  préposition";  majs  on;ne  l'emploie  guère  alors  que  dans  ces 
deux  phrases  î •Ewswe/e  de  cetU,  Ensuite^de  quoi.  —  Dans  cetjte  locu- 
tion nous  ,écriridns  volontiers  en  suite  en  deux  mots,  car  elle  nous 
semble  signifier  Par  suite,  en  conséquence  :Ew  suite  rfec^ /a  ^  la 
séance  fut  levée.  En  suite  de  quoi,  on  le  mit  aux  arrêts,  en  prison, 
Voy.  Ensuivre  (s'),         J.      .      .  •  >*     '  ?      .    •.•    •  . 

ENSUIVRE  ( S' )  ,v.  pron.  Suivre,  èima^r es..*.  Le  premier  chapitre 
et  tout  ce  awts'ewsai/.—.llsignifie  aussi  Dériver,  procéder,  venir  de. 
Un  grand  bien  s'ensuivit  de  ïant^e  maux.  L,e  tribunal  cassa  la  procé- 
dure, et  tout  ce  qui  s'était  ensuivi:  t-  11  se  dit  particulièrement  de. 
toute  conséquence  qui  découle  uécjessairement  d'jLin  ](irîncipe.  Voi/ez 
les  erreurs  qui  s'ensuivraient  de  cette  propos itiony— Il  est  souyeni 
employé  comme  impersonnel  dans  les  deux  dernières  acceptions.  //. 
s'ensuivit  de  grands  ma^.  il  s'ensuit  de'làque...pé^celle  proposition 
il  s'ensuit  que...  Si  vous  établissez  ce  principe^  il  s'ensuivra  que...  ' 

Nous  croyons  être  certain  qu'aujourd'hui  l'on  n'observe  guère  sur 
ce  point  rorthographe  de  l'Académie,  et  qu'on  écrit  généralement  :  Le 
premier  chapitré  et  tout  ce  qui  s'en  suit,  en  deux  iriots,  pûrce  qu'on, 
donne  à  s'en  suit  le  sens  de  En  dépend!  //  s'en  suivit  (il  en  résulta) 


©  •* 


d«  Tartiçle;  mais  si  entre  le  verbe  employé  nc^gativement  Qt  le  substantif  il  y  a  un  aiitre 
verbe ,  on  met  l'article  :  ^    ,  v 

Je  n*ai /KW  tfu  D*enfants,  et  Je  n'afe pu  avoir  drs  enfants/  ^:  '', 

Je  n* Al  pas^demaiidé  DU  liwQBt     Je.n'aij9a^  o^é  demander  dss. livres. 
Je  n'ai  pas  donné  D'argent,  Je  n%i pas  voulu  donner  de  L'argent.      ^ 

On  dira  encore  :  «  Ùepuis  six  mois  que  mon  navire  0st  parti iie  nVn  ai  pas  ta  pa  nouvelles^ 
H  je  jH'cii  pu  en  avoir  dbs  nouvfflles  »..  Par  la  même  raison  on  devra  (h're  :  «^^"^^lÉMp  ^^^V^h  ^^ 
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ctf/  hpmme,  elje  n^ai  pu  m  avoir  dbs  nouveHe.<, 
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de  grands  maux/ Si  vous  établissez  ce  prhicipe,U  s*en  suivra  (il«n 
résultera,  il  eh  découlera)  que...  —r  Puis  oh  dit  :  ie  tribunal  cassa  ta 
procédure  et  tout  ce  qui  s'en  était  suivi  *,  et  De  cette  proposition  il 
soit ^i^...  comme  l'Académie  le  fait  elle-rmêmë  àTa^ticle  Cuivre  :  v  H 
suit  de  ce  que  vous  dites,  que  je  n'avais  pas  tort,  fi  ne  smr  pas  de  là  ' 
que  vous  ayez  raison  *.  w^-  Pour  ces  autres  phrases^  Un  grand  bien  s'en- 
suivit de  tant  de  maux ,  Voyez  les  erreurs  qui  s'ensuivraient,  de  cette 
proposition,  etc.,  au  lieu  de  s>/isuwre  on  emploie  Résulter,  découler, 
dériver,  etc.  Peut-être  même"  pourrâitroh  dire,.  Fovez  les  erreurs 
qui  SUIVRAIENT  de  cette  proposition,  Vn  gr€tn.d  bien  smvii  de  tant  de 
maux,  car  ces  phrases  nçMis  semblent  analogues  aux  suivantes  :  v  ' 

É  ■•  •  •  ■■■•  ■     ,     X.  .■.««  ■'.''. 

-       ^  •     .  ?      •  .     •  ,  •    , 

(à  ?i\}iyf(2.)  U une  de  ces  propositions  ne  suit  pa^  toujours  de  Vautre,' ne 

.  wnpasnicessaire^enfdel^autre.  '  r   ^     ■■->>... 

(à  Ipso  facto)  Expression  adverbiale...  qui  se  dit  de  tout  ce  qui  suit  in- 

failliblemont  et  immédiatement  dç  quelque  fait. 

.  Il  faudrait  donc  supprimer  une  partie  de  l'article  S'ensuivre,  en 
consultant  l'aFtich'  Suivr|>^  qui  est  beaucoup  plus  conforme  au  tan- 
gage actuel.  Quant  aux  phrases  où  §>w  «m'vrc  signifie  Résulter,  dé- 
couler, dériver,  il. faudrait  le  conjuguer  comme  S'en  aller  :  il  s'en 
.suit,  il  s'en  est  s0vi,  il  s'en  était  suivi,  etc.  '•  • 

.  ENTRAIN,  S.  m..—  Voilà  un  joli  mot  très-expressif,  et  aujourd'hui 
trèsi-usité,  que  sans  doute  l'Académie  adoptera  prochainement.  Aux 
^diverses  acceptions  que  lui  donnent  les  dictionnaires  on  pourrait, 
pensons-nqus ,  ajouter  celICTci  :  Ardeur  à  l'ouvrage.  Cet  atelier  fait 
plaisir  à  voir;  il  y  a  w« -entrain  dont  on  ne  se  fait  aucune  idée. 

ËNTJRE...  Entre  ci  et  la...  Nous  nous  étions  quittés  à  Marseille  il  y 
a  deux  ans,  et  je  l'ai  rencontré  hiir^r  à  Paris  •  nous  ne  nous  étions  pas 
remis  entre  ci  et  là.  -^  A  i'articlë  Ci,  l'Académie  dit  que  les  locutions 
.^ntre  ci  et  demain,  entre  ci  et  tô  ont  vieilli,  même  pour  ces  phrases  : 
Entre  ci  et  demain  il  peut  arriner  bien  des  choses.  Entre  ci  et  là  il  y  a 
encore  loin.  K  plus  forte  raison  ew/re  c»  e/  7tt  peutr-il  être  regardé 
comme  vieilli ,  sihon  comme  vicieux.,  dans  la  phrase  que  nous  venons 
de  lire  ad  mot  Entre,  puisqu'il  s'agit  d'une  chose  passée, 


'."it^ 


V  •  • 


\  1.  Daiis  la  sixièiiie*  édition ,  T Acatlémie  a  modifié  rozpression  qu'on  trouvait  dans4es  édi- 
tiops  précédentes  :  le  Parlement  cassa  la  procédure  et  tout  ce  çui  s'bn  était  Biisuïvi.  Bile  a 
très-bien  senti  que  ces  deux  en  constituaient  un  pléonasme  choquant;. mais  en  di^t  s^était 
BN^uiDi;  ce  fi'est  pas  celui  qui  aurait  dû  disparaître  qu'elle  a  supprimé. 

2.  Ces  deux  phrases,  //  suit  de  ce  que  vow  dites,  que  je  n'amis  gas  tort  ;  Il  ne  suit  pas  de  là 

yuevous  ayez  raison,  no\x9  semblent  condamner  celles-ci  :  //  s'ensuit  df  là  q%e.:,,Dê  cette 

pi^aposition  il  s'ensuit  que.^.f  oh  il  faut  substituer  suit  à  s'e^isuit, —  Par  la  même  raison  il  fau« 

.drait  r^ctilier  les  plirases  suivantes  ;    *  -      '  '^    \. 

(à  Mort)  Petidu  jusqu'à  ce  que  mort  B^EiismvE.        *  . 

(à  NàcM9iTé )  H  «'HNâuiT.dtf  nécessité,  de  toute  nécessité,  de  nécessité  absolue..^ 

(èi  AwusLDiié)  il  a*  EUHviwRÂiT  de  là  une  grande  absurdité.        *• 

Dans  les  trois  premières,  s^ensmvre  dQyràii  s'écrire  en  deux  mots  :  Pendu  jusqu'à  ce  que 
niort  b'bn  suivb;  //  a* m  svir  de  uéceséitc...;  Cela  posé,  il  s'kn  sujt...;.^,  dans  la  quatrthne 
irtaûdrait  substituer  suivrpc  i  s'ensuivre  :  7/  suivrait  de  là  une  grande  absurdité. 
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•     BNTBE  -  COLONNE.   ENtAE- CÔTÉ.    ENTRE -LIGNE.   ^  ENTREMETS. 

ENTRETèlLE.  ENTRETOtSE.  .—  Plus  nous  examinons  la  question  du 
tiret  dàjts  les  mots  composés  de,  la  préposition  cw?re>  plus  il  nous 
semble  qu'il  n'y  a  pas  de  raison  plausible  pour  mettre  ce  tiret  aux 
uns  plutôt  qu'liux  autreâ.  En  effet ,  il  s'agit  toujours  d'un  objet  placé  . 
entre  deux  autres,  en  lieu  ou  en  temps.  Il  ne  doit  donc  plus  y  avoir 
à  consulter  qufe  la  logique  ;  et  comme  l'entre-colonne ,  l'entre-ligne , 
Tentre-côte,  sont  nécessairement  un  espace,  vide  ou  non,  entre  deux 

.  colonnes,  deux  lignes,  deux  côtes,  il  répugne  de  mettre  au  singulier 
les  mots  colonne,  ligne ,  çôle.jEn  réunissant  les <ieux  mots  en  un  seul, 
on  éviterait  cette  contradiction. 
ENTRÉ-çROisER  (S'),  V.  réciproque.  —  On  ne  comprend  pas  bien 

j)Ourquol  l'Académie  n'a  mis  le  participe  à  aucui)  des  verbes  réci- 
proques où  ce  participe  s'accorde  en  genre  et  en  Uombre  avec  le  sujet 
du  verbe;  mais  on  est  particulièrement  surpris  de  ne  pas  le  voir  à 
s'entre-croiser,  car  on  doit  pouvoir  dire  des  lignes  entre-croisées , 
comme  on  ^it  des  lignes  qui  s'entr^'Crôisent. 

ENTRE-DEUX,  s.  m...  ^wVre-rfei^a;  s'emploie  adverbialement  dans 
ces  phrases  et  d'autres  semblables  :  Ce  mouton  ê s t-il  dur  ou  tendre? 
Entre-deux.  Fait-il  froid  VEnlre-deux  :  c'est-à-ijiire,  Ce  mouton  n'est 
ni  tendre  ni  dur;  il  ne  fajt  ni  chaud  ni  froid. — Qu'on  mette  un  tiret 
dans  le  substantif  ew/re-rfewa?/ c'est  très-bieo  •  1/ entre -deux  des 
épaules,  Un  entre-deux  de  morue.  Mais  dans  la  locution  adverbiale 
nous  croyons  le  tiret  inutile;  nous  dirons  plus,  il  nous  semble  consti- 
tuer une  faute  dans  les  phrases  suivantes  : 

(à  Doublet)  JDeux  morceaux  de  cristal  mis  l'un  sur  Tautrc,  av.ec une  feuille 

colorée  ENTRE-DEOX. 

(à  Fond)  Botte  à  double  fond^  Boîte  qui  a  lin  premier  fond  sous  lequel 

s'adapte  un  autre  fond  y  de  manière  qu'on  peut  cacher  quelque 

chose  BNTI\E-DEUX,  '  . 

(à  II)  II.  •.se  met  ordinairement  avant  le  verbe,  dans  les  phrases  affirma- 
tives, sans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux. 
V    (à  ÎNTERMÉDtAiRE)  Qui  est  ËNTRE-DEux.  Temps  intermédiaire. 

(à  Je)  Lorsqu'il  (je)  eii  ainsi  placé  après  le  verbe,  c'est  toujours  immé- 
diatement, sans  qu*pn  puisse  rien  mettre  enTre-deux; 

(k  Joimânt)  Il  {joignant)  est  quelquefois  préposition}  et  alors  il  sigtrifle 

Tout  proche,  sans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux. 

■■.■  '•■•  '  '. 

(à  Jour)  Ces  planches  ne  sottt  pas  bien  jointes,  il  y  a  du  jour  entre-deux. 
-_  '       (à  Repasser)  Revenir  de  celui-ci  (lieu)  au^  premier,  traverser  de  nouveau 

l'espace  qui  est  entre-deux. 

Voici  deux  phrasé^  où  ce  tiret  n'a  pas  été  mis  : 

(à  Toucher)  ...  Icirsqu^Js  (les  corps)  se  joignent  telleqient  qu'il  n'y  a  rien 

EUT^EiiEvx.  Ma  maisoH  muche  la  sienne. 
;    (à  Trait)  Ce  lieu  est  à  unirait  d'arbalète  de  tel  autre,  Il  y  a  entre  deux 
;  j  un  espace  à  peu  près  égal  à  la  portée  d'un  trait. 

11  nous  reste  deux  remarques  à  faire  :  Tune,  c'est  que  le  sens  propre 
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dé  la  locution  adverbiale,  celui  dont  nous  venons  de  citer  des  exem- 
pies  épars  dans  le  Dictionnaire,  ne  se  trouve  pis  à  rarticle  Entre- 
deux :  r  Académie  A'en  a  donné  que  le  sens  figuré;  —Vautre,  c'est 
qu'oA  aurait  dû  commencer  par  la  locution  adverbiale  et  finir  par  le 
substantif,  comme  oh  Ta  presque  toujours  fait,  entre  autres  pour  les 
substantifs  (è-cow;)^e,  à-propos ^  pis  aller ^  téte-à-téte,  etCi      » 

ENTREFAITES,  S.  t—Lisez  :  Entrefaite,  s.  f.,  ou  Entrefaites,  s.  f;  pi. 

ENTRER,  V.  n.  (Il  se  conjugue  avec  rauxiliairé  4^re.)  —  On  peut 
employer  activement  les  verbes  sortir  et  rentrer  :  Sortez  ce  cheval 
de  l'écurie.  Sortez  la  voiture  de  la  remise.  H  est  temps  de  sortir  les 
orangers  de  la  serre.  Voici  le  moment  de  rentrer  les  foins;--  et  l'on 
né  peut  pas  faire  de  môme  pour  le  verbe  entrer;  il  faut  employer 
descendre j  faire  descendre j  monter^  e^c./ et  surtout  mettre,  qui  est  nn 
cheval  à  toutes  mains  :  ^       v     :  ] 

(à  Descendre)  Desgendre  du  vin  à  la  cave. 
.  (à  Cave)  Faire  descendre  du  vin  dan^une  cavBi  / 

Id.      Mettre  dw  bois  dans  une  cave.     " 

'  •      •  .  »'  '  ■  ^     "  ■  •  ■' 

(kUomm)  Il  faut. uomEn  tous  ces  meublés  dans  une  chambre, 

f    .  '  A  *  •  .■■.-. 

Id.        Monter  du  foin  au  grenier.  ^     ^ 

(à  Grenier)  Mettre  dé  vieux  meubles  au  grenier.  \     •  "' 
(à  Cellier)  Mettre  des  pièces  de  vin  au  cellier.  . 
'     (à  Mettre)  Mettre  t/n  cheval  dans  V écurie,  à  Vécurie;  un  oiseau  dans 

V         une  cage,  en  cage.  .  v     , 

Id.        Mjettre  du  foin  dans  le  grenier,  au  grenier.  V 

(à  Remise)  Mettre  *un«  calèche,  un  cabriolet  sous  la  remise,  dans  la 

remise,    'r  /  .       v 

Nous  ne  comprenons  pas  pouiN^uol  il  n'est  pas  permis  de  dire 
Entrez  le  cheval  dans  V7ctir%e;  entrez  la  voiture  dans  la  remise; 
entrez  ces  meubles  dans  le  salon,  etc.  eie.  C'est  une  lacune  évidente 
et  regrettable*..     ,  i  ; 

ENTRE-SOL.  —  Dansles  quatre  premières  éditions,  rAcadèmIe  écri- 
vait ce  mot  sans, tiret  (entresol),  et Tph  se  demande  quel  motif  le  lui 
a  fait  ajouter,  car  ce  tiret  ne  fait  qu'apporter  une  difflculté  pour  l'or-' 
thographe  du  pluriel  ,.qu*elle  ne  nous  a,  pas  indiquée  ^    ° 

ENTRE  -  TAILLER   (  S' ) .  ENTi^ETAiLLURfc.  ~  C'est  probablement. 

"^ parce  que  l'Académie  tie  reconnaît  pas  toîWwre  pour  un  mot  français, 

qu'elle  ne  Ta  pas  séparé  de Ja  préposition  entre  comme  elle  Ta,  fait 

•  •  ■         .'  •  .  ■  '  •  \    -  . 

.       ■       •        ■.  \,  ■..■..■■ 

1.  En  termes; de  douane  iet  d'octroi,  on  dit  tous  les  jours  Entrer  de  Ja  marchandise  par 
conlrebandei  et  nous  demanderons  si  dans  cette  phrase  qu*on  lit  à  Tarticle  pRA^ob, ./)ii  vin- 
BNTRé,  iNTKODiriT  en  fraude  dans  Paiis,  on  ne  pourrait  pas  employer  fw^rer  comme  verbe 
actif  aussi  bien  c\\x* inirodaire  :  Dw  vin  qu'on  a  bntkâ  ,  qu'on  a  intropuit  en  fraude.  — 
Dans  le^ommerce  et  dans  le  langage  de  la  ténue  des  livres,  on  dit  encore  Entrer  un  article, 
forlir  un  article  t-  pour  signifier  Le  porter  au  compte  d'entrée  ou  au  compte  ,de  ^sortie.  :  Vous 
BNTRBRKZ  tes  IQO  bille»  de  coton  au  crédit  de  N...,  et  voiu  les  boktirbz  au  débit  de  ^..« 

S.  On  la  trouve  à  l'article  Mbzzaninr,  mais  nous  fierons  remarquer  que  cette  Orthographe 
n'est  donnée  qu'accidentellement:  «  Mbzzaninb...  se  dit  au^si  d'une  petite  ffenétre  carrée, 
comme  celles  qu'on  pratique  aux  entre-sols^  »— ^Nous  ajouterons  qu'à  l'article  Étaor  on  a  ipis 
entresol  en  un  seul  mot.  V  '  ^        . 
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pour  le  verbe.  On  éviterait  cette  aneinalie  en  supffrimiint  Iç  tifet 
dans  le  verbe  ♦'Comme  dans  «'en^recow^per,  dont  le.  sen«  esirle  même» 
ainsi  que  le  prouve  cette  définition  :  ^  S'entre-tailler...  se  dit  d'un 
cheval  qui  se  heurte  les  jambes  Vruné  contre  l'autre  en  marchant,  et 
qui  s'entrecoupe.  >f      v  /^r—  'i  ;    .  •  ' 

.   .  ENTRE-VIFS.  —  Cette,  locution ,  qui  est  d'un  usage  journalier  chez 

les  notaires  et  aii  barreau,  et  qui  aurait  dtl  se  ttoiiver  ici  ou  à  Vif,  ou 

même  à  ces  deux  endrnoits,  ne  se  voit*  qu'incidehiment  dans  quelques 

articles;  aussi  croyons-nous  devoir  citer  les  phrases  que  nous  avons 

.  recueillies:   ■■' -^-.'^  ••''•■  ■   ■  ...   ■        '■-■■■;,  "^   ■'.,■.■■■.••;    >■■:■;  '  .'    '  " 

■  .,■  ^    ^    .     .         .■••••■ .,  -  _        ,  ,,  ■  ^-  ■•  ■    ■■      .-.■ 

'"    (à  CAPAcrrÉ)  Soit  par  actes  ENTRE-VIFS,  soit  par  testament. 

(à  PiSPosiTiON) /)wpo« «7 l'on»  ENTRE-VIFS.  —  Par  ftctc  éntre-Vifs. 

(à  Donation)  Donation  entre-vifs^  < 

(à  Incapable)  Un  mineur  est  incapable  de  disposer  de  &on  ft/^n  entre- vifs. 

•    Nous  pensons  que  le  tiret  est  inutile  et  qu'il  devrait  être  siîpprimé. 

ENVOLER  (S'),  V.  pron...  Prov.  et  fig.  Il  ny  a  plus  que  le  nid,  l»s, 
oiseaux  s^en  sont  envolés'^.  —  Nous  croyons  qu'il  aurài.t  été  mieux  dé 

■*  •       ■      '  ■        •  •  ■  ,  -  .  '  ■    ■  ■ 

dire  simplement  les  oiseaux  se  sont  e/iî;o/^>*^.comme  TAcadémie  Ta  fait 
dans  la  première  édhtion^.  Aii  verbe  s'enfuir,  elle  dit  très-bien  :  O/i 
Va  mis  en  prison^  mais  il  s'est  enfuie  et  non  i7  jç^en  est  enfui;  le  pro- 
nom  en  se  trouve  déjà  dans  s^enfuir/s^  envoler  y  qui  signifient  Fuir, 
voler  dû  lieu  où  l'on  est  vers  un  autre.  C'est  pour  la  même  raison  que 
dans  cette  dernière  édition  rAcadém,ie  dit  :  Le  tribunal  cassa  la  pro- 
cédure et  tout  ce  r///i  s'était  ensuivi^  au  lieu  de  tout  ce  qui  s'en  était 
""EKSuivij  qu'elle  avait  mis  précédemment;  mais  elle, aurait  dû  dire^ 
tout  ce  qui  s'e^  était  suivi  ^.  '  f 

.  ..EPÉLER,  V.  a...  //  comnienee  â  épeler.  Épelez  ce  mol.  —  Non-seu- 
lement l'Acadénciie  n'indique  pas  la  conjugaison  de  ce  verbe,  mais  en- 
core elle  ne  donne  pjis  un  seul  .exemple  pour  mettre  sur  la  voie. 
L'analogie  qui  existe  entre  épeierj  épellatioUj  et  appeler j  qjjpèTla- 
/tow^  nous  porte  à  croire  qu'il  faut  écrire  fépéllejfépelleraij  etc.,'' 
maïs  ce  n'est  qu'unel^induction ,  et  nous  nous  garderons  bien  de  la 
donnerjpomme  une  certitude.  ^  "  i 


^ 


.  |.  A  Tartiele  Rntrbcôupbr  nous  lisons  «  S'entrecouper  se  ait  des  chevaujc- et  autres  ani- 
maux  qui  se  blessent  en  se  frottant  un  pibd  contre  l'autre  quand  ils  marchent  »  ;  et  nous 
croyons  que,  dans  la  définition  de  s'bntre-taillbr,  fiieH  seiîûit  pltrs  exact  que  jambe. 
•  '  2.  Au  )3as  de  ce  même  artMe  et  à  Nid,  on  lit  :  les  oUeaiix  sont  envolés;  nous  pensons  que 
SE  sont  envolés  est  préférable.  A  Tarticle  Oiseau  l'Académie  dit  très-bien  l'oiseau  S'est  envôfé, 
et  non  est  envolé,  t-  Au  reste  dans  l'articule  S'bnvolbr  on  ti:o^V6  les  trois  variants,  dont  la 
premfère  seule' nous  parait  bonne  :  Les  oiseaux  étaient  déjà  druSf  ils  se  sont  envolée;-^/!  n'y 
a  plus  que  le  nid,  les  oiseaux  s'bn  sont  envolés;  —  et  Les  viseaux  soht  envolés. 

3.  On  peut  sans  inconvénient  écrire  en  un  seul  mot  s'envoler,  s^enfuir,  parce  que  l'usage 
permet  d'employer  indijïeremment  ces  deuK  verbes  avec  t)u  sans  complément  :  le  prisonnier 
s'est  enfui,  V oiseau  s'est*  envolé,  ou'/e  prisonnier  s'e^Ht  àfifui  de  la  vrison,  l'oiseau  s*est  enrôlé  de 
son  nid*  H  f^ût,  aucontràire,  écrire  s'en  suivre  en  de^Di  mots,  parce  que  le  pronom  en  devant 
ètçe  jpppprimé  tcrutes  le$  fois  que  le  complément  vient  apr^s  le  verbe,  il  doit  nécessairement 
en' être  détaché  s'il  le  précède.  Voy.  Ensuivrb  (s').      . 
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épizooTiB.  —  Faut-Il  prononcer  etaou  ci«? 

lÈPOVMONER.  —  Précédemment  PAcadémle  écHvfilt  époumownêf 
avec  deux  n;  on  8e  demande  potirqupi  elle  supprime  auJourd*hul  la 
seconde,  tandis  qu*elle  écrit  avec  deux  n  oocaiioMiet  où  elle  n'en 
mettait  qu'une.  * 

époussbTER.  —  L'Académie  n'a  donné  qu*un  seul  exemple  qui  pût 
faire  connaître  si  dans  ce  verbe  elle  veut  la  réduplication  du  (  où 
l'emploi  de  l'accenl  grave;  malheureusement  on  s'est  borné  &  tran- 
scrire d*une  édition  à  une  autre  ce  qu'il  y  avait  dans  la  première,  et 
l'on  a  mis  \  Je  l'épousfe levai  (primitivement,  <?«pou««0^0rat)  comme  il 
faut;  en  sorte  qu'il  est  impossible  dé  savoir  si  l' Académie  avait  l'inten- 
tion d'écrire  dpoussetlerai  ou  épomsêterai.  L'analogie  avec  épousseUe 
nous  fait  préférer  la  première  de  ces  variantes. 

jÉRÉsipÈLE,  8. ..m.  (On  disait  autrefois  Érysipèle,  ce  qui  était  con- 
forme à  l'étymplogie.).—  Le  nombre  de  ceux  qui  encore  aujourd'hui 
prononcent  Vr^sï;><)/e  est  assez  grand  pour  que  l'Académie  eût  pu 
mettre  cette  orthographe  en  tête  de  son  article;  elle  aurait  ajouté  : 
Quelques-uns  ou  Plusieurs  disent  értfsipêle,  ce  qui  est  contraire  à 
rétymologle.  —  Il  est  J^  rémarquer  que  bon  nombre  de  ceux  qui  pro- 
noricent  éréhipéle  donnent  à  ce  mot  1©  genre  féminin,  comme  l'Acadé- 
mie l'a  fait  "dans  les  trois^pfemières  éditions  :  «  Érésipèle,  s.  f.  » 

ERGO-GLU.  Expression m|rnilièré  jdojit  oo  se  sert  pour  se  moquer  des 
grands  raisonnements  qJRié  concluent  r|en.  —  L'Académie  aurait  pu  . 
laisser  dans  l'ombre  cette  locution  hybride*  aussi  bien  que  ablalivo 
tout  en  itri  tas;  ou  tout  au  moins  eile' aurait  dû.  donner  le  proverbe 
entier,  pour  l'édiflcation  de  ceux  qui  IJigriorent  : -Er^o  glu  capiuntur 
rtve&  (donc  les  oiseaux  se  prennent  avec  de  lia  glu).  Voy,  Ablativo. 

ERMITAGE  ou  HERMITAGE..  ERMITE  ou  HERMITE»  —  On  regrette 

■  .     •  •  •  h  . 

que  l'Académie,  qui  supprlràe  des;  A-  étymologiques ,  comme  dans 
alcool j  ipêcacua?ia,  hémorragie,  hémorroïdes,  hypocondrcj  métem- 
psycose, etc.,  conservé  cette  lettre  daijâ  dés  mots  où  l'étymologle  ne  la 
demandé  pas,  coûtùeherm^itG>gejher  mite  ;  elle  pe  la  met  cependant 
pas  dans  l'adjectif  êrémilique.  :  ;    :     ;  ■/  /  '  *' *  * 

ERREUR.  —  Dans, aucun  des  articles  Ehrecr,  RECtiPiER,  Redkisser, 
nous  ne  trouvons» rectifier  une  erreur,  des  erreurs;  redresser  une 
erreur,  des  erreurs;  ces  expressions  que  nous  croyons  avoir  lues  et 
entendues  plus  d'une  fols  seraient-elles  Vicieuses  ?  Si  elles  rie  lésont 
pas,  il  serait  bien  utile  de  les  admettre.— £n  revanche,  danècei  article 
ERREUR  nous  lisons  i  Les  erreurs  de  calciU  ne  se  couvrent  point^ 
phrase  dont  on  ne  peut  connaître  le  sens,  par-ce  qu'à'  Couvrir  ori 
n*en  trouve  pas  d*analogues.    '■  "  .  .  =  '        * 

ÉRUCTATION.  —  L'Académie  nous  dit  que  rot  e%  roter  sont  des 
termes  bas,  et  qu'on  évite  de  s'en  servir.  Elle  a  donc  adopté  le  sub- 

i .  Il  est  évidaût  quç  (f/u  n'ett  pas  l'ablatif  â«  y/tw^  g,liUii,  fii  dd  glv^,  glv^Mt  ;  6'««t  <loâc  l6 
mot  firançais  lui-même. 
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siAnilt éructation,  mais  elle  aurait  dû  adopter  en  niénie  temps  le  verbe 

éructer,    ■  .   x  # 

•»  .    •  ■  •  ,■■.■.  •      . ,. 

EACARRE.  —  Cette  orthoftraphc,  qui  se  trouve  déjà  dans  la  pre- 
mière édition,  aurait  dû  Atre  modifiée  conformément  à  Pétymologle 
80lt  grecque,  soit  latine  (««cAara),  dont  elle  s*écarte  sous  deux  rap- 
ports :  une  h  en  moins,  une  r  en  plus.  Si  PAcadémie  voulait  retran- 
cher l'A  comme  elle  Ta  fait  pour  plusieurs  mots  bt  entre  autres  pour 
hémorragie  t  hémorro'iden,  etc.  (vey.  Tartlcle  H),  elle  aurait  dû  au 
moins  no  pas  ajonter  une  r  qu'elle  ne  met  pas  dans  radjectif^ioaro/t^uA. 

ESCOMPTE.  ESCOMPTER.  —  Ajoutez  «  On  ne  prononce  pas  le  P.  » 
Au  mot  Comptabilité,  l'Académie  dit  bien  :  «  Le  P^e  se  prononce  ni 
dans  ce  mot  ni  d^ns  les  suivant^  »,  et  au  motDécoMPZE  «  On  ne  pro- 
nonce pas  le  P  dans  ce  mot  et  le  suivant  »  ;  mais  elle  n'indique  pas 
la  prononciation  à  escompte,  ^.escompter,  mécompte,  se  tnécompler, 
précompter j  recompter.  Or  c'est  précisément  parce  qu'elle  a  indiqué 
la  prononciation  de  deux  des  composés  qu'elle  aurait  dû  là  donner 
pour  tous,  car  il  est  naturel  de  conclure  que  le  p  doit  se  prononcer 
dans  ceiux  où  elle"Ti 'a  pas  dit  le  contraire, 

esçulapE)  s.  m.  —  L'Académie  ne  mentionne  pas  ce  mot,  qui  -se 
trouve  dans  plusieurs  locutions  figurées  et  familières  :  l'art  d'Escih 
lape;  Vesculape  du  village;  quand  l'esculape  arriva,  le  malade  était 
iwor^  Voy.  Mentor.  \^  .     . 

ESPALMER,  V.  a.  T.  de  Marine.  Nettoyer,  laver  la  carène  d'un  bâti- 
ment, d'une  embarcation,  avant  de«l'enduire  de  suif  ou  autre  matière*. 
Espalmer  un  bâtiment...  Un  navire  e^palmé  de  frais.— Si  ï'expression 
de  /rais  s'emploie  pour  Fraîchement,  récemment,  il  serait  convenable 
de  la  mettre  à  rartiele  Frais;  si  elle  n'est  pas  reçue,  il  faudrait  la 
supprimer  ici  et  à  Tondre,  où  nous  lisons.  «  //  est  tondu  de  frais  ». 

ESPRIT,  S.  m...  Un  bel  esprit...  ne  s'emploie  guère  aujourd'hui  que 
par  ironie.  Messieurs  les  beaux  esprits.  On  dit  aussi ,  Une  femme  bel 
esprit.  Une  femme  qui  a  des  prétentions  à  l'esprit.— Faut'-il  dire  «  J'ai 
entendu  de  beaux  esprits'  ou  hbs  beaux  esprits  qui  m'ont  parutbien 
sots  »  ?  Si  l'on  doit  dire,  des  beaux  esprits,  nous  pensons  qu'il  faudrait 
écrlrù  bel-esprit,.  Mec  un  tiret,  comme  on  le  trouve  d'ailleurs  dans 
quelques  dictionnaires  et  dans  urî  grand  nombre  d'ouvrages.  Voyez 
/*/ein  mouvoir  à  Pouvoir.  v  .  \ 

EST,  S.  m.  —  La  prononciation  de*  ce  mot  aurait  besoin  d'être  indi- 
quée, d'autant  plus  .que  es/  verbe  se  prononce  tout  dil!*érem#hent.  M\ 
mot  Lest,  l'Académie  dit  «  Le  T  se  prononce  » ,  et  à  Zest  elle  est  en- 
core plus  explicite  :  «  On  f>TononçQ  zeste  »j^ 

ESTAMPER,  V.  a.  Faire  une  empreinte^ de  quelque  matière  dure  et 
gravée,  sùi^  une  matière  plus  molle.  ()m^sta/npe  la  monnaie  avec -un 

h  uà.griunmaire  demandait  :  avant  de  l'enduire  de  suif  ou  D'autre  matiàre.         ^   . 
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hnlnnchr.  Voilà  une  image  bien  eHampée^,  ~  Çeà  dftux  exemples 
prouvent  qu'on  peut  dire  «  Voilà  une  pièce  de  monnaie  »  une  image 
qu'on  a  hi«n  ou  mal  estampée  w .  et  qu'à  lu  An  de  ràrticle  I]  fallait 
ajoutei**:  Estampiî,  ivK,  participe,  •  ,     • 

•      ■  »      .        •  ... 

ETAMPKR ,  v!  a.  ^  1/ Académie  nouis^  donne  le  verbe,  mais  elle  a  oniin 
le  substantirvqui  doit  être  bon  et  admissible  puisqu'elle  Pa  employé  à 
rq^rticle  Maigrk  :  «  hUamper  maigre,  Vorcar  Ics.troua  ou  ItTA^piiREs  . 
du  fer  d'un  cheval,  prôsf  du  bord  extérieur.  » 

éxKRNrMKNT.  —  Ici  l'e  supprimé  dans  la  dernière  syllabe  dVfar- 

*  •      •  - 

nuer  n'est  pas  môme  rpprt^enté  {)ar  un  circônfle)te  sur  Vu. 

ÊTRK..^  C'est  à  i'^ous  de  parler ,  C'est  au  juge  à  prononcer,  etc.  C'est 
à  vous  qu'il  appartient  de  parler,  C'est  au- juge  qujluppartlent  le  droit 
de  prononcer.  C'est  à  vous  àparler/àf  joUer,  et t,j\6\çi  y otve  tour  de 
parler,  de  joueri  —  Nous  comprfenpUs  parfaitement  cette  expression 
C'est  à  vous  DE  parler,  qui  est  une  ellipse  de  C'est  à  vous  qu'il  appaiï-- 
TIENT  DE  parler,  couiine  l'Académie  le  dit  fort  bien  à  l'article  De  : 
«  C'est  à  vous  qu'il  appartient  de  l'interroger,  de  décider  cela,  o\x 
elliptiquement,  C'esf  à  vous  de  Vintewoger,  de  décider  cela  ».Msl\s 
par  cette  même  raison  nous  ne  comprenons  pas  reinplo4  de  À  dans 
cette  phrase  :  C'est  au  juge  k  prongnùer,  pour  C'est  au  juge  qu'ap- 
partient  le  droit  de  prononcer,  et  nous  pensons  qu'il  faut  y  remplacer 
4  par  de,  puisque  l'emploi  de  la  prépositioii  à  donne  à  la  phrase  une 
si  gni  il  cation  toute  différente,  et  que  C'est  à  vqusX  parler  y  k  jouer, 
signifie  Voici  votre  tour  de  parler,  déjouer  *,  v 


l,J^es  exemples  donnés  par  rAcâdémie  ne  sont  pas  heureux,  car  on  dit  frapper  et  non 
e^iampei'  de  la  monnaie;  impiimer,  tirer  une  inuigey^i  non  Vestamper.  —  Aux  article^s  Balxn- 
ciBH,  Frapfkr,  MonnÀïk,  OU  lit:  l)e  la  monnaie  fr^ppkk  au  balancier  ;  Fhkvvî^k  de  la  mon- 

•  naie,  Fhappkk  des  médailles;  De  la  monwue  bien  KRAPP^KvBt  on  effet  V estampage  (ce  mot 
manque  dans  le  Dictionnaire  de  1* Académie)  ne  s'opère  que  sur  un  métal  mince,  pour  la 
bijouterie,  etc,  ;  il  produit  un  relief  d'urfciHé ,  et  do  l'autre  un  creux.  —  A  EsTAMPKi  Impki- 
MKK,  TiHRR,  nous  vo}  PUS  aussi,  Estampe  bieniwire^  bien  nette,  bien  tihi^r  ;  Imprimer  de$  litho- 
graphies  ;  TiHViH  des  estampes.  ^Bnfm  le  mot  image  aurait  peut-être  dû  être  remplacé  par 
estampe,  car  rAcadémië  nous  apprend  encore  qu'imaye?  se  dit>  de  certaines  estampes,.,  ordi- 
nairement gravées  et  coloriées  qrosbi&rrmbnt  ^,  On  ne  met  donc  pas  beaucoup  d'importance 
à  bien  estamper  on  plutôt  à  bien  Urer  nue  image;  et  d'ailleurs  W  rie  lait  plus  des  images  en 
taille-douvtt,  copune  l'Académie  disait  on ^169^  et  môme  Qn  1740;  aujourd'hui  on  les  appelle- 
rait àes  estampes  :  le  cabinet  des  estampés  à  la  bibliothèque  impériale.       •  • 

•  "'U,  A  l'article  À  on  lit  de  méiûe  :  «  Cèstd  vous  dk  parler ^  C'est  à  vous  qu'il  appartient ,  qu'il 
convient  de  parler,  et  C'est  à  vom  k  parlei,  Votre  toiwr  de  parler  est  venu.  »  Voici  d'autres 
exemples  :  '.  - 

A   ''Z  {èi  Ch)  Cest  d  vous  k  parler.  Cesl  à  vous  DK  décider.  ^ 

(i^  DoîiiiKH)  A  qui  est-ce  kdont^r?  Je  tiens  de  faire,  c*est  à  i^ous  kdoniw\  ^^ 
"^        (à  Fairb)  a  qui  est-ce  k  faire?  Cest  à  wus  k  faire. 

(à  Mrnrr)  Cest  à  vous  dr  mener  la  danse,  db  mener  le  branle,  C*est  à  vous  us  cou- 
^  duire  les  autres  ,J^K  leur  donner  Texemple; 

:_  j[à  Passer)  J\ii  pa.^^Ks^tSfWTous  k  parler^ 

il  e$t  évident  quo  dans  les  phrases  oijL  l'on  a  mis  k  on  v^ut  exprimer  le  tour  ,  et  non  le 
DBVOiR  ouIq  droit;  il  n'en  est  pas  de  même  pour  celles-ci  :  d'est  â  vous  db  décider^  C^st  à 
vous  DR  mener  la  danse,  de  mener  le  bronUp  etc.  / 
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I^e  Dictionnaire  defl^Académie  présente  un „mbjbz  grand  fiombre  de 
phrases  oft  à  devrait  être  remplace  par  f/e.  En  volcL  quëlc^ujôs-uncs  t . 

■■  ■  ■      '  •  •       ^         .     •  ,■■■  •»■••■  • 

(à  Voib)  iVeat  à  vous  k  voir  quêriitn  n$  lui  manque,  Vput  devez  veiller  à 

co  qti'il  ne  lui  manque  rien  ^  faire  en  wrte  (ju'U  noliti  manque 

'■  '  '. .  rten..     ^. '-■■'■-.:'■."•;  ;'■    ,.  \  ;.  •■-  •'•'  .•  .  .•"■.■..■"•'■  .^' 
(|k  Faii^i)  C'est  à  vous  k  faire  quê  rfm  né  tMnqtiê*  ; 
(à  iNTHPa^TKn)  Bti-cs  à  voué  À  intei^rétérfnfipsntiê,Ma  volonté^  mss 
■.'■  p,^    ■■ ':■'.-     intênHons?:-'^     V;  ,-x    .•''..•■■■■■  '     * 
(i  AiATAQi)  CV«1 4  rad/^<«ùr  4  jKiy«r  {'^^ 

(à  LpcATAïAB)  (-0  n'0ji(  p(M  aU  hc(itair$'k  fajjpiljis  groisti  réparations*  . 
(à  RiU>AnAtiON )*  C$st  au  proptiétairs  k  (c^irvles  grossis'' v^  • 

Atee...,  dans  les  temps  of  ço  vçrbe  prgnd  }^xMÂm4voit,9é^t 
quelquefois  pour  J4//0r;  mais  avec  oette  différence,  que*  daQf/'<|t^< 
à  Romêj  par  eiemple.  J'ai  i^|f  fait  eotandre  /qu'en  y  est  allé  et  qVon  * 
en  est  revenu;  et  anéid^^ni  il  èat  allé  à  Roviéy}»  yeï^  H  est  âlU 
marque  (jué  celui  dont  on^  parle  |ieut  n'être"  pas  encore  de  fétoùr. 

L'Académie  aqrait  mieux  fait  de  mettre  Ii<  A  été  4/)o9»e  que  J'ai  été 
Â  /tome/,  êar  il  est  plus  qu'évident  que  celui  qui  dit  j-Ài  Ité  à  Roinê' 
n'y  est  plus.  Mais  nous  ne  pensons  pas  comn^e  elle  qiite  cette  expresr- 
sion,  ji'ai  été  à  Home  donne  à  entendre  qu'on  en  est  .revenn  ;  moi , 
t^alisieni  Suisse  ou  Anglais,  je  puis  très-bie^ 'dire»  étant  à JFlorence» 
J*k\  îÈTÉ  à  Rome  jf>our  apprendre  la  mosaïque,  mai^Jé  préf/èrç  eelle  de 
Florence  et  je  reste  içv(çionc  je  ne  sUis  pas  revenu  dans  mon  pays). 
Un  Portngais  qui  aura  traversé  la  France  pour  se  rendre  en  Hussiêi  et, 
qui  en  arrivant  dira  J'ai  été  à  Pqris,  ne*  donnera  pas  à  entendre 
"qu'il  ep  est  revenu^  c'est-â-dire  qu'il  est  retourné  au  lieu  d'où  il  étàj^ 
parti;  il  exprimera  seulement  qu'il  a  vécu,  existé  à  Paris  plus  ou 
moins  d'heures,  pïusDU  mpins  de  jour^  mais  qu'il  n'y,  est  plus.  Ainsi 
donc,,  il  A  ÉTÉ  à  iidtt»e  signifie  qu'il  n'y  est  pins;  »l  GàT  alxé  à^Hqmç- 
veut  dire  II  est  parti  pour  Rome,^  et  consé^ueminent  il  n'est  plus  ici.  ' 
Une  domestique  qui  répond  «  ifarfawe  est  Allée  à  Véglise  »  ûome 
à  entendre  que  sa  maîtresse  est  sortie  pour  se  rendre  àTéglise;  si  elle 
dit  a  Madame  A  été  à  l'ègHse  » ,  on  pourra  en  conclure  (jue  madame 
a  assisté  à  l'office ,  mais  non  qu'elle  est  rentrée  chez  elle.    ' 

lÈTRiER...  Par  extension,  :4v<?.iri6|}ierf  à  T-^^nerj  Être  au  moment 
de  partir.  -^  A  l'article  Pied  on  lit  «  Avoir  le  pied  4  r^/ner/ Être  prêt 
à  partir  ».  Cette  dernière  définition, peut  être  la  plus  yraisemblable , 
mai|  malheureusement  ce  n^ds^  pas^  la  plus  vraie.  Avoir  le  pied  à 
Vétrier  se  dit  quand  on  est  près  de  partir,  et  non  prêt  À.  \  • 

fiiiPUORBE,  s.  m.  T.  de  Rotan.  Genre  de  plantes  qui  rehferme  un 
très-grand  nombre  d'espèces,  à  suc  laiteux,  acre  et  corrosif.  Ms 
tilhymales  sofù  des  euphorbes.  La  gouime-résine  d'et^phorbe  est  un 
drastique,  violent,  -r  h  l'article  TituymJ^e  nous  lisons  :  <<  Nom  <^ue 
l'ondi^nae  aux  euphorbes  indigènes,  telliïs  que  répurge,résule,etc.»*; 
et  à  rarticle  Ésulb  :  «  I»Jom  que  l'on  donne  à  plusieurs  espèoj|  d'eu* 
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phorbes  HiRBAGÊES,  dont  la  plus  don  nue  est  appelée  Pelite  emie,  » 
Où  est  la  faute,  à  Euphorbe  où  Ton  dit  «  s-  m.  »,  ou  à  Tithymalb  et 
à  itsuLB  où  Ton  fait  à' Eupjîiorhe  un  siit)stantlf  féminin? 
;  EXÀMINÀTBITR,  S.  m^—'Lisez  «  Examinateur,  trigb,  s.  »  Il  y  a  main* 
tenant  des  dames  chargées  de  faire  subir  I^examen  aux  personnes  qui 
postulent  les  places  de  maîtresses  d'école,  etc.  >    . 

1  EXCÉDANT,  AIITB.  -^  Autrefois  rAcadémie  é^ivait  excédent,  eniet 
ce  qui  était  en  harmonie  avec  précédent  et  antécédent.  Aujourd'hui 
on  a  de  la  peine  à  se  rappeler  lequel  do  ces  trois  mots  doit  prendre 

un  a  à  la  dernière  sylliabe.'^v     ^  ?  v . 

EXCLAMATION...  Point  (Nxclamation,  Point  figuré  ainsi  (  I  ) ,  qui  se 
met  après  une  exclamation,,  comme  Hé(akt  â  Dieut  --  Nous  ne  com- 
prenpns  pas^^UeiTpoûr^uoi  Ton  ne  dit  |)as  point  exblamatif  comme 
on  dMpfiiHf^adfniratif,  et  pourquoi  Ton^dit  point  interrogont  t^n  Heu 
^e  p^int  interrogatif.  Au  sujet  de  ces  points  nous  pourrions  faire  un 
article  très-long,  mais  nous  nous  bornerons  à  présenter  quelques 
phrases  dont  la  ponctuation  varie  dans  le  Dictionnaire  de  TAcadémie. 
•^ous  présumons  que  la  ponctuation  convenable  est  celle  de  la  pre- 
Isnière  colonne.  .         -' 


(à  Donc)  Gare  donc  ! 
(à  fioM^B)  Gare  la  bombe  $        > 
(à  HoRABUR )  ïl !  rhojrreur I 
(à  Laid)  Fi!  le  laid!  Fil  la  laide I 
(  à  Govii^  )  tlomme  vous  voilà  fait  ! 
yi  Répondant)  Voilà  un  bonrôpon- 
^,  ■  -       dantr;    .;  ■  . 

<à  Db)  Le  jîri  de  Vive  le  roil 
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(à  Garb)  Gare  donc. 

Id.       Gare  la  bombe. 
(à  Salb)  Fi,  le  sale! 
(i^  Vilain)  Fi  le  vilain! 
(à  Affubler)  Comme  le  voilà  affublé* 
(à  Fibh)  Cinq  mille  hommes,  voilà  une 
.      flère  armée. 

(à  Cbi)  Le  cri  de  Vive  I9  roi.   * 

■  '    '        '  ,    .    ■■■(■..  ,   , 

R.  (On  prononce  fidptf.)  —  L'Académie  ne  parle  pas  de 
la  troisième  syllabe  ;  faùt-il  la  prononcer  ca  ou  cpm  f 
/ 'fiXPi^RiMBNTER ,  V.  n.  ^  Lisez  :  y.  a.       ^ 

EXPIRER,  V.  n.  Mourir,  rendre  Tâme,  rendre  le  dernier  soupir;.-. 
Dès  q^Hl  eut  expiré,  H  a  expiré" entre  mes  braSj,  d^s  mes  bras,,^ 
~  Expiré,  éé,  participe.  ^.  *     • 

*  L'Académie  nous  laisse  ignorer  si  l'on  peut- dire  qu'une  personne 
jBST  EXPIRÉE.  Les  poëtcs  uous  offi^nt  de.nombreux  exemples  de  cette 
locution ,  imitée  âe  Racine  ;  ^^    ^  . 

■*>-'•.,•■.  '  '1  -      •  ••  •     ^  ^  .  :■'■.•• 

♦    •...'.    .    •••    Ce  héros  aoppirrf  . 

.         N*a  laissé  dans  mes. bras  qu*ui4  corps  défiguré.      •  ^;/ 

Voltaire  la'réclame  et  s'en  sert  même  en  prose.  Bien 'que  nous  préfé- 

.  rions  l'emploi  de  l'auxiliaire  moir,  nous  pensons  qu'on  peut  dire  e'<re 

empiré  comme  on  dit  être  trépaèsé,  être  décédé,  etçl-  t  ;  '- 

■  •.■-■,'    ■        ■■■;..■  «...   ■        -    ■.  ■.-■.'.     .  '•■/ ■  '  ■■      .•'■    ■    '     '  ;■    ■ 

1.  Dans  la  quatrième  édition  nous  lisons  :  «  On  ne  dit  pas  d'un  boàune  qui  \\^X  de  mourir, 
qu'<(  f3l  BxpiRi,  on  dit  <l  «$(  bxpihant,  U  a  txpiré  à  MU  h$Mre;*U  esi^^mort.  j ^Académie  ' 
a  bien  fait  de  supprimer  cette  substitution  dVjcjMmn'l  À  cxfifr,  cai  .ces  deux  mota  n'ànt  guère  * 
plus  de  rapport  entre  eux  que  iNOt'l  0t  pi/.       ,   ^       '  '  V       •  '  '    ..   •  . 
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EXTENSO  (IN).  —  Cette locution  latine,  qui  se  rend  eft  ft*ançais  par 
a  dans  toute  son  étendue  »,  est  très-usitée  et  devrait  se  trouver  dans 
le  Dictionnaire  de  TAcadémle  aussi  bien  que  in  exlremii,  in  mmus, 
in  jiace,  inparlibus,  in  petto ^  etc.  Tous  les  jours  on  lit  dans  les  jour- 
naux :  Lé  manque  de  place  nous  empêche  de  donner,  de  reproduire 
m, EX7EHS0  le  discours  de,,. 

EXTRA*  —  Ce  ipot  latin  8*ei&pIoie  depuis  bien  des  annéos  en  fran- 
çais comme  substantif  ou  autrement,  et  Ton  est  surpris  que  TAcadé- 
mie  ne  Tait  pas  encore  admis  :  Mon  frère  est  revenu  de  son  voyage, 
et  nous  avons  fait  un  rxtra  au  difitr.  Nous  avons  bu  deux  bouteilles 
de  Champagne  pour  extra,  comme  extra,  en  extra,  d*EXTRA. 

EXTRÊME.  —  Les  adjecttfs  extrême  et  suprême  changent  d'accent 
dans  leurs  dérivés  extrémité,  suprématie;  ils  devraient  d6nc  prendre 
Taccent  grave  comme  emblème,  problème,  système,  etc.,  qui  ont  pour 
dérivés  emblématique,  problématique,  systématiqtte,  eto,    ,v 

EXTREMIS  (IN) .  Loçution  adverbiale  empruntée  du  latin.  -;-  Il  au- 
rait été  utile  dMndiquer  que  Vs  doit  sonner,  car  le  latin.  n*est  pas  connu 
de  tous  ceux  qui  consultent  le  Dictionnaire  de  l'Académie.  Elle. y  a 
bien  songé  quand  elle  a  dit'de  prononcer  dé  profhndisé  le  de  pro- 
^UNDis;  honorèsse  d&ns  ad  honores;  4)0ssé  dans  nesgio  vos,  etc. 

EXTRÉMITÉ,  s.  f...  Il  se  prend  aussi  pour  Excès.  Vous  allez  toujours 
àl'extrémité.  Vous  portez  les  choses  aux  dernières  extrémités.  Passer 
d'une  extrémité  à  l'autre.  Toutes  les  extrémités  sont  vicieuses. —Hskus 
ce  sens  nous  préférons  h  extrémité  VsiàjecUfeietréme  employé  sub- 
stantivement, qui  nous  semble  plus  usité  et  qui  a  d*aiUeurs  la  sancr 
tion  de  l'Académie  :  «Les  extrêmes  se  touchent.  La  prodigalité  et 
l'avarice  sont  les  deux  extrêmes.  Entre  ces  deux  extrêmes  il  est  difj^*  \ 
cilç  de  prendre  un  juste  milieu.  Il  sujette  dans  lès  extrêmes.  Pottsser, 
porter  tout  à  ^extrême.  «On  lit  encore  .  '    '  * 

(à  eAVBB)  Caver  au  plus  fort...  Fig»  et  fanu,  Porter  tout  à  TuthImb^  dans 
'  les  entreprises ^ les  opinions I  les  suppositions,  9tc«'        * 

(à  Passbr)  Prov; «t  flg.,  Pa^er  du  blanc  au  noir.  Aller  d'un  èitaémb  à 
*        .  -•  ..  ■■■•,•■.  ■■rautrev  ■  ■  .  '       •  ■■^'  ..'  •       '  ■■■  '.    .   •■ 
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.  FAmuCàNT)  S,  na.  (Quelques-uns  écrivent*  Fabriqwix^t:^  Celui  quî 
fabrique  ou  qui  fait  fabriquer.  —  Il  aurait  été  miei!tx  de  ne  pas  men-. 
ti'onner  la  varianti  fabriquant,  qui  est 'd'une  orthographe  surannée, 
libfsqu'un  verbe  en  (/uer-a  déjà  un  dérivé  .qui  prend  ca.,  les  autres 
doivent  suivre  cette  même  orthographe  ;  si  l'on  écrit  covifiscant,  suffo- 
cant, vacant,  kc^ixxse  de  con^scfible  et  confiscation  ;  sufoçhtian  ;' va- 
cance  et  vacation,  on  doit  écrire  de  mèip'e  fabricant  par  analogie  avec  * 
ichteur  .et  fabrication.  Les  verbes  choquer,  croqUêr^  marquer, 
r,  n'ont  qu'un  dérivé,-  et  c'esjl  probablement  pou»  cette  raison 
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.  V qu'il!  oonseryent  ^u '.'  choquant,  ante;  croquant;  anle;  marquant, 
ante  *  ;  piq'uant,  ante  ',        .  :     .  , 

1  FACILITÉ  f  s.  f...  Ha  une  grande  facilité  À  parler,  k-ê'exprtmer, 
Cette  fapilité  i  produire  nuit  quelquefois  aux  homfnesquiensont 
(iQués>  r-h\xx  arUoles  Langue  et  Pendre  on  lit  •  Avoir  la  langue  bien 
pendue.  Avoir  uno  grande  facilité  de  parler.  »  SI  Ton  peiit  epiployer 
indifféremment  à  et  de  dans  cette  locution  t  il  serait  convenable  ée 
donner  ici  des  exemples  avec  de  ;  sinon  il  faut  mettre  À  dans  les  di^ux 

articles  ci-dessus.         ,'  .  *     •' 

■'.•■'■     ■       -■     ■  ■     ■    ••■  •  —  .  ■ ,    ■   •■       .      .  ■  - 

FAG-siNiLB,  S.  m.  ^  Ce  mot  nous  semble  être  absolument  dans  les 
"S  mômes  conditions  que  le  substantif  apar(^;  on  pourrait  récrire  en  un 
soûl  motf  avec  un  accentsurVe  {faciimild)fjd%  h  toûa  les  <ieux -on 
donnerait  un  pluriel  ^  comme  à  spécimen'.  L'absence  d'accent  dans 
fac-similé  novLB  paraît  fâcheuse,  car' elle' induit  en  erreur  ceux 
mêmes  qui  travaillent  à  ce  genre  de  reproduction,  les graveurs  et  les 
lithographes  t  ils  font  généralementmuet  Ve  final  de  ce  mot.*    *     * 

FAÉNE.  --•  Est-ce  pour  la  prononciation^  ou  à  cause  du  ^/supprimé 

dans  rétymologie  (/a0no),  que  l'Académie  met  sur  IV  un  accent 

^(ju'elle  n'y  mettait  pas  auU'efois?  Voy.  GaÎme-  —  Quel  est  le  nom  de 

l'en veloppe  vertede ce frujiit ?  n'est-ce  pas écale^  comme  pqur la nai» ? 

,      FAIRE,  V.  a.— Dans  ceJong  article  npuà  relèverons  quelques  phrases 

^ui  laissent  à  désirer. 

■  -■  -v      ■    ,  ;■  ;■■  ■  .  ...  ■  ■..      :     .  -■     ,  •■,.:    ■•..:■  ■'-  ^     ...*•.    . 

(  p.  7S3 ,  col.  3  ) // a  BijN  FAIT  tttt  ç/Mmin  en  p«u  d0  tompA  ^  ' 

(p.  734 ,  col.  ^ )  Ce/a  iT^ERA .bien  aw *. 

(p.  785,  col.  1  )  Cela  lui  a  FArr  de  grands  maux,  de  grandes  douleurs*, 

(p.  735,  col.  2)  C'ect  à  vous  i  faire  que  rien  ne  manque'^.  '     < 


'■^ 


/■ 


:t 


«> 


X/ 


c# 


'4k' 


'■^■ijê,, . 


k 


ta 


m 


0 


as 


.•r 


M 


r. 


!'. 


*•■■' 


♦ 


X 


*• 


•r 


\-, 


• 


,*'' 


/ 


.  \.  Démarcation  (ligne  de)  vient,  il  est  vrai,  de  marqxiei';  mais  ce  n'est  qu'un  dérivé  com- 
posé ,  et ,  qui  plus  est ,  de  fraîche  date  \  il  n'a  donc  pas  pu  influer  sur  l'orthographe  de  Tad- 
jectif  mar^UaiU»  qui  est  antérieur. 

a.  C'est  probablement  aussi  pour  la  même  raison  que  les  adjectifs  attaquable,  critiquahte, 

immanquable,  remarquable  et  risifuable  conservent  le  çu  du  verbe ,  .tandis  qu'on  met  un  c 

à  applicable,  commuhicable,  e<mji$cable  (mentionné  plus  haut),  évocabte,  es^plicabh,  révo- 

eabte,  ai  leurs  (ympo$és  ifMipplicable,  ineoinm  HAimMf,  inexplicable,  irrévocable  ;  tous  ces 

adjectifs  qui  prennent.  caM)nt  un  substantif  correspondant  :  application^  communication p 

citnfisoation ,  évocation,  e6(^lication^  ré\)ocation. --  11  est  des  adjectif^  terminés  par  cable  qui 

viennent  directemenjt  du  Min;  tels  sent  impi'ccabie^  implacable,  i^iextncable^  fie* (terminés 

.  ^     en  latiii  par  cabili$\^  P^aiicable  et  impraticable,  qui  viennent  de  pratiquer,  n'ont  en  leur 

,       faveur  ni  une  étymolo^ieUtine  ni  des  substantifs  correspondants  en  cation,  et  l'on  ne  voit 

*    pas  bien  clairement  pourquoi  ils  prennent  ca  au  lieu  de  qua.  —  Bnfin  prédicable,  qui  vient  de 

r      pricAê^,  ou  plutôtr de  prcBdfcarf,  prend  ca  d'abord  parce  qu'il  est  formé  de  prcedicabiHs,  et 

ensuite  parce  qu*il  a  un  nombreux  cortège  de  mots  dont  la  iiroisième  syllabe  s'écrit  de  la 

'      mémîkia%ni^T%  :  prééicant,  prédicateur  i  pf'édic^ 

8«  Pour  savoir  comment  l'on  doit  écrire  faC-simile  au  pluriel,  il  faut  recourir  A  l'article 
•    *  PiauRBH,  ou  plutôt  au  participe  PiouRi,  Ai,  où  on  lit  :  Les  r ao-similb  sont  des  copies  Hgurtes. 
^  ^.     4.  Dans  cette  phrase,  bien  modifie  chemin  et  non  fhire;  il  fkudrait  donc  mettre  comme  dans 
.les  quatre  premières  éditions  :  Il  a  fait  bien  du  chemit\...  Yoy.  BinN« 

:5«  Cette  locution  doit  être  bien  surannée.  '* 

"^   6.  Cette  phrase  était  dans  l'édition  de  1094,  comme  la  précédente.  Nous  croyons  qu^au- 
.  •    jouNl'hui  Ton  dirait  r  Cela  lui  a  OÀDsi.«.  s 
•^     y  .*!•  Nous  croyons  qu'il  faut  f  C^est  à  vous  ni  Caire„«  »  Voy,  ârni.  t 
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.,  (p.  725,  col.  2)  Ce<  homme  n'aime  pa$  tant  /e  je^i  gu'»rA>woi<,  Il  ne 
*  ^  ràime  plus  TANT  qu'Uraimait*. 

(p.  726,  col.  3)  C/npeNt  ^omme  mal  r<>tt  0^XALBÀTI*. 

FAIRE...,  neutre ,  signifie  aussi  Avoir  une  influence,  un  effet  (juel- 
conque.  l'argent  fait  plus  auprès  de  lui  qu'aucune  recommandation, 
—  Il  nous  semble  qu'on  peut  très-naturellement  sous-entendre  pour 
régime  direct  plue  d'tmprhsion,  plus  d'effçtj  ou  tout  autre  éqiii var- 
ient, çt  qu'ainsi  faire  peut  être  considéré  comme  verbe  actif  dans 
cette  phrase ,  aussi  bien  que  pouvoir  dans  celfes-ci  : 

'•      (à  Pouvoir)  Voiu  vov^in  tout  sur  lui ,  sur  son  esprit. 

•h^.        C'est  un  homme  qui  vWTBÙvcovp  dans  V affaire,  dont  il  s' aqit. 
Id.-     ^11  pjxr  nfLKvcoop  auprès  de  vos  chefs. 

où  pouvoir  signifie  (c  avoir  lî«,utorité7  le  crédit  ^  le  moyen  «  la  fa- 
culté, éto, ,  dé  faire  ».  U  doit  être  également  actif  dans        ^ 

..      L'argent  F  An  tout  auprès  d^lui.'  w 

L'argent  ferait  beaucoup  dans  l'affaire  dont  il  s'agit. .        ,,y, 

L'argent  fait  beaucoup  auprès  de  vos  chefs,  b^ucoup  plus  qu§  les  recom- 
mandations;,      •,      * 

Que  le  corn  prément  bu  le  régime  de  faire  soit  toutj  beaucoup  ^bec^ 
coup  plu$,  ou  seulçment  pluê,  nous  pensons  que  ce  verbe  n'en  pera 
pas  moins  actif.  s 

/  Dans  la  sixième  édition,  l'Académie  a  formé  le- substantif  affaire 
des  deux'^bts  à  faire.  Elle  écrivait  précédemment  «Je  voudrais  bien 
lui  parler,  fui  X  fairet  à  lui^  Il  aura  À  fairs  è  moi,  il  verra  à  qui  il 
aura  À  faire.  J'ai  bien  À  faire  de  lui^  J'ai  bien  À  faire  de  tout  ce 
que  vous  dites  »  ;  et  aujourd'hui  «  J'â»  affaire  à  lui,  il  faut  qtie  j'aille 
le  voir.  Il  aura  affaire  à  moi.  H  verra  à  qui  il  a  affairé.  J'ai  bien 
affaire  de  tout  cela.  Qu'ai-je  affaire  c/e  toufes  ces  querelles?  »  Sans 
examiner  si  cette  métamorphose  convient  épalerhent  à  toutes  les 
phrases  qui  l'ont  subie,  nous  demanderons  si  elle  n'aurait  pas  été 
applicable  à  celles-ci,  qui  du  reste  ont  vieilli  :  «C'est  À  faire  (alftiire, 
une  affaire)  à  perdre  deuœ  cents  francs.  Cest  a  paire  (affaire,  sens 
figuré)  à  être  mouillé,  a 

FAixoin,  V.  n...  Fam.,  Un  homme,  une  personne  comne  il  faut.  Un 
homme,  une  personne  d'un  rang  distingué.  C'e«f  un  hàmme  très  comme 
il  faut.  Les  yens  comme  il  faut  ne  suivetit  plus  cette  mode.    •— 

Nous  avons  entendu  dire  plus  d'une  fois  C'e^^  w/>  homme  très  comme 
il  /inu/ ;  mais  cette  locution  est-elle  bien  convenable,  surtout  dans  le 
sens  exclusif  qu'on  lui  donne  ici?  N'y  a-t-11  de  gens  gomme  n;  faut 
q%  leis  gens  distingués  quant  au  rang?  ^  Ensuite  nous  demanderons 
si  très,  qui,  suivant  l'Académie,  «  se  joint  à  un  adjectif,  à  un  participe 

f  1.  Nous  pensons  qu'il  serait  mieux  de  dire  «  Cet^ homme  n*aime  pas  autant  le  jeu,,.,  it 
oeraime  plus  autant...  là  ;— 11  serait  bon  de  rétablir  la  phrase  telle  qu'elle  était  dans  le 
principe  :  Cet  honmii  n^Cfime  plus  f an/... ^  puisque  plus  est  resté  dans  la  défijution, 

">. /Il  faudrait  écrire  mal  tniti  en  deux  mots  comme  uial  Aiil.  Vqj.  64tib. 
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ou  à  un  adverbe  »,  et  qu'elle  accompagne  toujours  d'un  tiret ^ peut 
régulièrement  être^suivi  de  com^/i^  f7  /aw(.  Si  la  réponse  doit  être 
ffirmative,  il  n^  aura  plus  rien  à  dire  contre  ces  locutions  :  //  est 
TRÈS  à  son  aise;  il  prenait  soîi  râle  de  critique  très  au  sérieux^  y  etc. 

Dans  cel  jaHiole  il  nnianqu©  une  acception  de  la  locution  comfne  il 
fmtj  fréqiEiéftiment  employée  dans  le  sens.de  Comme  il  ne  faut  pas; 
c^est  probablement  un-  euphéjnisme.  A  rarticle  Accommoder  nous 
lisons-:  «  Prov.  et  par  raillerie,  S'accommoder  comme  ii.  faut,  Prendre 
trop  de  vin,  en  prendre  jusqu'à  l'excès.  Quand  il  trouve 'de  bon  vin, 
il  s'accommode  comme  il  fàvt.  »  —  -Nous  présurnons  bien  que  cette 
expression  peut  se  dire  au  sujet  de  toute  autre  liqueur,  et  du  manger 
comme  (Ju  boire  l'Quand  il  trouve  des  mets /des  bçissonsà  son  goûtj  ff 
s^accommode  COMME  IL  F i^r.  :  -'^  ^ 

L'article  Accommoder  présente^encore  une  autre  acception"" de. 
comme  il  faut,  qui  manque  épralement  ici  :  Je  l'accommoderai  comme 
IL  FAUT,  Je  le  traiterai  durement  comme  il  le  mérite.  * 

.  FALLOIR...  se  dit  encore  dans  le  sènà  de  Manquer...  //  s'en  faut  de 
B^LCOUP  7«€  leur  nombre  soit  copiplet.  Il  s'en  fa wt  beaucoup  ^m^  l'un 
soit  du  mérite  de  Vautre.  Il  s'en  faut  de  peu  que  ce  vase  ne  soit  plein, 
il  s'en  fallait  vEi]  qu'il  fï'èiU/iche^^^  lé  rfe  supprimé  ou  ajouté 

dans  ces  phrases  i7  s'en  faut  beaucoup  on  de  bea\ico\ip;  il  s'en  faut . 
peu  ou 'de  peu\  nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  ràrtîcle^  Beaucoup; 
quant  à  la  particule  ne  également  ajoutée  ou  retranchée  suivant  quMl 
s'agit  de  pe?/ ou  de  6^rt?^co?/;>y  nous  les  prions  de  voir  f  article  Ne*  Mais  ' 
voici  deux  phrases  que  nous  croj^ons  devoir  examiner  ici  même  : 

Vous  ditts  quil  s'en  faut  jA^r  que  la  somme  entière  n'y  soit.  J  ; 

V    ')llhe  peut  pa^  s'en  falloir  tant.J    v  \:  ".  .  ^ 

>A  Tarticle  Beaucoup  TAcadémie  dit  qu'il  faut  ajouter  de  lorsqu'il 
s'agit  4e  quantité  :  c(  Il  s'en  faut  de  beaucoup,  La  qùailtité  qui  devrait 
y  être,  n'^y  est  pas  à  beaucoup  près.  Vous  croyez  m'avoir  toiil  refiduj 
il  s'en  faut  ï)E  beaucoup, ^i  Ici  la  question  de  somme  ou  de  quan-tUé  est 
encQre  plus  formellement  exprimée;  nous  pensons  donc  que  le  rfèest 
indisjiensable,  et  qu'irfaut  mettre  :'  Vous  dites  qitH  /en  faut  de  tant  ' 

—  •.  .  ^"*^   '  "    '  ■  •   .   •  "  •  .•  V 

*  •     i  ■  ■  »         -      •  ■  •  ,  .  •         .        • 

1.       .      ••  .  '  '     • 

'  1.^  Outreies  deux  eiemples.cir^dei^sus  que  nous  avons  puisés  dans  des  ouvrages  publiés  par  . 
des  membres  de  TÀcadémie,  voipi  quelques  autreé  phrases  également  prises  dans  des  ouvrages'  ** 
publiés  ou  par  des  membres  de  l'Académie  ou  par  nos  sommités  httérairés  i 

'T         QUaiid  je  tne  h  yrpfêsiente  {,13^,  marquise  de  S. ..)...  .^'an^  fortune  et  très  en  crédit.,. 
Elle  {^^. de  T,..)  était  restée  trèS'Vr^ie,  TKks  eUe-rnême, 

M.  JU(i{fallan,  homme  distingué  et  très  au  fai4  d^  V  Egypte  et  de  rOrient. ...  / 

^     "      '  5t  ron  ojyéraitd^  méme\  très  à  la  hdte,^  sur  d^autf^es  objHsmal  définis... 

Le  jeune  homme  s'appelle.  Victor;  c'était  uri  nom  très  d  la  mode  sous  rempire. 
,    Ce  !<ecmirs  vienl/TB,ks  à  profx>i^. 
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Le  roi  d*A  nglderre  était  i-esté  très  en  froid  avec  le  roi  de  France  depuis  la  paix  de  - 

lytmegne. 

.    .  .<    .      ■         -^  '  •        '.         \  -  ■■  ■ 

Nous  désiferions  beaucoup  savoir- si  T Académie  en  cprps  reconnaîtrait  pour  bonnes  c^ 
diverses  locutions.  Dans  toi^s  les  cas  on  peuts'étonner,  en  trouvant  Tâdverbe  très  employé  une 
,  seule  fois  hors  de  la  règle  tracée  par  T  Académie,  que  ce  soit  danis  une  phrase  telle  que  celle-ci  : 
\lJh  hoynme  très  çomm|c  11  faut,  pour-signifier  Urt  hotnme  d'un  rano  TRÈs-DtSTiNOui.  / 
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(jfue  la  somme  entière  n'y  soil  (ou  y  noit).  —  La  seconde  phrase,  bien 
qii'elle  choque  moins  au  premier  coupdVefl,  n'est  pas  plus  correcte;  ■ 
Nous  pensons  qu'il  faut  dire  :  . 

Il  ne  peut  pas  s'en  falloir  de  tant  (d'une  somniG  de  tant  de  francs)v  o^ï 
//  ne  peut  pas  s'en  Calhi*"  d'autant  (que  vous  lé  dites )^|^ 

La  même  faute  se  retrouve  dans  cet  exemple  de  l'article  TRAtàlé  ^ 

/    ii  s  en  faut  deux  (lisez  :.  de  deux)  tjrà^rsd^  doigt  que  çe^  jdiWihMS  i^JI» 

joignent  (on  se  joignent).-         '.  '  „       :  "    v         •  ^  v    <.       "     ï  :   ■  '•       : 

A  l'article  DotOT  rAcadénvie  a  très-bien  dît  r  ^  ^  ^^^^  ;    v 

Il  s'en  fallait  à  peine  D'un  firarer^  de  doigt  que  le  coup  ne  fût  au  coeur. 

\  ■■.-■.-  '    '.   .     ■  '"    - 

■■*•»-.■         '  ...'■.-■'■■*         '      '  ■^  .  '   *  '■■'■.■' 

FALLOIR...  FsLitt.  ;  Tant  s'en  faut  qu'au  contraire,  s' em 
quefôis,  ps^'pla.isanteri^,  pt>ur  dire  simplement^  Au  cpnlraîrév ï^^^ 
demandez  si  cette  f.em?nè  est  jolie^  tant  .s'en  Aiwi  qu'au  contraire/ 
—  Evidemment  ily  a  ici  une  ellipse  que  UAcadémie  aurait  Weu  fait^d^^^ 
suppléer,  c'est  :  elle  est  trës-laijde.  IVIais  ^lle  aurait  pu  dire  aussi  que. 
le  plus  souvent  on  abrège  de  nyfoitié  cette  locutioh,  et  qu'oii  dit  seu- 
lement tant  s'en  faut.  Celle  personne  nest  pas  belle ^^  nestpàS  bonne, 
TANT  s'en  FAUT.  Cet  oiivràge  nest  pas  bien  écrite  ta^nt  s'en  faut.  On^ 
ne  vous  a  pas  fait  le  poids,  la  me  sure j  tant  s'en  faut.  -    ; 

FAON,  s.  m.  (On  prononcé  Fan.)  Le  petit  d'une  biche  ou  d^un  che- 
vreuil. Un  faon  de  biche.  Ln  faon  d£  chevreuil...—  Autrefois  on  disait 
-tm  chevreuil  mâle,  un.  chevreuil  femelle,  et  en  conséquence  il  fallait 
nécessaîjaement  dire  le  faon  rf'w^rc/èet)r^<a7,  aujourd'hui qu^on adonné, 
le  noinyde  chevrette  ^  la  femelle  du  chevreuil  comme  on  appelle  biche 
la  fenyelle  du  cerf ,  il  nous  semble  conyerfhble  de  dire  Le  petit  d'une 
biche  ou  d'une  chevrette...  Un  faoyi  de  chevrette.  ^ 

faubMjrg.  —  L'Académie  nous  apprend  que  hmirg  se  prononce 
baurk;  ici  elle  aurait  dû  dire  qu'on  prononce  /a wôot/r. 

FAUCILLOX.  s.  f.  —  Lisez  ;  S;  m.  ^  - 

FAUTK  DE...  —  11,  manque  ici  l'expression  faute  D'héritiers,  et* 
surtout  />roM  faXite  D'acc^p/a/ion^  FAUTE  de  payemènt^\ oy.  DÉrAUT. 

FÉCALE,  s.  f.— Li5^;^^  ;  adj.  f.  / 

FEMELLE...  est  aussfadjectifdes  deux  genres.  tn5p4>i  ynâlê,  un  serin  [ 
femelle.  Une  perdHx  mate,  une  p^rd^^^^^  Avant  que  l'ÀoaFH 

demie  adoptât  le  féminii^^^sen)^^^  elle  avait  raisôa  de  dire  wn  serm^^^ 
mâle,Àm  serifi  fe me  11^ ^^omràlê^n  dit  u?ie  perdrix  niàle,  une.  perdrix  . 


femelle;  un  rossignol  mule,  un  rossignol  /em^//^v"™^ls  aujourd'hui 
qu'elle. a  admis  les  deux  substantifs  S^rm^  seri7ie,^es  expressions  sérjn 
mâle,  serin  femelle,  peuvent-iClles  être  conservées?  N'est-ce  pas  comme 
si  l'on  disait  ^^^ie  Unolle  7?iâle,  une.  linotle  femelle  ;  un  dinde  mâle,  un 
dinde  /ewe//(?^  maintenant  q^u'on  est  conveiW  de  dire  pour  le  mascii^ 
lin  unJindt.,  un  dindotiieV^our,  le  féminin  une  linotle,  une  dinde?    . 

FER -BLANC,  ferblantier)—  Aù\,premier  abord  on  se  demande 
j^ourquoi  l'un  de  ces  mots  prend  un  tiret/ét  non  ràutre.  Nous  pensons 
que  cela  vient  de- Ce  que7)/anc  e^un  modificatif  connu,  un  mot  fran- 

"  /■     ■.   '  •  *■■-.      -,  ■     ;  .        '   ■ 


^ 


x^ 


^ 


i 


/• 


,,/ 


.♦.:'.(■' 


■/■ 


7  '' 


. 


.*\ 


•    '\' 


^^: 


/ 


•\\ti 


•:*';-.  W 


,V 


,>     !.' 


«»« 


!■ 


•f. 


*,. 


y 


V 


-V         "* 


"if; 


7 


K- 


I 


y> 


V 


•^hlW' 


■^•* 


> 


/  * 

> 


/ 


■)^/ 


J> 


■C 


\ 


1: 


'      ,/■ 


A 


>        i 


f. 


J*-: 


\ 


-v^. 


,< 


r 


\ 


i 


I'.  ■'.'  ' 


■1,  ♦ 


t    >.  ■  ■>►- 


\..- 


:j-^"- 


vV.'.  >  '  ».  \  •    '  .  ^     '    •.».:'■'.'.,■■  «'"li    "     ï."    .       »  •  ».  .       ••■•• 


.»"  .«•    .!■ 


^^^^^^^^^1^^^^^^^^ 


-r- 


-.n. 


"T 


r'«. 


^H    •*'i.l.;\ '!:-' 


1^ 


\'---.-' 


<;-/ 


.!♦ 


;<  -. 


•l»  \'', 


^«•'  .■-.^  ^v.-r 


:  >■.•., 


t>>vl 


-,  .A 


j'M^ 


■  I  ■.♦  .'  : . 

1   '.  .1 


..•'  ' 


\î^ 


•A 


'Pi' 


■'^(h  ■:• 


«  • 


'•':.-|.  X 


•\ 


I 


\  ;.  Il 
î  V.  - 


.-  "•*:  t.;  •■i: 


,  I  « 


'^\^^\ 


.^^^■1>\' 


V  \ 


«  •» 


»iv 


1' 


;,  f* 


I  ;  ;•  ■ ,  I  , 


\\ 


•^►^■1- 


»    •    '         • 

i  ■•  ■  ■■  l; 


^^'•v:v 


1.; 


k|:;^  ih!^     ';w:v-   i;; 

•'-  Ù'     l'    V'-'^i^^:    "^i 

'r  .-"         •(;■'■■.     "V.' 

■•••  •"!  ■  -î  :'. H'w .  u''.-- 


II.     ■  •  u 

.  I'.-..   ■         1    "  •  l  •    •     .  !•■,■-- 


:p 


'.} 


1    il,  •  r  1  ■; 


IÀ\    \ 


r/". 


'\"-# 


■ftV'ti-'' 


i 


^ 


!    ■    '.K 


\'\   i     ■< 


\ 


;ïl'''^-;;'>' 


i.M  .  i 


^  ;|ats  par  hî1-4nêm^  finôis  qiife  Wttt^p^  o^a  tuéuné?  sii^ni^ 


.■:l.y''l' 


'     1  ;    '  ;  I    r  ,  I 


!  I 


'■;,  ! 


,V  i 


i^./-. 


•r- 


!■  -■ 


■  11: 


.V-  '•  : 


>,    ■! 


I   '  .    I 


^S\   •>  ;       V 


I    I 


r.i  il 
1 '.!■', 


..•^Vfjf! 


■■il 


.'     :  .1   »; 


'.r\     ■>•    I      I     ',•   « 


\'        ■\ 


à  Éetaarquer  <me  Je  c  de/tf<^M;ïc  S  est  chanfé  en  1 4^as  /er-  / 
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^  R.  If.  C^  iqtil  sert  à  fermer. ^l  se 

«iti^nties  |fe  et  de  JAenmsevieK  toi  fermeture  d'une  çfm 

|)i|ife  l^jl^^  —  Il  se  dil  pssi,  dans  les  flac^gi/ : 

■1 1  ■  dès  gwferré.  3é^  li*di^    de  fermer  les  portes,  l^  garde  prend  Us  armée 

is^i^ue  fermeture  a  d'autres  acceptions;  ij  obit  se 
côttiinè  le l/^^iç'l|fi^^|^^^  ràction  de  feiiner  un  màga!sin,  ^liti  b'ù- 

reaù,  etm^îè  dePlie^  6û  cesséiit  les  travaux  des  employés,  et  de  la 
suspension  des  fe^:ërëicès,  des  travaux,  etCi/ dans  certaines  aclminis^i 
trations.  Jf^'irai  chez  vous  après  ta  fermetïjre  de  ma  hontiq\ie/M^  mm 
magasin,  de  mon  bureau.  La  fermeturK  rf«5  hureauœ  de  telle  admira 
nistralion  a  lieu  à  quatre  heures.  La  fermeture  c/es  lluuitres  pendant 
certains  jours  Ue  la  semaine  sainte.  La  fermeture  des  tribunaux,  des 
collèges j  des  écoles  péndantr  les  mcances.  / 

^FESSE,  s.  f...  Fig.  e^hassem.  Je  m'^n  bats  les  fesses.  Je  m*en 
moque  —  C'est  là  en  éfiTet/ûne  expression  bien  basse,  et  nous  sommes 
d*autan^ plus  surpris  de  la  trouver  ici  qu'eliç  est  probablement  très- 
rare\  nous  ne  l'avons  jan^ais  entendue,  et  nous  pensons  qu^ilai^^^ 
suffi  et  au  delà  de  Je  m'en  bats  l'œil,  qui.  se  troxive  à  Batj»!;  fet  à 
Œil;  Qjï' est  peiné  de  rencontrer  dans  ce  dictionnaire  (Jes* exprès- 
sions/telles  que  celles-ci  :  '        /  / 

ela  yi' est  pas  ta^  chibS. 
n  naftmt  gi^  cef  ptiiriîg^c  dans  le  TîWtBE. 
V     Cet  argument  Varrêta  sur  cul.  ;    ^ 

mais  rartîcîe  Gueule  eh 
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mit  plusieurs  lui  seul 

îlen  a  menti  par  lu  ^^ecle,  par  sa  gueule. 

Aix)ir  tmijours  la  GiTEvtf,  ouvert^.'        '^^ 
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Avoir  la  gueule  morte,  la  ovEVhE  ferrée / la  gueule  fraîche. 
La  gueule  du  juge  en  pétera.  Etc.  etc. 
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J^E^  S.  (...Garder  les  jours  de  fête,  et  plus  bas  :  //  ne  met  cet 
habit-là  qtie  les  jours  de  fêteS  carillonnées.  .     , 

.  A  rarticle  Étaler,  fête  est  écralement  au  pluriel  :  //  est  défenctu 
d'étaler  lesjours  de  féteS,  et  à  Ghômable,  (^  il  ne  se  dit  que  des  jours 
de  fêteS  »;  tandis  qu'à  Ouvrïr  il  .est  au  singulier  :  Les  l)ouiiques^ 
n'ouvrent  point  les  jours  de  fêle.  Peut-èn  mettre  indifféremment  le^ 
singulier  ou  le  pluriel ?.r—  Dans  ie  premier  exemple  vi^flrrrfer  est  sans 
doute  «lis 'pour  Observer;  mais  dit-on  VfOrrffr  les  jours  de  fête, 

„  ■■    '  '         -     ■'     •  •     ,     .    ,  v  ^^^ 

•  -  -  '         .  ■      •  ■■....»,'• 

♦  .  '  '^  '  ■         '      '    . 

•*  '  •     ■ 


K^ 


•      ■  '  '     ;  ■'  ;  ■  i    ■    , 

■  .'.•  ';  ;/  ■;   ■'■■'I 


' w 


'■;.■/  ; 


*•/'; 


^jU;f> 


m 


'■/! 


'il. 


io 


.1] 


;/■■  /  L 


'CÙt\ 


:ft: 


II! 


7V/,W»'-.v 


■/' • 


/ 


ch 


/•• 


/     VA 


/'fii:'et 


w-. 


\'1 


./,;    ,'.■/ 


■|. 


\ïl; 

'he 

qi 
fh 


i 


■  }• 


P>' 


•^ 


• 


[ .. 


:\: 


r  ■ 


*. 


m 


'f 


./■■    '    V,,. 


W-^'hm-. 


"••  •  •        ,'*■.'         '';/  ■    Il    ■       '    ■  ■    ■      ■  /'        '         •  .      '■    y  i  """  ■      lit    •!''!'!• 


./  " 


'/.■■  '  ,' 


•7'  ■■■ 


7/ 


:y/    //   ' 


■/ 


/' 


/  ■' 

,  / 


;/ 1 


Û 


i'^r- 


/ 


.«# 


,f.r-''. 


:;/'  :''^^f./' 


'/  '  / 


'•/ 


\ 


/ 


-^ 


'  !-i!    ->,    '^" 


r 


...-•■f 


^> 


} 


.('•■. 


A 


124 


/• 


I.- 


,jnie'on- 


.•''/• 

'■^'7:/- 

/;';•'; 
■''/7' 


■7 


ffj^^  Dliîit?  Nous  n'rn  voybih? 

,^^';7     ;■  KK'njiyi^^v^^^  p;i^  poiii'(.|UQi  ce  inot  prend  uny'ù  la' 

fniiïii^rf»  ||)l^ii)<^vMu^is  (î^     /rf(',/r//v.  promicDt  un  r.  ol  que  /(/^////^ 
./^i-r/^er,  #ii«brv5?i|f  Sneore  1'^  (Aii.séinettiiit  autrefuiïi  dans  les  trcis 
autres  mt)|s'(/y'i^#^^^  -^         *^        .^, 

y ifEt^^JE  Kcrivaiu  (|ùi  rvdii:<'  des  feuilletcvds;--  II 

;V|lïpt  no  fût  pas  encore  usité  lorsqu'on  iinprîmait 

(^t$tMiSMà{yi\é\^  sixième  édition  du  Dictionnaire;  niais  c'est 

.ttïïhiQl^^^  (aril  iVy  a  presqucriKis  de  iournîtl  sans 

tuUftoiV^/IJfl '6^$  eil^  (rmitres  niots  de  cette  tCrniii^ison  que 
V^  \^im^m^-im  adoptés  par  rAcadéniie-pour  rectifvnr  Tortlio- 
ipïç  |ij|5|i;;|em^  dan<^  qiteUpies  dictionnaires •  ainsi  dan^  le 

f fMriiipîéim^iÉtùi- B^  rAcadi'Hiie  on,  a  écrit  aholH'wnnUU^, 
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^1    ;:1-i.f.      ;■■'    i^n^-i    ■. 
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il-   r-i.  '-l  , 
L  ■  !l  I 


^:lMI:' 


-'■['ri   /, 
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>iie  n .  co\nmesot'l)o/iis(r,vi(rh>iiis(i>. 


iwâ«JMi^|pvf/#iv-'/iroMs;';:eïîs.  mots  m^' 

T<^l|^^;||gte^||g^  cpï'u 

'mtai^'^fjijfîkii  que  rAèadéiiwe  en  met  deux  à  bàidiniUlv. 

f::tTMmj^&lm.  (dn  disait  autrc^fbls  Foarrc.)  Paille  de  toute  soi'te  de 

me.-l'0f^:mflM('fp  Ufirrc^^       H  se  dit',. 

Îonjrii0  (îliil^^        à  einpaiilcn^^a  chaises. 


.  particulîèreincnt,  de  Ja  paillo 


',  /. 


îl'auï^tH^aîlti  ajorflï'r'»^^^^  Kokiiuk  ou  Fo,vure  »;  il  Va  IàJ^U1(^ 

ii^gia  pWét'Wale  duî  conïnlëte  l'article  KKinuK   :  «  l-'airo  (l' Duni 
'4§0^  ne  m^  à  son  curé,  ou  la  payeur  avecr 


(  /.7 


,,  ^;.^^.  M^^  [dé  gi'ains  ;  et,  par  extension  ,  Traiter  l(^s 

;  ■'/ .   '    ''    '■•.''      ':  /''•'    //    /■'/■'   '■'.  ,/'/■■■■  */' '  '   /  If.:*  ■*'  ■■'    w^'       '''''■.''     '  '       ■ 

f  ç{hO%Wac?  iiEfeéllÉfion  I a\^(^c  i rré vérwicX''. 

" '^^^'  ~"=i?|i^:,>^  ou  de  la  laine.  /Vvf/vv'/'  le 

1  7.;';;».  •   :,'  ■  ;.  ■  '!'.»■  ■    3?)'.'  '    -  ■     ■  »    ■  ,     ■  ,        -  .  ■  -  . .  ■   ^  ■ 


I    ?#||i^^  de  la  laine.  /V>/^/;v'/'  Ir 

^^.;f^^^  cnajmaffXv  ivulrer  ac  la  lanie.  If'Hirrha 

/:  .../^cJ^iM^^  —  ri  falïùit  ajC)Uter*  (jiK^  frnùrr  s]c\\]\^]()U:. 


le  pronom ^pf^rsoirn^'l,  (*ar  nous   li'son-;  à  raiMuTe 


>|J^^^  marekcr  i^Holle^  nu  elle  sk  fkctkk 


.     -■.•ir    " 
,7m''    ( . 


(iKLLiKli;  —  n  vaudrait  i)eut-etre  mieux  écrire  //Vv'V/V^r  aviu*  une 
S(|t|lè  /■  coiiiiïip  {^haiidcUeVj,  diapciier,  couliolior,  sonunelier,  lounc-, 

/  I'ixXle^  S,  m.  T,  d(^  Muî^iuci,  enipmnté  de  Titalien.  Morceau  d'en- 
senibïé  qi^^  un  acte  d'opéra,  et  dans  letpn^l  le  composit(Mn:^ 

7     .>i7  ■  "       '  -       '  '  i^o,.  .     <<^.  i  .       '      ".   ■  ^ 

iloît  onerclier  surtout  à.produirede  Pefïet.  /.^  jUialc  (Ur prcHticr  aclr,  ' 

('  ■ ,  '  „i.  '  ^  •  - .  ■        .'■■,,•  -  "'^ 

Il  y  IrêS'b'êau  filiale  au  (/cuxinne  acte. /^.ry^on^positeur  a  fait  de 

héfi^iX  finales i-^—iJ^Xi^^  leminim^  trompe  bieiuU-^  persomi(»s, 

qui  ignorant  que  c'e  ipot  vient  de' l'italien  croient  devoir  donnei*  iV 
finale  le  genre  fémrnin  comuio  onle  fa\t  en"  grannnaire  lors([U  on 

^  1.  Iiaurail  étd  plus  corrocl  Az  diro  :  «  Cv^il  à  force  d*êtkk  mauchée  (foulôo,  ViWUin'Ui^), 
gVK  L  KTOFFK  sc  feiitrc  et  se  tonhâite,  •    /  ^    ' 
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emploie  ce  moi  daùs  le.scn??  de  Syllabe  niml'e  :  «  On  met  Voccotitsvr  ^ 
hkymii^dç  Mmol  »>  ,.ou  même  en  mivsJqne-lorfV|u'il  est  synotiymo 
de  Tdnigue.  :  «  /iî  naase  doit  tomber  sur  h K.rtîiAhE  ».  Aussi  quelques 
'  auteiirs,  afiiv.d'{;^itertoiite  équivoque,  suppriment  Te  et  font  -de  ce  . 
mot  un  subst.a^itiÏAmaseulin  cômplétem  ils  disent",  paj-^ 

■^  exrmple.^:  Les. [iéu  il(i&  opihvsjfe  M^^  ortUograplin  pour- 

ra it'êlreadof)tee.,siuistyop  criiic()uv(Mii(Mjt.;  nous  avons  d'autre^  mots 

■:  yur  sont  dans  le  jucme  cas  viapârql^r/ihiffcah  clç:,  dont  on  a  retran- 

-ché  l>final.J^lien,     '^^    V       .^  '      ;      '     *-'  ;      v  - 

FLAkiXT,  s/ TO>  Oiseau...  ainsi  nommé  à  cause  de  la  belle  couleur 

.  'rouge  dé  son  plumaiçe.  -^  IVuflfon  écrivait  ce  mofavec  deux  ;//^  par 
analogie  avoc  flamme,,  d'oiV  ce  mot  est  dérivé;  il  observe' même  qu(. 
quelques  uaturalistes;  trompés  par  Vortlioiiraplie /^/Ay/ï//?^àva1^.^nt  crû 

.  devoir  écrire  flamand/ comma  si  cet  oiseau  était  particulier  Ji  la 
Flandre.  C'était  Ki  une  grande  erreur,  puisipie  le  Flvmmànt  habite 
les  riVages  des  mers  méridionales.  •  '  " 

Fi.ErvE.  —  Aux  articles  NolR,^()^^E,  Uliîli,  etc.,  ou  trouve  les 
noms  du  Sli/x.dnCocyff,  M^Lèilw:  mais  personne  ne  songera  à  les' 
cherclier  ailleurs  qu'à  Flhive,  où  iln'en  est  pas  fait  mention;  nous 
devrions  aussi  y'irouycr  lé  Phlrtjôlhon,  (pie  nous  n'avons  vu  nulle 
part,  et  lMcA/'ro;?<.qui  a  obtenu  le  privilège  d\in  article.  —  Les  .hKjcs 

'    rfç.s  e>?/>'?\s  manquent  égal(Mn(Mit  à  .Trc;!-:  et  à  E\i%R.     .* 

■  «FLORAL,  Ai.K,  adj.  —  Dans  jeux  /lorau.r  faut-il  mettre  deux  majus- 
cules ou  seulement  une,  et  au(iuel.(le  ces  deux  mots  faut-il  la'niettre? 
La'réponse  n'est' pas  Âicile,  cftr  rAcaj^lémiè  écrit  ces;deU:X  mots  tantôt 
d'ui%manière,tai'ltot  d'une  autre.  Dans  cet  arti(rle,  par  e\i'n(.pl(>elle 

I  met  :  «  Kn  t(Tmes  d'Antiq  ,,.M?^r -/fo/ïf//./-  ([X'tite. /') ,  Jeux  qu'un  cé- 
l('*brait  il  Uoine  daus  le  îuo'is  d'avril ,  en  l-lio,nnour  Wo  FLore,"  déesse 
des  neln-s^//m.sV//////oM  ri^.s  JKix  Fi.ou au x  ))•( petit 7, grande  /••)•— Fjg;, 
Jeux  Floraux,  Asseml)îée  (jui  se  tient  •cluu|ue  année' à  Toulouse... 

;    Remporter  an  prixuiuxUix  ¥loîi\v\\  'Aca:/rmie.(l('s  Jki  v  Flokalv 
'  (deux  majuscules.  X  /•' ).  Aux  articles..  Jku  et  .AeAUKMiK,  //om/^r  est 
touiours  av(>e  une  petite  /  :  Remporter  an  prix  aux  Jiax  FLor.ALv, 
Aer/(^/<'W'V' «'/^•s  Jkux  FLORAix  ^      •  ■         /       .  _  •,, 

FCKTVS.  (On  prononce  l'S.)  —  PeiU-être  l'>e  demandait-il  que  fAca- 
dém'ie  dît  «  On  prononce  féjuce  ))-,  de  même  qu'à  Cofx.i'm  elle  a  dit 
«On  pronoïice  rr'V'owr  »;  nîaîs  puisque  les  Latins  écrivaient /V7//s\ 
fetare,  fetiira,  /■(•///'e/-,  r/c,  préférablemeut  à /■(r///s,^7c.,  nous  pensons- 
'qu'il  serait  mieux  d'écrire  frliisk-ommo  on  écrit  Phrhiis.-fvmtir.  ha- 
meras,ulrri(s',  ete.  De  cette  manKup\le  coinposé  superfrlalion  aurait 
plus  d'analogie  avec  son  radical.  .       . 

•  FOXDRK...  FoM)U,  UE,  purtit'ipe.  Plomb  fonda.  Cire  f'ondt^e.  Maison 

''■■  'X^A  l'article  .OLYMri'.H-K,  au  confrairo ,  ("o-t  l*a.ljp<'tir(Hii  pron.l  la  majuscnlo  :  liiwporlrr 
letiriT  aux  jeux.  Oi.ymimviîks;  ot  do  inOiuo  à  rarti'k-  JiiU  :  les  jf.vx  Oly.mpivvks,  Us  jklx 
Kkmicens;  à  l^^^^T.u  uahon,  ln.st('^iiiili''ii  (/«nji:ix  ()|.vMi'ivrb:-s,  etc.  ■     . 
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fnnnae.  —  Ce^dorriier  exompln  nVst  a  lu  v<Vrîté  quo  rininzo  lignés  au- 
'dessous  de\cet  autre  «  La  mrmnfifnndU  (s'abimay  t'hMl  à  coh/p  )>;  mais 
Texpression  mff/s\r>/i  /V>Wr//<c  est  t'^llemcHt  en  dehors  4es  idées  eom- 
milnes^  surtout  après  plomb  fondu  et  ciri}  fondue,  gu'il  aurait  été 
eonvenable  d'ajouter  eoiume  explîcation'a  abîmée,  écroulée  ».  C  est 
ainsi  qu'à  u'n  des  exemples  du.  participe,  PiouÉ ,  f^t: ,  rAcadémio  dit  : 
«  //  parle  en  hônn/fr  pirinr,  fâché,  irfîté.  ))_. 

%;    fOr<;e...  3f(ii>îO)i(h,  force,  Maison  où  Ton  eiiforme  los  pçens  de  m  au- 

•  vaises  ujœurs  qu'uii.veut  corriger:.  On.  l'enferma  dam  une  maison  dç^ 
forée.  —  A  Ui  lettre  C  rAcadémiê  nous  apprend^ ^î^u'en  quel(|ues  pn- 

:    droits  on  appelle  Couci^rgerie  «  certaines  prisons 'qui  étaient  autre- 
ibis  celles  ôûjes  parlejuents  tenaimit  leurs  priso»niers...  Iji  Concier-  • 
gerie  de  Paris.))  Ici  elle  aiiralt'^bien  fait  de  dire  ce  ([u'était  la  prison 
appelée  la  Forée,  qu'elle  a  nientionnée  plus  d'une  fois  : 

^   '       '    (à  Ci/AQi  i:\î(  rek)  //  fnt  ri amtemuW  â  la  Force.  '  . 

'    (à.  Cvicnu-Tim)  Les  (ptirhel Jers  de  la  Cenviergériey  de  IdP'orce^ 

;    FORf.KPS.  —  Il  aurait  été  utile  dMndi([uer  la  prononciation ^  et  do 

dire,  comme  ù  Iîi'geps,  «  On  prononce  :1e  JP^  et  TS  » ,'  oii,  comme  à 

*  ■  t  "'*■■'..* 

TpvICkps,  ((.On  prononcer  ^mv'/MY^^ô).         -  ^ 

'  FORET...  La  for  ri  des  Ardênhes.  L\incienne  forrl  llercynle..  La  foré  l 

iXoire.  —  A  Tarticle  Sun  li.k- nous -trouvans  également  ci  La  sihf/lle 

Fri/thrée.*y>  Poiu^jnoi  dire  la  foréï  Jferej/nie,  lasibjjile  Fr  y  t  lire  eyiwxWcn 

.(le  La  foret D^llrrcfpile  ou  la  forrl  ukrcynienne,  //^  sibjjlle  \)\Frylhrée 

ou  la  siUylle  ÉKVT^^lb:^^^^:?  iCest  vrai  que  dans  h^s  phrases  d%n  usage. 

journalier  bn'supprimovoloiilfcrs  la  proposition  ^/c/jainsi  rAcadéniie  • 

•  (lit  :     -  .-.  »  .  ,     • 

»•  •'  ■  .  .  ■  ■     '  ■  .  •  *..        •■ 

'  .  •        _  •  .•-■••         'I 

y  (à  Saint)  La  par  le  Saint' Anioiné.  Fhôpital' Saint-Louis. 

ïd.    ^    L\*nlise  Sainl'fkrmàiny  l'égUse  Saint-Gervai^,  etc. 
(à  Parvis)  Le  parvis  de  Notre-Dame ^  et  plus  ordinairement,  Le  parvis 

^     \      Noire-Dame.       ..  •       ,         ' 
{h  Yr)]i{E)  Là  foire  Saint-Laurent.  .        ♦        . 

Mais  ollo  mot  la  préposition  luômo  d(want  ces  noms  de  saints  lors- 
.qivil  s'airitçle  lieux  plus  éloignés  ou  de  phrases  moiivs  familières  :      ■ 

'    '     (h  Temu)  La  foire  de  SainUGet-main  tenait  depuis  le  '^  de  février  jusque 
'         •  <  '<•  .. 

vers  la  semaine  sainte.  '^   ^ 

[h  Natiowt.v  L'cfiUse  m-:  Saint-Louis  est,  dnome,  régUse...  des  Français. 
(à  DÉSKSPoiu)  Féf/lise  m:  Saint-Pierre  de  Rome  est  le  désespoir  des  archi- 
tectes.     •  .  V        •  ■ 

•     •  •  ■  ,  •  ^  '  < 

A  pius  forte  raison  lloit-on  mettr.e  la  préposition  lorsqu'on  parle  de 
noms  aussi  peu  connus  qur^  ceux  de  la  forèl  (rilorcynk  et  de  lasiOi/lte 
d  Lrijthree.  /^^    .  .       . 

'FORr>ii,  s.  m.  (On  pi*anon(;eV()rr)/M(?.)  Mot  emprunté  du  latin.  M  se 
dit  des'  places  où  \r  peuple  s'assemblait,  ii  Rome,  pour  les  afTaires 
publiques,  et  di^  crlbv^  où  Sf^t^Muiit  quelqu(^  marclvCY-A^  H^fis  aneien 
fvruniy  OH  le  Fora/ii  propremeni  dit,  rlailsUuç  entre  le  Capilole  el  lo 
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vinnl  Palnlin.  Le  forum  (h  Nerra.' Lo  forum  dp  Trajcrn...  —  Cg  mot 
doit-il  prendre  la  marque  (lu  pluriel?  Bn  donnant  un  exemple  avec 
ce  nombre,  l'Académie  aurait  empêché  de  s'égarer  les  auteurs  qui  ont 

-  piibli6\des^  histoires  de  Rome  et  dé  ses,  conquêtes.  Nou3  avons  lu 
•    dans  fuhe  :  /.a  Nnrbo?inaise  se  couvrait  de  forums,  de  lemplçs^  etc.; 

daJiS^une  autre  :  V^cs  fora  ètaicnl  nombreux  à  Rome.  •.. 
.    ForR<:iiKTTB.— On  s'ètonne  de  ne  pas  trouver  dans  le  Dictionflaîre 
de  FAcadémie  le  mot  foiïrrhelf'eGomne  on  \  i\:o\i\(i  cuillerée fassiel-; 
iée,écucllée,frtlh'P:iplnl<'e,poloeyelç. 

'  l'Ol'ORACiKR,  v*  B.<.  FoùRfiAGER  s'omploic  aussi  comme  verbe  actif- 
dans  le  sens  de  Wvci'ài^o.vT'Foiirvager  loul'un  pays.  Le  Iroupeitu  a  four- 
ra gdDAm  ceUéj^iè^e  de  blé.  Les  lapins  ont  fourragé  mon  jar/lin.  — 
Dans  les  quatre  jlMmières  éditions  on  lit  :  Le  troupeau  a  fourragé^ 
TOUTE  (et  non  D;\Ns)  cc//^/?>V^ce  de  blé.  11  faut  donc  supprimer  dans,  . 

;  qui  donne  au  verbe  actif  une  acception  qu'il  n\a  pas.         •  /'  *      ' 

FRAGILE,  ad j.  des  deux  .genres.  Aisé  irromprc,  sujet  à  se  cas^^r. 
rrff(/ileco?nnre  nu  rr^rr^.— Nous  croyons  qu'il  hiût  àlrc/fr a r/ilecoj^i ^ 

^    hv/vcrre'commoin]  verre  'qX  ïïow  comme  u^  verre,  car  les  verres- à 

-  boire  ite  sont  pas  plus  frairi les  que  le  verre  en  général.  Cette  même 
locution  se  retrouve  à  Tarticle  A'ERftK.:,  Cela  se. casse  coinnte  vs  vcrrr. 

;  Voy.  Marrre.  .  ,  ■  .  *.  •        •' 

IRAIS,  FKAi<;iii:...  s'emploient  aussi  adv^^rbialemént,  et  signifient 

No^nellement^rrëcômment.  Maison  toute  fraîche  fait^.  Ajiparlemeatf 

*toul  fixais  décoré.  I)a  beurre  frais  battu...  —  On  à  oublié  d'ajouter  iri 

~~1'exj^ression  de  frais,  pour  signifier  Nouvellement,  récemment;  elle 

.    doit  êtf-e  bonne  puisqu'elle  a  été  employée  par  l'Académie  : 

^    '  (à  Espa^mer)  Un  nav'n^e  espalrné  de  m 
(à  Tondre)  Il  est  tondu  de  lUAis.-- 

A  Tarticle  Raser  on  lit  :  Ucsl  fKMs  rasé;  tovt  rnxis  rasé.  , 
FRANC,  s.  m.,.  La  pièce  rrun  franc  pèse  \}^  grapime.  ---'  Lisc;^  :  ci-no 
!     graninies.  •  '  •  '    .  .  ' 

FKirAXDEAlT,  S,  m.  Morccau  de  veau  lardé,  qu'on  sert  en.  entrée  de 

4  table.  Un  plat  de  fricandeaux. — ^Si  T Académie  avait  déîlni  fricandeau, 

Tranclieo?^  trancl^f  mince  de  veau  lardé,  comme  dans  les  précédentes 

éditions,  on   comprendrait  le  pluriel  qu'elle  a  mis  à  ce  mot;  mais 

"  comme  aujourd'hui  un  seul  fricandeau  sùflTit  pour  garnir  un  plat,  il 

esjt  plus  naturel  de  rirfîttre  le  singulier.  i# 

FKiTriiE,  s;  f .  L'action  Qu  la  manière  de  frire.  Friture  au  beurre. 

Friture  à  F  huile.—  Il  se  dit  nussi  du  beurre  ou  ao  l'imile  nui  sert  à 

■  ".'  "  ""  .-■'■ 

iY\ve.\De  la  friture  trop  vieille.  —  Il  se  dît,  par'^extciision,  du  poisson 
frit.  //  ne  nfanr/e  ])oint  de  friture.  ^^       -^  J-   ' 

Friture  ne  se  dit  pas  ilu  poisson  scujemeiit;  au\  articles  AuTicnAUT,^ 


Salsifis,  (Ikrvelck,  UiirnE,  etc.,  oii  lit  uFne  \'\\\i\]\\v\  (Fartichauts. 
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Des  salsjfis  à  F  huile,  en  sa  ice  blanche,  en  fiutuue.   Des  écrivîtes 
FRITES.  Des  huîtres  fihtks,  11 , aurait  donc. fallu  mentiojuier  quelqucs-j. 
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-  unes  de'ces  fritures,  et  ajouter  :  Employc^/ absolument,  il  se  dit  du  ^ 
-     poisson.  H  ne  mange  point  do.  fr Hure.  .,        :  ^  '      • 
■^        FHONCÉ,  ÉE.  Peau  froncée.  —  A[)rb^  Froncé,  tE\  ajoutez  :  p^iviicïpc.  ^ 

-  FiiiTiiyoRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se  nourrit  de  fruits,  de  vé-' 
:  gétàux.  I A" S  animaux  frugwores.  —  fVwy/tJo?'^?  doit  s'^çm ployer  substan^ 

tivemônt  aXissi  bien  qiie  Carnivore j,  fierbivora,  e/c.  Les  frugivorfs 
forment  une  famille  dans  Vordr£  des  oiseaux  s j/lvaiyià.'Conf^f^qnem-- 

.'    ment  il  faudrait  dire  j»  adj.  des.  deux  .genres  ef  s.  m*  » /     '    • 
.       FUNAMBULE,  S.  TCi.  -^"Nc  dit-oii  pas'  Une  funamrule,  comme  on  dit 
Une  acrobate,  et  le  premier'de  ceé  mots  rie  doit-il  pas  être  un  sub- 

.   isttjntif  des  deux  genres  aussi  bien  qu^le  second? 

>■'•■'  ^  \i  *  '  '  '  •  .    V^  «... 

FUR,  S.  m.  Il  n'est  employé  que  dans  la  locu^tion  Au  fur  et  à  mesure^ 
ou  A  ficr  et  mesure,  qui  s'empjoie  en  termes  de  Pratique  et  d'Admi- 

V   niçlration,  comme  conjonction,  comme  préposition  et  comme  adverbe,  ' 
et  Qui  signifie,  Amesure  que,  à  mesure  de,  à  mesure. iVo/^s  iwus  ferons 
ptisserles  marchandises  au  fur  et  à  mesure  qu  elles  arrperon^.^On  le-. 

.  -  ^aye  •laufur  et\à  mesurp  de  V ouvrage.  Tjavaille^z ,  îious^^vous  pa}j&rom 
au  fur  et  h  mesure),  (yfttF et  mesure.  ^  À  ces  d^ux  locutions  il  auhvit 
été  convenable  d'^ajouter/1  fur  [et  a  mesure,  qu'on  trouve  à  Tarticle 
Mesure;  mais  peutrctreseraft-^il  encore  mieux  de  liiisser  aux  notaires  * 

.  et  au'barreau ,  comme  rAcadémie  le  faisait  précédemment,  ces  trois  . 

*     '  '  ".        %  '  "   "     ,      '  ■        .  ^  ■ 

variétés  d-une  longue  ïôçution  conjonctive,  pn'îpositive'ou' adverbiale; 

■^        -      '  •  '       ■   >         •  ''  ^  '     ^       '    ' 

et  de  dire  simpléme-nt  comnie  elle  le  fait  encore  aujourd'hui  à  rarticle 
\\E^\}Vs^\\id)nvmis  pay^^  que  vous  Irav/iillerez.  A  mesure 

que  lUm  (ivancail ^VaiUi^è ,reçnlmi.  Vous  n[aijez  quà  Irdvailler ,  et  on^^ 
vùm  paijçra  A  mesure.  Vms  serez  pai/ek >mes[J\\e  de  vhtve  travail.  .» 
i  .     .  FVsAix,  s.  m. . .  On  le  nommcrvulgairemerit  Bonnel  à. pretre.^ — ^  Voy. 
Bonnet  et  CONTRÈ-BiVssE-.  ^  • 

FUSÉE.,  s.  f...  en  termes  d'IIdrJo^erié,  se  dit  d'un  petit. eône,  ean- 
H,   nelé  en  spirale,  autour  duquel  se  ROULE-la  chaîne  d'jine. montre  qnaihd 
'  ;    on  la  monte-  —  A  Tarticle'  Rouler  nous  n'avons  pas  trouvé  5ç to^^Z/'t 
employ'é  d^ns  l'acception  €i-dessus  ;  nous  pensons  donc  qu'il  fallait 
dire  «  autour  duciuels'jiiN roule  la  chaîné.,.  n-^SV?  ro^'^/^r  signifie  Se 
,  ,    ^    tourner  de  côté  et  d'autre  :  Se  rouler  sur  l herbe,  sur  un  lit,  dans  la\ 

\  '  ■  ■■    '  ■■'•Xi    •    .  ■•       '  N     ■    '    .  -  ■  •  ,     ■  '  '  - 

r  ^  \  poussière,  etc.;  S\enrojder  ^\Qmf\e  Tourner  plusiiuirs  fois  autour  d'im, 
I*  ol)jet  ou  sur  ^î-nlêixie  :  Les  vrilles  de  la  vigne,  des  pois,  etc.,  s'k?i- 
roulent  autour  des  eéhcdas,  des  rapi&s,  qu'on  lev;r  donm  pour:  su/r-- 
porls.  Le  spiral  (/'une  monlre  s'eî^rovle.  sur  lui-mrmf. 
C- FUSILLADE.  fÛsillkr. —  Conime  on  ne,prpjionce  pas  Vide  fitsil, 
'il  aurait  été  ail  moins  utile  de  dire  que  dans'ces  dérivés  les  //'doiveiit 
*    être  mouillées.    ^^  .  ^" 

*"  K  Dans  les  rleux  premières  éditions  cotte  locution  no  so  trouvait  r[u'4  r«irticlc  Mrstur, 
où  rAcadémie  mettait,  pour  Uus;V^'o  vul^^iire,  Vl  meHUrr^à  mrsurr,  nur:  puis  (Jans  un  ajitro" 
paraj^mplie  elle  <]É|^it  :  n  Au  fur  tt  à  mesure  qne.'T^Tma  do  Fratiquo  dont  lo&.>Cotair«^s  so 
.;  .    servent  dans  les  .baux  A  ferme,  marchez  et,  autres  seniblabiesjL'ontratî?,  nnur  dire,  .1  masure 

que,  3  ^  ^      /  M  •  .  , 


V 


^ 


,1/ 


\ 


■  '                    . 

• 

•     î 

■  • 

p 

é 

9      \. 

1    '■'-■. 

1  '  '.rW 

^ 

4 

■     " 

*  ■ 

•Ni. 
#  ■ 

-.- 

t 

' , 

* 

■;    >» 

f 

•  'm 

•  ^ 

* 

> 

■  i» 

.' 

•V. 

':'^:'. 

f 

', 

,  «' 

1 

• 

■^ 

» 

'  :  ■  •  • 

te 

1  >  ' 

■  ( 

■  ■  ■  » 

•  ^^ 

.#■'          .'      -, 

• 

t 

•        • 

!'■ 

f» 

* 

•           V                è      - 

-_ 

■'  -. 

41                   • 

•-     •• 

1,., 

"■    - 

*  ■  " 

• 

• 
1 

ff 

»■  ' 

'     * 

•    %      ' 

'^                           K 

'V    1.,  ■' , 

•  * 

■* 

« 

'» 

•    .i^- 

■., 

'. 

■■^ 

.."    '■■'■'■,i 

« 

\ 

% 

* 

r 

.  /.■■ 

'''^J'^'r' 

r* 

• 

-■* 

t' 

* 

« 

V-  •  i^  ,      • 

\ 

:     ■ 

...  .* 

1 

-  ■ .'  ',■■.'••■ 

»    I-':     • 

» 

\ 

t          » 

- 

\  • 

■•>.  * 

■  • 

•*      .     ^ 

"<. 

•■•::-. 

■      ■•        . 

»<:■» 

»   » 

N    ■    \ 

• 
»            ■         '    * 

1 

•4 

• 

• 

■•■.  ■ 

;/-  ■  ":.^ 

;         i 

V 

;    -^     * 

•• 

!**>■  **  > 

*  •* 

' 

4           * 

* 

i'':  *  '. 

-f 

\     ■    ' 

:• 

• 

\ 

■ .  r,  ■^ 

•     ■ 

;  ■• 

« 

» 

•  * 

»•; 

\*'   • 

X- 

• 

.•..,  ••■ 

V. 

* 

'>        ■.        ■:■ 

f. 

■■       t.' 

«, 

■  V 

A, 


\. 


J 


/ 


M 


■♦ 


^ 


4* 


.  f 


^'.■^ 


i» 


i 


T 


•r      « 


Or 


^ 


••,     > 


é. 


\- 


V' 


^ 


•f  ^ 


'^.  y 


/ 


•  ; 


f; 


¥î    . 


4>x. 


\ 


^ 


\* 


f 


^^ 


.  1 

.'■1. 

{ 

,( 


X 


•        _, 


i-". 


\ 


\^ 


>   .,»v- 


e 


•Vv. 


Ih 


w""^ 


t*' 


.\ 


—        ♦ 


»  > 


1  \ 


TTT- 


\' 


«' 


■r 


• 


■^ 


■■'^. 


V/*-  -*• 


I  ^^ 


\ 


<%.    ' 


A   <" 


0.  ; 

*  i 


•  « 


126 


G 


N, 


:# 


nji* 


»/ 


^*' 


V 


•   ). 


.«r-  , 


•c  >'^ 


V 


\ 


\ 


I  « 


V- 


i^ 


«i 


t 


».\. 


<CAi\F.  GAiNiF.R.  —  Il  iiiginque  ici  un  liiot  (essentiel  et  très-usité  t 
Vïa/wmr.  Fabrique  <H-  commerce  de  gaines,  o?i  L'art,  lé  métier  pu Jj?^ 
commercé  du  iraînier,  définition  analojîue  à  celle  de  llanlerie^. 

^ous  ne  savons  pas  pour  quel  motif  TAcadémie  écrit  ces  deux  mots 
avec  un  circonflexe,  si  c'est  à  cause  de  la  syncope  faite  dansTétymo- 
logie  latine,  ou  pour  la  prononciation.  Si  c'est  a^cause  de  la  sup- 
pression du  X)  de  raginq;.  nous  ferons  observer  qiCily  a  un^grand 
.  nombre  d(^mots  où  Ton  supprime  non  pas  seulement  uae  lettre  de 
l'étymologie  étrangère,  mais  une  lettre  des  mots  français  même,  sans 
latappcler  par, un  accent  ;  tels  sont  r^çl iur^ ,  ck^ilc ,  toilj,  cot^^^ 

rite,  elc.\  qu'on   écîyviît  autrefois  reUrure.  c'heutOy  loicl,  costeaa, 

•  •  r         '    '   '      "  ■ 

ostogp,  viste,  ê/c;  dans  cogiter,  il  y  aiuème  deux  Jettres  supprimées,* 
.  car  on  a  dit  cor;?èjr;j^rr.  D'ailleurs  UAcadémie^rie  met.pas  cet  accent 
ô^ns  Vos  composés  e?} gain er y  (fegain^^^^  '     ' 

Sf  c>st  poiir  la  prononciation,  la  première  syllabe.de  gaùie  n^'est 
pas,  nous  le.,  croyons,  plus  longue  que  celle  des  mots  aine,  haine, 
raine  y  ^/c;  où  Ton  n'en  niet  pa*.  Quant  à  gainler/\\  serait  bien  sur- 
prenant qu'elle  y  fut  plus  longue  que  dan<  jrngaine,  je  dégaine  ^  je 
,    -^     ■-   '    ■  '  .  .  .  ^       ^  ■ 

re??^r7mf,  où  ron  met  uil  t  simple, 

•"'  .    ■  ,',"'*-'  '  •  -  ' 

CAXGREXE.  (On  prononce -f^ay^^rv'/^f^.)  —  Il  est  plus  que  probable 
Que  d^iiiss^e  ganjPt^ier  première  syllabe  doit  aussi  se 

prononce  'crrvi;  cependant  TAcadémie,  au  lieu  de  dire  simplement 
«  On  prononce  cangréne  » ,  aurait, bien  fait  de  dire  «  Dans  ce  mot  et 
dans  ses  dérivés,  là  première  syllabe  se  prononce  c/7^?  »  -.         \        • 

GÀxîiRÈXE^..  Mortification  totale  de  quelque  partie  du  corps ,  qui 
s'étend  quelquefois  avec  rapidité.  —  A  l'article  Mortification^  nous 
lisons  :  «  f)(Jns  la  gangrène  il  y  a  mbrii/îcadon  iMPAPaAiTE;  r/a/^s  le 
sphacêleil  y  a  mortification  eutiêre.^)  Laquelle  de  jCes  deux  assertions 
est  exacte?  ; 

GARGAxrrA.  —  Ce  nom  du  géant  de  Rabelais  s^emploie  tous  les 
jours  en  parlant  Qés  personnes  qui  mangent  beaucoup.  //  a  un  appétit 
de  garganliui.  Toute  cette  famille  se  compose  de  vrais  gargantuas.  On 
devrait  trouver  dans  le  Dictioiinaire  de  l'Académie  un  mot  aussi  usité. 

GABGoi^ssE^  S.  f,  T,  d'Artillerie.  Charge  pour  un  canon,  enveîoppée 
d'un  papier  fort  ou  de  serge,  etc.  Charger  à  gargousse.  Une  gargcusse 
pour  une  pièce  de  vingt^jualre.  —  ^ons  avons  des  raisons  .pour  croire 

'■'*■'  '    '       .  .      .  »  '  ■  '■  ■        ;         ■ 

■■'■'•■  .■■■■/■'■■■  .■>-'■.■•■'■.•  ''    ■  >  ^ 

1.  Nous  .profitons  de  cette  occasion  pour  sigrialer  romission  de  acchfrie  f  lieu  aéré  où  Kon 
^  fait  sécher  desi  toiles,  etc.),  r//m /y /7'?-/e(  fa  brique  de  virjaii.Tei,  teinturerie  (m'étier,  art,  atelier 
du  teinturier),  etc,  mots  qui  ne  sont  pas  inoins  utiles  que  rni-erie,  seiTUVje)  ie!,  clia'ntrei'ie,  eîc 
■  2.  Au  reste  rious'ne  comprenons  pas  rulililé  de  cette  prononciation,  qui'est  contraire  a 
rétyïnolugie.soit  ^ecque,  soit  latine  (ijnyijraiujn^  (jnuyi^UH  );  c'est  Topposé  de  celle  des  ujois 
Ciat^dr,  Clcnïdi ne;  second^  secuHfïa  :  scrref;,  jeçrc luire ^  etc.,  où  le  c  devait  autrefois  "se  pro- 
jioncer  comme  le  y  {Claude, M'yofid.  stijf'H^'^T^^  - 
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que  le  iïiéî^rtir^o?<5A7»,  comme  c^p/trîTf  ^^^„ 

de  la  ^^harg<v„;  et  il  serait  utile  de  faire  Gonnètre  la  signification 

^imitîrQ  de  ces  deux  mots 

>GEi\DRK,  V.  n.  Gf^mir,  ou  se  plaindre  à  diverses  reprises,  et  d'une 
voix  languissante  et  non  articulée...  Ce  motest  familier.  —  S'il  est  un 
tei^me  populaire  généralement  usité,  c'est  ce  verbe  geindre  employé 
substantivement  pour  dénommer  Celui  des  ouvriers  d'une  boulanserie 
qui  pétrit  le  pain,  évidemment  à  caaise  de  l'espèce  de  gémissement  qu'il' 
fait  entendre  pendant  son  travail.  Ce  mol. est  tellement  connu  qu'il  a 
été  donnl^  pour  nom  à  ufle  rue^de  Paris.  Nous  ne  comprenons  pas 
pourquoi  il  n'a  pas  été  accueilli  par  l'iVcadéniie  comme  substantif. 
GÇLÉE,  s.  f.  Gran^froid...  —  On  employait  autrefois  la  locution 

.  .7''''  Qui  est  encore  usitée  dans  un  grand  nombre  de  localités,  et  dont 
on  a  fait  le  mot  d/gel  (le  gel  et  le  dégel) .  On  cégrétte  d'autant  plus 
cette  ancienne  locution,  que  gelée  a  une  autre  acception  compléte- 
nleut  étrangère  à  celle-ci  {gelée  de  vfa»0e,  gelée  de  fruits)  et  qu'il 
n'a  pas  çOmnie  gel  un  correspondant  opposé       \ 

GELIF,  adj.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  11  se  dit  des  bois  qui  ont  été 
fendus  par  le^s  grandes  gelées.  Arbres  gélifs.  —  Il  faudrait  mettre 
GÉLiF,  ivË,  adj...,  et  ajouter  :  En  t.  de  Maçonnerie,  il  se  dit  égale- 
ment ensparlant  des  pierres.  Pierre  ^<?/ïr^.  •'  . 

GEMME, adj.  m.  Il  se  dit  des  pierres  précieuses,et dûsel  qui  se^tire 
des  mines.  "Des  pierres  gemmes.  Du  sel  gemme.^hi  lieu  de  :  adj.  m., 
lisez  :  adj.  des  deux  genres.  ,  ; 

G^so^.,.  Avoir  les  genoitx  souples^  les  genoux  faibles.^..  Mes  genoux 
fléchissent.  —  If  y  a  en  français  sept  substantifs  terminés  par  ou,  qui 
prennent  un  x  au  pluriel  :  bijou,  caillou,  chou^^enou,  /viltow,  joujou, 
pou.Tons  les  autres  prennent  une  s  :  des  fous,  des  licous, tfes  trous  etc. 
Il  est  assez  bizarre  d'écrire  bambouS  et  hibouX,  clouSèi  choitX,  filoaS 
et  cailloux  ;  maÀs  il  l'est  plus  encore,  ce,  semble,  d'écrire  verrons 
et  genouX,  ;)owA'.  Autrefois  verrou,  genou,  pou,  prenaient  tous  trois 
une  A-  au  pluriel  :  verrouils,g€)iGuils,  pou  ils;  nous  avoiis  encore 
verrouiller,  s'agenouiller,  pouilleux,  épouiller.  Il  est  k  désirei/que 
tous  les  trois  se  terminent  par  une  5>  comme  précéà"enïriipm,,,;i^ 
supprimant!/.  ,     •    -  ,        r^^ 

*■  .  • 

GEXTIAXE,  S,  f.  —  Ajoutez  :  On  prononce  genciane.  ' 

OEXTiL,  adj.  m.  Païen,  idolâtre.  —  Après  adj.  m.;  ajoutez  :  On  ne 
prononce  pas  Vh.  —  Nous  demanderons  pourquoi  cet  adjectif  n'a  pas 
un  féminin,  puisqu'il  s'emploie  au  singulier  comme  chrétien,  juif , 
mahomëlan,  etc.  Ne  pourrait-on  pas  dire  :  Il  était  fils  d'un  père  chré- 
tien jt  d'me  mère  GESTihE,  aussi  bien  que,  H  e lait  fils  d'un  père 
GENTIL  et  d'une  mère  chréiiemie  J      .  .  'r. 

GEXTiL,iLLE.  —  Cet  adjectif  demandait  d'autant  plus  que  la  pro- 
nonciation fut  indiquée,  que  dans  le  masculin  17  lie  se  prononce  pas, 
et  que  dans  le  féminin  on  mouille  les //. 
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K.  (La  lettre  L  so  mouille  dans  ce  mot  et  dans  les  sui- 
vants.) —  Lisez  :  dans  les  DEUx^ivants  {(jentillionwitrie,  genlUhom- 

mière). 

ciEXTiixÀTRE.  GENTILLESSE.  —  Ces  nipts,  qui  ont  deux  l,  deman- 
daient une  jirononciatipn  à  part. 
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<;krmai\^  xisv.^  tx(\y..  Issu  de  germain  se  dît  des  personnes  qui 
sont  sorties  de  deux  cousins  germains.  Cousin  i^u  de  germain.  Ils 
sont  issus  tie  germain.  Elles  sont  issues  de  germain. 
♦  La  définition  ci-dessus  «  se  dit  des  personnes  qui  sont  sorties  de 
deux  cou sixs  germains  «  noug.semble  prouver  surabondamment  qu'il 
fallait  écrire.  Ils  sont  issus  de  germainS^  elles  sont  issues  de  ge'rmainS; 
et  de  même  à  Cousin,  Cousins  issus  de  g'erm^j^iSj  et  à  Issv  :  Gpusins 
.issus  de  germaînS.  Ils  sont  issus  de.  germaipSK 

GIBELET,  s.  jii.  Petit  foret  dont  ©n  se  sert  pour  percer  une  pif'co  de 
".vin  o\i  de  quelque  autre  liquide  qu'on  veut  déguster.  Les  essamm'sde 
■vin  ^ont  toujours  un' gibelet  dans  leur  jpoc/ie.— Dit-oti  Un  essiPPir  dé 
vin?  Cetté^expressioii  ne  se  trouve  dans  aucune  des  éditions  dij  Dic- 
tioniiaire  de  rAcadémie,  où  Essayécr  est  toujours  défini  «  Officier 
.  préposé  pour  faire  rei>sai  de  la  monnaie,  des, matières  d'or  et  d'ar- 
gent... »\  dfeiis  elle  se  lit  à  rarticle  Cibélet  dès  la 'deuxième  (1718). 
Elle  était  admissible  et  même  nécessaire  dans  lin  temps  où  Ton  n'avait 
pas  le  mot  »<%MS/a>eMr,  _qui  fi^re  ^ur  la  première  fois  dans  la 
sixième  édition;  dès  qu'on  a  eu  une  expression  convenable,  il  fallait 
supprimer  l'autre,  dont  onSie  s'était  servi  que  faute  de  mieux. 

GiLLE...  Jouer  les  rôïes^de  Cille,  et  elliptiquement,  Voî^er  les  (rilleê. 
—  Cest  un(JiUe,nnvra'i(rille  (toujours  avec  un  grand  G). 

Ailleurs  on  a  mis  des  minuscules  :  Vo«er  les  arlequins.  —  Cet, 
nçtear  est  ut),trai  TRivEliNv-^'^V'sf  un  turlupin,  un  vrai  turluçin, 

GIR.4T01RE,  adj.  des  2  g:  T.  didactique.  U'se  dit  d'un  mouvement 
âe  rotatioir,  et,  du  point  autour  duguel  ce  mouvement  s'exécute.  vVom- 
vement giratoire.  Point  giratoire.  —  Voilà  un  terme  didactique,  un 
mot  presque  inconnu  au  vulgaire,  et  où  la  plupart  de  ceux  qui  rem- 
ploient mettent  1'^  (gyratoire)  ;  pourquoi  l'Académie  l'écrit-elle  par 
un  t  plutôt  que  cylindre,  gypse -myrte,  mystère,  etc.,  qui  sont  d'un 
emploi  joiirnali^?    •  ^    .  .    . 

GLACIER,  s.  m.  Grand  amas  de  glace,  qui  cou:\Te  le  sommet  d'une 
haute  montagne.  Le  glacier  du  Mont-Blanc  est  le  plus  remarqimble  de 
la  Suisse.  —  En  1835,  le  Mont-Blanc  était  dans  la  Savoie  ,  et  non  dans 
la  Suisse;  depuis  1860  il  est  dans  la  France.      ''- 

t  ■  w  .■     ■  „ 

,    1.  n  Va  sans  dire  qu'après  cou.^hi  on  cousine  au  singulier  (cousin  issu  de  germain^  ebusitie 
issue  de  genuain),  gern}ain  doit  rester  au  singulier. 

^>.  Dans  les  quatre  premières  éditions  on  ne  trouve  ni  dégustateur  ni  mème'dêguster^  \^ 

.quatrième  donne  seulement  dégustation,  et  pour  la  définition  de  Gibklet  on  disait  alors 

t  Petit  foret  dont  on  se  sert  pour  percer  un  muid  de  vin  dont  on  veut  faire  l'essai.  »  Dans  la 

-  ^ièmo,  uù  l'Aciidémie  dit  *  qu'on  veut  i>kouster  >,  il  était  naturel  de  remplacer  également 

fssavtuh  de  vin  par  dégustateurs,  mot  aa'eUes^nait  d'adopter.  ■'. 
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Ne  serait-Il  pas  mieuxd'éçrire  le  mont  Dlanc^  le  mont  ilose>  comme 
on  écrit  là  mer  Blanche^  la  mer  Soire,  la  mer  Rouge,  la  mer  Jaune,  le 
cap  filanc,\e  cajyVerl^leÈ  monlagnes  Bleues,  etc..  ?  ^ 

«LAS.  —  Nous  avons  souvent  entendu  iôrononcer  Vs  dans  ce  mot: 
faut-îl.la  faire  sonner?  Cela  semblerait  d'autant  plus  naturel,  qu'au- 
trefois oh  a  écrit  o/ass.    .    '      '  J       * 

GLOITGLOTER  OU  GOUGLOtTER,  V.  n.  11  se  dit  du  crl  des  dindons. 
La  poule  piaule,  le  dindon  glouglote. — Il  faut  probablement  lire  «  l^e 
poulet  piaule*»  ou  «  Là  poule  glousse  »,  car  au  mot  Piauler,  on  trouve': 
.«11  se  dit  du  cri  des  petits  poulets  »  ;  il  n'y  est  point  parlé  de  la  poule. 

GOBBE.  GOBER.  GOBET.  —  h»,  gohbe  et  le  gobet  mut  tous  deux  de 
la  famille  du  verbe  gober,  et  par  conséquent  ils  devraient  s'écrire  de 
la  même  manière,,  c'est-à-dire  avec  un  seul  6.  Nous  ne  pensons  pas 
qu'il  y  ait  des  raisons  pour,  mettre  deux  fe  à  gobbe  plutôt  q'i'à  lobe^- 
globe,  robe,^tc.        *  -  ; 

GOËLAXD.  GOËLETTEé  GOËMON.  GO^TIE.  ~  Dans  les  trois  pre- 
miers de  ces  mots,  Tè  doit-il  être  prononcé  autrement  que  dï^ns  le 
quatrième-?  S-il  a  dans  tous  le  son  de  l'eVne  devrait-on  pas  mettre 
cet  ë  aux  uns  comme  aux  autres?  > 

..  se  prend  quelquefois  pour  Odeur.  On  sent  ici  iin  goût  de 
renferme.  Ce  tabac  a  itn  goût  de  pourri.  — Cet  emploi  de  goût  pour 
odeur  ést-îl  bon,  et  devait-il  être  rectieilli  par  l'Académie?  Dans  cet 
exemple  On  sent  ici  un  goCt  de  renfermé,  goût  n'est-il  pas  un  ter^me 
impropre?  Quant  à  celui-ci.  Ce  tabac  a  un  goOt  de  pourri,  nous  pen- 
sons qu'on  peut  très-bien  l'appliquer  au  tabac  à  fumer  ou  à  chiquer, 
mais  que  ce  serait  une  faute  de  l'employer  en  parlant  de  tabac  à 
priser.  ■'  .  ■• ''   ■  .,  |  *■  ' ,/  .r  '  ■. 

GOUVERNER...  signifie  particulièrement,  Avoir  grand  crédit,  grand 

'  * 

pouvoir  sur  Tesprit  de'qUelqu'un...  Tel  croit  gouverner  un  aiitre  qui 
en  est  gouverné.  Gouverner  à  son  gré  les  volontés  de  quelquun.  Gou- 
verner les  esprits.  Gouverner  Vopinion  publique.  L'opinion  gouverne 
le  monde.  On\e  dît  aussi  Des  choses  morales.  7.^5  préjugés  gouvernent 
la  plupart  des  hommes.— yio\\s'\^vés>nmomq^  TAcadémie,  après  avoir 
donné  cette  phrase  a  Gouverner  Vopinim  publique  n  ^  où^  l'opinion 
pv^lique^  cho^  morale,  est  employée  comme  régime  ^a  voulu,  indi^ 
<\\xeT  que  gouverner  peut  aussi  avoir  pour  sdjet  une  chose  morale;  et 
il  aurait  été  convenable  de  le  dire  d'une  manière  précise;  Nous  ajou- 
terons  que  cette  indication  devait  précéder  Texeraple  «  Vopinion, 
gouverne  le  monde  »^  car  Vopinion  esjt  un  être  moral  aussi  bien  que  les 
préjugés,  et  tous  deux  sont  employés  comme  sujets  du  verbev 

GRAIN..^  Grains  d'or.  Morceaux  d'or  très-purs  qui  se  trouvent  dans 
les  rivières,  ou  sur  la  surface  de  la  terre.  On  les  nomme  ainsi,  quel 
que  soit  leur  volume.  —  Aujourd'hui  Ton  n'appelle  plus  grains  les 
morceaux  d'or  d'un  certain  volume;  on  leur,  donne  Te  nom  de  pépite.   ' 

GÉAMEX.  {Mm  se  prononce  comme  dans  Amen.)  —  Ici  et  àGLi^TEN, . 
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il  aurait  été  plus  court  et  tout  aussi  clair  de  dire  «  On  prpuonce  l'N  » , 
cikr  au  mot  Amen  TAçadèmie  rie  dit  pas  autre  chose. 

GRAMINIÉE^  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Botan.  II  se  dit  d'une  famille 
de  plantes  fort  nombreuse,  à  laquelle  appartiennent  le  blé,  le  seigle, 
Tavoine-...  —  Dans  l'édition  de  1762,  TAcadémie  terminait  encore  par 
un  e  muet  lés  ^é']eci\îscèlacë,cruslacé^ostracé/t€Slacé;  cutané,  igné, 
instantané,  momentané,  pédané,  simultané  ;  éthéré,  elc,  et  en  faisait 
ainsi  des  adjectifs  des  deux  genres.  Aujourd'hui  qu'elle  supprime  IV 
muet  dans  tous  ces  mbts,  elle  devrait  faire  de  même  pour  giaminée^ 

GRAMMAIRE.  GRAMMATICAL.   GRAMMATISTE.  —  DâUS  CCS  mOtS  et 

(fans  leurs  dérivés  faut- il  faire  sentir  les  deux  w;,  ou  prononcer 
comme  s'fl  n'y  en  avait  qu'une?  On  raconte  que  l'abbé  d'Oii^'et,  jouant 
sur  la  prononciation  de  son  temps,  disait  que  c'était  sQ,grand'mère 
(gran-maire)  qui  l'avait  fait  entrer  à  l'Académie.  Molière  aussi  a  dit 
'dans  les  Fewwes  savantes  (acte  II,  se.  6)  :   ,-^ 

BÉLisE.      Veux-tu  toute  ta  vie  offenser  la  oramma/re? 
''  '■'   '  ■  ■».■  •"■■■■    ^ 

Martinf:.    Qui  parle  d'offenser  grand'mère  ni  grand-père? 

BéuSE.       .  .  ;  Grammaire  est  prise  à  contre-sens  par  toi. 

GRAND,  ÀNDE,  adj...  Grande,  placé  devant  un  substantif  féminin 
qui  commence  par  une  consonne,  perd  quelquefois  Ve  dans  la  pronon- 
ciation, et  même  dans  récriture,  et  l'on  marque  ce  retranchement  par 
une  apostrophe,  comme  dans  ces  phrases  :A  grand'peine.  Faire  grand- 
chère.  C'^st  grand' pitié .  Ce  n'est  pas  grand'-chQse.  La  grand'chambre. 
La  grand'ptesse,  eic.  Il  hérite  de  sa  grand'mère,  de  sa  grand'-tante. 

Nous  pensons  que  malgré  l'apostrophe  il  faut  espacer,  dans  l'im-y 
pression  comme  dans  l'écriture,  les  mots  grand'  chère,  grand'  pitié, 
grand'  chose,  grand'  chambre,  grand'  messe,. etc.  Suivant  nous,  on 
doit  suivre  pour  grand'  la  même  règle  que  pour  tout  autre  mQt  où  IV  ' 
a  été  élidé,  comme  dahs  ces  deux  vers  de  Béranger  : 

Nous  qui  n'  sommes  pas  d'  rAcadémié, 
Souliaitons-lui  d'  ces  p'tits  plaisirs-là. 

{AAntoineArnauli,\eîo\xTdesB,(ète.) 

En  conséquence  il  nous  semble  qu'il  ne  fallait  pas  de  tiret  à  la  fia 
de  la  ligne  après  grand'  dans  ^mne/''  chère  et  grand'  chose ^  et  de  même 
à  Tarticle  Diacre  où  Ton  trouve  grand'-messe^.  En  effet,  TAcadémie 
dit  grande  messe  ou  grand'messe  ;  grande  pitié  ou  grand  pitié ,  grande 
presse  ou  gra^id presse,  grande  route  on  grand'route,  et  elle  ne  met 
pas  le  tiret  après  grand'  qui  sç  trouve  à  la  fin  de  la  ligne  dans  les 
phrases  suivantes  :  .  ^?^^  . 

(à  Acolyte)  Faîre  fe^ /b^i^cfioni  daco/j/fe  d  uw^^ grand' messe.     • 
(àî  Échapper)  Lui-m^me  nVcftappa  gu'd  grand' PEINE, 
(à  Peine)  Je  n'y  ai  pa^s  eu  grand'  peine. 

(à  Pitié)  C^  ^era?// grand'  pitié  s*il  ne  trouvait  pas  d'asile. 

'         '  '  .  ■ .  ■     •  -  » 

.  1.  Nous  avons  pais  le  tiret  à  grand^^chére,  graud'-cliose,  grand' -tante,  grand '-niasse,  parce 
que  dans  le  Dictionnaire  de  rAcadéniie  le  mot  grtùid'-  termine  la  ligne  et  que  nous  avons 
Toulu  reproduire  exactement  Torthographe  de  l'Académie. 
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Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  puisqu'on  écrit  grand'j>érâ, 
grand-oncle,  Sivec  un  tiret,  il  en  faut  également  un  à  la  fin  des  lignes 
dans 'grand'mére,  gran^' tante;  nous  eroyofts  de  plus  qu'oh  devrait  le 
mettre  toujours,  c'est-à-dire  Jprs  même  que  ces  mots  ne  sont  pas  divi- 
sés d'une  ligne  à  une  autre  *  ;  et  il  est  probable  qUe  cette  suppres- 
sion n'a  lieu  qu'afin  de  ne  pas  multiplier  des  signes  inutiles  pour  la 
prononciation-.  C'est  sans  doute  aussi  par  la  même  raison  qu'on  met  • 
seulement  le  tiret  à  grand-croix  dans  ces  phrases  Grand-croix  de  la 
^^  Légion  d' honneur  j  grand-croix  de  l'ordre  dit  Christ,  oii  nous  préfère-' 
rions  l'apostrophe  au  trait  d'union ,  qui  ne  représente  pas  dii  tout 
l'apocope,  et  que  d'ailleurs  on  ne  met  pas  à  grand  cordon.  Peut-être 
raidoption  du  tiret  dans  cette  locution,  donton  semble  faire  ainsi  un 
substantif  masculin,  vient-elle  de  ce  que  ces  décorations  sont  conf^ 
rées  presque  exclusivement  à  des  hommes;  cependant  l'ellipse  suffit 
pour  rendre  compte  du  genre  féminia  que  doit  conserver  grand'  croix 
lors  même  qu'on  le  met  eh  rapport  a:vec  un  pronom,  uii  participe, etc., 
de. genre  masculin  :  H  est  (porteur,  revêtu,  décoré  de  laj  grand' 
■  croix  de  tel  or</re*.L>s( dignitaires  revêtus,  «décorés  de  la)  grand* 
croix  de  l'ordre  .national  se  sont  rendus  chez  l'Empereur,  /  '       •  l' 

GRAKDiR,  V.  n.  —  On 'dit  généralement  :  Ce  vêtement  le  grandit 
beaucoup  ;  cet  acte  de  courage,  de  générosité,  lé  ^ranc/if  à  mes  yeux. 
Mais  l'Académie  n'admet  pas  ces  locutions.  Pour  le  sens  propre,  elle 
dit  :  «  Ce  vêtement  agrandit  la  taille;  Une  distribution  bien  entendue  , 
agrandit  en  apparence  un  jardin.  nTAle  ne  parle  pas  du  sens  nguré. 

GRATEitÔN.  GRATIN.  —  Ces  dcux  mots,  qui  viennept  de  gratter, 
semblent  devoir  prendre  deux  t,  coihme  graltelle,  grattoir,  etc. 

GRATUITÉ,  s.  f.  T.  de  Théologie.  Qualité  de  ce  qui  est  gratuit.  La 
gratuité  de  la  prédestination.-^  Gratuit  a  cinq  acceptions  différentes; 
à  laquelle  faut-il  rapporter  la  définition  de  gratuité  dans  cet  exemple? 
Est-ce  à  supposition  gratuite,  c'est-à-dire  Qui  n'a  aucun  fondement 
(quatrième  acception)  ?  Il  aurait  fallu  le  dire  d'une  manière  positive! 

GRAVER,  GRAVEUR,  GRAVURE.' —  L' Académie  fait  suivre  à  pçii 
près  indifféremment  ces  trotii  mots  des  prépositions  sur,  en,  à  :  «  Gra-  "^ 
ver  SDR  l'airain^  sdr  le  bronze  ;  graver  sur  des  agates j,  sur  des  pierres 
précieuses  ;  graver  en  creiix  ;  graver  en  relief.  Graver  en  taille-douce  ; 
graver  sur  le  cuivre  au  burin;  graver  Efi^bois;  graver  k  Veau-forte  ; 
graver  À  la  manière  noire.— Graveur  en  pierres  fines  et  en  médailles  ^  ; 


--^ 


1.  Le  rapprochement  des  mots  àans  yrand'nière,  gyand^tante,  peut  à  la  •'rigueur,  pensons- 
nous  ,  remplacer  le  tiret  lorsqu'ils  se  trouvent  dans  une  mêtae  ligne. 

2.  Il  ei5t  bien  surprenant  que  ni  dans  cet  article-ci,  ni  à  Croix,  il  n*y  ait  pas  un  seul  exemple, 
de  graiîd'ci'Otx  comme  décoration ,  et  conséquemment  précédé  de  rarticle.  Celui  que  nous 
avons  trouvé  à4*articte  Bailli  «  le  privilège  de  porter  la  orand'croix  i  nous  fait  désirer 
qu'on  répare  la  double  omission  que  nous  venons  de  signaler,  et  qu'on  adopte  la  même 
orthographe  en^parlaftt  de  ceux  ou  de  celles  quî  portent  cette  décoration  :  //  ou  elle  est 
yrand*  iroix,  comxné  on  écTiTdiii,  Il  0}x  elle  est  grand  corûon. 

»  8  jNous  n%  pensons  pas  qu'o^  puisse  dire  graveiir  bN  pierres  fines  comme  oh  dit  graveur 
•N  médailles.  Le  premier  travaille,  gravô  sur  la  matière  même,  et  ce  rapport  doit  être  exprimé 

•  ■  '  ^«  •    .  #  • 
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^graveur  iùn  caractères d'imprhnerie ;  graveur  BVïi  métaux i^  graveur  Èx 
acier ;^  gratte ur  en  taille-douee,  en  èaur-forte,  ejx  bms;  graveur  k  la, 
manière  noire. -^  Gravure  en  ftow^  Ev'pierres  fines  ;  gravure  en  tailie- 
douce,  À  la  manière  rmre.etc,     ^.  .  •  • 

Bien  que  ces  locutions  soient  en  quelque* -sorte  autorisées  par 
rusage)"  noiîs  croyons  que  les  trois  prépositions  ci-dessus  doivent 
avoir  des  emplois  distincts,  e^t  nous  nous  permettons  d'indiquer  celui 
qut  nous  paraît  le  plus  naturel  pour  chacune  :  sur  s'emploierait 
lorsqu'il  s'agit  de  la  matière,  en  pour  désigner  le  genre  de  gravur.èV 

r~à  pour  le  procédé.  ;      »  *  :    ' 

Graver,  graveur,  gravure  sur  bois,  sur  acier,  sur  cuivre,  sur  piéiTes  fines/ 
'    -^T         —    .        "^      EN  niédalifes,  EN  caractères  d'imprimerie,  EN  musique. 
,      *  —     .     —  —      EN  creux,  EN  relief ,  en  taille-douce.  :«  - 

■ —  —         -  -^      AU  burin,  À  l'eau-forte,  À  la  manière  noire.    *  / 

■     ■       /  *  '     '  ••■•'■  sft  ■      •        ■  .*•"'■■'' 

GRéicMENT.  (Plusieurs  écrivent  Grëment.)  —W  serait  fâcheux  que 
ces  plusieurs  finissentpar  avoir' le  dessus;  c'est  bien  assèzi  ce  semble,  . 
que  le  mot  radical  agrès  ait  perdu  l'initiale  a  dans  ses  dérivés.  ..  •    * 

Les  mots  g?'é  et  agrès  ont'  eu  une  fortune  bien«àifférente.  Les  déri- 
vés du  premier, ajoutent  un  a  Qeur  radical  :  agréable,  ajgréj^,  agré- 
ment, efc.  ;  dans  ceux  du  dernie|\  au  contraire,  on  supprime  aujour- 
d'hui l'a  initial,  et  au  lieu  ô!" agréer,  agréement,  on  dit  gréer ,^gréemenl. 
—  Les  mots  ^reewr  çt  agréeur  semblent  même  n'ètr^é  pasisynonyihes.^ 
L'Académie  définit  agréeur,  celui  qui  prépare ,  qui  fournît  les*  agrès 
d'ifn  bâiWmcnt,  et  ^r^eMr^  celui  qui  fait  métier  de  gjréer  les  bâtiments, 
c'est-à-dire  de  les  garnir  de  toutes  les  voiles,  manœuVffes,  poulies,  etc. 
néceèsaires  pour  naviguerfDans  la  quatrième  édition  de  son  Dictioii- 
naire,  rAcadémie  donnait  désagréer  srans  observation  ^  dajtis  la  dér 
nière,  elle  dit  que  ce  moi  a  vieillt  et  qu'il  faut  employer  dégréery 

GRÈNïiTERiE.  grèbtjetier.  —  Nous  né  comprjéno.ns  pas  bien  pour* 
quoi  l'on  doit  écrire  par  un  è  le  mot  grènelier  (celui,' qui  vend  des 
graines),  tandis  que  l'on  conserve  les  lettres  a*  d)i° radical  danàî^mot- 
grainier  (  celui  qui  Vend  en  détaU  toutes  sortes  de  grâftiâ) .  • 

GRIOTTE,  s.  f.  Espèce  de  cerise  à  coiîrte  queue,  grosse  et  noirâtre, . 
plus  douce  qiie  les  autres.  —  Dans  quelques  provinces ,,  ou  appelle 
griotte  l'espèce  de  cerise  que,  sanâ  doute  p^r  antiphrase  ou  par  eu- 
phémisme,  on  appelle  à  Paris  /(sp  douce  o^  cerise  de  Montmorency^s^x 
est  lofn  d'être  plus  douce  que  les  autres,  et  qui  généralement  n'est-  ' 
pas  noirâtre.  Dansv le  Supplément  de  la  première  édition^  on  lit  : 
«  Griotte,  s.  f.  Espèce  de  cerise  à  courte  queue;^ui  est  un  peu  aigre,  / 
et  plus  grosse  que  les  autres.  »  Voilà,  ce  nous  sembla, ".la  définition 
exacte  du  mot  griotte.  '  "        :  '  .    .  - 

par  la  préposition  ;  le  graveur  mf  médailles,  comme  le  giaveur  en  caractères  dHmprimerie ^  en*  * 
musique,  etc.,  ne  grave  que  le  poinçon  qui  doit  donner  rempfeinte  aux  coins  et  aux  m^tricçs. 
—  Quant  aux  expressions  gj^aver,  graveur,  giavure  eu  Ms,  en  acier,  ai^lieu  de  «or  bais,3VR    \ 
acier,  noui  croyons  que  ce  sont  réellement  des  fautes.       •  v       .         ' 
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GRIS,  isK,  adj...  Fij2^.  oi^hm.:^^Jrp  grl^,  nn  ppu  gris,  être  à  demi* 
-ivfe.]M^arli)i  dh  repas  no^!<  tétions  toiin  un  peu  gris.  Cfitle  femme  est 
—- Cette  lotution  se \ronve  entre  Patrouille  grise  et  Vin  gris  ; 
lis^ùpiqu'Qn  dise  //  e^lfgris  conimp  uncor'delier,  comme  la  mancHe 
'ipt  cçrdelierj  nous  avmi^l>eine  à  croire  jqu'il  s'agisse  ici  de  couleur, 
•/et  il  nous  semble  qul^^cètie^çcepÉjon  de  gris  devrait  faire  un  article 

\^"àpart;_-  '  ;  •■>  •    i  .      ■;  :  .■•.:...;.'■:■■"  '         \  '  ''       ■     ^ 

* ;°>  GRIS...  sigmfiekaussî  La  coul(!ur  grise,  et  alors  il  est  substantif 

^J/masculi%*/;n5,6/[âvic.  Gris  ceji^dré.Mris  pommelé.  Gris  brun.  Gris  de 
'   More.  Gris  sale.  Gris  de  minime.  Gris  de  souris.  Gris  mêlé.  Gris  de 

/    perle.  Gris  de  lin.  Gris  de  fer.  Gris  moucheté.  Cela  lire  sur  (e  gris. 

^    S'habiller  rfe  ym.^jOn  dit  aussi  adjectivement,  Cotileur  gris-de-perle. 

"    Étoffe  gris^de-lin^;/'  H^  etc.     .  ! 

:  "   Lorsquë^  nousi  avons  lu  cet  artîcib  nbii*  avons  crû  tenir  la  pèglo.de 

tous,  lés  môdifiCatîfs'conîpbsés  pour  les  couleurs;,  car  nous  y  voyons 

que  lorsque^le  nom  tiè  la  coirfeur  est  ^ris  substantiveineQt,  les  mots 

qui  raccompagnent  ne  prennent  pas  de  tîret^:/^  gris  de  perle,  le  gris 

^     ne  lin  J  le  gris  de  fer  J  le  gris  brun,  î^^r.  Si  aa  contraire  le  nôtn  de  la 

.  '  couleur  est  employé  adjectivement,  les  mbdificatifs  qui  raccom- 
pagaient  Jdoivènt  lui  être  joints  par  un  ou  des  tirets  :  Un  habit  gris^ 
brun,  fh'Cqtileur  gris-de-penle ^  iine  étoffe  gris-deHn  ^  et  Xet  rwiera 
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^^^  doiîne.à  eritënclrp "qu'il  faut  ÏTareîllement  écrii^é  Un  habit  gris-de- fer, 

griS'Ctc-mur.is.,.gri^-de-:.min4me,  ett^.—  M^is   nous  nous  trompions 

grandetnêrit,  et  plu^  nous,  avons  compulsé  le  Dictionnaire  pour  nous 

.       assurer  de  rexactîtiide  de  la  règle,  plus  nous  avons  été  convaincu  que 

;  si  rAcadétnie  a  eii  réellement  l'inteation;  d'€?n  poser  une,  cette  règle" 
I^      nVété  observée  à  peu  près  nulle  part.  En  effet  I'oh  trouve  • 

•     ■.■,"  .  /"'^ 

(à  Couleur)  Goulebr  gris  de  Uni 
•..  :.  '    (k  Lis) .^xxhïLn  gris  de  lin.  ,  ^      .  -    4* 

'    (à  More)  Des  bas  gris  de  more]  et  à  Gnis,  j/r/^  de  .Vor^  (grande  M). 
^.  (à  P^iu4)  Desbs^  de  soie  y  ris  de, perle.  ^   .  ♦  ^^    • 

(à  Souris)  Couleur  am  de  souris.: 
ik      '    {^PEni>ïi\\')\ïr\  œil  de  perdrix.  \^  '  . 

(à  Barbeau)  Un  habit  bleu  barbeau.  ^  ^.    •.  ^ 

^.    '  (à  Châtain)  Des  cheveu^  châtain  ctUir.  .  ^     i\  ^ 

Pour  la  robe  des  chevaux  nous  nVvôns  tçouvé  de  tfret  (m'a  Cheval    * 
- .  gris-pommelé^  dans  l'article  Pommelé;  et  encorç  à  Taijticle  Cmeval  _ 

on  n'en  a  pas  mis  «  Che^y^l  gHs  pommelé^h.  L'Académie  éci^it  çifn(; 
*    <i  Chevaux  bai^clndr.^J^xxine^i  bai  brun,  cheval  jm   ôftsc/^rV"  ch(*val 
alezan  brillé ^  alezan  morea/ii,  alezan  doré,  alezan  truite  ;  oXièwnX  (jris 
„  moucheté j  soupe  de  lait  ou  soupe  om^ lait,  poil  der  sourisj,  etc. zèle.  »    /  -/ 
Teinninons  par  le- très-petit  nombre-d'exennples  où  . 

le  tiret ,>  outre  les  trois  que  nous  avons  cités  plus.  haut.  L'^caclém.iif^ 
éirit,  à  rartiqle  Vebt  employé  comme  substantif:  Vert-dragon,  verk^  ^> 
pré,  vert-'pomme';  (^endfint  à  l'article  Céimdon  ellq  met  vert  cétùrr 
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don  sans  tiret.  Lorsque  vert  est  suivi  de  la  préposition  cfe,  elle  le 
supprime:  l>rt  de  mer,  ter l  d'.eau,  vert  d'émeraude;  et  de  même, 
un  taffeloM  fkerde  d'oie.  . 

RotGE^ÈEiSE^  rouge  très- vif  et  un  peu  clair. 

Jaune  couleur  d^  citron,  ou  J^tiiE-aTROH.  \ 

Vert  d'eau,  couleur  vèrt-claib.  ^ 

Cette  femme  est  cuKifi-Bfivnt  ^  elle  a  les  cheveux  CLiiB^Btfcivs.        ^ 

Enfip  elle  écrit  Teiule  blele-violàtre,  leinle  jalne-verdàtre. 

-.•■-••.  ..      ■  ■  «       * 

GROSEILLE...  6>^f  e  de  (jr  oseille /Sirop  de  groseille  ;  et  k  Gelée  ^ 
delêe  de  groseille^  Gelée  de  pomitie.  —  Aux  mots  Pomm«,  Sirop,  on 
trouve  :  Sirop  de  pàmmeSj  Gelée  de  pornmçS;  Sirop  dç  groseilleS,  de 
m^^reS,  de  grenades ^  de  li??io?iS.\oy.  Ank^DE.  ^"^ 

GBOSSiEREMEirr^  adv^...  se  dît  quelquefois  pour  Sommairement, 
imparfaitement.  VotW  grossièrenient  ce  quil  a  dit  sur  ce  sujet.  —  Il 
est  fort  possible  que  des  pérsoùnes  illettrées  aient  employé  et  em- 
ploient  encore  aujourd'hui  grossièrement  ddiU^  le  sens  de  Sommaire- 
ment, comme  d'autres  disent  sa  n  g  uinaîre  pour  sanguin  y  grossier  pour 
^os,  etc.  Puisqu'on  à  la  locution  eji  gros ^  et  que  TAcadémie  donne 
pour  exemples  vi  Raconter  une  histoire  en  gros,  et  sans  s^arréler  au 
détail^;  Dire  les  choses  E^  gros;  Je  vous  ai  rendu  compte  de  cela  en 
gros;  Voilà  en  gros  comme  les  cfiosèg  se  sont  passées  » ,  nous  pensons 
(ju'il  est  mieux  de  n'employer  grossièrement  que  dans  son  acception 
naturell^^  pour  signifier  D'une  manière  gros'sière  :  «  Cela  estHravaillé 
grossièrement.  Il  parle,  il  répond,  il  fait  tout  grossièrement.  » 

GROTESQUE.—  Ce  mot,  qui  vient  de  ^r*'o/fe  ou  touf  au  moins  de 

**■'..  ■  •  '  "..  ■  '    '       ■  ■  ■      " 

ritalîen\^ro/fé'^c^€  (les  peintures  àppeléeti  de  ce  nom  ont  été,  dît-on, 
trouvées  dans  des  grottes,  dans  des  lieux  souterrains)  ^  nous  semble 

devoir  prendre  deux  /  aussi  bien  que />î!f<or6^'g'!^, 
GROUP,  s.  m.  T.  de  Comm.  Sac  cacheté  plein  d'or  ou:d'àrgent,^ qu'on 

envoie  d'une  ville  à  une  aunre.  —  L'usage  général  est  de  prononcer 

était  d'autant  plus  essentiel  d'îndiqu^  la  prononcîatioil, 
que  TAcadémie  l'a  mise  à  Croup  et  qu'on  ne  prononce  pas  le  p  dans 
les  autres  mots  de  cette  terminaison  :  coup,  loup,  cantaloup,  etc.    * 
GUÈRE...  Adverbe  qui  s'emploie  toujours  aveo^a  négative,  et  qui 

signifie  Pa?  beaucoup,  peu.  Il  ny  a  guère  de  gens  tout  a  fait  désinté- 

'         ■        -  .  '     ■ 

ressés.  Il  n'a  guère  d'argent...  Il  na  plus  guère  à  vivre  *.  //  ne  s'en  est 
guère  fallu.— Cette  définition  demande  peut-être  un  peu  plus  de  clarté, 
pour  faire  bien  comprendre  que  c'pst  la  négative  dont  gu^re  est 
accompagné  qai  lui  fait  signifier  Peu,  pas  beaucoup;  car  guère,  par 
lui-même,  doyt  signifier  Beaucoup,  comme  le  mot  italien  gmri  dont 
il  nous  paraît  être  la  traduction,  ou  comme  l'allemand  gar,  qui  est 
létyraologie.  probable  de  l'un  et  de  l'autrie.  • 

« 

1.  Il  serait  p<*ut-étre  mieux  de  mettre  le  pluriel  :  sans  s'arrêter  àuX  détails, 

2.  (^ue  dans  cette  phrase  de  rXcadémie  «  //  n^a  plus  guère  à  vivre  b  ot\  substitue  à  guère 
les  expressions  beaucoup  ou  peu,  pas  beaucoup,  et  Ton  verra  si  yuère  signifie  Peu  ou  Beau- 
coup. 
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CIXT-APEXS.  —  Autrefois  (dans  les  trois  premières  éditions)  l'Acar 
déinie  écrivait  guet-ù-pens,  ortho^aplie  dont  on  ne  se  rend  pas  bien 
compte.  Gup(-apjje?is  çeraît  plus  conforme  à  rétymologie  appemus. 

GUIGXARD,  s^  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce  de  pluvier  de  la  grosseur 
d'un  merle,  t>on  à  mansrrT  et  fort  délicat.  Om  ;?/»  Ircr^^^Mguere  de  gui- 
f/Nnrds  que  dans  le  pays  Charfrain.  — Nous  croj'ons  qu'il  faut  des 
quignard^  car  \qï  gttère  modifie  non  pas  gaignùrds  mais  trouver  ou 
ie  pa^^  Char  train:  la  phrase  siiînifie.  Ce  n'est  guère  qu^  dans  le  paj^â 
Chartraîn  qu'on  trouve  des  guignards.  —  Au  contraire  on  mettrait  de 
si  ridée  portait  sur  la  quantité  et  non  sur  la  localité;  on  dirait  donc:. 
On  rui  trouve  gué rp  de  guignards  dans  le  pays  Chartrain.  ^ 

GUiXGA\.«nNT:E.  —  Transposez  :  Guixi^E.GuiNGAX.^ 

GCTTlRAL,  ALE,  adj...  signifie  aussi  Qui  vient  du  gosier.  Son 
guttural.  Sons  gutturaux: G  et  K  sont  des  lettres  gutturales,  La  langue 
espagijole  et  la  laugue  alle?nande  ont  beaucoup  de  lkttres  gutturales. 
—  11  aurait  été  plusexact  de  dire  ^i  La  langue  e^pag.wle  et  la  langue 

allemande  ont  un  gra\d  AOMniiE  de  mots  où  figurent  des  lettres 

'  .,  •  •  '  •  ■     -  •  '  •     ■        "        '  .  ■ 

gutturales  /> ,  puisque  l'une  et  l'autre  n'ont  que  trois  lettres  de  ce  genre  : 
la  i)nMniére,  le  G,  lé  J  et  le  X:  la  seconde,  jé  G^  le  K  et  le  Cil,  car 
le  c//  ne  forme  proprement  qu'une  seule  lettre,  qu'une  seule  articu- 
lation. i§'  . 

H;  —  11  est  à  remarquer  que  l'Académie,  qui  dans  tout  le  cours  de 
son  Dictionnaire  donne  le  genre  féminin  aux  lettres  f,  h,  />  m^  n,  r,  s 
(sauf  ail  mot  Interrogant,  où  elle  dit  <<  TE  est  ouvert,  et  on  ne  pro- 
nonce qu'ui^  R  dans  ce  mot  et  les  suivants  »,  et  à  l'article  Impromptu 
«Quelques-uns  lui  donnent  un  S  au  pluriel»),  donne  six  fois^dans 
cet  article  le  genre  mascuHn  à  la  lettre ///et  une  fois  à  la  lettre  f 
[ph  se  prononce  comme  un  /),  bîeti  ({u'elle  y  conserve  le  féminin 
à  1>  (après  un  T  ou  une  R).  Aa  mot  Hanneton,  terme  de  Passe- 
Uienterie,  on  trouve  encore  «  H  n'est  pas  aspiré.  )> 

La  lettre  H  présente  d'assez  nombreuses  diflricultés,  parce  qu'elle 
est  maintenue  dans  certains  mots  et  supprimée  dans  d'autres  dont 
rétymologïe  est  la  même,  comme  rUunie/ diarrhée,  et  hémorroïde, 
fœmorroïsse;  psychologie  et  métempsgcose  ;  asiarchat,  exarchat,  et 
patriarcal,  palriarccH  ;  gothique  ei  ostrogot  ;  ow  dans  des  mots 
qui,  sans  avoir  la  même  étymologie,  semblaient  devoir  suivre  la 
même  fortune,  comme  catarrhe  et  /ié??ir)rragie  ;  rhéteur,  rhétorique, 
rhinocéros,  ei  rabdologie ,  rabdoniancie ,  rapsode  ;  Charybde  et  Caron; 
rhubarbe  et  ipécaciiana  {précéûemmeûtrpécacua?i/ui)^  etc. 

HABILLER...  Ce iraducleur  a  habillé  IJétnostliène  à  la  française.  -^ 
ici  et  à  Op^^oseb  «  Quel  orateur  avonsrhous  quon  puisse  opposer  à 
Cicéron,  à  Déniosthéne  »  ,  on  a  fait  la  division  Dénws-lhène;  à  Narra- 
TiON  et  à  Ne  \Cicêron,  Dtimoslkène  excellent  dans  la  narration  ;  Dé- 
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fnoslhrne  n'est  pas  si  abondant  que  Ciccron)^  on  a  au  conlraire  divisé 
Dé7no-slhène.  Nous  pensons  que  celte  dernière  division  est  préférable 
à  l'autre,  et  qu^on  devrait  également  diviser  Anli-sUiêne,  Bory-slhène^ 
Calli-stliéne ,  Eralo-slhme,Pli''Slhèiie;  etc. 

HAÏR 9  V.  a,  (H  s'aspire.)  Je  hais^  lu  hais,  iLhait ;  nous  haïssons,  vous 
haïssez,  ils  haïssent.  Je  haïssais.  J'ai  haï.  Je  haïrai.  Hais.  Que  je 
/laïssé.  naissant.  —  L'A^démie  ne  nous  donne  ni  le  passé  défiai  ni 
rimparfuitdu  subjonctif.  Ce  n'est  sans  doute  pas  qu'elle  rejette  ces 
temps,  car  on  doit  pouvoir  dire  i  Lorsque  j'eus  appris  les  calomnie^ 
qu  il  avait  publiées  contre  moi,  je  le  haïs  cord'ialenienl.  Il  faudrait 
qUe  je  le  bjaïssr  bien  pour  me  conduire  ainsi  à  son  égard;  mais  peut- 
^tre  a-t-elle  voulu  éviter  qu'on  ne  lui  demandât  comment  il  faut 
écrire  les  deux  premières  personnes  plurielles  du  premier  de  ces 
temps  et  la  troisième  personne  singulière  du  second,  qui  devraient 
s'écrire  inoits  haïmes,  vous  hàiles,  quil  huit.  Cependant,  puisqu'elle 
dit  que  le  tréma  fait  détacher  la  voyelle  qui  en  est  aflectée  de  la 

voyelle  suivante  aussi*  bien  que  de  la  précédente,  neus  pensons  qu'il 

•   ■  ""    .       ,  .^^  ■ 

faut  écrire  ces  trois  personnes  comme  nous  venons  de  le  faire,  au 
lieu  d'écrire  7ious  haïêies,  vous  tiaïtes,  quil  haït.  Voy.  Arguer. 

HALTE...  Halte-là.  —  A  l'article  LÀ  on  trouve  Halte  là  s^ins  tiret, 
et  nous  croyons  celte  dernière  orthographe  préférable,  parce  qu'on 
ne  met  plus  comme  autrefois  un  tiret  entre  le  verbe  et  /à.  L'Académie 
écrivait  dans  la  première  édition,  Demeure-ià  (à  LÀ),  demeurez-là 
(à  Pemeljrer)  ;  mais  dès  la  quatrième  on  ne  retrouve  pl<us  le  tiret  ni. 
à  l'un  ni  à  l'autre. 

HARMONIE.  —  Ce  substantif  a  un  et  même  deux  verbes  correspon- 
dants {fiarmonier  et  harmonisfetf  \)o\ir  signifier  Mettre  en  harmonie. 
L'auteur  de  Paul  et  Virginie,  dans  ses  Harmonies  de  la  nature,  dit 
toujours  Aar;;i(?;iier;  d'autres  auteurs  préfèrent  harmoniser  ^ .  J\  est  à 
désirer  que  TAcadémie  nous  dise  quel  est  celui  qu'on  doit  employer. 

HARPAGON.  —  Ce  nom,  presque  aussi*  usité  que  celui  de  tartufe,  et 
certainement  bien  plus  usité  (|ue  ceux  (ï olibrius,  de  Irivelin/de  lur- 
lupin,  etc.,  méritait  de  figurer  dans  le  Dictionnaire  dé  l'Académie.  Je 
nai  jamaiÈ  vu  de  pareil  iikKPXGoy.  Prenez  gardé  a~jwus;.  vous  avez 
a/faire  au  plus  avide  UAKPAGoa  qui  existe.  ♦ 

1.  Des  substantifs  terminés  par  te  les  uns  forment  leur  verbe  régulièrement  par  la  simple 
addition  d'unej;;^  comme  aimmtie^  calomnie,  carie,  copie,  efpyie,  yéni<e,  parodie,  scie.,  etc.,  dont 
les  verbes  soni^iitiniMier,  calomnier,  carier,  copier',  effîyier,  s' ingénier ,  parodier,  scier;  —  les 
autres  veulent  l^dition  d'unes  avant  IV;  stinsi  al  léfjorie,  économie,  sijmetrie,  gfpnpatliie, 
tyrannie,  etc.,  ont  pcmr  verbes  allégoriser,  économiser,  symctriser,  sympathiser,  tyranniser.  — 
S'il  nous  était  permis  de  (déduire  une  règle  de  ce  petit  nombre  d'exemples,  nous  ferions  re- 
marquer que  les  verbes  qui  prennent  ïs  dans  leur  dérivation  viennent  d*un  substantif  qui' a 
pour  correspondant  un. adjectif  en  ique;  des  mots  allégorie,  économie,  symvttie^  etc.,, on  fait 
allégorique,  économique,  syiw'ifViue,  tandis  que  calomnie,  carie,  copie,  effigie,  Hc.,ii* ont  pas 
cet  adjectif.  D'après  cela,  //arwiomVxlevrait  prendre  1'^  dans  son  verbe  [harrnoniser) ,  car  il  a 
pour  adjectif  haitnaniqut  (et  ha rmcnii eux, commQ  calomnie  a  calomnieux,  mais  cela  île  chanj^'e 
rien  à  la  règle).  —  Le  verbe  agoniser,  ïormé  d'agonie,  bien  qu'il  n'ait  pas,  d'autre  adjectif 
i{\x  agonisant ,  n'inflrme  pas  davantage  la  rôgle  que  nous  avons  essayé  de  d«^nner/ 
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HARPIE.— Dans  la  seconde  syllabe  de  ce  mot  les  Grecs  mettaient  vt, 
les  Latins  yi;  T  Académie  a  supprimé  l'y  dès  la  première  édition  de 
son  Dictionnaire,  et  elle  am^^atenu  cette  orthographe  bien  que*  géné- 
ralement les  littérateurs  «t/urtout  les  littérateurs  avancés  en  âge 
emploient  Yy  encore  aujourd'hui.  Elle  a  bien  fait  de  né  conserver 
qu'une  des  deux  voyelles;  mais  peut-être  aurait-il  été  mieux  de 
supprimer  l't.,  parc^ç  que  l'y  est  plus  radical.  Toutefois  ce  n'est  pas  là 
le  principal  objet  de  cette  remarque;  noiîs  voulons  parler  des  noms 

*  des  harpies  :  Aèllo,  Ocypèle  et  Celœho.  Nous  pensons  qu'il  faudrait 
•écrire  <46//o  avec  un  e  au  lieu  d'un  j?  (^^oy.  Tréma);  quant  à  Ce/oewo, 
c'est  probablement  par  distraction  qu'o^n  a  mis  un.oB  à  la  seconde 
syllabe  au  lieu  d'un  ;C;  mais  on  aurait  pu  simplifier  aussi  l'ortho- 
graphe de  ce  nom  en  mettant  un^  (Céléno),  puisqu'on  écrit  avec 
un.  ê  Célènes,  ville  de  Phrygieoù  régnait  Midas",  et  avec  un  é  Céléna, 

"  nom  de  la  montagne  où  ce  rot  fut  puni  par  Apollon. 

HAVRE  -  SAC.  #-  Nous  présumons  que  c'est  à  cause  de  là  pronon- 
ciation de  r«  que  l'Académie  a  mis  un  tiret  dans  ce  mot  et  dans 
entresol;  mais  puisqu'elle  écrit  sans  division  entrelaillure]  ferblantier, 
soiUftesaut,  psivcé  qu'une  portion  de  ces  mots  isolée  ne  foriçe  pas  un. 
mot  par  elle-même,  peut-être  aurait-il  mieux  valu  écrire  havresac, 

*  '        .  .  '  ,  *  ■  ■  ' 

car  havre,  reproduction  de  l'allemand  Habçr;  qui  signifie  Avoine,  ri'a 
ici  aucune  signification.  —  A  l'article  Capote,  on  trouve  havresac. 

uû,,.  Hé  quoi!  vous  n'êtes  pas  encore  parti!  —  Il  paraît  qu'il  est 
assez  indifférent  d'écrire  A«  ou  M,  du  moins  dans  l'exclamation  ké 
qu^i !,ca.r  à  l'article  Quoi  nous  lisons  «43n  y  ajoute  (à  qu4)i)  quel- 
quefois l'interjection  eh.-  Eh  quoi!  vous  n'êtes  pas  encore  parti!. n    . 

HÉLIX,  s.  m.  T.  d'Anat.  —  Ajoutez  :  On  prononce  Ï'X. 

HÉMISPHÈRE,  s.  m.  —  Il  est  fâcheux  que  l'usage  donne  parfois  aux 
mots  composés  ou  juxtaposés  un  genre  différent  de  celui  qu'ils  ont 
étant  seuls;  ainsi,  midi  est  masculin!,  après-midi  est  féminin;  sphère 
et  nuit  sont  féminins,  tandis  que  minmt,  hémisplœrey  planisphère,  sont 
du  genre  masculin.  Autrefois  atmosphère  était  aussi  de  ce  même 
genre,  en  sorte  que  splière  seulement  était  féminin. 

HER^RISTE,  s.  m.  —  Oji  aurait  pu,  sans  manquer  à  la  vérité,  dire 
substantif  des  deux  genres,  car  les  herboristeries  (l'Académie  n'a  pas 
encore  adopté  ce  mot)  de  détail  sont  en  grande  partie  tenues  par  des 
femmes.  D'ailleurs  les  substantifs  chaudronnier,  cordonnier,  chape- 
lier, boucher,  boulanger,  pâtissier,  confiseur,  etc.,  ont  un  féminin 
bien  moins  motivé  :  chaudronnière,  cordonûière,  chapeliêre^  etc. 

HIÈBLE,  s.  f.7-De  quel  genre  est  ce  mot?  A  la  lettre  Y,  nous  trou- 
vons «  Yèble,  s.  m.  Planté.  Voyez  Hièble..  »  —  Ce  substantif  change- 
rait-il de  genre  suivant  l'orthographe  qu'on  lui  donne? 

HISTORIQUEMENT,  adv...  se  dit  aussi  par  opposition  à  Fabuleuse- 
ment. Suivant  la  fable  reçue,  Didon  vivait  du  temps  d'Énée;  mais,  à 
ptt.'ier  historiquement,  elle  était  plusièvrs  siècles  avanJt  ce  héros.  — 
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Cet  exemple  date  de  là  seconde  édition  (1720);  aujourd'hui,  pourrir 
être  conapris,  il  faudrait  dire,  e//«  EXISTAIT. 

HOLÀ...  Mettre  le  holà,  mettre  les  Aoià^  Faire  cesser  aes  gens  qui 
se  querellent,  qui  se  battent.  —  Mettre  les  holà  était  sans  doute  usité 
en  169/i,  puisqu'on  le  trouve  dans  là  première  édition  de  ce  Diction- 
naire; mais  Test-il  encore  aujourd'hui?  Qu'un  grand  poëte  ait  employé 
le  pluriel  afin  d'ajouter  une  s  qui  sauvait  un  hiatus, 

Vous  mettez  les  holas  en  écoutant  Tautçur, 

c'est  là  une  licence  qui  fie  peut  faire  règle,  surtout  pour  Tortho- 
grap^ie,  et  nous  pensons  qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  au^singulier,  meltre 
le  holàjC2ir  ce  mot  est  conîposé  de  Texclamation  ho!  et  de  Tadverbe  lày 

HOMÉLIE...  Les  homélies  de  saint  Chrysostôme  sur  saint  Matthieu.  . 
—  Dans  cet  B,rtic\ej  Chrysostôme  di  un  ô  circonflexe  à  la  troisième 
syllabe  ;  à  DoçTEOft  on  trouve  «  saint  Jean  Chrysostôme  »  Sans  accent. 
Bien  que  cet  accent  se  voie  dans  plusieurs  biographies,  nous  pensons 
qu'il  vaut  mieux  mettre  un  o  simple  puisque  le  mot  grec  (cArw^os^  or; 
stomaj  ho^fehe  \  bouche  d'or)  prend ^n  omicron  et  non  un  oméga. . 

HOMOCENTRIQITE^  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  des 
cercles  qui  ont  un  centre  commun,  et  que  l'on  nomme  aussi  co?^c^n- 
<n^i^5.  — -' Au  lieu^de  «  T.  d'Anat.  » /t5^r  <(  T.  d'Astron.  » 

HONCHETS^  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.)  Sorte  de  jeu  d'enfants.  Voy.  Jon- 
chets. —  Ce  mot  est  dérivé  de  jonCj  et  il  est  fâcheux  que  l'Académie 
autorise 7/oncA^f5.  non-seulement  en  donnant  ici  des  détails,  au  lieu 
de*  renvoyer  purement  et  simplement  à  l'expression  correcte,  mais 
encore  en  mettant  au  mot  Jonchets  «  Quelques-uns  disent  Uonchets  » . 

HUMAIN.  HUMANITÉ.  INHUMAIN.  INHUMANITE.  —  Ces  quatre  mots 
peuvenWls  ou  non  s'employer  avec  un  complément?  Peut-on  dire 
Ki  II  faut  être  humain  avec,  pour,  envers  les  animaux;  il  ne  fauipas 
être  inhumain j,  même  avec,  pour,  envers  les  animaux  »  ?  Nous  croyons 
avoir  entendu  et  lu  ces  diverses  expressions ,' mais  nous  ne  les  trou- 
VOUS  pas  dans  les  dictionnaires,  et  nous  voudrions  savoir  si  elleë 
doivent  être  bannies  même  de  la  conversation.  Puisqu'on  dit,  L'indul- 
gence pour;  indulgent  pour,  à*;  sévère  envers,  À  l'égard  de,  à*, 
rude  k^  envers.^  ;v<ém6/e  À-*,  et  même  souple  À  ^,  inébranlable  À^, 
tendre  À'',  on  doit  pouvoir  donner  un  complément  aux  quatre  mots 
meijtionnés  plus  haut. 

l.  (ilîiDVLQE^çE)  Avoir  (k  rindulgencc  POVR  une  personne. 

m  ■ 

(à  Induloent)  //  est  trop  indulgent  poue  ^e$  enfants,  À  ses  enfants, 

Id.  Etre  indulgent  k  soi-même.-^  Être  indulgent  pour  les  fautes  de  ses  amis. 

f .        (à  SÉVÈRE )     Ce  père  est  {rop  sévère  envers  ses  enfants,  k  l'égard  de  ses  enfants. 
(i  A)         Indulgent  k  tous.  --Sévère  k  lui-même, 
(à  Rude)      Un  précepteur  rude  À  ou  envers  ses  écoliers. 
(  à  TeRHIBle)   //  devint  terrible  k  ses  ennerftts. 

(à  Souple)     Un  enfant  souple  aux  volontés  de  ses  maîtres.  —  Souple  k  la  rcdpm. 
{à  iKÈBRAiiLA^hE)  Ce  rçc  est  inébranlable  k  l^impétS^sité  des  vent^ 


2. 
4. 
5. 

6. 

^0 


Id. 

(à  Tbndri^  ) 


Inébranlable  AUX  coups  de  l'advergité. 

Ce  dieval  est  tendre  k  Véperon.  -^  Il  est  tendre  aux  mouchet. 
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HUMIDE. ••  La  terre  est  encore  toute  hiimide^.:^.Jl'a  pleicré^  il  a 
encore  les  yeux  tout  humides:  --  Dans  ces  phrases  tout  signifie  Entiè- 
rement, complètement;  il  est  adverbe  et  çônséquerament  dans  là 
première  il  doit  rester  in variî^ble  comme  s'il  était  suivi  d'une  voyelle, 
puisque  Vh  est  ftiuette.  L'Académie  écrit  très-bien  : 

(à  Aisb)  Elle  est  tout  aise  et  tout  heureuse  d'avoir  trouvé  cê  niari4à. 
{h  iBovhiFfÉ)  Elle  arriva  TOVT  ébouriffée^       ^  ^/  ^' 

Id.        .  Votre  coifTure^stTom  ébouriffée. 
(à  Tout)  Elle  est  tovt JUbsorbée  dans  ses  réflexions. 

Id.      TovT  ingrate  quelle  est.  \  1 

^      .     .  ■  ■     -  -.1 

HYBRIDE^  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  né,  provenu  de  deux 
espèces,  différentes.  Les  mulets  sont  des  animaux  hybrides.  Il  se  dit 
plus  souvent  des  plantes  que  des  aninaaux.  Plante  hybride.  Variétés 
hybrides.  On  remploie  aussi  substantîveraent.  Les  hybrides  sont  sté-  , 
riles^.  —  Il  manque,  ici  une  acception  importante,  celle  ^e  mot 
HYBRIDE,  A  rarti«l€  Mot,  rAcadémie  nous  apprend  qu'un  mot  hybride 
est  «  Un  mot  composé  d'autres  mots  qiii  appartiennent  à  des  langjies 
différentes.  Choléra-morbus  est  un  mot  hybride  ».  On  pourrait  en 
citer  beaucoup  d'autres,  tels  que  bureaucratie,  er go-glu;  multinôjne, 
que  l'Académie  devrait  supprimer,  puisqu'on  a  polynôme;  monocle, 
qu'a  remplacé /or^^l07^^  eic. 

HYDROGENEES,  m...  Vh^rogène  est  toujours  à  V  état  de  gaz.  Gaz 

*  '  '        .    '    .  "  '         '  '  '     '  .      ■    ■         ' 

hydrogène.  Le  gaz  hydrogéné  est  quatorze  fois  et  demie  aussi  léger 
que  l'air.  L'extrême  légèi^eté  du  gaz  hydrogène  le  rend  très-propre 
aux  expériences  aéroslatiques.  Remplir  un' aérostat  de  gaz  hydrogène. 
•^11  fallait  mettre  «  Hydrogène,  s.  m.  et  adj.  »  ou  ajouter,  avant  Gaz 
hydrogène  :  «  II  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  »  La  même  distraction 
se  retrouve  à  Oxygène.  Voy.  ce  mot. 

HYDROSUJLFAtE  OU  HYPROSULFURE.  HYDROSULFURIQUE.  —  AprèS 

Hydrosulfale  ou  Hydrosulfure ^  ajoutez  r.Dans  ces  deux  mots  et  dans 
le  suivant,  l'S  se  prononce  fortement,  comme  dans  "sulfate,  sulfure, 
sulfurique.  .     • 

HYÉJNAL,  ALE.  —  Cet  adjectif  ne  devrait-il  pas  s'écrire  hiémal?  Il 
n''y  a  pas  plus  de  cinquante  ans,  nos  professeurs  nous  faisaient,  il  est 
vrai,  écrire  hyems  avec  un  y;  mais  des  lexicographes  modef fies,  qui  , 
ont  fait  plus  de  recherches  qu'eux  pour  connaître  l'orthographe  du 
temps  de  la  bonne  latinité,  Roquefort  et  MM.  Quiçherat  et  Daveluy, 
par  exemple,  mettent  un  i  ài  hiems,  hiemaH^.  hiematia^  etc.;  et  par 
les  mots  hibemum,  hibemarej  ils  nous  montrent  égalemenf  que  nos 
pères  avaienf  tort  d'écrire  Ayver  et  Ayremer. 

*^1.  A.  l'article  Levantine  on  lit  aussi  c  Étoffe  de  soie  toutb  unie  *. 

2.  Il  aurait  été  utile,  de  renvoyer  d'HYBRiDE  à  Mulet,  car  on  lit  dans  ce  dernier  article  : 
«  Mulet  se  dit  en  général  de  tout  animal  provenu  de  deux  animaux  de  différente  espèce,  et 
qui  n'engendre  point. —  lise  dit  par  extension,  en  Botanique,  de  toute  plante  qui  est  le  pro- 
duit (J'une  semence  fécondée  par  la  poussière  d'une  plante  d'une  autre  espèce.  *—  Mulet  est 
doiK  un  synonyu^e-d* f/ybyide^  du  moins  pour  les  animaux  et  les  plantes.        \ 
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■*    '   Sénebier 
,  :        Van-Dick 
WilliJbghby 
et  enfin  ici  Pfolomee 

et  Ticho^Brahé 


à  Prune.    . 
Poudrière. 
Forestier. 
Orient." 
Congrès.. 
Gl\gier.  ■ 

>■ 

à  Harpie, 
métonomasie. 
Physiologie. 
Portrait. 
Ornithologie. 


HYPOTHÈSE...  L'hijpothèse  de  Ptoloméè:  L'hypothèse  rfe  Tichû- 
Brahé.--Ce^  deux  noms  célèbres  sont  mal  écrits;  heureusement  nous 
les  retrouvons  à  Tarticle  Fondre,  et  là  du  moins  ils  sont  tels  (JùMls 
doî vent. être  :  a  Tycho-B rahé  voulut  fondre  ensemble  le  système  de 
PiOLÉMÉE  et  celui  de  Copernic  ».  Les  noms  propres  ont  été  un  peu 
négligés  dans  cet  ouvrage  :  nous  signalerons  ici  ceux  qui  nous  ont 
frappé  :  .  .  .     ,  r 

'    Brignoîles      pour  Brigrioles/ 
Essone  'i^ssonne, 

Lauffenbourg  ^        Laufenbourg , 
Natolie^  Anatoliev\ 

.^-  Radstadt  Rastadt, 

Nous  ne  parlerons  pas  de  Suisse  pour  Savoie, 
Parmi  les  noms  d'hommes,  etc.,  •  ,     ^ 

Célœno  pour  Célaeno, 

Mélanchton  '  Mélanchthon , 

Senebîer, 
*       Van  Dyck, 
Willoughby,  ; 
,    Ptolémée,  >    '  • 

Tycho-Brahé.  •         -  i  .'  ■: 

Disons  en  passant  que*  souvent  on  met  dans  les  noms  un  tiret  qui 
ne  devrait  pas  y  figurer,  et  si  nous  ne  sommes  pas  dans  Terreur  celui 
de  Tycho-Bfahé  est  dans  ce  cas»  Tyc^o-était  son  prénom  ;  mais  comme 
il  était  Danois  et  que  ce  prénom  ne  se  retrouve  pas  chez  les  autres 
célébrités  de  cette  nation,  on  a  cru' qu'il  faisait  partie  du  nom  de  fa- 
mille et  pn  l'y  a  joint  par  un  tiret.  Bien  de?  auteurs  en  font  autant 
pour  le  prénoîTX  (/m.,  et  éeriwent  Gui-Côquîllej  Gui-Patin,  etc.;  ici 
l'erreur  est  moins  excusable.  Au  reSte  il  y  a  aujourd'hui  même  des 
'■  Français  qui  unissent  leur  prénom  à  leur  nom  par  un  tiret,  sans  doute 
parce  qu'ils  ti^ouvent  ce  dernier  trop  court. 

Il  est  encore  une  autre  sorte  de  noms  où  l'on  met  mal  à  propos  le, 
tiret.  La  particul^y  nobiliaire  rfe  des  Français  <f exprime  eii  allemand 
par  von,  en  hollandais  par  van.  Nous  ne  faisons  jamais  la  faiite  de 
mettre  un  tiret  après  von,  et  nous  écrivons  Otto  von  GueriQke  ou. Otto 
deGueriche  ,•  mais  par  une  bizarrerie  dont  la  cause  nous  est  inconnue, 
.  on  le  met  assez  fréqùenàment  après  vân;  c'est  ainsi  que  dans  le  bic- 
tionnaire  de  l'Académie  on  a  mis.  Van-Dick  2m  lieu  de  Van  Dyçk. 

HVSOPE.'  —  Dans  toutes  les  Bibles  on  trouve  hyssope  avec  deux  s, 
'  confôïunément  à  rélyraologie.  .        /  . 

.    1.  AiureCois  on  doublait  fréauemment  la  consonne  finale  f  :  JJœ^ff,  village;  Hofff  cour; 
Lauff,  courte,  etc.  ;  aujourd'hui  ces  mots  ne  prennent  plus  qu'une  /">  Borf^  Hof^  luiuf;  il  faut 
•    donc  écrire  /Au/>n  ,  courir,  ei  Ijaufenbikrg  o^,  Lau[enbourg,C est  aii^i  que  ce  mot  est  écrit 
dans  les  dictionnaires  T&ents.  —       .      /)  ..♦ 

2.  Natolie  n'est  pas  précisément  une  faute;  c'est  une  suppression  de  lettré  semblable  à 
celle  qui  fait  dire  ta  Pouillé^n  lieu  de  l'Apulie;  mais  puisque  Afuxtolié  vient  du  mo>  grec 
anatêlè,  qui  signifie  Levant,  orient,  pays  de  rOrient,  il  est  mieux  de  se  conformera  l'étymo- 
Icgie  comme  on  le  fait  dans  tous  les  dictionnaires  géographiques,  ,  ^  r^. 
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I  et  1 .  —  Autrefois  rAcadémie  écrivait  avec  un  y,  ahysme,  asyle: 
myrmidon,  etc.,  et  avec  un  i,  analise,  diachilon,  embriorii  slile,  etc.; 
aujourd'hui,  c'est  le  contraire  qui  a  lieu  :  elle  écrit  aôtm^»^  asile,  mir- 
midon/elc.jeXaiialyse,  diachylon,  embryon,  style,  etc. 

La  suppression  de  l's  et  la.  prosodie  ont  dû  faire  adopter  a6me, • 
analise  et  stilë,  se  rattacfiant  à  la  grammaire,  ont  pu  reprendre  Vy 
étymologique;  mais  pourquoi  avoir  changé  en  i  Vy  de^îni/rmidoUj  et- 
en  i/Vi  de  diûchilonj  f  mftnon/ puisqu'elle  écrit  anévrisme  et  caria- 
tide j  termes  de  science» et  d^arts,  dont  Pétymologié  réclame  Vy  {ané-\ 
vrysme,  caryatide)  1  ---Pourquoi  encore  écrire  avec  un  v  lacrymal  et 
lacrymatoire ,  Sylvain j  puisq^ue  les  Latins  y  mettaient  de  préférence 
Vi  {lacrimaj  silva);  et  avec  un  i  sirtesj  où  le  grec  et  le  latin  deman- 
daient un  y? —  Pourquoi  enfin  écrire  /e  zéphyr  avec  un  y  et  Zépliire 

avec  un  i?     . 

.  .   ■        ■        •     .  '  .      '  ■     ■  .     -. 

•  ÏAMBE.  îfAMBlQUE.  —  Ces  deux  7n  sont  les  seuls  de  la  langUe 
française  où  Ton  mette  le  tréma  sur  la  première  des  deux  voyelles 
qu'on  doit  détacher  Tune  de  Tautre  dans  la  prononciation.  Aux  mots 
Arguer,  et  Haïr*  nous  avons  vu  quMl  serait  utile  d'augmenter  le 
nombre  de  ces  cas, 
ICI,*.  Revenez  demain;  d'ici  là,  j'aurai  arrangé  votre  affaire  —  La 
V  locution  d-içi  /à  est-elle  la"seule  qu'on  puissie  employer  pour  expri^ 
mer  ridée  qu'elle  représente?  Non,  car  nous  trouvons  : 

"      (à  Dé)  Nom  verrons  bien  des  choses  d'ici  à  ce  temp§-là,  d'ici  là. 
-    (à  EAuet  à  Pont)  //  passera  bien  de.  Veau  sous  les  ponts  entre  ci  et  là  V» 
.  '    .  ou  d'ici  à  ce  temp^là. 

-On  peut  donc  très-bien  dire  d'ici  à  œ  temps-làj  et  il  est  fâcheux 
que  l'Académie  n'ait  pas^^donné  dans  cet  article-ci  ^un  exemple  de 
"\  cette  locution.— Mais  peut^on  dire  également  d'iùi  à  vingt  ans j  a  trente 
ans,  à  cent  ans,  ^tc?  N^s  le  croyons;  cependant  rAcadémie  aumt 
dû  prévenir  les  doutes  à  cet  égard.  Il  e^t  probable  que  si  èlle'avait 
mis  à  Ici  Texpression  coiTecte,  Lamennais  n'aurait  pas  écrit  «  D'ici 
VINGT  A'Ns  la  face  de  la  terre  aura  changé  ».  Nous  pensons  qu'il  faut 
«  d'ici  A  vingt  ans  >).  .  -  j 

iconolAtre.  —  .Ce  mot  semble  récl^nnev, iconolâ trie,  comme  zoo- 
latrie  semble  appeler  2^oo/a<r^.  Est-capàr  omission  ou  volontairement 
que  l'Académie  n'a  pas  donné  ces  deux  mots?  .   :  ^  - 

IDOLATRIE.  —  Puisque  l'Académie  écrit  latrie,  le  culte  de  latrie ,' 
sans  accent,  pourquoi  en  mettre  un  à  idolâtrie j  zoolâlrie ?  Qu'élire 
emploie  Vd  pour  idolâtre,  iconglatre,  zoolâtre,  ce. sera  conforme  au 
principe  qui  l'a  décidée  à  en  faire  usagç  dans  grâce,  disj/râce,  infâme, 
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où  elle  ne  mettait  point  d'accent  autrefois,  non  plus  qu*à  idolâtre, 
et  où  ron  pourrait  aussi  bien  s'en  passer  t)ue  dans  diclame,  prame, 
profane,  eiç.,où  Va  est  long.  Mais  il  nous  semble  que  puisqu'on  sup- 
prime  cet  accent  dans  gracietix,  ditgracier,  infamie,  il  n'y  a  pas  de 
raison  plafteible  pour  en  mettra  dans  les  mots ^rfotôifne^  Toolàlrie.  . 

ihttAÊCL^  AiJks ,  adj.  (Dans  ce  mot  et  dans  les  suivant»,  on  prononce 
les  deux  L.)  —  Ces  mots  suivants  où  il  faut  prononcer  les  deuiL  sont 
an  jjombre  de  vingt-deux.  Celui  qui  cherchera  la. prononciation  du 
mot  lUuslriisime  ne  penseraj  guère  qu'41'peut  la  trouver  i^  Illégal. 

ILLUMINATION...  Une  belle  illumination.  Une  grande  illumination. 
Faire  urui  illuminfLlion  dans  un  palais,  dans  une  place  publique ,  dans 
des  jardins..  H  y  qvaii  des  illuminations  à  toutes  les  fenêtres,  dans 
toutes  les  rues.  L'illumination  de  cet,  hôtel  est  brillante.  Allons  voir 
les  illuminations,  —  Dans  tous  ces  exemples  il  n*y  a  pas  ce  que  nous 
cherchons,  c'est-à-dire  quelle  préposition  il  faut  employer  pour  com- 
plément de  ce  substantif.  Au  verbe  Illominer  nous  lisons,  il  est  vrai, 
u  Toute  la  ville  était  illuminée  far  les  feux  de  joie  qu'on  avait  allvr- 
rnés  danubien  tnces  »  ;  mais  nous  ne  pensons, pas  qu'on  dise  «  Une 
Hlumination  jaar  des  feux  de  joie,  j?ar  des  lampions  ».  Nous  dirons 
donc  comme  l'Académie  à  l'article  Ve^re  ,'  «  lltun^nation  en  verres  de 
couleur  ïi.,  et  par  suite  a  Illumination  ew  lara^iAs  »  ;  pour  le  gaz,  nous 
pensons  qu'il  faut  employer  la  préposition  À  «pTuml nation  au  gaz  ». 
Quant  au.  verbe ,  nous  dirons  0  Illuminer  avec  des  bougies,  avec  des 
verres  de  couleur,  avec  des  latiternes;  illuminer  avec  du  gaz,  ou  au 

■  "  •  ta,   ■  ** 

gaz  (au  moyen  du  gaz) .  »  ]  ■       * 

IMBÉCILE.  —Jusqu'ici  rAcadémie  avait  éçviiimbécille,  conformé- 
ment à  l'étymologié.  La  suppression  cTune  Tdans  ce  mot  est  d'autant 
plus  surprenante, ''çiu'on  en  met  deux  dans  le  substantiym6é(ct7/i7^. 

IMBROGLIO.  {Mot  Italien  qui  se  prononce  mftrotWo  à  ritalienne,  ou 
imbroille  à  la  Yrançaisei  sans  faire  sentir  l't  etep  nîouIll«ntlés7.)— 
Nous  pensons  que  le  plus  simple  était  d^  dir/C  que  dans  imbroglio  il 
faut  mouiller  gl,  ou  peut-être  encore  qu'il  faut  prdnortcer  imbrôUo; 
quant  à  la  prononciation  française  imbroille,  bien  peu  de  personnes 
la  comprendront  si  elles  ne  la  savent  d'avance.  .      . 

iMBiACiJLié,  ÉE,  adj.  (Dans  ce  mot  et  dans  les  suivants,  on  prononce 
les  deux  M,  et  l'I  conserve  le  son  qui  lui  est  naturel.)  —  Ainsi  donc  il 
faudra  chercher  à  deuTc  pages  en  arrière  la  prononciation  d^immuta- 
bilité,  qui  est  séparé  ô.Hmmàculé  par  quarante-huit  .mots. 

IMMARCESSIBLE^.  ■—  L'Académie  écrit,  cjcrriformément  à  l'étymo- 
logie,  adolescence,  convalescence,  effervescence j  incandescence^  etc. 
Bile  aurait  dû  faire  de  même  pour  immarcessitle,  quilvemnt  de 
marcescere,  se  flétrir,  demande  égaleftient  un  c  :  immarcescible. 

IMPASSE,  S.  f.  Cul-de-sac,  petite  rue  qui  n'a  point  d'issue.^ On  a 
bien  de  l'obligation  à  Voltaire  d'avoir  ressuscité  ce  mot  pour  rerapla- 
célp  eui-de-sac/et  nous  voudrions  que  la*- définition  fût  aussi  conve- 
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nable  que.  Vaxptemàp  eUe-iiiéme.  A  coup  nùr  la  belette  de  la  fable 
(La  Fontaine,  IH,  17)^  si  elle  n'eût  pas  fait  si  bonne  chère  dans  le 
grenier,  n'aurait  pas  dit  qu'il  n'y  avait  point  oMaeiie;  elle  serait  fort 
bien  sortie  par  le  même  trou  qui  lui  avait  servi  de  passage  pour  y 
entrer.  Nous  croyons  donc  qu'il  serait  plus  exact  de  dire  :  «  Petite  rue 
qui  n'a  qu'une  issue.» 

UfrEESONMEL ,  ELLK^  adj.«.  Le$  verbet  impetsQnml»  proprement, 
dit»,  sont  cmt^  qui  n'ont  que  l'infinitif  et  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier, tels  que  Falloir,  pleuvoir,  neiger,  etc.,  g^ut  font  11  faut.  Il  pleut, 
il  neige,  etc.  «^  Il  aurait  fallu  ajouter  que  Pleuvoir,  empIoy<^  figuré^ 
ment,  prend  le  pluriel  :  «  f^s  coups  de  fusil  y  pleuvent.  I^s  sar- 
casmes FLEUVENT  sur  lui  de  tous  côtés,  f^s  biens j  les  dignités ,  les 
honneurs  pléuvekt  chez  lui,  pleuvent  sur  lai  a\  ou  du  moins  il  fallait 
renvoyer  au  verbe  Pleuvoir,  où  l'on  aurait  trouv^çes  exemples. 

IMPOLI,  lE,  adi.,.  Homme  impoli.  Manières  impolies.  Réponse  ini" 
polie.—  Et  au  participe  de  Polir  employé  figurément  :  *  C'est  un 
homme  eodrêmemènl  poli.  C'est  l'homm^c  du  monde  le  plus  poli.  Il  est 
savant,  fnais  il  n'est  pas  poli,  lia  les  ?naniéres  fort  polios.  Parler  d'an 
ton  poli  ».  —  Ainsi  donc  poli  et  impoli  ne  prennent  jamais  de  com- 
plément, et  l'on  ne  pourrait  pas  dire  :  «  Vous  vous  plaignez  de  ce  que 
cet  homme  est  impoli  À  votre  éga&i);  mais  ce  n'est  pas  une  excep- 
tion, il  n'est  POLI  avec  personne  »? 

IMPROMPTU,  B.  m...  (Quelques-uns  lui  donnent  un  «jiù  pluriel.) 

Pour  «  UBi  I  i>  Voy.  l'article  H,  Quant  à  la  marque  du  pluriel, 
nous  pensons  qu'il  faudrait  l'admettre  pour  ce  mot-là  ainsi  que  pour 
plusieurs  autres  où  les  composants  ont  été  réunis,  tels  que  aparté, 
quiproquo,  etc.,  et  pour  quelques-uns  où  la  réùnioin  devrait  se  faire  : 
à-compte,  auCo-da-fé ,  fac-similé ,  etc.  —  Mais  nous  avons,  encore 
autre  chose  èk  demander  :  Impromptu  peut-il  s'employer  adverbiale- 
ment?  peut-on  dire  :  «  l^xcilé  par  la  gaieté  des  convives,  il  composa 
mpKoyiPTU  de  fort  iplis  vers  »  ?  Si  cette  locution  n'est  pas  admissible, 
on  en  sera  quitte  pour  employer  le  synonyme  français  sur-le-champ; 
mais  nous  aimerions  mieux  iwprow/î^w. 

IMPUGNËR,  v.  a.  —  Faut-il  prononcer  :  impug-ner  ou  impu-gm'r'r 
Les  dictionnaires  ne  sont  pas  d'accord;  et  dans  la  crainte  de  passer 
pour  un  pédant  ou  pour  un  ignorant,  on  désire  connaître  laprcnion- 
ciàtlon  que  préfère  l'Académie.  On  dit  répu-gnenet  inexpag-nabk. 

iN.i.  «  Quand  le  (mot)  simple  commence  par  une  des  labiales  B  ou 
I^,  Vu 'se  change  en  }n,  e{  l'on  prononce  l^in,  avec  le^son  nasal  :  Jmha, 
importer  {Énbu,  ènporler).  ^  Partout  ailleurs,  In  reste  tel  qu'il  est; 
et  11  prend  toujours  le  son  nasal  (levant  les  consonnes,  à  moins  que  le 
simple  ne  commence  ^dix  H  :  Inattendu,  inutile  (prolioncez  t-mutendu, 
iHiutile)\  Indocile,  injuste  (prononce?  Èrt^docile,  èn-juste^  Inw'.' 
ina<imbrable  (prononcez  l-nné,  i-^nombrable), 

Nqus  croyons  qu'il  aurait  mieux  valu  oe  pas  indiquer  la  prononcla- 


N 


* 


r-'V 


/ 


•      '.■* 


y. 


^ 


ér>  ~. 


/ 


¥' 


m 


^ 


%  - 1 


jfc 


I 


i-im 


■       ■■ — ■    ■—  ■■     '^> 


■«'«    «*' 


1   - 


/      . 


(■  i 


I      .  » 1^.4^ 


-»•»■ 


m*  "     <!' 


Il  »>»>  ii 


V 


.1  .' 


\ 


■  ;^ 


flr 


> 


•  u 


/ 


) 


\.- 


A 


/ 


4à 


tion  des  mots  imbu,  importer,  indocile,  m/M«/éf,  que'tie  la  figurer  par 
ènbu,  ènporter,  èn-docile,  én-jusle,  même  en  ajoutant,  comme  l'Aca- 
démie l'a  fait,  «  avec  le  son  nasal  ». 

INCOMMODER.  —  On  trouve  bien  ici  <<  Il  est  incommodé  depuis 
plusieurs  jours.  Être  incommodé  d'un  bras,  d'une  jambe.  Être  incom- 
modé dans  ses  affaires  >k\  mais  0X1  n'y  voit  pas  une  autre  acception  fort 
usitée.  Faut-il  dire  «  Pendant  ce  trajet,  qui  dura  trois  mortelles  jour- 
nées,  nous  fûmes  constamment  incommodés  de  ou  par)  la  neige  et  le 
vent  qui  nous  fouettaiml  dans  le  visage,  contre  le  visage  »?  A  raftîcle 
Toge,  nous  trouvons  « X««  Romains  se  couvraient  la  tête  d'un  pan  de 
leur  loge,  lorsqu'ils  étaient  incommodés  du  soleil  ou  de  la  pluie  »  ; 
et  à  Chaleur  «  £*fre  incommodé  par  la  chaleur.  »  Il  fallait  donc 
donner  un  exeipple*avec  chacune  de  ces  prépositions. 

Incomplet,  ète,  adj.  —  Cet  adjectif  réclame  un  adverbe  corres^ 
pondant.  Il  m'a  raconté  ses  malheurs,  mais  fort  incomplètement  (ou 
p\\ii6t  incomplktement).  .        •  . 

inconvenant,  ante,  adj.  —  Cet  adjectif-ci  devrait  avoir  «bn  sub- 
stantif, qui  est  d'un  usagé  de  tous  les  instants  :  L'inconvenance  de  sc.<i 
propos  choqua  toute  la  compagnie.  QM«//e  inconvenance  1  •  .  ^ 

iNbiscR^.TloNy  s.  f...  se  prend  quelquefois  pour  Action  indiscrète. 
Faire  tme  indiscrétion,  des  indiscrétions.  C'est  la  seule  indiscrétion 
qu'il  ait  faite  en  sa  vie.  -=-  jNe  peut-on  pas  dire  Commettre  une  indis- 
créiionl  Si  cette  locution  est  bonne,  il  serait  convenable  de  l'adopter. 

INITIATION.  (On  prononce  inicialion.)  —  l\  aurait  mieux  valu  indi- 
quer la  prononciation  complète  du  mot  {iniciacion)  ^  car  il  semblera 
évident  au  lecteur  que  si  dans  tia  le  <T)rend  le  son  du  c^  dans  tion, 
au  contraire,  il  doit  conserver  la  valeur  qui  lui  est  propre. 

innAvigable.  —  A  jouiez  «  On  prononce  les  deux  N.  »  Le  silence 
de  l'Académie  sur  cette  prononciation  étonne,  et  il  est  d'autant  plus 
fâcheux  qu'au  mot  Inné,  qui  vient  immédiatement  après,  elle  dit  qu'où 
prononce  les  deux  n,  ce  qui  pourrait  faire  supposer  qu'elle  veut  qu^on 
n'en  prononce  qu'une  dans  wwam^aô^e.       - 

INOCULATEUR,  TRICE,  s,  f.  r-  5M;3pn^2'  .-  f.  -  ^       , 

IN-QUARTO,  adj.  et  s^—  Lisez  .adj.  et  s.  m.  (On  prononce  in-couartô.) 

INSATIABIÎITÉ.    INSATIABLE.    INSATIABLEMENT.  —  Au  mOt  \»Sk- 

TiABiLiTÉ,  ajoutez  :  Dans  ce  mot  et  dans  les  deux  suivants,  lia  se  pro- 
nonce cm;  ou  plutôt,  à. chaque  mot  ajoutez  vTia  se  prononce  çia. 

INSECTIVORE,  adj.  des  deux  genres  et  s.  m.— Plus  haut  pous  avons 
vu  que  rÀcadémie  a  Qmis  de  préf  enter /rw^/vore  comme .  substantif  ; 
l'omission  complète  du  mot  insectivore  uBi  plus  grave,  car  cette  déno- 
mination se  donne  à  des  poissons,  à  des  oiseaux,  et  même  à  des  mam- 
mifères, qui  se  nourrissent  d'insectes. 

INSPECTEUR ,  s.  m.  —  Liscz  «  Inspecteur,  trice,  subst.  »  Depuis 
bien  des  années,  il  y  a  des  Inspectrices  ppur  les  écoles  communales 
de  jeunes  dlies  et  pour  les  salles  d'a^^ile. 
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INSTITUT)  S.  m...  est  ausai  le  titre  de  certaines  sociétés  savantes. 
L'institut  de  Bologne.  ~-  L'Institut  royal  de  France,  ou  simplement 
L'Institut;  nom  dé  la  première  société  savante  de  France,  établie  k 
Parifi,  et  compostée  de  cinq  Ac^émles»  savoir:  rAcadémie  française, 
:  TAcadémle  des  ini^criptions  et  belles-lettres,  l'Académie  des  sciences, 
TAcadémle  des  beaux-arts,  et  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. Les  membres  de  l' Institut.  Être  reçu,  entrer  à  l'Institut,  On  le 
dit  aussi  du  lieu  où  se  tiennent  les  séances  de  Tlnstitut.  Aller  à 

•  -  -  ■ 

l'Institut. 
Nous  sommes  tout  à  fait  d'avis  qu'il  faut  écrire  le  mot  Institut  avec 
.  une  majuscule  quand  il  est  employé  absoluipçnt.  Cette  majuscule  a 
,  deux  raisons  d'être  :  Institut  est  le  nom  d'une  société,  d'uiie  institution; 

en  outre,  c'est  celui  d'une  société  déterminée,  de  la  première  société 

savante  de  France.  Conséquemment  nous  petisons  qu'Qn  a  eu  tort  dé 

mettre  un  petit\*  dans  l'exemple  suivant  : 

■  ■  .      ■  -  y 

(à  MEHnRF.)  Membre  de  la  chambre  des  pairs,  de  la  chambre  des  députés, 

*  '  d«  /'iNStiTUT*. 

Mais  en  revanche  il  nous  semble  que  lorsque  ce  mot  est  suivi  d'un 
complément  qui  désigne  Vitistitul  ou  qui  .en  détermine  l'espèce  ,11 
rentré  dans  la  classe  des  noms  communs;  et  nous  ne  voyons  pas 
-paurquoi  il  faudrait  écrire  I'insWtut  de  Bologtw  a,vec  Une  minus- 
cule, et  I'Institut  royal  de  France  avec  une  majuscule. 

Le  même  principe  nous  ferait  écrire,  contrairement  à  rorthographe 
adoptée  par  rAcadémie  :  l'académie  Yrx^çmse  ^  l'académie  des  In- 
sCRiPTiONS  ET  BÉLLEs-LEiTRES ,  l'académie  des  Sciences,  Vacadémie 
des  Be  Ai]x- ART  s  ^  l'académie  des  Sciences  morales  et  politiques;  •=— 
et  encore,  ^co/e  Polytechnique,  ^coi^e  Normale,  t^cole  des  Ponts  et 
Chaussées  ;  société  Philotechnique,  lasociélé  royale  de  Médecine,  etc., 
mettant  toujours  là  minusciile  aux  mots  académie,  école,  société,  etc., 
et  la  majuscule  aux  dfeterminatifs,  comme  oh  le  fait  pour  /nont  Pala- 
tin, Valérien;  la  voie  Sacrée,  Appiennb,  Flaminie^ne;  la  roche  Tar- 
péiéNne;  la  porte  Triomphales  etc.  Nous  ne  mettrions  la  majuscule 
au  substantif  que  lorsqu'il  serait  sans  complément,  comme  dans 
membre  de  ^Académie,  aller  à  /'Académie;  wp/i  fils  est  entré  à  TÉcole* 
(l'école  par  excellence ,  l'école  Polytechnique),  etc.  etc. 

INTERDIRE,  V.  à.  —  Pour  la  conjugaison  du  pluriel  de  l'impératif^ 
voyez  Dire.   ■ 

INTERPELLER,  V,  a.  T.  de  Palais. J\equérir,  sommer...  —  Ce  verbe 

devrait  né  prendre  qu'une  /  A  l'infinitif,  comme  «/î/je/er^,  épéler, 

.  .*.,  ■    ■  "       -,  '■-  ■•.-■■.       -H  *  '      .  ■ .  ■'■■ .  •         ■-  • 

\.  Nous  écririons  av^:  une  maj\i»cul^e ,  la  tiluj^nbre  des  PAitts,  la^vhainlne  des  U&vviti^. 
"   î.  C'est  ainsi  que  rAcadémie  écrit  :    '\  -  -.^  . 

.  (à  Quarantb)  LêA  guARANTK  deT Àvàdèmit  ,fran{'am. — Un  rff*.<^UAHANTK. 

(à  Ile),     ^Ub  \Ùlb  d*  Àijiériqw,Ho,-^  fjkfi^  unvoyagemix  iLBâ.  Cacaode$  Il'kb. 
(à  CoDB)      Le  CODE  de  Jmtinien.--.  />Codb.  Le  Code  ft  le  Diuesle. 
(à  iNTéRiM)    //intérim  de  ChavIes^Quifii.  —  /.'Intérim  permeitait  le  fnurwye  dt$ 
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puisque  rétymologie  est  la  même  {interpeller,  inter  appellare,  inter^ 
pellare;  épeler,  c*est  appeler  (appellare)  les  lettres  pour  en  former 
des  syllabes  et  des  mots).  Nous  croyons  que  si  ce  mot  a  conservé  les 
deux7/-c*ést  parce  qu*il  est  mollis  usité  que  les  verbes  appeler,  rap- 
peler, <^;)«/cr;  d'ailleurs  c'est  un  terme  de  Palais,  et  l'on  sait  qu'au 
Palais  l'orthographe  reste  immuable  comme  les  us  et  coutumes;  té- 
moin l'orthographe  de  préfix  pour  préfixe;  lédû,  ladite,  mondit,eto., 
én^un  seul  mot  ;  riiccord  des  mots  ayant,  oyant,  tenant,  tendant,  etc., 
avec  le  sujet,  etc.  etCiVoy.  Ayant.  '  * 

IRRACHET^LE^  (Dans  ce  mot  et  dans  les  suivants,  on  prononce  les 
deux  H.)  —  C'est  h  irrachetable  qu'il  faut  chercher  la  prononciatioir 
^irruption,  qui  en  est  séparé  par  quarante-sept  mots. 

IRRÉMÉDIABLE.  •—  Dans  les  derniers  tirages  dé  son  Dictionnaire; 
l'Académie  écrit  irrémédiable,  avec  un  ^  à  la  seconde  syllabe.  Voy.  la 
note  1  de  la  page  10.    ; 

ISOCÈLE...  >--  Dans:les  mots  compos/^s  ok  supprime  fréquemment  la 
consonne  finale  du  premier  composant,  mais  jamais  l'initiale  du  se- 
cond; et  puisque  ïé>inot  qui  nous  occupe  est  fornié  de  ison,  skélos, 
et  qu'il  s'écrit  en  ^tQcisoskelès ,  il  faudAit  écrire  isoscèle  et  non  iso- 
cèle. Ajoutons  que  si  le  mot  venait  à. être  divisé,  le  tiret^devrait  venir 
après  Vo  {iso-scêle)y  comme  dms  apd-strophe,  atho-spf^ère,* horo- 
scope, etc.  —  Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  cïter  quelques 
mots  français  où  la  ènàWdu  premier  composant  est  également  sup-* 
primée;  c'est  tan  tôt 'une  consonne,  comme  ^d^Xiii  soucoupe,  soulever, 
soumettre,  fainéant,  vaurien,  niorfil,  verjies,  pàur  sous-cpupe,  sous- 
lever,  sou^-mi^tlre,  fait-néant,  vaut-rien,  mort-M,  vert-jus  ;  tantôt  une. 
voyelle ,  comme  dans  Justaucorps,  pissenlit,  mordoré,  pour  juste-au- 
corps,  pisse-en-lit,  more  doré  (ou  jplutôt  maure  doré)^  eto^  > 

ITEM...  est  quelquefois  su|stantif,  et,signifie  Un  article"" de  compte. 

C*est  un  bon  item.  Voilà  bien  de  petits  i/ew.  —  Dans  \;et  exemple  bien 
'signifie  Beaucoup,  et  dans  cette  acception  la  préposition  de  qui' vient       !|  * 

après  doit  toujours  être  accompagnée  de  rarticlè.  Vous  buvez  bieî*-^ 
.DE  L'eau.  Voilà  bien  des  grosses  fautes.  Chacun  sait  qa&i^Voitq,  d*     . 

BIEN  grosses  fautes  présentei'ait  un  tout  autre  sens.  Nous  penson» 

donc  qu'il  fallait  d|re  ;  Voilà  bien  des  petits  item.  \  . 

IVRE,  adj.  des  deux  genres...  Prov.,  Être  ivre  mort.  Être  ivre  au 
'  point  d'avoir  perdu  tout  sentiment.  —  Ces  deux*  mots  devfa|ènt  être  . 
joints  par  un  trait  d'union  {ivre-mort) ^  car  .l'idée  n'est  complète/^ 
qu'après  le  second  adjectif.  /   •  '  \ 

On  dit  aussi  quelquefoi?  mort-ivré;  mais  l'Académie  n'a  pas  admis;       * 
cette  locution,  et  nous  ^^ensons  qu'elle  a  bien  fait";  il  pourrait  y  avoir 
amphiôologie,  surtout  si  l'on  négligeait  l'emploi  du  tiret  {il  était  moRt 
IVRE,  ils  étaient  morts  ivres). 


ixiA^  S.  f.  —  Voyt  Mimosa. 
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-  JAOUÀB.  ~Ce  mot,  qui  est  étranger,  prend  un  u  entre  le^  et  Ta; 
mais  cet  u  se  prononcie  (yo-j/rt^ar),  quoique  l 'Académie  ne  le  dise 
pas.  Il  en  est  de  même  pourcot^yoar  (grand  chat  d'Amérique),  qui 
n^est  pas  dans  |e  Dictionnaire  de  TAcadémie. 

'  JAEDIN^^.  Le  jardin  des  Tuileries.  Jardin  des  plantes,  des  simples, 
bu  Jardin  botanique.— Oh  regrette  de  ne  pas  trouver  ici  des  exemples 
qui  fassent  connaître  dans  quels  cas  il  faut  écrire  Jardin  avec  un  J 
majuscule  dans  cette  phrase  Jardin  des  plantes.  Nous  comprenons 
très-bien  pourquoi  l'Académie  écrit  >  * 

(à  Plante)*!,^  jardin  d^^  plantes  de  Paris,  de  Bordeaux,  de  Montpellier,: 

avec  un  petit  y,  tandis  qu'elle  met  un  grand  jr  dans  les  phrases  sui- 
vantes ;         ".'•:  [.  ;.    ■ 

(k  AMPHiTHJ^ÀTajB )  L'amphithéâtre  de  l'École  de  médecine,  du  Jardin  des 

•  plantes.        ^ 

(à  DÉMONSTRATION )  Une  démonstration  de  hotaniqm  au  Jardin  des  plantes. 

C'est  que  dans  le  premier  exemple  j'arrfw  des  plantes  est  employé 

•  •  "  •  '         »  , 

comme  nom  commun,  tandis  que  dans  les  deux  autres  il  est  pris  dans 
un  senâ  absolu  et  joue  le  rôle  d'un  hom  propre.  Ainsi  on  devrait 
écrire:  a  Le  Jardin,  des  plantes  est' situé  près  de  l'Entrepôt,  »  et: 
«*  Paris  possède  un  admirable  jardin  des  plantes.  »  Mais  cette  règle  a 
besoin  d'être  posée  par  le  Dictionnaire  :  tous  les  lecteurs  ne  sont  pas 
à  même  de  saisir  dès  l'abord  la  différence  que  nous  venons  d'établir. 
JARDINIER...  Jardinier-fteuriste.  —-Aux  articles  Fleuriste  et  Pépi- 
niériste on  a  mis  sans  tiret  j'àrrftmer  fleuriste,  jardinier  pépiniériste. 
Puisque  l'occasion  s'en  présente,  nous  allons  donner  quelques-uns  de 
ces  noms  d'état  composés  dont  les  uns  prennent  le  tiret  et  les  autres 
ne  le  prennent  pas.  L'Académie  n'en  merpas  à    ' 

chirurgien  dentiste^      ,      chirurgien  bandagiste. 
chirurgien  pédicure,  médecin  vétérinaire. 

Elle  met  le  tiret  aux  suivants  : 

#•■  •    ..  •  ■  .  ■   ,  ■   . 

'     cardinal-diaCTe.  orfévre-joaîlliér. 

cardinàl-prètre.  sellier-carrossier.  >  * 

chaussetier-bon  netier  • 
huîssier-prîséur. 
commissaire-priseur. 

hulssier-priseur-venideur.    adjudi^ntrmajor. 
commissaire-^riseur-ven*   état-major. 

deur.    . 
Bapeur-pompi<^r*    : 
brigadièr^trompette 

j|àVELLjE.~On  est  surpris  que  rAcadémie  qui  djt,  à  l'article  Taghje  : 
U  Cette  tache  s'en  ira  avec  de  Veau  dp  javelle  »  i  ne  nous  apprenne  pas  ici 


épicier  droguiste, 
huissier  audiencier. 


cardinal-évêque. 
docteur-médecin.  I 

timprlrtieur-libraire. 
ingénieur  -  constructeur 

de  vaisseaux, 
jingénteur-géographe.     ^ 
ingédieur-optièipn. 
orfèvre-bijoutier.^ 


aide-maçon. 

aide^poseyr. 

aide-cliirurgien. 

aide-major. 

chirurgien-major. 


,*•<■ 


tambour-majon 
trompette-major, 
ronde-major,  etc. 
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et  d^où  lui  vi<(nt  son  nom.  Le  p^tit  nombre  de  ceux 
que  prifnitiveitoent  «He  se  fabriquait  au  moulin  de 
Javelle,  -entre  Paris  et  Saint-Cloud ,  croiront  devoir  écrire  ce  ijom  ou 
ce  mpt)ivec  une  majuscule,  comme  oh  le  troijve|dans  le  Complément 
du  Dictionnaire  de  l'Académie;  mais  aujourd'hui  c^est. un  nom  com- 
mun,  comme'  ^Mtn^e^wa/tne«^rp^Me/^r^  etc. 

JOINTOYER,  V.  a.  T.  4e  Maçonnerie.  Remplir  les  jolpts  des  piôrres 
avec  du  mortier  ou  dû  plâtre.— Le  substantif  correspondant,  /oin^ote- 
mert^  est  aussi  nécessaire  ({m*  affermissement,  alignement, nivellement  t 
redressement,  rehaiissement,  etc.  En  effet  on  doit  pouvoir,  dire  i  Le 
JOINTOIEMENT  de  ces  pierres  est  mal  fait,  a  été  fait  avec  de  mauvais 
matériaux,  avec  de  mauvais  plâtre,  de  mauvais  mortier^  etc. 

JoijJoiJ,  jèuiR,  JOUISSANCE,  JOUISSANT.  ---  Transposez  :  Jquir, 
Jouissance;,  Jouissant,  Joujou. 

jhlTR,.;  Jfour  de  fête:  —  On  volidralt  que  l'Académie  eût  fait  çon- 

ître  s'il  faut  éçrir& Les  jours  de  fête  ou  dé  f^teS.  Voy.  Fête. 

;...  sîgriifie  encore  Un  jour  de  bataillé,  ou  La  bataille  même. 
La  ji^iTiée)^  Poitiers,  de  Boîwines,  etc.  —  Ce  mot  a  une  autre.accep- 
^tion  qkou  ne^trpu>[e  pas*  dans  cet  article,  c'est  celle  de  la  journée  des 
•  ^arricm^,lq!,j^iirnée  des  dupes,  etc.,  qu'on  trouve  à  Barricade  et.à 

Théâtre..  \toy.3A4jtRic>DE..        -  .    • 

■•  JOUTE...  ne,mpor^a  le  prix  de  la  joute.  —  Nous  croyons  qu'il  fau- 
drait Il  REMrokTA  fë  prix,  car  au  verbe  Emporter  nous  ne  trouvons 
pas  lÉîsçns  de' Gagner,  t>btenir;  d'ailleurs  il  serait  quelquefois  assez 
difficile  d'EMPORTEtile  prix,  un  prix  semblable  par  exemple  à  celm  qui 
fut  adjugé  à  Ëntelleajprès  sa  lutte  avec  Darès.       "  y 

'  JOUVENCE,, S-  S»  Jeunesse.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution ^  La 
.fontaine  de.  Jouvence,  fontaine  fabuleuse  qu\m  suppose  avoir  la  vertu 
;s?  de  rajeunir.  Je  croîs,  vraiment ,  qu'il  vient /de  la  fontaine  dô  Jouvence, 
il  a  bu  de  Veau'.de  la  fontaine  de  Jouvence.  —  A  l'article  Fontaine  on 
retrouve  la  même  orthographe,  "iit'npus  demandons  s'il  ne  serait  pas 
plus  convenable^  d'jécrire  jowvence  pec  mi  petit  j,  puisque  ce  mot 
n'est  pas  un  nom  de  lieu  et1:ïu'i|,  signifie  jeunesse.  l\  fput  réserver  le 

grand  J  pour  là  vîHede  JoMu^wce,  autrement  dite  Saii,\t-Gengoux-lei.t 
/?o^ff/,.département  de  Saône-ét-Loire,  où  se  trouve  une  fontaine  des- 
tinée  à  rappeTer  la  fontaine  fabuleuse. 

JiTD^ÏQUE,  adj.  des  deux  genres.  Oui  appartient  aux  Jvifs.  La  loi 
judaïque.  Les  antiquités  judaïques.  Superstition  judaïque... r-^W  serait 
bien  d'ajoutei^  «  Là  religion  judaïque  »,  qui  manque  ici  et  à  Religion,  . 
mais  qu'on  trouva  à  l'article  Juif,  «  Gelui ,  celle  qui  professe  la  reli- 
gion JUDAÏQUE.»        ■■  .'-  '   ,  "^      '      ' 

JUGE.  —  Plu»  haut  nous  avons  exprimé  le  regret  de  ne  pas  trouver 
à  l'article  Fleuve  les  npms  des  fleuves  qui  arrosaient  les  Enfers;  ici 
nous  ferons  de  même  pour  les  noms  des  personnages  mythologiques 
qui  jugeaient  «  t^us  les  p&les  humains  »,  Éaque,  Minos  et  Rhtuktmanthe . . 
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JUGER 9  V.  a...  //  a  été  jugé,  on  l'a  jugé  à  mort;  et  à  1  article  Mort, 
Condamner,  juger  à  mortj  condamner  quelqu'un  à  la  peine  de  mort. 
—  Peut-on  dirft  indifféremment Vw^'er  à  mor<  ou  condamner  h  môrtl 
Nous  ne  le  peifsons  pas.  Juger,  c'est  simplement  examiner  si  racciisé 
est  réellement  coiipalsle;  côfMiamner ,  c'est  appliquer  la  peine  dont  la 
loi  punit  le  délit  ou  le  crime  commis.  On  ne  peut  donc  pas  dire  qu'un 
homme  a  été  jugé  à  telle  ou  telle  peine. 

JUIF,  iVE,4idj.  et  s.  Celui,  celle  qui  professeJiajreligionXudaïque...' 
Lei  juif»  de  Pologne,  d'Allemagne,  de  France.  —Nous  avouons  fran- 
chement que  noiis  ne  savons  pas  encore  dans  quels  cas  il  faut  écrire 
les  Juifs  (grand  y)  ou  les  juifs  (petit  /).  Cependant  nous  croyons 
entrevoir  que  l'Académie  met  la  majuscule  quand  elle  parle  des  Juifs 
de^l'Ancien  Testament,  des  Juifs  considérés  comme  peuple,  et  la  mi- 
nuscule quand  il  s'agit  des  familles  ou  des  individus  qui  professent  la 
religion  judaïque  ;  ainsi  nous  lisons  :       ' 

"(à  Repos)  Le  septième  jour  de  la  semaine  était  che%  les  Juifs  un  jour  de 

r^pox  qu'ils  appelaient  Sabba^t.  ^ 
. :-(à  Sanctifier)  Dans  Vffncieffj^  loi,  les  imrs  sanctifiaient  le  sabbat. 
(à  Septennal)  L'année  sahbàtiqufi  des  Jhivs  était  septennale.' 

et  d'un  autre  côté  :  ^  , 

(à  Sabbat)  Les  juifs  observent  fort  exactement  le  sabbat. 
(à  SAiifEDi)  Le  samMiest  chez  les  jdifî»  1$  jour  du  sabbat. 
(à  Rabbiniqie)  Les  juif^  écrivent   quelquefois  leur  langue  vulgaire  en 
*  *        caractères  rabbiniques.  :        :  v^ 

«...  •  '    \  ■  «'•  ■ 

Mais  eu  revanche  nous  trouvons  une  majuscule  en  parlant  des  juifs 
modernes:  \ 

(à  Cibconcirk)  Les  Juifs,  les  mahomét^ns  fonh  circoncire  leurs  enfantsi 
(à  Epars)  Les  Juifs  non  f  p/u^  de  patrie,  ils  Hmt  épars  dans  tous  les  pays 

du  monde. 


/r 


puis  dans  une  autre  phrase  les  deux  variante'^  : 

(à  Souillure)  Parmi  les  Jcie5,  Souillures  Ivfjales,  Timpureté  contractée, 

soit  par  certaines  maladies,  soit  par  certains  ctccidents 
'  qui,  selon  Topinlop  des  jwfs ,  rendent  immonde. 

en  sorte  que  nous  craignons  beaucoup  de  ft'avoir  pas  rencontré  juste 
dans  nos  conjectures,  q^  nous  désirerions  poui*tant  voir  converties 
en  une  règle  invariable^  „ 

JUJUBE,  S.  f.  —  Les  naturalistes  et  les  médecins  donnent  à  ce  mot 
le  genre  masculin,  conformément  à  Tétymologie  (zizyphum), 

JUEY,  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent  /«>»'.)  —  I/institution  du  jury 
en  France  date  de  1791,  c'est-à-dire  qu'elle  a  soixante-dix  ans  d'exis- 
tenipe,  et  il  est  temps  que  son  nom  soijt  fran<;isé  comme  elle-même. 
Au  lieu  de  jury,  tilbury, '. jocketf j  elc. inOMs  devrions  écrire  juri, 
lilhiu^,  jockei, 

JUSQUE-LÀ. —,  Voy.  LÀ. 
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qu'une  bien  quMl  y  en  ait  deux,  comme  ennemi,  hennir,  nenniy 
éoiennel,  et  les  dér^és  {-énemi,  ha-nir,  na^ni,  sola-nel/el^.)^  —  et  de 
quelques  autres  où  Ton  s'écarte  de  la  prononciation  naturelle  que 
présentent  les  mots  ennoblir,  ennui,  etc.  Voy.  page  329.  •'      ^ 

Conformément  .à  Tétymplogie,  on  écrit  avec  deux  n  les  adjectifs 
biennal,  tfnénnal,  quatriennai',  quinquennal,  septpnnal,  décennal j 
viçennal,  qui  en  latin  se  terminent  par  ennis,  enhàlis  (  biennis,  bien- 
nalis;  decenn%s,''decei%nalis,  etc.),  et  où  Ton  fait  sentir  les  deux  w  du 
mot  awntts  doftt  ils  sont  formés.— -  M aiJ^  on  écrit  avec  un  é  les  mots 
septénaire,  quqdragënaire ,  quinquagénaire,  sexagénaire,  seplmgér- 
naireyoclogéiiairê,  nonagénaire,  parce  qu'en  latin  ces  mots  se  ter  mi- 
neQt  par .  ^wànt^s  ^  (  sêptenarius,  quadragenarius,  etc.  ) .  Centenaire 
s'écrit  avec  un  <?  muet  à  la  seconde  syllabe.  •  ' 
'  La  désinence  èm%e  sert  à  former  le  féminin  d'un  certain . nombre  de 
mots  terminés  par  èw.  L'orthograjphe  de  cette  formation  est  constafite  : 
Chaldéen,  ènne;  Européen,  enne;  Vendéen,  enne;  chrétien,  enneimur- 
sipien,  enne  ;  plébéien,  enne,  etc.;  —  ou  bien  elle  termine  des  mots 
non  dérivés  ;  apenne^  antienne j  couenne,  étrenne,  géhenne,  julienne, 
méridienne,  pefine  (grosse  plume  des  ;Qiseâux  de  Jproie),  persienne, 
re?i7ie^etc.  *— Ceux  où  Vn  ne  se  cloubie  pas'ise  tefiÀii^^  par  âne,  éne, 
ëne  : ^aréne,  bourgène  {oxx^b^^  carehe,  catéchumène, 

éoène,  galène,  gangrène,  gïène^  hydrogène,  hyètie,  hygiène,  molybdèn^,: 
oxygène,  ozènè,  patène,  phalène^  phénan^ène,  scène /sentène,  sirène  ; 
—  alêne,  çhêne^  fréne^  géne,^p^  (l^^^itti^  qu'on  fait 

.  aller  et  venir  avec  la  clef),  rêne  (bridé);  -^  cîroëne,  troëne/etc.^ 
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f  /n  initial  a  tantôt  le  sens  privatif  de  ;^ow^  comme  dans  inutile,  inna-  , 
v/aao/e;  tantôt  celui  de  dans,  comme  dans  les  ,mots  inondation, 
innover.  La  réduplication  de J'«  dépend  donc  de  ce  que  le  mot  pri-  •► 

'  jnitiif  :^ommence  par  utte  voyelle  ou  pa,r  une  consonne.  Mais  ce  qui 
augipente  la  difficulté  »  c'est  que  le  primitif  n'est  pas  toujou,rs4isïté 
êrikji^awçais  ^  ainsi  les  mots  im^^^  innàce7itj,  n'ont  pas  le  mot  simple. 
Heureusement  les  mots  qui  commencent  par  ww  ne  sont  pas  nom-;, 
,.breux,  ^t  nous,  pouvons  en  donner  la  liste  :  iànavigable,  inné,,  inno- 
cence, innocuité,  innombrable,  înnomé,  ijihôlnmé,  innover,  et  leurs 
dérivés.>  —  Dans  tous  les  autres,  Vn  f  este  sirpple  :  inabordable,  iné- 

»narrahle  ,JaihaMle ,  inique ,  inoculer,  inonder,  inutile ,  etc.,  et  le? 

-'dérivés.-    '  -'.';'     '      ,-•■    "  ■■"  t"--  ■     ■  ',  .  '     .•  ;  ,    a-        .  ■■■  . 

■,    ■■'         •     ■       ■  .       ■    V'-'  ■  •  ■ .  '  •       ■  ■  ■'  ■-  -.X  -, 

Dans  l'intérieur  des  mots,  Vn  ne  se  double  pas;  cmwamo weeit  pinne- 
marine^  sont,  croyons-nous,  le&  seules  exceptions.  Dans  tous  les  atitres,, 
il  n'enïaiit  qu'une  K^ma^Cj;  bineU,  binocle ;^inabre,  cinéràvre;  finance, 

.'    ;  l  ■  ■  '    "  ■  '      ■    ■  •        •■■.  .-^V.  "  .  .  "  * 

,     ■- ,      -  ■  ■-••■*:.•'••  .  .       f'  ~-  f^. 

1.  Le  son  ène  peut  se  rendre  encore  par  aine,  eine  {èentaine,  chaîne,  haleine,  peiyie) ,  etc.; 
mais  not«  ne  faîspiis  paaici  un;  tfi^bleau  d'homonymes,  *  ' 
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finesse;   linéaire ^  linon;  minauder,  mineraly  j^i^islre;  rhinocërq:^; 
sinapisme^  s  ir^çure,  sinistre  y  siymyàgû^èy^ym  (ilc^       ^ 

Dans  les  mots  terminés  par  ine,  dérivés  ott  non  d'autres  mots  ter- 


minés  par  in,  on  ne  double  pas  Vn  :  Duçf^fytne i-çmmj  me  ;  cousin 
ine;  orphelin,  ine;-^  cdpiicihe,  colline jémèméj  fârnin^J  fermée,  nious- 
sèlinCj  térébenthine,  verniinê^eW.^      "'*        "^^^'         v*^  .;    - 
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Soit  au  commencement,  soit  à  la  fin  des  mots t  l'N  nç^e  double 
jamais  après  VX^iwiamnie^  tmiforfneyunibn^ 


/wné^  pécune,  prune,  rancmé,  eic*  ' . 

Par  la  même  raison,  le  féminin  déânibtstfrmînés  par  un  né  dour 
ble  jamais  cette  rnïi^Smné  i  tmcm^  une; 

importun,  une,  e<c.  -r^^tte  règ^e.  doit  être  observée  dans  les  autres 
dérivés  :  communauté,  importméfnetit,  rembrùriir,  etçS,' 

,  ■  /  .     -         •    ■  •..'.■..■..<•  .■..-.■•.  •.    .  ,  ■  '    .     .         -,■•■■.••  .  '•  . 
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C'est  après  Vo  que  cette' consonne  se  rencontre  le  plus  fréquem- 
ment; et  pour  faciliter  la  recherche  des  mots  où  elle  se  redouble, 
nous  donnerons  :  1°  la  liste  des  inots  terminés  par  on,  dont  tous  les 
ijérivés  doublent  tn;  —  2"  celle  des  mots  sans  primitif  en  on  où  l'oêst 
suivi  de  deux  ?j;  —  3°  celle  des  mots  terminés  par  om  dont  les  dérivés 
ne  doublent  pas/rw;  —  Zi"  celle  des.  mots  sans  primitif  en  m  qui  ne 
prennent  qu'une  n.;  —  S"  celle  des  mots  en  qw  dont  les  dérivés  pren- 
nent les  uns  deux  rt,  et  les  autres  une  seule  *.       '  #»' 

■  '■   .  ,>•■.■■ 

1"  Mpts  terminés  par  on^  dont  tous  les  dérivés,  simples  ou  compo- 
sés'^  doublent  l'w  ;  ' 
'Abandon,  laction,  addition,  affection,  aiguillon,  ambition,  amidon, 
ânon,  arçon,  artison,  ascension,  attraction.     ;^^ 
..Badigeon,  Bâilloni  ballon,  baron,  bastion,  bâton,  besson,  biberon^ 
bichon,  billpn,  blason,  bonbon,  làbndon,  bouchon,  bouffon,  bouillon, 
boulon,  bourdon,  bourgeo il,  bouton,  brandon,  brouillon,  buisson.; 
'   Camion,  caparaçon,  caponXcâpuchon,  carillon,  carton,^  caution, 
cession,  chanson^  chaperon,  chapon,  charançoh,  chardon,  charron, 
chaudron,  chevron,  chiffon,  citron,  clayon,  cldîsop,  cochon,  coioa, 
collation,  comnaission^. compagnon,  concession,  concussion,  condition, 
confection,  confession,  constitution,  convention,  convulsion,  cordon, 
correction,  coton,  crampon,  crayon,  cresson. 

Démission,  diction,  dindon,  discrétion,  division,  donjon,  drageon, 
dragon.  .  .   .-». 

.     ■•  .  ■  •     ■.  •■   ■  '     .     ^  '■  '■'■ 

...  .   ..        ■  ■•■...  »■ 

1.  Contrairement  à  Tordre  alphabétique,  que  nous  avons  suivi  jusqu'ici,  nous  plaçons  cet 
article  à  la  fin  du  chapitre ,  à  cause  de  sa  longueur.     \ 

2.  Pour  tou»  ces  mots,  nous  nous  sommes  borné  au  Dictionr.aire  de  1* Académie. 

'3.  Tels  sont  arçon ^  désaj-çonne)- ;  guiynon,  dêgnignonner ;  poison,  empoisonne^';  saison p 
(h^!<aisohner  (suivit  1* Académie,  première  édition)»  dessaisonner , 
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Harpon,  hérisson,  hérons  houblon:'" 
îiisûrrection,  uàentiôn! --^àï^h,  1  i 
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I  f  00ïii|;i|B^Oia;i»i lanfaron^^^^  faucon^  l^ton^^;  fleiii'p%  flocon^    §|| 

Gabion,  galonv  garçon,  gazon» .  gîron,  glputon,  godron,  goudrpn,  14  iv 

■grîson,  guerdon/ gui^oii.^' : .V; /;v^S,  ;■  7  >.;7  v^ 

jambon,  jargon,  r"'"*^'*^^-^^''      " 

îiàrron,  légion,  liaison,  lion,  luronvi/J    ; /■ 
Maçoïi,  maison,  ûiamelon,  miCqlr^gnonV  irtârron,  m^ciÉi; 
.niçptpn^  mignon,  mission,  mixtion*  ipoisson,  mputoii,  mtini^ 
^^^;îSégriilon.-Ocçasi9n,octayofl^-;|,'  ..-n'^^f 'pl^^ 

Pantalon,  paon,  parangon,  p^irdon,,^ passion,  pel6t0^ 
fection ,  pétition ,  jpigeon ,  pion ,  plastron ,  poêï(|ti^^^|.«vft»;,-j^-^ 
piolisson,  ])oltron,  pôrtpoiîrbohtpn,  ppiipon,  priébaiitif  h,  ^^  M 

cession,  proportion,  provision.  ':■.',:■%  v.7Ï::,ë^:  f'>l^7/7ÎM|ff|f'/:;>0;f|^^ 
.  Quarteron»,  question.-  "'-^  ^-,  tr.  f U,  /fy0::rf-:l§^^0p 

Raison,  rançoîi,  rayon,  religion,  rémission^  rétetitîon,  réyQl#i(^|i|Mi|i( 

Sablon,  saison,  sanction,  savon,  scission,  seriïJQÏi,  slllo^^^^uitjtiili^ 

sion,  soupçon,  'station.  ' ■  ':.;/'  / ■  .  ..;■■',;;;..■    //I.. '  -'f^  -ftl'  ''  :^'î0i%Ni  ^J^MSifimÊ 

II  Talon,  tampon,  tatillon,  teton,  tîgnon,  tîson,  tpurbîiîon»  traditipnMIfc 

^        -  .,  •      .*■  ■*     »À   ^  '  '"'    '  ;     ./     ■         ■        ■    *.  ;  '/.',■•■■      /  /'/■■,•■.■     ■■";'•'  ".'■7^7.  '■■^■'    ■:;.'.;'■    •■■ 

tronçon.;;.;:.,,;        ■-•'■■'.:,:   ■,  ■:::>;.'■.'■■   ■;; // vi;/;- 7 /^/'P7^;//7■7.f./^y ''  "'" '■■■^" 
Vermillon,  y ign«ron^' vision.^    ',  iL       ?^ 

Plafond  et  quart-de-'^ond'  font  ptl^oiéiè¥/  qiiiMâêràmé 
loc.  ady/ft'<^^ows6ii'a:-^it'-<(t(pw7ier^  eW.2- ■"■'■'  '.■v;';  r^'^'P^^lffl 

A  ces  mots  s'ajoulçnt  naturellemerîfles  noms  ptéptes  Boè^gêi0i§i^§  ^  ' 0^ 
Brabançon,  Breton,  Saxon,  e^c,  qui  tous  doublent  t%  a# fi^îniji |f  7 
Bourguignonne,  Brabançonne,  etc.     ■]  \  ■  ".  '.'  '  ■  Â\py  t  f'^lf  ''ll^41ili0d  \.U\\§ 

X  Mots  saris  primitif  en  on,  où  l'o  est  suivi  de  d^ux  ni^:  :^  .ëlf ':$$::   - /i; 

Braconnage,  braconner,  braconnier,  —  laMiponnç^ge  ^la^Hfior}Mr^ 
1»  tortionnaire,  —  bisqnne,  chacoifne,  cretonne,  |?mowne^S(É^  défîmes 
ef^ès^^om posés;  —  randonnée;  —  rationnel  et  irrationnel; 
nelle;  —  bougonner  (de  bougon,  grondeur,  iterme  que  rAcâdémM  n'a 
pas  admis),  marmonner,  rognonner,  ^ravillonâi^,  mitôfiMr/tè^èmier; 

—  les  diminutifs  chantonner, *inâcho7mer,  nasillonMer^~iùrapm^ioèner; 

—  abonner.,  griffonner  {de  griflfe),  et  leurs  dérivés  ;  orrfo/mcèf^  (d^i^dre)! 
et  ses  dérivés  réguliers  ordonnance ^  ordonnancer,  Qrdomiqi^]^^^ 
nee^,  etc.;  —  bourdonnet,  sansonnet;  -— i)a^omietle^i  h 
bergeronnette,  marionnette  ;  —  semonneur;  —  co7'rfc^Hnier  (autrefois 
cordovMnier,  ouyrier  en  cordouan ,*Tuir  de  Cordoué),  c#rf<mnene; 

—  j>alonnier,  f&nonnier  ^X  ferronnerie.  ^^^^^^        ;     I 

;1.  Né  d*xiu  blanc  et  d'une  mulâtre,  et  réciproquement. 
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2.  Les  dérivés  irrégulier»  sont  :  ordinand,  œ^dinarU,  ordination. 
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'lipilig^i^'i^  Mots  tën(jiinéspar  ow^,  dont  les  diérlvés  ne  doublent  pas  Vu  : 
|(i(|îp /#àbe!lidn ,  la^elli(Àagé;  r^imon^  ramonage,. ramchieryYamoneur;  -^ 
^>'.ÎJ§:;vmXion^  national ,  etc. ^,  nationalité;  septentrion^  septentrional ;-^coiy' 
*'?*    Ill  iï^  CQtylédoné  et  les  com\)oséBaçolylé(iàneymonooolylédone,  dico' 

''0Mf':Jyl(îdone  ;  —  saumont  saumoné,  saumoneau;  -—poumon,  époumoner,. 
'   f'fhul?àonaire,p^lmome<,pulmonique  ou  poummique  ;— oignon,  oignonat; 
mgnoidère ;'—{ieigmon,  flegmonèu^;  \\ikon\\iO\xé!y^  limoneux ;^, limon 
{citron)  y  limonier,. limonade,  Mmonamer;-—  limon  (d'une  voiture),;. 
limbnière,  limonier  ^;-rr&émon,  détnokiaquÈ;.-^^imonySimonie,&imo- 
hio^wc;— col6n,  colonie,  colonial,  eàlôii^ser,  etc.;—  alcyon ,  bostÔn , 
^céron,  Tiron ,  ^eiwton^alcycfnien,  bostonien,  citéronim,.  lironien,' 
newtonien  et  newtonianisme ;  —-Gijkon^glyconien^oxx'^lyconique;  — 
'  Pyrrhon,  Ipyrrhonieny^pyrrhonisme  ; — Platon^  platbnicieny  platonique, 
/7i«<07ïtsme;  -—  amphictyon,  amphictyônide,  àmphictyonique ;  —  gon- 
falon,  timon,  ^ow/a/omer^  <mo/i«er*;-T- gnomon , Teuton ,  gnomonique, 

e;  —  Zenon ^zenoniquej  zénonismé;^  Python,  pylhônisse,\ 

Vîoldn,  violoniste;  -^^itiia^nf,  Marôh,  ammonite^  màronile:     • 

J  4^  Mots  sans  primitif  en  on^quî  ne  prennent  qu'une  n  :  n^ 

r^^  cassonade j  flanconade;  —  ànûphonatre  (où  aniiphonier)^ 

;Éapofiairê;'—ralionalydiacon^    diagonal^  etc. ^  méridional^  obsidional; 

]^(^aiio7ialisme ;  r--  diaconat j  stellionai;—^  stellionutaire;-^  Argonaute  ; 

^anm^nej  anémone ^  àrgémone ^  aurone ^  anlochthone ^  belladone^ 

rie  y  carbone^  cicérone^  Gorgone^  madone/ matrone^  monotone , 

- — archidiàconé^  erroné  J  péroné;  -^macaronée^  scammonée; 

épiphonème^;-—  dé po7ienl;---  scorsonère;-— Ch^  — diaconesse  * 

\O}ï\diàc0nissé)\  --  ammoniac  (ou  ammoniaque )\  —  ammoniacal; -^ 

èéfémonial ,  ^^^ à^^^  patrimonial,  tesHmonial ; -^ 

àmmoniuquèj dionysiaque,  simoniaque; -^disponible; -^canohicàt;  — 

Èaronide;-^  acrimonie,  agonie,  cérémonie,  harmonie ,  ironie ,  pareil 

monie,  physiàgnomônie,  pneumonie,  prestimonie,  quérimonie,  «t  tous 

les  composés  (iegome,phonie,  tonie,  tels  que  cosmogonie,  cacophonie, 

atonie,  mono tofiie,  etc.;  —  antimoyiié ;  —  adonien  (ou  adonique); 

)  sardomen  {ou  sardomque)  ;  —  antiphonief,  nautonier;  — r  acrimonieux, 

calcédonieux,  cérérnonieux ,  harmonieux,  etc.;  —  gonin  (maître), 

'.léonin  (partage,  véfs);^  —  adonique,  architêctoniqp^,  aréotecto?iij:fU0, 

diatonique,  etc.;  euphonique';  harmonique,  etc.  et  enharmonique  ;  her^ 

'Cotectonique,  hiérohique,  ironique,  etc.,  laconique,  etc.]  macaronique, 

patho gnomonique ,  phij^siogrifmoniqiie,pneitmoyiique,  sardonique,véro- 

'  nique;  ^Adonis;  —  ago/iisant;  —  intronisation,  préc^isation; -r- 

adonisèr,  agoniser,  iritremser,  préconiser  ;  -^  antagonisme,  laconisme; 

—•  diaconisse;  —  antagoniste,  harmoniste;  —^aconit; ^  bonite;  —  ano- 
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ï.  Vetc.  qui  suit  nationak  diatonique^  harmonique^  ironique,  et  quelques  autres  adjectifs, 
remplaça  les  adverbes  nationalement^  diatoniquement,  etc.   ^ 
8-  Autrefois  l'Académie  écrixaiii  époumonne^r:  lirMmiade  .thnonnadier,  linwnneux^  limon- 

nier;  tbnonnier;  ramonner  et  ramonneu7\      ' 
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ityme,  éponyme,  homonyme,'  paronyme,  synonyme  ; 


fnie,  synonymie  ;  -^ 


1  ■..,» 


homonymie, 


ymique^  synonymtque 


•  ••* 


doua- 


i. 


r'  5*  Voici  niaihtenaïit  les  mots  terminés  par  (Jn  dont  les  dérives  ne 
^suivent  pas  une  règle  uniforme,  e*estrâ-dire  dont  les  uns  doublent  la. 
lettre  w,  tandis  que  les  autres  n'en  prennetlt*qU'une.       "^     ,       . 
'    Bow[,  bonne,  etc.;  abonnir,  r abonnir,  débonnaire,  etc.,  débonnairelé; 
—  bonaeet  bonasse,  boni,  bonifier,  bonification.    . 

Canon,  pièce  d'artillerie,  prend  deux  n  dans  ses  dérivés  Kcanow- 
nade,canoHnagé,canonner,,canonniei',  canonnière.  '      " 

.    Canon,  teï*ni'e  d'Église,  n'en  prend  qii'juhe .dans  les  sjens  :  canonial, 
'  canonicat,  cafwnicité,  canonique,  canoniser*,  etc,  .       ^ 

G  ANTON,  cantonner,  cantonnemeni,  ciMlonnier,  cantonnière;-^  canr-' 
tonal,  cantonade.  ■  >  "^  .. 

Charbon,  charbonnée,  charbormer,  charbonneux,  charbonnier,  char- 

»  •:  bonnière,  oarbonnade;-^  carbone,  carboné,  carbonique ,.  carbonisation, 

carboniser,  carbonate.  ^'  ;*    .       /   "^   ,  ;    •♦        .' 

Don,  donnant,  donne,  donnée/ donner,  donneur,  s'adonner; 
taire,  donateur,  donàlidn!*  '        .  .       ' 

FÈLOJi;  félonne; -^  féionié.      ,      ,  '  « 

Gascon,  gasconne,  gasconnade,  gasconner;  —  gasconisme. 

Mt\jLiov y  millionnaire  ; --^  millionième . 

Papïllon»  papillonner;  —  papilionacé  ou  papillonacé. 

Patron,  modèle,  joaïrowM^er.        ^.X'  " 

Patron,  protecteur,  patronnei-r-patronsge}paironal,  patronymique; 
^  ^'impair oniser,  .  .     •  : 

■  Son,  so«miw<^  sowwer^  sowweh'e^  s^T^wê^fe^  siàwneMr;  sonnaille,  son- 

nailler;  résonnance,  résonnant,  Tésofthémènà  résonner;  consonne, 

consonnance^  consonnant ; -^  sonore ,  sonorité ;\assonance^assonant, 

dissonance,  dissonant,  dissoner}. 

'     Sorbon  (foijdateur  de  la  Sorbonne),  5o/*6anwe,\  -^  sorbonique,  sof- 

,   ôowisfe.  •    ;  ■  ,'  :■■,  ■•■:'    ;.\  ;■'•:■  \ ''•■■-■'-■•)•''■'   •'^-        •■ 
*      Ion.  entonner,  détonner  {sotiir  du  ton); -r  intonation. 

Pont  a  pour  dérivés  joow^ownti 

yoici'  eucore  quelques  lïiots  cilMit.  les  dérivés  ne  suivent  pas  une 

règle  uniforme:  •  .\'     X/    \         •    '     \  * 

•  COLOîiJfE r colonnade,  entre-côionm(mem:-~-^cqlonel, s.  m.\/;olonelle 
(compagnie),  adj.  f.  VA'  "^ 

Cou ROKSK y  cour onnetnent^  cour onnef; —  coronaire^  cofonah  ooro--. 
noïde^  coronHls\ 


^pontonage\ 


.# 


Pour  compléter  ce  tableau,  il  nous  reste  à  donner  la  liste  des  mots  . 
où  on  se  trouve  dans  la  première  syllabe,  et  où  il  ne  s'agit  point  de 
dérivation:  .   .      A  - 


.j^ 


1.  Dans  SCS  premières  éditions,  r Académie  écrivait  assomiâncey  dis^nnance^  tftc.^  avec 
doux  n.  '      .  -  •  ,        *    -      ' 
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ots  «ant  primitif  en  QS|  où  Tlf  te  double. 


,-»  ,  •. ..t 


malhonnête,  etc.,  malhonnête  té; 


Bonnet  et  jses  dérivés;  bonnetade,  bànnelerj  bonneterie,  bonneteur, 
bonnetier,  bonnette.^       \.         •        4  »        .  ^ 

CONNAfTRÎE ,  ses  dérivés  et  ses  comnosés  :  connaissance,  ôonnaissanl, 

•  '  •  •'■  *        .  ■■■..'-• 

connaissement  y  tonnaissew;^^  reconnnissabléj  recon-- 

naissance j  reconnaissant y^-r  méconnaître j  méconnaissable j  méconnais- 

''■'■■■      ■  ■  ■  •  ^  *  •  ■ .       ■ .    .' 

sance,  méconnaissant;  1-'  inconnu.  .  ^        '  • 

Connétable  et  conrcétablie . 

■    *     •  • 

Ç^^^EUE^  connexion,  connexité.  "        '         ■  • 

Connivence,  connivent,  conniver. 

Honnête,  honnêtement.^  honnêteté;- 
—  déshonnêle,  etc.,  déshonnêteté.  - 

HoNNEpR  et  déshonneur,  cfont  les  dérivés  ne  prennent  qu'une  n, 
parce  que  cette  lettre  s'y  trouve  entré  deux  o  :  honorable,  etc.  {\oy. 

p.  3Z»8);^     .;    .   ^    ;  ''-   .    ■  ^'  ■.'  ' ."  "■^  •   ,     :'■:    '.  %:     '      .      '  .  :     .  •'' 

■■Honnir.'    .  ••:  "  ^  •-•■,  ''■'  ^^  '  ■  ■ 

..  '  .        ■  .        .       ,    ^     •         ^  ■     ■  • 

-..■■■ 

^}AOTHvik\E,i,monnayage,monnajfer,  monnayeur.  —  Les  autres  dérivés 
et  les  composés,  se  rapprochant  de  la  forme  latine  {moneta)^  ne 
prennent  qu'une  n  :  monétaire,  démonétisation,  démonél iser. 
■HoTUfit  ou. nonnain,  sonnette.  "   '        *•  ^ 

Sonna,  S.  f.  —  Sonnet:  —  Sonnez,  s.  m. 
-Tonne,  ses  dérivés  et  ses  composés  :  tonneau^  tonnage  j  tonnelet^ 
tonnelier  j  tonnellerie^  tonnelle^  tonneler^  tonneleur;  entonner^  entonnoir. 

Tonnerre,  7o?^^^er;  —  étonner^  étonnement,  étonnant/ etc.  —  Une 
seule  ti  k  détoner  (faire  explosion),  détonation. 
-,      ■  '    ■    \    .  ■  .  :-  .       '     ;.  '  ,  ■  ,••■■■.•  .  •■      •■    ■:-  ■  . 

MbU  sans  primitif  en  OH|  où  VTH  ne  se  double  pas. 


«r 


Bonite. 

Chronique  ,  ses  dérivés  et  ses .  composés  :  chronicité ^  chroniqueur; 

—  anachronisme j  mélachronisme,  parachronismcy  prochronisme;  — 

—  isochrone  J  isochronisme  ;^  —  tautochrone,  tautochronisme  ;  ---^syn- 
chronique  y  synchronisme.  -  *  : 

.  CÔNE,  conique,  conifère.  —  Donatiste. 

Gomji.  —  GomoTAtTRE  et  goniotné trie.  . 

lomEUi  ionique.  v  '  .' 

Monacal  J  etc.  ^monachisnie^  monastèrej  monastique,  dérivés  de  Moine. 

Monade,  —  monadelphie,  —  monandrie,  —  menaut. 

Mo^A^QVE^  mo7iarchie,7nonarchiqîie,  etc.  . 

Moniteur^  inonition,  7noiiilmre,  monitoriaL         ^  • 

MoivuMEi!<fT,  monumental.  ,.,-' 

Nonagénaire j--'jionagésime,—nonante  et  nonantièmey-^none  (terme 
de  liturgie),— wow^5  (terme  du  calendrier  vomdim), ^nonidi^^nonius, 
-^  nonuplè,  nonupler.  ,       «  •   . 
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Ponant.  —  Pr^maos. 
PaoNATEtiRi  pronàlion. 
Prôné  ,  prôner, 
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inonologue^  —monomane  et  wonomarue; — monôme. 


-0-«    • 


Sonate. —-Tonàrion: - 

Dans  certains  iiiots,  Iw^se  trouve  ent^e  deux  o;  c*èst  dire  qu*éllfe 
ne's'y  double  jamais.  Nous  poutribnfs  donc  nous  dispenser  d'en  donner 
la  liste;  cependant  nous  la  joindrons  ici,  afin  d'être  complet. 
'    Aqonothète»  '   '.:■'.■'"'■:■  ' ■'■:^-^ ■■/.•' '-'.^V;' ;•>■  v,  ■-■■ -.-.i 

Agroiwmej  àsironorné , ^autonome ,  Deutéronome ,  éconcmp  »  gaslro- 
wowc/el  leurs  dérivés^ .  :.  ■•  •  .Vt -■'.'■■/ ^.  ....IVi'^^-.WiJ;-^^^-::;. i'-' 

\  Antonomase,  par onomase  et  paronomasiej  mëtonofnasieK  l  ^  i^i    -> 

Arçhitectonographej  archileclonogr aphte:    ;     .\%ft4*f 

■  Bubonocèle.  ■:.■■/'  '■  _  '■''''  <  .  •:V V  ,  \'Ç\..c,^'■■'''}M':X■::\■■x:.•■■^^^ 

Chronogramme;  «^  Chronologie,  chronologique,  chronologiste ,  chro- 
noloQue; -^  chronomètrç..  ,  ^ ''•     «      ,  t  -^ 

Conoïde.--  Coronoïde*  .  *        .  .  '  /,  ^ 

Démonographe ,  démonomanie.   v  >'  ' . 

Iconoclaste»;  iconographe  Gi  ses  d.érives  îcçmop'rflpAî'e^  iconogrpr- 
phiqiie  ;  iconblâlre,  iconqlogie,  icoïiomdque.    ■        ,  , 

Monochrome,— "fnonocle,--;  momcordé,---  nionocoîylëdone, —  mo- 
nœcie,  —  monogràmnie,  r-  monographie,  —^monoxaue,—  monolithe,  — 

*    —-'monôme,— 'mono\ 
nionophylle^ — monopole  et  monopoleur,'^—  monoptère,—' monostiqu^, 
-*-  monosyllabe  et  monosyllabique,  -r  monotone  etmoT>>otonie,',     v 

Nonobstant'  —^QnomOftopée,       "  '■  .  .  •■         :    '     . 

Physionomie^  pmjsionomiste.      •  _.  •  '\    •      *"     " 

^  Prond?njpronomimlj  etc. 

Prononcer j  prononciation. 

'jpronostic^  pronostiquer j  pronostiqueur. 

Trigonométrie^  trigonométrique,  etc.      ;.      •  ^    '  .         '    ; 

A  ces  mots  on  peut  ajouter,  pour  mémoire,  sonore ^  sonorité ^  et  les 
dérivés  et  composés  ^honneur  :  honorable^  etç.y  ho^ioraire^  hàhorer, 
ad  honores  j  honorifique  j  —  dé  s  honorable  ^déshonorant^  déshonorer.     . 

.       •  •■■■.■•        ^  ■  jhf-       ■'    .  t 

Maintenant  nous  allons  essayer  de  donner  |ès  règlea  qu'il  est  pos- 
sible de^  tirer  de  ce  qu'on  vient  de  lire.  Afin  d'être  plus  clair,  nous 
présenterons  d'abord  les  terminaisons . où  r?i. est  doublée  après  Vo, 
avec  les  exceptions;  puia,cellies  où  l'o  est  suivi  d'une  seuîfe  ».  Ce  ta- 
•bleau  n'embrasse  pas  seulement  les  dérivés, des  mots  terminés  par  on; 
il  comprend,  nous  le  croyons  duimoins,  tous  les  mots  dans  lesquels  se 
trouve  on:  —  ïl  est  inutile  de  dire  que  les  dérivés  dfe  ces  mots  suivent 
la  même  réglé;  ainsi,  personnel,  personnellement,  personnification, 
personnifier,  prennent  deux  r^  comme  personncr-r-  et  harmonieux;, 
harmonique,  harmoniste,  e/ic.^  n'en^  prenfteril  qu*une,  comipe  har- 
monie; —  sauf  les  exceptions  indiquées  à  la  page  3Zi6. 
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,  ÔNMi^jl jfQnTif ^  s.  f.  ;7-  Onhable  i  pardonnable ,  raisonnable ,  etc.  ^ 
Qmàm  i  canonnade,  carbomadetetàv'^-r  Exceptions  ;  caw<<wtae/e 

limonade;  —  çaronade,  cassonade,  fldnconadje,  monade.   ,i  *|"         :  * 
Onnag&  :  clmrronmige^tantiponnage,  e/c.— Exceptions  ;  /^afrcma^e^ 

jiontonage,  ramonage,  tabelliônaget 

*  Onnaie  '.monnaie,  etses  dérivés  monnayage,  monnayer,  monimj/eur. 

Pour  ies^  autres  dérivés  et  lès  composés,  yoy.  p.  3/i7.      7 

Onnaille  jJlsowwaiWe^  pomôTmaw  .^  ^ 

Onnaire  :  dictionnaire,  tortionnaire,  etc.  jT'  Exceptions  :a»fî/)Ao- 

^NNAis  :  quelques  noms  ppopres  :  BoMri&bnwaîSj  Z^onnats^  e^^ 
Exceptions^:  Aragonais,  Bolonais,  Boutonuis,  japonais.  Polonais^. 

ÔnnaÎtrb  :  connaître,  çiof.  ses  dérivés  et  ses  composés, "p.  347,) 

Onn ALITÉ  :  constitutionnalité  i  personnalité ,  proportionnalité.  — 
Exception  ;  nàtimalit^.'      [■,.x^r,;i):h:f'^--,^r,-'.''\,         .     >   "-_  .-\^ 
V  Onn  AUGE  :  consonnance,  résônnUnce,  ordonnance.  "^  Exceptions  : 
assonance,  dissonance.    .    /        i        /^  *      .  ^  -    r.r^ov 

Onne  :  Cette  terminaison  renferme- le  féminin  des  substantifs  et 
des  adjectifs  indiqués,  pages  343-3Zïû,  tels  que  bwrome,  bouffonne, 
fripbnne,  poltronne,  qt[arter.onne,etç.  ;  —  bisonne,cJuicpime„  colonne, 
cretonne,  donne,  dragonne,  nonne  on  nonnain^  personne,. (onne  {Voy* 
ses  dérivés  et  ses  composés,  p.  3Zi7).  —  Am^ne,  Bayànne,  CarcàÈ- 
soiéiie,  Lisbonne,  Olohne,  Péronne^  Ratisbdnne,  Garonne,  Yonne,  eic, 
plus  le  féminin  de  Berrichon,  Bourguigiiœi,  Breton^  Gascon,  etc.  etc. 
•:- Exceptions  :  aumône'^,  cône,  préne,  pylône,  tréne ; '—  acolylédone} 
mofjLÇCOtylédone,  dicotylédone,  isochrone,'  synchrone,  amazone,  ané- 
mone, argémone,  aurone,fiutochthom,  bryonè,  carbone,  cicérone  {que^ 
suivant  TAcadémie,  il  faut  pçpnoncer  chichéronéj) ^  Gorgone,  tnadone, 

matrone,  monotone,  mone  (ievxtie  de  liturgie),  et  nmes  (terme  du 

■.  /-  .1  .  '    »      '  ''■^'   ■      ■•".--.   ^§-'' -'  •  ''  ■  •  » 

caleiidrier  romain ),^rpmo(me^  zone',  et  les  com^pséi  çte  gone:  pen- 

tagone,  hexagone.  Heptagone,  ocjlogone,  ennëagone,  décagone,  poly- 

jgone,  etc.  *—  Plus,.quelques  noms  de  villes,  tels  que  Babylon'e,Barce' 

lone  ^,  Colone  ®;  Dodone,  Hippone,  Taryagone,  etc.  etc.  ; 
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1.  Dans  cette  page  et  dans  les  trois  suivantes,  Ytlc.  qu'on  irouvë  après  deux  exemples 
d'une  terminaison  représente  tous  les  mots  de  cette  même  terminaison  ^  sauf  le^  exceptioj^s: 
indiquées.  v         /  ^  .  .:-.,s      ./r  ,•       . 

.  2.  Sans  trancher  la  question  qui  divise. les  historiens,  nous  dirons  que  les  uns ,  s' appuyant 
sur  rétymolo^e  latine  (A^drfcorifrwii) ,  écrivent  la  Narbqnàise;  les  autres ,  faisant  dériVer  ce 
mot  du  français  >(A^arft(mntf),  écrivent  tu  NarbonnaUe.  *^     «^^_^ 

3.  Bolonais,  Boulanais,  Polonais,  dérivent  de  Bologne,  Boulogne,  etc.,  dont  on  supprime-le  g. 

4.  L'd  n'est  jamais  suivi  de  deux  n;  et  l'on  peut  donner^  comme  règle  qu'une  voyelle 
affectée  d'un  accent.n'est  jamais  suivie  de  deux^jonsonnes  sembiàGlfes.  —  îl  n'y  a  pour  etce.p- 
tions  qîie  masse  et  son  verbe  masser;  châsse,  châssis,  et  les  composés  enchâsser,  enchâssiire, 

5.  On  écrit  avec  deux  n,£afcelpnnette,  nomjje  ville  et  nx)m  d'un  lit  d'enfant.-       "^ 

•  6.  ifolone  (Colonos)  était  le  nom  d'un  bourg  près  '  <J' Athènes ,  célèbre  par  un  bois  où 
Sophocle  place  la  scène  (ïOEdipe  â  Colone. 
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Qnné  :  6«sf«ow»^,  rf<^sorrfo«nrf^  f^ç.  -yr".^  jExceptions  :  archidiacon'ë , 

péronéjB,  m. \carbo}ié,  cotylédonéj.smtnotii4,  erroné, 

Onheau  :  faucmnem,  lonmau,  etc.  —  Exception  :  saumoneau. 

Ornée  :  çhaudronnée,  r<mdorm4p,  etc.  —  Exceptions  :  dionée^a^ 
caronée.  ^cawmon^.  v^'■•^•   ^■•v'vvv>«.^^À/;.:i;.:.a^:^^:/ •;:  ,-«/;^  •■ .:  •■:  .;    ■■    ;.  •''■.■■ 

pNNEii  \  processionnel,  persmnel,  èlc.  —  Exception  :  co/ong^." 

Onnelle  ;  citronnelle f  péronnelle,  formelle.  —  Exception  :  colonelle 
(compagnie):.-.^ :■;■  ':   .    ••■:  ..-a.4----  .  v-V  ■:;  -'•,  ■,■;;  /'■•■  ^v' ^  '-.'      '■•'   ';  '• 

Onner  :  abandonner,  braconner,  étonner,  etc.  —  Exceptions  :  aumô" 
ner,  détrôner,  prôner;  détoner  (xfaire^xplosion),  époumoner,  ramoner: 

Onneret  :  chardonneret,       -^^^^^^^^^^  ;i      >       .^^^  * 

Onnerie  :  bouffonnerie,  ferronnerif,.etc,~'  Exception  :  aumônerié. 

OmERRE  :  tonnerre  et  paratonnerre^.    ■      ,  v  ;^ 

Onnesse  :  larronnesse,  patronnesse,  qui  n'est  pas  encore  dans  le 
i)ictionnaire  de  l)Aca(fémîe,  —  Exception  :  diaconesse.   '■■/     '-v 

Onnet  :  baroni^,  bonnet  S  sansonnet,  etc.  —  Exceptipn  ;  oignonet. 

OîiîiéTJiBLE  :  connétable  et  cmnétablie.      ^*'       /         .-  ' 

"^  Onnête  :  hoftnéle  *.       "  '     m^    |i  > 

Onnette  :  chanso7ineUe.  barcelonnette^  etc.  / 

Onneur  :  carillonneur,  sermonneur,  etc. — Exe.  :  ramoneur,  prôneur. 

Onneux  :  fiuissonneu^x,  cotonneux,  etc.  -^  jExceptions  :  flfigmon^iix, 
lim^onekx.  '  ■  ■''■■■''■■■& ■.-''.  ■■.■•.,•••,,:■■'■    '  :-:~. ■•  ■  vv . .--- -v .:'' --v  ■';    ,   ■■■  ■■,;:'■'••■■•.■;  -, 

■♦■■  ■  «  ■     .         Ai  ■•'  ••....    T  .  •  ■     ;  ■  -        . 

Onnez':  sonnez,  s.  m.     '■,■'■.:■"/-.'  ^:.' .--  •  h-\,:''\  ■«  '■ 

Onnier^:  aMido^nier,  marronnier,  cordonnier,  etc.  —  Exceptions  : 
gonfalonier,  limonier,  timonier;  antiphoniér,  nautonier,  aumônier, 

Onnière  :  bofibonnière,  boutonnière,  cfç*  —r  Exceptions  :  limoniêrè, 
oignqniére,  mmônière.  .   ■*^"  ■ .  '      '       • 

Onnine  î.  cofo/mwie.  .^       . 

1  Onnir  :  abonnir,  r  abonnir,  honnir.     M     * 

Onnivence,  etc.  :  connivence,  connivent,  comiver.       -  • 
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Ecrives  avec  une  seule  W  : 

'  ■  ••  "-  ■    ■"■■■:•.■  .'  '  .  )     ..-'./'.■■.   -■  ;.•/  -     ■•■■.      ■••■■••. -^  .;■.■       /:'  )^  •■■■•.'   " .    "..■■  :  \' 

1"  règle  générale.  —  La  lettre  n  entre  deux  o  ne  se  double  jamais. 

2*  règle.  —  Après  l'd^  r».ne  se  double  jamais.  (Voy.  la  note  à  de 
la  page  3Zi9.)         -       r  -     ^     -  -      •  ,   •         **> 

3*  règle.  —  Aucun»  mot  ne  commence  par  oww;  on  écrite  onagre, 
onéreux,  bnirocritie,  onomatopée,  onyx,  etc. 

A*  règle.  —  Mon  ii^iâl  tié  double  pas  son  n;  on  écrit  :  mmiacal,etç., 
monachisme,  monastère,  monastique,  —  monade^  monadelphie,  mo- 
nandrie,  mondut,  —  monarqice^  etc.^^  —  monétaire^  êfc. ^,  —  nwni- 
teuTj  €lc.\  -^.monument,  etc.^^eX  tous  les  mots  qui  commencent  par 

1.  Voyez  les  dérivés  de  fconw^/,  p.  347.  —  2.  Voyez  les  dérivés  et  les  composés  dVionn^'/^^ 

p.  347.  —  8,  4,  5,  6.  Pour  les  dérivés  de  ces  mots,  voyez  p.  3l7. 

»  ■  .      •    ■         .  rf  ■       ■■  ■  ■  .    •  '   .    '    • 


7 


v}> 


.     »       •■ 


\ 


)  - 


^^ 


r- 


^i». 


^J.^^ 


M 


r 


V 


\( 


#■ 


\ 


•     - 


A 


^^  , 


>• 


.    ft      «a 


")' 


\ 


* 


■»■■ 


# 


\ 


à 


-y 


\ 


^ 


X 


351 


i-»- 


Les  seules  exceptions  sont 


Exceptions  '.confessionnal,  pro^ 


*>   •' 


wo«o  ;  monochrome,  etc.  {Voy.ip.  3Zi8*) 

monnaie-finonnat/age,  monnayer,  monnayeur. 

5*  règle.  —  Il  en  est  de  même  pour^Mnitiale  non;  on  écrit  nonagé- 

naire,elc.  ;  honc  et  nones,  nqnidi,  nonius,  nonupTèry  pic.  (  Voy.  p.  3^7.) 

—  Les  exceptions  sont  nonne  ou  nonnain  et  nonnellc. 

Onacàl  t.moiiiaca// (Pour x6  mot  et  les  autres  dérivés  àe  moine, 
voyez  la  règle  Zi*.  )  .  a    ■      *    .  .  . 

Onace  :  frowoce.  '  '  '        »         "" 

Oîi ÂGÉ  :  papilionacé  on  pdpillonacé. 
Qnagrb ,  etc.  tVôy.  la  règle  3«.) 
"    Onal  :  mntonal,  diagonal,  etc.  - 
cessionnal,  staliorniale/^^].  f. 
Onant  ;  ponan^l.     -     '  *^    \    ^ 
On Aos  :  pronaos.  ^    -• 

On  ARiON  :  iowanon.      V         : 
Onarque  :  monarque,  {y dy.  ses  dérivés^  p.  347.)    - 
On ASME  :  pléonasme/^         •  •  -4  /- 

Onasse  :  6o?tasse.       .     ■:■■■■■.:■/■■.■  ,;:^.--  r:i^-.  ■ 

Onat  :'  diaconat^  stetlionat^.  -^  Exceptions  :  pensionnat,  personnat. 
On  kTkiRE  :  donataire  j  s  te  llionaiaire,  etc. 

On k'ïE  :  carbonate,  sonate.        /  V:  \ 

'  0^ kl f,\il^.l  donateur^ 

Onation  :  détonation  (  explosion  ),  <^o7iorî07î^  intonation,  pronation. 
Onatistb  :  donatiste. 

" .        '  '  '  * 

Qne  :  aumône,  cône,  prohe,  pylône,  trône,  etc.  (Voy.  la  terminaison 
Onne,  p.  3Zj9.)  >  •     : 

'      Onème  :y/>i/3i/K>wè;w-e.  :         . 

Onent  :  (/^»owe/i^. 

■  ■  /^    ■     .  ■■  ',■■■■'     ■  ■     '  ■  1-  >    ■  ■  ■ 

Onère  :  scor^owere.  '     •".     -^  ,  ; 

■.  ■  .  .       .  ■■•  ,      •  .     .     •'    ' 

^    OîxtsE  :Chersq7ièse,Péloponèse^.i 

Oni  :  6om  (Voy.  au  mot  Bon,  p.  3i46),  macaroni. 
Oniac,  ONiAQUE  :  ammoniac,ammoniàqite/démoni 
Onial  :  canonial,  colonial,  etc.  \ 

1.  Ce  n'est  pas  sans  regret  que  nous  me^ttôns  ^tes  la  rôg|e  la  terminaison  onat,  avec  une 
seule  n,  car  il  serait  bien  plus  naturel  de  doubler  la  consonne  dans  les  substantifs  et  les  adjec-^ 
tifs  dérivés  des  mots  en  ori,  comme  bn  le  fait  pour  les  verbes;  ainsi  nous  écririons  citronnât 
comme  pensionnat.  Malheureusement  l'Académie  n'a  pas  admis  le  premier  de  ces  deui  mots, 
qui  aurait  départagé  les  voix.  D'un  autre  côté,  nous  ne  pouvions  guère  mettre  onnat  dans 
la  règle,  puisque  l'Académie  écrit  avec  une  seule  n  la  plupart  des  mots  terminésg^r  onal, 
onataire,  onateur,  onation,  etc.;  et  cela  contrairement  aux  terminaisons  onvabfe,  onnade, 
onnage,  onnaire,  etc.,  où  la  consonne  est  généralement  doublée ,  du  moins  pour  les  dérivés 
des  mots  en  on.  Combien  il  y  aurait  à  faire  pour  simplifier  l'orthographe  1 

2.  Aucun  dictionnaire  ne  donne  Chersonèse  avec  deux  n,  tandis  que  dans  plusieurs  on  lit 
.   Pélopon^ffèse.  On  a  peine  à  comprendre  d'abord  le  pourquoi  de  cette  difiTérence,  car  ce  dernier 

mot  vient  (le  Pélops  Qt'nêsos  (île  de.Pélops),  commàle  premier  vient  de  chersos,  terre  ferme, 

et  nê908,  île  { île  qui  tient  à  la  terre,  ferme ,  ou  presqu'île ,  péninsule  ).  Cependant ,  comme  les 

^  Grec^  eux-mêmes  écrivaient  Pelopôsyêso,^,  il  est  évident  que  la  doubla  nn  a  une  raison  d'éty- 

molo^ie  ;  et  les  lexicographes  qui  n'en  mottent  qu'une  Je  font  par  analogie  avec  Chersonèse. 

,■  il  .  ^     -  ■        :■■•        '  '  -    ■  ■■  ■■  .■  '  ■  '    •■ 
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Onien,  ONiclEif  :  cfcéromen,  pjtrhohiml^]^  etc.;  adonien 

ou  adonique,  glyconien  ou  i7i^ycon«gi<c.  (VoVib.  3Û5.)  a*»*vs     t^  j.s-vi 
.Onifère  :  conifere.    ■_  .     ^, ..•■-■•,  -  ,:■-■  -*i^'  v^:, .-:  ,..-.:\;.-iî*fV''v-iïi.,tii:^5t' 
Onin  :  goÂin  (maître),  léonin  (parta^;  vers).    y^m';'^^^.'-èi'',\\ 
Oniqde  :  tonique,  véronique,  €tcv^lSjic&p\Àoxiifi/m^ 
\  Onis  :  Adonis.  -■::^-r.^^^  v------^  •:■i^*îî^'#*^■«l.^■3t*?.^:^ 

Qniser  :  s'impatrQnm^r,  carboniser,  etèwii^^j^i^^■  M^:^m:  r  :u: ^iy 
Onisme  X  gascomme,  pyrrhonisme,  laconismè^méï^^^''.KMm^^imi 
Onisse  :  diaconisse  (ou  diaconesse),  pyt^mâsse,?^^»-^^^^ 
Oniste  :  sorbontsie,  violoniste,  symphoniste^  antagoniste,  eti 
Exception.:  batofinisté.  .      ^.-çi,'  .■'■  '-^''''\\-Mi':-i^^&''mi^''^^''^-f^^'tik<^- 
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Onite  :  ammonite,  bonite,  mciMfWiite^  -"^ : ■^:/-'^.^'mM^ 

Oniteur,  onition,  onitoire  '.moniteur,  etc.  (Voy;!à.  règle  li^fp 

Onore,  etcr  5  Sonore  >  sonorité,  honorer,  honorable  ;  e4c.  (Vojf:  la 

règle.!'*.")  : ;.,•  ,.-i--  •^^^;■/■^■  x^?,âi^^v#ï|fÉ^'cty^  '^%î.li(,^#:v*i>:^:■. 

Onyme ,  ONYMiE,  ON^MiQUK  :  amm^we^  éponyme,  homonyme,  paro^- 

nymé,  synonyme  ;  y  honiony mie,  métonymie,  synmfmej^ pat/r&ny- 

iniquej  synon^mi^iie.i-^w^i'^.r^:'ùh::':,i  é\^»nmï^!S:':-'wi!fmsM:-yf't^^      t^-i^ 
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fnameloùk  que  maweluk;  autrement  c*est  créer  une  difficulté  de  pro- 
nonciation  dans  la  troisième  syllabe  en  échange  de  celle  qu'on  a  vouru 
supprîther  dansia  seconde.  On  écrit  en  fràïK^h  Edimbourg ,  Ham- 
bourg, Luxembourg,  etc.,  bien  que  liss  Anglais  et  les  Allemands  ne 
mettent  pas  Yo  :  Edinburgh,  llamburg,  Luxenburg,  etc.      . 

MANICHÉEN.  MANICHEISME.  —  lï  paraît  qu*ôn  doiit  franciser  la  pro- 
nonciation de  ces  mots  comme  celle  de  Machiavel  ^i  de  ses  dérivés, 
puisque  TAcadémie  n-en  parle  pas  et  qu'à  Tarticle  suivant,  Manichor- 
Dïo^,  elle  dit  de  prononcer  mom'corrftbn.    .. 

MAEBitE,  s.  m*  Cela  est  dur,  froid  comme  un  marlk'e /comme  marbre. 

—  Bien  que  La  Fontaine  ait  dit  (liv.  V,  fab.  20)  : 

■    ■  ■  '•  '•  •  .. •     ^  ^  ■-  .  ■  . . 

•  L'un  des  deux  compagnons  grimpe  au  faîte  d'ua  arbre; 

L'autre,  plu»  froid  que  n'est  UN  marbre,  v     . 

Se  couche  sur  le  nez,  fait. le  mort,  tient  son  vent..., 

nous  pensons  qu'il  faut  mettre  froid  comme  le  marbre,  comme  dv 
marbre,  et  nous  verrons  tout  à  Theure  que  l'Acadéinie  elle-même  dit 
ailleurs  dv  marbre.  Les  personnes  illettréçs  emploient  mal  à  propos 
Farticle  un  dans  plusieurs  comparaisons  telles  que  Dur  comme  vk 
marbre,  lourd  comme  un  plomb,  doux  comme  un  miel,  doux  comme 
UN  satin,  blanc  comme  vu  lait,  noir  comme  un  jais,  etc^  et  cette  der- 
nière locution  surtout  montre  l'absurdité  de  cet  article  un/,  ceux 
mêmes  qui  ùï^enUloir  comme  un  jais  s'étonnent  de  cette  comparaison, 
parcie  qii*Hs  croient  qu'il  s'agit  de  l'oiseau  appelé  gçfii,  qui  n'est  pas 
noir,  tandis  qu'elle  fait  allusion  au  jais  ou  jalet.—On  voit  par  là  comr 
bien  il  serait  utile  que  dans  ce  genre  de  phrases  l'Académie  fît  autant 
que  possible  précéder  le  substantif.de  l'article  qui  doit  raccompagner. 
Voici  quelques-unes  dé  ces  comparaisons,  telles  qu'on  les  trouve  dans 
le  Dictionnaire  : 

(à  Blanc)  Blanc  comme  neige.  Blanc  contme  cygne.  Blanc  comme  ivoiRt* 

Blanc  comme  LKiT.  ^  '^ : 

(à  Neige)  i9/anc  comme  neige.  P/u^&/atic  Que  NEIGE,  QU^  LV neige. 

(à  jCycNE)  Être  blanche  comms  un  cygne»,  être  blanc  comme  cygne, 

^ à  Ivoire)  Cela  esf  j^lanc  comme  de  l'ivoire. 

(à  Lait)  Blanc  comme  lait,  comme  du  lait. 

(  à  Noir  ).  JVber  comme  jais.  Noir  comme  de  l'encre.  Noir  cômrrie   m 

CHARBON,  comme  LA  CHEMINÉE.  Noir  comme  un  corbeau. 
(à  Jais)  Cela  est  no7r  comme  jm$^  comme  du  jais» 
(à  Suie)  Noir  comme  suie,  cqmme  de  la  soie. 
(à  Dou)ç)  Doux  comme  DU  SATIN. 

(à  Satin)  Avoir  la  peau  douce  comme  UN  batin,  comme  du  satih. 
(à  Miel)  jî^re  rfoux  comme  miel. 
1     (^  Amer)  i4mef  comme  suie,  comme  de  l.*  suie,  conims  chicotin. 
(à  Coloquinte)  i4mer  comme  COLOQUINTE.  ^ 

(à  Braise)  CAaud  comme  braise.  T   . 

(à  Froid,  à  Comme,  à  Glace)  Froid  comme  glace. 
(à  Froid)  Froid  comme  du  marbre.  • 
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\  (à  Maibrb)  C$l$,  est  dur,  frùid  comnpê  UN  m arbm «  eoimii^  marbui.' 
(à  Dur)  Dur  domine  marbre.  />ur  cmnme  fbr* 
t^  ^jt  Rosée)  C^M«  viandi,  cette  salade  est  tendre  cc^me  lajips4s,  comme 

■.  '    ''    '  V.ROS^iB.  •    '    '. 

(à^ERRE)  Cela  se  casse  comme  UN  vbrrb.^ 

(à  Fragile)  Fragile  coimn^  UN  verre.  '  '  •*^' 

Les  verres  à  boire  sont  généralement  plus  épais  et  en  conséquence"^ 
moins  fragiles  que  le  verredes  vitres,  etc;  ainsi  il  fallait  dire,  Ce/a 
se  cassé  tomme  DU  verre j  ff  agile  comme  LE  verre.— A  rarticleSATiw 
on  a  eu  tort  de  mettre  comme  UN  s(ilin,  et  plus  encore  de  placer  cette 
variante  avant  rexpressibn  correcte  comme  DU  satin.  Si  quelqu'un 
disait  wo*r  comme  UNE  sme,  ce  ne  serait  pas  une  raison  pour  em- 
ployer cette  locution  au  lieu  ^e^noir  comme  Lk  suie,  comme  DE  LA, 
sme.  11  est  donc  important  de  rectifier  les  négligences  qui  se  sont 
glissées  dans  quatre  des  exemples  ci-dessus,  et  de  inettre 

(à  Satin)  A^oirla  peau  douce  comme  DU  satin  {eri  supprimant  comme 

UN  satin). 
(à  Marbre)  Cela  est  dur  y  froid  comme  DU  marbre,  comme  LE  marbre, 

comni£  marbre. 

•  ■     '        "  .  ■  ■  •  •     "    .         ■■      ,  ■      •  '  •    ■   ■ 

(à  Verre)  Cela  se  casse  coni me  DU  verre,  comme  LE  verre^ 

'  *  ■■■'■*■■•■■■. 

(à  Fragile)  Fragile  commfc LE  verre,  comme  DU  verre. 

MARGUEhilTE...  Reine  MARGUERITE,  Plante  du  genre  dés  Asters.  On 
cultive  la  reine  marguerite  dans  les  jardins.  —  On  derriandera  sans 
doute  pourquoi  le  nom  de  cette  plante  ne  prend  ni  tiret  ni  majuscule, 
tandis  qu'on  met.  Tun  et  l'autre  à  reine-Claude,  nom  d'une  prune;  et 
l'on  sera  d'autant  plus  fondé  à  faire  cette  question  qu'à  la  lettre  R 
l'Académie  met  le  tiret  «  Reine-margxjerite,  Voyez  Margderite  ». 
Nous  présùnaons^  que  reine  -  Clatide  prend  la  majuscule  parce  que 
Ctewflte  est  le  nom  d'une  reine  qui  aimait  beaucou{f^ce  fruit,  tandis 
que  la  reine  marguerite  serait  simplement  !a  reine  ou  la  plus  belle 
des  fleurs  appelées  marguerites;  cependant  il  nous  semble  que  l'ana- 
logie avec  re me -G/awf/e  (que  nous  voudrions  écrire  reine^claude ,  des 
rtines-claudé.s,yoy.^jç^  vckOi\  et  Mec  reine-des-prés  devrait  faire 
écrire  ret>ie-/iwtr^Menfe  avec  un  trait  d'union. 

9IA«l£-S4JLOP£.  aiAKTiN-SËC.— Qui  s'avisera  de  chercher  à  Salope 
eX à  Sec  ces  deux  mots  qui  manquent  à  la  lettre  M?  Nous  aimerions 
mieux  qu'ils  fussent  définis  deux  fois,  comme  bon-chrétien,  cogne- fé tu, -^ 
jugè-commissàire,  etc.,  que  de  les  voir  à  une  place  pour  ainsi  dire 

'perdue.  Il  est  encore  d'autres  mots  qui  ne  se  trouvent  qu'à  leur  der- 
pier  composant,  blé-moulure^  ché ne-pommier,  clématite-viorne,  vais- 
seau-hôpital, etc.)  et  qu'il  serait  utile  de  mettre  aussi  au  premier 
composant,  en  renvoyant  à  celui  où  ils  sont  définis. 

M^ftiTALËllfiNT.*.  Ils  ont  diné,  ils  o^t  été  se  promener  maritale- 
ment, en  tête  à  lé  le.  Pour  ces  mots,  ils  ont  été  se  promener,  Vpy.  Con- 
doi/Xnce;  quant  à  rorthographe  de  la  locution  en  tête  à  tête,  Voy. 

:  TÊtE. '•  /  ■  '  ■■     ' 
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BiAREOii ,  ONNE ,  adj,..  Négreîse  marronne,- 
llj  :Z/]!îe  w^(ji're««c>no>*(m«e^  avec  une  setiîé  r 

MARéàuiN,  s.  m.  Gétacé  du  genre  des  Dauphins,  mais  à  museau 
obtus.  —  Il  aurait  été  bon  d'ajouter  ict  le  nom  vulgaire  Poufceau  rfe 
mer,  qu'on  trouve  à  l'article  Pourcead.         .  j  ? 

MARTRE,  s.  f...  On  dit  aussi  marte.—  Dans  les  premières  éditions,"^ 
l'Académie  écrivait  marte,  conformément  à  l'étymologie,  et  l'on  ne 
•comprend  pas  quel  motif  a  pu  la  déterminer  plus  t^rd  à  préférer  la 
variante  martre,  qui  assurément  n'est  pas  plus  agréabl^  à  l'oreille. 
—  Buffôn  a  toujours  écrit  marfe.  '  ♦  V 

DlissE,  s.  f.  Ce' qu*on  met  au  jeu^  etc.  mAssEr,  v.  a.  Faire  une  masse. 
— Masse,  masser,  châsse  et  ses  dérivés  ou  ses  composés,  sont  les  seuls 
mots  où  une  voyelle  prenne  un  accent  deVant  une  consonne  redou- 
blée. Voy.  Affre.  ^  ;       ■  I 

NA1TD1RE,  v.  a.  (Je  maudis,  lu  maudis,  iln^audit;  nous  maudissons, 
vous  maudissez,  ils  maudissent.  Je  maudissais.  Qu'il  maudisse.  Dans 
tout  le  reste  du  verbe,  il  se  conjugue  comme- iWrc.  )  —  On  a  oublié  de 
inentionner  les  deux  personnes  plurielles  de  l'impératif,  qui  font  mau- 
dissons,  maudissez j,  et  non  maudisons,  maudites.  De  to  is  les  compo- 
sas de  Dire,  mé^ûf  ire  est  le  seul  où  l'on  ait  songé  à  parler  de  rimpératif. 

ME,  pronom  personnel...  La  particule  y^  unie  au  pronom  Me,r\^.^e 
met  jamais  après  le  verbe.  Vous  m'y  attendrez,  je  vous  prie  de  m'y 
mener.  On  ne  dit  pas,  Attendez-m'y^  menez-m'y.  Grammaticalement, 
il  ne  serait  pas  incorrect  de  dii'e,  AÙendez-y-moi,  menez-y-moi: 
mais  on  évite  ces  façons  de  parler  bizarres.     '      ;     ' 

A  raî:ticle  Moi  on  lit  ta  Dans  le  même  cas  (à  l'inipératif),  le  pro- 
nom  MoiJse  met  après  l'adverbe  de  lieu  y,  soit  comme  régime  direct, 
soit  comme  régime  indirect.  Vous  allez  à  l'Opéra,  mené z-y-moi.  Vous 
allez  dans  votre  voiture,  donnéz-y-moi  une  place.  {Voy.  Me.)  Au  con- 
traire, l'adverbe  y^  dans  le  même  sens,  se  met  après  le  pronom  Nous^. 
Menez-nous-y.  Donnez -noiis-y  une  place,  n         .       ^ 

A  l'article  Tu  on  lit  encore  :  «  Lorsqu'il  (le  pronom  toi)  se  trouve 
ainsi  après  la  seconde  personne  de  l'impératif,  et  qu'il  est  suivi  da 
l'une  des  particules  en  qp  y^-on  élijle  toujours  la  diphthongue  o«. 
Ya-t'en.  Gardent' en  bien.  Fais-t'en  donner  la  moitié.  Mets-t'y.  Jette-t'y. 
Il  ne  serait  pas  incorrect  de  dire,  Mets-y-toi,jettes-y-toi;  mais  on 
jévite  ordinairement  ces  façons  de  parier  bizarres.  La  première  coù- 
structlon  n'est  elle-même  usitée  qu'avec  un  très-petit  nombre  de 
verbes  :  on  ne  dirait  pas,  Accroc he-t" y;  réfugie-t'y ^  etc.  Il  |aut  pren- 
dre un  autre  tour.  »  ^ 

Nous  avons  cru  devoir  réunir  ces  trois  articles,^ qui  seinblent  se 
compléter  les  uns  les  autres,  pour  essayer  d'en  tirer  une  conclusion. 
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I.  Il  en  est  de  même  pour  le  pronom  vous,  qu'il  ne  fallait  pas  oublier,  car  on  lit  à  l'article 
Attendre  (s'),  AUendez-v»us-y ;  k  Fibr,  v.  a.,  Fiei'vom-y;  à  Tknir,  Tenez-^H)ux-y :  \Yav- 
ticl9l[  :  Hendez-vous-y,  Fiez-vous-y,  etc.: 
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A  Tarticle  Mb  ,  TAcadémie  condamne  les  expressions  attendez-m'y, 
w«wé»r-w*y;  à  la  rigueur  elle  acceptjerait  attende z-y-moi ,  menez-y- 
moi;  cependant  elle  dit  qu'on  doit  éviter  ces  façons  de  parler  bizarres. 
—  A  Tu,  au  contraire,  elle  préfère  meta-l'y,  jeite-t*y,  à  mets-y-toi, 
jetles-y-toi,  qu'elle  regarde  également  comme  bizarres  ;  mais  en  même 
temps  elle  fait  observer  qu'il  y  a  des  verbes  qui  n'admettraient  pas 
cette  construction,  et  que,  par  exemple  on  ne  dirait  (pas  accroche-t'y, 
réfugie-t'y.  Il  fautj,  dit-elle,  prendre  un  autre  touiLMais  dire  «  il  faut 
prendre  un  autre  tour  »  ce  n'est  pas  résoudre  la  difficulté;  et  si 
rAcadémié'nè  l'a  pas  fait,  qui  pourra  le  faire?  Bon  nombre  de  ceux 
qui  la  consultent  n'ont  que  des  notions  très-sUperficielles  de  *^la 
grammaire,  et  ils  seront  fort  embarrassés  pour  dire  autrement  que 
accroche-t'y  ou  accroc he s-y-toi  ;  réfugie-t'y  ou  réfugies-y-toi;  pour 
nou%n)ous  proposerons  à  tout  hasard  :  Tâche,  essaye  de  t'y  réfugier, 
de  t'y  accrocher;  il  faut  t'y  accrocher,  t'y  réfugier,  etc^ 

Quant  à  l'article  Moi,  on  a  pu  remarquer  de  même  qu'elle  y  donne 
comme  bonnes  les  formes  Menez-y-mçi,  donnez-y-moi  une  place, 
qu'à  l'article  Me  elle  disait  d'éviter  comme  étant  bizarres.  A  la  vérité 
elle  renvoie  à  cet  article  Me  ,  mais  sans  qu'on  puisse  découvrir  au 
juste  son  Intention,  puisqu'elle  y  tient  un  langage  opposé  ;  d'ailleurs 
bien  peu  de  lecteurs  oiendront  la  peine  de  tourner  les  feuillets.  Là 
cependant  ils  trouveraient  les  formules  «  Vous  m'y  attendrez,  je  vous 
prie  de  m'y  mener  »  ;  c'est-à-dire,  sans  doute,  que  si  l'on  jparle  à  un 
inférieur,  au  lieu  de  attendez-m'y  ou  atlendez-y-moi ,  on  lui  dira 
Vous  m'y  attendrez  ;  si  c'es^  à  un  égal  pu  à  un  supérieur,  on  emploiera 
les  formules  «  Je  vous  prie  de  in'y  attendre  ;  ayez  l'obligeance,  la 
bonté  de  m'y  attendre  ».  Au  lieu  de  Fows  allez  a  l'Opéra,  menez-y- 
m^oi,  on  dira  :  Vous  allez  à  l'Opéra,  «  veuillez  m'y  mener,  m'y  con- 
duire, etc.  »  v  ^ 

MÉDIAL,  ALE,  adj.  —  On  est  surpris  que  l'/readémie  ne  mentionne 
pais  un  terme  de  grammaire  aussi  nécessaire  que  celui-là,  bien  plus 
nécessaire  que  toutes  les  figures  de  la  rhétorique.  Elle  nous  parle  des 
lettres  initiales  et  des  finales  des  mots,  mais  el|e  ne  donne  pas  le  nom 
par  lequel  il  faut  désigner  celles  qui  se  troiiyent  dans  le  milieu  de  ces 
mots,  des  lettres  médiàles. 

MÉDUSE.  —  Le  nom  de  cette  Gorgone  devrait  se  trouver  ici,  à  cause 
des  phrases  proverbiales  auxquelles  II  donne  Heu,  et  entre  autres 
celle-ci  :  Ce  fut  pour  moi  la  tête  de  Méduse,  c'est-à-dire  Je  fus  frappé 
de  stupeur*.  '       '    ♦ 

9IÉF1ER  (SE),  DÉFIER  (SE).  —  £n  Usant  les  articles  MÉFIANCE , 

*  '    S  ' •      'y 

^^^MéfianTv  se  méfier  ,  et  surtout  ces  phrases  «  MéfLa^iji^esl  Mère  de 
sûreté;  On  se  méfie  des  autres j  oh  se  défie  de  soi  » ,  oii^est  persuadé 

•   ■  '  •   ■  ■        •     '  •       '     ■,•'.'.••.'''-"   \  •'■•.■ 

1.  iL  l'article  Pktrifibr  on  lit,  il  est  vrai  :  «  Suivant  ta  Fable,  la  iiie  de  Ut  VôiliM  âMii  la 
vertu  ff  pétrifier  ceux  qui  la  regardaient  ;»;  mais  cela  môme  ne  nous  apprend  rien  pour 
reipii^ésion  figurée.  ^  ,  j!  * 
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que  la  défiance  est  le  résultat  d*un  fonds  de  modestie,  et  la  méfiance 
.  celui  d*un  caractère  soupçonneux.  Mais  en  lisant  les  articles  Dépiawce, 
DÉFIANT»  SB  DÉFIER,  on  revient  de  son  erreur  et  l'on  volt  que  défiance , 
SB  défier  se  disent  également  des  autres  et  de  soi-même  :  «  La  défi  ange 
est  mère  de  sûreté  ;  Avoir  une  juste  titrikvcE  de  ses  propres  forces; 
C'est  im  homme  dont  il  fatU  se.défibr;  si  défier  de  soi-même,  de  ses 
forces;  se  défier  de  son  esprit.  »  —  Il  paraît  donc  qu'on  peut  dire  in- 
dilféremmeat  se  péfier  et  se  méfiée  des  autres;  m^U  qu'^  parl&nt 
de  soi-même  il  faut  employer  le  verbe  se  défier.        ^ 

BfEiJER,  V.  a...  Mêlé,  eé,  participe. Tmi  mêlés.  Cheveux  mêlés. 
Œuvres  tnélées.  Lettres  mêlées  devers  et  de  prose. — Nous  ne  parlerons 
pas  de  la  faute  typographique  mêlé,  eé;  chacun  verra  facilement 
^u*ll  faut,  au  féminin,  ée;  mais  nous  voulons  signaler  la  différence  de 
sens  que  préscntént^es  phrasés  Vins  mêlés,  oeuvres  mêlées,  et  cheveux 
,  mêlés.  Les  deux  premières  slgniAent  quMl  y  a  un  mélange  de  vins, 
d'œuvrfts  de  dlfférentesquàlités  ou  de  différentes  natures;  il  n'en  est 
pas  de  même  pour  cheveux  mêlés,  car  on  veut  dire  que  les  cheveux 
sont  brouillés,  enchevêtrés  les  uns  dans  les  autres.  Dans  plusieurs 
localités  on  dit  Des  cheveux  emmêlés,  tm  écheveau  emmêlé;  On  a 
EMMÊLÉ  cet  écheveau  en  le  dévidant.  Depuis  longtemps  mes  douleurs 
de  tête  m'ont  empêchée  de  me  peigner;  mes  cheveux  sont  tout  emmêlés  ; 
et  cette  locution  nou«  parait  préférable,  en  ce  qu'elle  exprime  très- 
bien  l'idée  d'enchevêtrement.  On  devrait  donc  réserver  cheveux  mêlés 
pour  exprimer  que  dés  cheveux  blonds,  roux,  châtaiiis,  noirs,  etc., 
ont  été  réunis  et  mêlés,  ou  qu'une  personne  a  sur  là  tête  des  cheveux 
encore  noirs,  châtains,  etc.,  tandis  que  d'autres  sont  devenus  blancs. 

MEMOIRE...  Poétiq.,  Les  Filles  de  Mémoire,  les  Muses.— Le  Te/w/ï/e 
de  Mém'oire,]e  temple  où,  suivant  les  poètes,  les, noms  des  grands 
hommes  sont  conservés. 

A  l'article  Fille,  on  trouve,  Les  filles  de  Mémoire j  les  filles  d'enfer j 
avec  une  petite  f;  et  à  Temple,  à  Victoire,  le  temple  de  la  Gloire ^  le 
temple  de  Mémoire,  le  temple  de  la  Victoire,  avec  un  petit  (  ^templd 
Nous  devons  donc  croire  que. dans  les  exemples  ci-dessus  il  fiut  écrire, 
de  même,  avec  une  minuscule  à  fille  et  à  temple ^  les  filles  de  Mémoife, 
le  temple  de  Mémoire. 

■^        •  *■     »     .  ■ 

MENTOR,  s.  m.  (On  prononce  Afè»<or^)  Nom  propre  du  gouverneur 
de  Télémaque  ;  ce,  nom  est  devenu  appellatif ,  et  se  dit  du  gouverneur, 
du  guide,  du  conseil  *  de  quelqu'un.  H  aurait  besoin  d'un  mentor. Vous 


i'' 


1.  Nous  pensons  que  ceux  qui  prononcent  la  première  syllabe  de  ce  nom  confine  dans 
fntiUcm  pronoAcentrmal  ;  mais  aouâ  croyons  aussi  que  la  proBonciation  nièn  est  exagérée  dans 
le  sens  opposé  ;  tous  les  dictionnaires  disent  tnin  ou  main,  ce  qui  revient  au  même,  et  cette 
prononciation  nous  paraft  la  plus  conforme  à  celle  qui  est  généralement  usitée.  Vojr.  Tart.  In. 

2.  Gonseiller  serait  peut-être  plut  convenable  ici/  car  l'Àcadémid  nous  dit  que  «  dans  ce 
sens  conseil  est  principalement  d'usage  au  Palais.  CM  avocai  eut  le  cofiseil  d'un  îeL  Le  conseil 
soussigné  esl  d^avis..^  Tout  MCMSé  a  le  droit  de  se  clioisir  un  conseil.  » 
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éios  bien  jmme  pour  faire  le  mentor.  Il  est  leur  mentor.  H  leun  sert  de 
mentor^. 

Nous  avons  différé  jusqu'ici  de  faire  une  remarque  sur  les  noms' 
propres  devenus  appellatifs  ou  noms  communs,  où  Wen  employés 
flgurément,  faroilièremeitt,  métaphoriquement,  par  antonomase,  par 
allusion,  etc.,  car  TAcadémie  emploie  «es  diverses  expressions;  nous 
avons,  disons-nous,  différé  npti*e  remarque  sur  les  noms  propres  afin 
^e  pouvoir  opposer  l'un  à  l'autre  deux  noms  où  les  termes  de  la  défi- 
nition fussent  absolument  les  mêmes.  •—  ÂT^cène,  Naicisse,  Tabarin, 
sont  des  noms  devenus  appellatifs  comme  Mentor  et  Stentor,  et  ce- 
pendant  les  trois  premiers  sont  écrits  avec  une  majuscule  {le  Mécène, 
un  ffttrciste/wifabarin)^  et  les' deux  dernfèrs  avec  une  minuscule 
{un  mentor,  une  voix  de  stentor*);  Œdipe  est  devenu  un  nom  commun 
cèntme  Nicodème ,  et  pourtant  l'Académie  écrit  tm  Œdipe  et  un 
nieodème.'    '■'■'.:.  .''.'■:■■' '.^-    r- .'■  \  .■  *; 

D'un  autre  c6té,  il  y  a  des  noms  communs  qui  se  personnifient, 
comme  dans  cette  phrase  de  l'Académie  «  la  déesse  de  la  paix,  ou 
simplement,  la  Paix  »,  Mais  pour  ce^e  catégorie  de  mots  encore  41 
n^  a  pas  plus  de  principe  fixe  que  pour  les  noms  propres  ;  ainsi,  à 
l'article  Vérité  l'on  trouvé  :  le  flambeau  de  la  Vérité,  le  mirotf  de  la 
Véfité  (grand  K),  et  à  Flambe  ad;  Miroir,  le  flambeau  dé  la  vérité^  le 
miroir  de  là  vérité  (petit  «);  à  Temps,  la  faux  du  Temps  (grand  7); 
à  Faux,  la  faux  impitoyable  du  tempu  {petit  t);et  même,  sans  sortir 
de  l'article  Pbrsonnipigatioh,  on  voit:  a  La  Mollesse  {grande  M)  dans 
le  Lutrin,  est  une  personnifècaliotL»;et({  On  dit  par  personnification, 
Éire  dims  les  bras  de  la  mùrt  (petite  m),  du  samnieil  (petite  s),  » 

Mais  C6  qui  étonne  surtout,  c'est  de  ne  pas  trouver  dans  le  Diction- 
naire de  l'Académie  des  noms^qui  se  présentent  chaque  jour  dans  la 
conversation  :  un  excellent  automédon,un  petit  çupidon,  un  pauvre 
esculape ,  }XXi  beau  ganymède,  une  charmante  A^6^*^.  un  vrai  gargan- 
tua,  un  vieil  harpagon,  un  véritable  e/£^ora«^o;  c'est  un  vrai^^pn  Qui- 

é 

cAo^to;  c'est  du  donquichottisme  tout  pur;  voilà  votre  sosie  qui  passe. 
Tous  ces  mots  sont,  croyons-nous,  plus  connus  et  surtout  plus  inté- 
ressants que  architriçlin,  châaouxi  colao,  ieoglan,  potro)P-jaqiiet  et 
potron^minet,  tarare-poitk-pon,etc.  —■  Les  ^ct^rws  ou  plutôt  les  éiables 
d'Augias,  le  tomneau  des  Danaïdes,  une  lettre  de  Bellérophon,  la.  ^  lé  te 
%<e  Méduse^,  \»boît^  de  Pmdore,  le  /il  de  Froerustft  ou  Proeuste,eie:, 
sont  aussû  des  expresiiions  qu'on  eiiifiloie  tous  les  jours  au  figuré  ;  et  si 
rAcadÀmie  ne  juieèait  pas  à  pro|K)s  de  mettre  ces  divers  noms  à  leur 
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.  K  Le  moyen  le  plus  alojpU  pour  faire  dem^or  un  nom  commun  était  p^ut^^tre  de  rac- 
compagner d'un  adjectif  tel  que  caut-ci  :  Vqw  avez  là  un  EXCKLLEf^T  mbntor.  Cet  homme  est 
te  iiBiLLKim  MWtiTOK  fjH^U  pût  doniiev  d  stm  fltft. 

%  L*iLCê4émie  écrit  Un  orgueil  dt  Saitm  (gnade  S);  il  nous  semble  que  par  la  mémç 
raison  il  faudrait  Une  voix  de  Sieniorf  avec  une  grande  S. 

8.  Ulébé  et  Ganymède  sont  à  Nkctar,  mais  comme  noms  propres. 

4.jlfîééH9t  ett  à  Ooftooifi  et  à  PimiFiBR. 
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rang  alphabétique ,  il  semble  qu'on  devrait  du  moins  les  trouver  aux 
articles  Écurie  ou  Établè,  Tonneau,  Lettre,  Tête,  Boîte,  Lit, etc., 
comme  à  Fil,  ^  Toile,  on  trouve  le  fil  d'Ariane,  la  toile  de  Pénélope. 

Dans  le  cours  du  Dictiopnaire  nous  avbiis  bien  trouvé  le  LéiSké, 
fleuve  d'oubli  (à  Oubli),  le  noir  S^yo?  (à  Onde  et  à  Noir),  et  l'impur 
Cocyte  (à  Onde);  mais  nous  n'a-vons  Vu  nulle  part  ce  Phlégé thon  qui 
roulait  des  torrents  de  flammes.  — »  Nous  avons  également  trouvé 
CavQn  (qui  devrait  s'écrire  Charon  comme  Charybde)^  Bacchm  et 
Cérès,  Flore  Qi  Zéphire  (ou  plutôt  Zéphyte)^  Thétis  ci  Péiée,  Castor 
et  Polltix,  Ulysse  et  Pénélope,  Médée  et  son  énvule  en  magie  Circé, 
la  chèvre  Amalthée,  etc.;  mais  nous  aurions  .désiré  voir  aux  articles 
Juge  ou  Enfer  les  noms  de  Minos,  d'Eaque  et  de  Rhadamanthe.  — 
Nous  aurions  aussi  voulu  trouver  Po/ypA^we  aux  articles  Antre  ou 
Cyolope,  Triptolême  à  rAGRiCBLTURE.  —  Charybde  est  à  sa  lettrine, 
maiis  non  Scylla.-^he  serpent  Python  n'^st  même  pas  meutionné  à 
Tarticl^  Pythique,  bien  que  Jes  jeux  Pythiques  on  Pyihiens  aient  été 
institués  en  mémoire  de  la  victoire  d'Apollon  sur  ce  monstre.  —  On» 
a  omis  les  jeiix  Jsthmiqiies  ou  Isthntiens,  qui  étaient  solennel»  dans  la 
Grèce  .comme  les  jeux  Néméens,  Olympiques  et  Pythiques,  ■—  Le  Mi- 
,/iofa<!^re.méritait  d'être  nommé  comme  l'ont  été  le  Sphitix,  les  Cen- 
'  laifres  et  \es  Cy  dopes.  —On  s'attendrait  sans  doute  à  voir  les  douze 
grands  dieux  aux  articles  Dieux  ou  Divinités,  mais  ils  sont  à  Olym- 
pien. -^  On  nous  a^donné  les  noms  des  Furies,  ées  (iorgonesy  des 
Grâces,  des  Parques,  même  ceux  des  Sirènes  et  des  Harpies,  inais  nulle 
part  nous  n'avons  su  découvrir  ceux  des  Muses. 

Passons  à  l'orthographe  des  noms.  Nous  nous  demandons  pourquoi  il 
faut  écrire. avec  une  majuscule  C'est  un  Adonis,  une  Agnés,\m  Argus, 
un  Caton,  un  Céladon,  un  Crésus,\m  Hercule,  un  Mécène,  un  IVarcisse,: 
•  un  Nestor,  nn  C^ipe,  nn  ^ardanapale ,  xm  Zoïle,  et  surtout  nn  Syba- 
rite,  nn  /?wc^/?Ao/e,  tandis  .qu'il  faut  tiiettre  Une  Initiale  minuscule  à 
C'est  un  cerbère',  un  claude,  un  jocrissfi,  une  amazone,  une  mégère, 
un  mentor.  Un  mirmidon  (ou  plutôt  myrmidon)^  un  nicodème,  un 
olibrius;  {on  mieux  olybrius)^  un  protée,  etc.; —  un  habile  :/4 ri* ^r^we^ 
nos  modernes  Aristarques,  un  orgueil  de  Satan,  et  une  voix  de  sten- 
(or;  —  c'est  nn  Gille,  un  vrai  Gille,  nn  Pasquin,  un  Tabarin;  et,  c'est 
*  nnjpantalon,  un  vrai  trivelin,  un  turlupin,  un  vrai  tur lupin;  —  c'est 
ûà  Jroquois,  Un  fin  Normand,  nn  Vandale,  un  grand  Vandale  ;  ce  sont 
de  véritables  Velches;  et,  c'est  nn  franc  allobroge;  c'est  un  arabe*  un 
gascon;  cet  holmme  n'est  pa,s  grand  grec;  c'est  un  ostrogot.  Ce  dernier 
nom  n'a  ^asntême  l'A  que  réclame  le  radical.  - 

On  ne  pourr|ait  pas-oljjectejr  qu'on  a  écrit'  un  Narcisse  avec  une  ma- 
juscule pour  prévenir  toute  équivoque  avec  le  noni  de  la  fleur,  car 
alors  i)  aurait  failli  la  mettre  aussi  dans  C'est  un  pantalon^ ,  ^onv  em- 

•  .•         ,  -  "    '      •  -        •   -^       .     -  ^.     '. 

1.  Nom  d'un  personnage  de  la  comédie  italienne  qui  s'emploie  figurément  et  familière- 
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pécher  toute  équivoque  avec  le  npip  du  vêtement.— A  l'article  Arle- 
QUiN  nous  trouvons  Un  habit  d'arlequin  par  un  petit  d;  mais  à  Tarticle 
Habit,  il  y  a  Habit  d'Arlequin,  de  Polichinelle,  avec  des  majuscules. 

Pourquoi  encore  commencer  par  une  minuscule  les  centaures,  \e^ 

cy dopes,  les  faunes,  les  scltyrè8,\es  sylvains,  les  naïades,  les  sirènes, 

,  les  harpies,  les  saturnales,  tandis  qu'on  emploie  une  majuscule  pour 

les  Argonautes^  \es  Pygmées,  les  Eumenides  ou  Furies,  les  Çorgones, 

les  Grâces,  les  Parques,  les  Bacchanales^  et  les  Panathénées  ?        . 

Il  eptdes  noms  pour  lesquels  on  est  fort  embarrassa;  comme  l'Aca- 
démie n'a  pas  donné  d'exemples  pour  le  isens  propre,  on  ne  sait  s'il 
faiit  lés  écrire  avec  une  majuscule  ou  une  niihuscule.  Cepen^fant  l'or- 
thogcaphe  de  queltjues-uns  nous  est  enseignée  dans  d'autres  articles;., 
ainsi  nous  trouvons  :    .  ■     , 

(  à  Pfxte)  Dans  les  bas-reliefs  antiques,  tes  Amazones  sont  ordinairement 

.    ■  '•■.«,' 

•     .     armées  de  pelles.. 
'       (à  Lazzi)  Les  lazzi  ^'Arlequin.  j* 

/         (à  Pisser)  Cest  Jocrisse  qui  mène  les  poules  pisser.  * 

(à  Botte)  Par  allusion  au  personnage  de  J^'Oore,  dans  le  conté  du  Petit 

Poucet.  •  -  •     " 

(1  Foudroyer)  Jupiter  foudroya  les  Titans.  ' 

(à  Fol'droifment)  Le  foudroiement, des  géants  (petit  gfj, 
(à  Renaissance)  La  renaissance  du  phénix  (petit  p)  eiat  une  fable. 

Quant  à  fiaccAaw^e^  l'Académie  nous  le  donne  écrit  d,e  deux  ma- 
nières :  dans  les  deux  premières  phrases  elle  y  a  mis  une  majuscule,  ' 
dans  les  deux  autres  une  minuscule  ; .  *  .       /  ■   ■ 

•  '';  •   ' . 

'A  .  <       V.         ,  ,       ■      ■  ^      ■•  ■  ■  /  ' 

■.'■.'  ^  f     '-  '  • 

(à  Pampre»)  L^5  Bacchantes 'e/ifoura/enf  leurs  javelots  de  pampre  et  de 

V'     .      .'  lierre.    .     •  '  '    •  ''^:    .■•  .-/  .■■ 

•i  ■        .     ■  ... 

avelot...  dont  les  Bacchantes  étaient  armées. 

(à  Bacchanale)  Représentation  d'une  danse  de  bacchantes  et  de  satyres. 

(à  Là)  Là  une  troupe  de  bacchantes ,  iciungroupç  de  jeunes  (jens. 

'     • .     '  '    -•  .    ■  .  -      .  '  '■■■  •     ,'■'■■         •      •"  '      .    '  '  ' 

^Nous  présumons  quMl  faut  commencer  par  une  grande  lettre,  le 
Bucentaurej  le  Coliséej  elc/^ei  par  urie  *  petite,  \xne  lamiéj  les  larves, 
les  lémures,  les  lupercaies,  tes  nàpérs,  \e^ néréides jleB^e'ades^, etc.; 
mais  nous  ne  savons  quelle  orthographe  suivre  au  sujfll  de  Une  ma- 
ritome,  un  merèure,  etc.;  faut-il  y  mei^re  une  majuscule  comme  dans 
un  Argus j  ou  une  minuscule  comme  dans  Un  inèritor^  ? 

ment  pour  signifier  Un  homiûe  qui  prend  toute  sorte  do  figuTes ,  et  qui  joue  toute  sorte  .du 
rôles  pour  arrive*r  à  ses  finij.  •     '  *•    .      . 

1.  L'Académie  écrit  «  Célébrer  les  naoeha/naleA  (grand  fl),ret  Célébrer  les  'orgies  (  petit  q), 

,     2.  Quanta  nous,  nous  écririons  Nnpées^  Néréides^  Oréades,  et.  aussi  iXaïadf'S,  Sirènes, etc. 

3.  Nous  soniraès  à  peu  près  certainqu'il  faut  écrire  a vea de  petites  initiales  currtire  (mar- 

-  bre  de  Cnxx^x^) ,  sassenaije  et  cantal  (fromages  de  Sassenage  en  Dauphiné  ot  du  Cantal  en 

Auvergne)  comme  angora ,  yruyh'e^  i'Ofjue/'ort,  paucalier,tf  moka,  etc.g  mais  il  n'en  est  pas  ' 

moins  vrai  que  TAcadémie  aurait  dû  mettre  des  exemples  aux  art1(  les  C'ahkare,  Sassenaqe 


/'t  Cantal,  comme  elle  Ta  fait  pour  les  autres  naots  que  nous  ve'ions  de  citer,  afin  que  le 
lecteur  n'eût  aucun  doute  sur  l'orthographe  à  suivre.  -^  S^m  ce  i^apport  on  regrette  qu'elle 
n'ait  ppi  même  mentionné  dans  son  Dictionnaire  lé  tnot  l*ogiiàCf  qui  est  d'un  usage  journa- 
lier, et  que  bien  des  personnes  écrivent  avec  une  majusculér^  Nous  en  dirons  autant  po^ii: /a 
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U  serait  bien  à  désirer  que  rAcftdémie  posât  dea  règles  âxès  poUr 
trancher  toutes  ces  questions. 

Maintenant  nous  allons  citer  quelques  locutions  fubllières  sur  les- 
quelles il  parait  n'y  avoir  aucun  doute,  parce  que  rAcadéniiej  est 
généraloment  d'accord  avec  elle-mêio6  :     *  « 

,  du  9«4an,  du  louviers,  (U  l'tlbêuf  (pour,  du  drap  do  S«dao\  d»  Umvitrs, 

d'EIbeuf).  . 

du  nankin  (  toile  d«  coton  qui  te  fabrique  à  Nankin  )« 
du  pékin  {étoffa  de  soiu  fabriquée  à  Pékin  ou  en  Chine). 
.       de  belle  mmines  brodée  (dehtelte  originairement  fabriquée  à  Malinés). 
J       une  tenture,  une  robe  de  perse  (toile  peinte  qui  vient  de  Perse), 

du  fnasulipatan  (toile  de  coton  originairement  fabriquée  à  Masulipatam  <  ). 
un  caudêbec  (un  cliapeau  de  Càudebec).^ 
'  un  meuble,  un'  lit  de  damas  (espèce  de  satin  à  fleurs  et  à  doox  envers . 
originairement  fabriqué  à  DanMLa). 
ce  sabre  est  un  vrai  damas  (  fabriqué  à  Damas  )• 
une  otinde  (lame  d'épée  fabriquée  à  OUnde,  ville  du  Brésil )•    \ 
un  angora  ( chat  à  poils  longs  et  soyeux ^  originaire  d'Angora). 
du  gruyère,  du  roquefort  (du  fromage  de  Gruyères,  de  RoqueCort). 
des  brignoïes,  du  damas  (des  prunes  de  Brignoles,  de  Damas). 
un  pancaliers  (un  chou  de  Pancalieri^^  ville  du  Piéiu[iaat)«      - 
dii  mofca  (  du  c«^  de  Moka  *  W  '  * 

du  curaçao  (liquMr  où  il  entre  de  Téicarce  d'oranges  amèresqui  croissent 

à  Curaçao.  TunAdes  Antilles),       #v        ^ 
du  garus  (de  rél|m*  de  Garus). 
/^t(  m/f/in(jàfe  (antidote  qu'on  attHbue  à  Mithridate). 

*  Par  analogie  on  écrit  aussi ,  bien  que  rAcadémîe  n'en  donne  pas 
d*èxeTnpî<*s,  fl?M  bordeaux ^  du  bourgogne ,  du  Champagne j  etc.,  pour  Du 
vin  de  Bordeaux,  de  Bourgogne,  de  Champagne. 

Voici  encore  quelques  phrases  de  TAcadémie  où  se  trouvent  des 
noms  modernes  i  .  ,  ; 

Fusée  à  la  Congrève,  cafetière  à  la  Dubelloy,     ; 
potage  à  la  julienne,  iauce  à  la  béèhamel  *,  sauce^Robert  ; 
puis  vient  le  qtt4nqu/et  (q%t  devrait  s'appeler  ar^^anrf  ou  lampe  à  tAr-- 

é  *       .  ^       ■  ■  '      "   •  »      ^:     ■  ■        '.  ■'■.'....'■■._  ."'•■'.  •  "     ' 

valencienms  on  valenciem^  (dentelle  fabriquée  à  yalencieunes ) ,  qui  jouît  4'une  grande  ré- 
putation et  qui  méritait  d'être  citée  puisqu'on  a  consacré  un  article  à  Iq  matines. 

1.  Lorsqu'un  nom  propre  a  été  modifié,  commQ  masulipatan,  guinifanf  wkacadam^Hc^,  au 
lieu  de  Masulipaimn^Hiuingamp^  Maa-^Adam^  U  djdit  naturellemeat  commencer  par  «ne  mi* 
ni^scule.  ;  .         r  .  .     ,  . 

2.  L'Académie  couaervei  Ta  finale  du  nom  daas  c(u  iauvUts,  un  paneali^^,  (k  la  miiliniê; 


»  ^ 


elle  la  supprime  dani?  du  gSmyèrè,  une  brignole. 

3.  Bile  maintient  la  majuscsnle  lors  même  que  le  de  ^i  supprimé'  :  café  Molta,  èafé  Bourbon. 
•^Quant  à  l'étoffe  appelée  cachemiri,  elle  l'écrit  par  on  petit  c,  tnème^en  eii^ployant  la  prépo- 
sition da  :  uritf  rofaf  Ar  cro^emtrtt  un  eAd/f  dt  ca^Aétuir»^  .      .  '    '  ••      '. 

4*  U  noul  semble  que  le  même  pitncipe  qui  fait  généralement  écrire,  Un  méHer  à  laJhO 
QUSàRT,  une  lampe  à  /'Arôand,  et  qui  a  fait  écrire  par  TAcadémie,  Fûsèe  d  ta  Çonçir^vb, 
cafeûèi*û  d  la  Dubblloy,  demandait  une  majuscule  à  julien'Hé  et  à  bM^amet  {potage  d  ta 
JuLiKNïTBV  taiÊ>ee  à  la  Béchambl  ),  car  cee  phrases  signifient,  A  la  façon,  à  la  manière  de 
Uulieone,  de  Béchamel!.  ~  Il  faudrait  également  employer  la  majuscule  dans  les  locutions 
/a»te|M  Jukmne,  saiêce  Béetiamel,  comme  rAcadéaû«  l*a  fait  pour  eàfé  Moka,  eafi  Bowèo^t 
nm^-RobirL 
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gond,  nom  du  véritable  tnténteur);  un  jaquemart  (corruption  du  nom 
d«  rinventeur,  Jacquet^Mmr);  le  stras  {qu*{\  vaudrait  peut-être  mieux 
écrire  strass,  pu(squ*on  prononce  deux  «  et  que  IMnventeur  se  nom- ^ 
mait, dit-on,  Straste)^  éWenonius  (que  TAcadémle  aurait  aussi  peut- 
être  mieux  fait  d'appeler  vemier,  puisque  tel  paraît  être  le  nom  de 
rinventeur).  —  On  voit  par  Ik  que  .sir  William  Congreve  et  MM.  Du- 
i>elloy^  Ao^err sont  plus  favi^risés  que  leurs  émules  en  inventions;, 

leurs  noms  sont  ornés  d'unamtyuacule.  . 

Oanft^  les  nouveaux  dictionnafres  on  trouve  de  plus  :  le  i^cadam, 
méthode  de  pavage  où  Ton  emploie  le  granit  concassé,  et  qui  aété  in- 
ventée par  Mac-Adam  ;  un  mull-jenny  {appVkreW  eHiployé  dans  le  filage 
du  coton,  ainsi  appelé,  dit-on,  de  Jewwy/ femme  de  Tinventeur);  <m 
jacquart  ou  jacquard  (ou^métier  à  la  Jacquarlj  nom  de  l'inventeur), 
métier  à  tisser  des  étoffes  de  soie  brpchées.  —  On  dit  souvent  une 
cfmptal,  pour  Une  cafetière  à  la  Chaptal;  une  carcerpour  Une  lampe 
de  Garcel  ;  mais  on  ne  dit  pasi^nç  papin  pour  Une  marmite  à  la  Papin. 

ffous  pourriofts  ajouter  encore  quelq^aes  noms  de  pays  dérivés  de 
ceux  des  navigateurs  qui  les  ont  découverts  :  V Amérique,  ainsi  appe- 
lée du  prénom  d'Améric  Vespuce,  bien  que  le  véritable  découvreur  fût 
Christophe  Colomb;  — la  Colombie,  qui  reçut  ce  nom  en  l'honneur  de 
ce  même  Colomb;  — r  la  Tasmame^  Recouverte  par  Tasman;  —  la 
.  Diéménie,  ou  plutôt  la  Terre  de  Diemen,  ainsi  appelée  du  nom  de  van 
Diemen»  gouverneur  de  Batavi%?,  etc. 

Âmati  et  Stradivarius  étaient  die  célèbres  luthiers  i  Aide  Manuce, 
Elzévir/ Estienrie,  de  célèbres  imprimeurs,  dont  les  noms  ont  été 
donnés  à  leurs  œuvres  typographiques;  mais  les  lexicographes  ne 
sont  d'accord  ni  entre  eux  ni  avec  eux-mêmes  sur  la  manière  d'écrire 
ces  noms  ainsi  appliqués;  tel  écrit  lesumatis  (petit  a)  sont  fort  rares, 
et  ce  molon  est  un  Stradivarius  (grande  S);  tel  autre,  c^est  un  Aide, 
une  collection  d'Aides  (grand  ^  ),  et  bel  elzévir,  la  collection  des  elzé- 
virs  (petit  «),  etc.  Nous  pensons  qu'il  serait  mieux  de  suivre  ppur  ces 
anciens  n(Mns  la  règle  qu'on  suit  pour  les  nouveaux,  et  d'écrire  wn 
stradivarius^  un  aide,  comme  on  écrit  un  jacquart,  le  stras,  une 

chaptal  et  une  carçel:  y:-^  :-  :  .   * 

■  ■    ■  • .  "   '    - 

Enfin  à  l'article  Maître  l'Académie  écrit  maître  Jacques,  et  maître 
gonin,  maître  aliboron*.  Gonin  est  un  nbm  d'homme  aussi  bien  que 
Jacqms;  seulement  Jacques  est  un  prénom  de  tous  les  teisps,  tandis 
que  gonia»,  (petit  ii^)  est  un  nom  de  famille,  et  le  personnage  qui  a 

:    •::'■•"■•:  .  '  :•'  'v,\  '_"      '  •     •  -,       •.■■.'■■■■•'...       .    ;    ,_.■■     ;  '  '  .      ;  ■       ■.■■■  ":  '  .y  •  ■     :    '•  .    ' 

\,  Qa^lques  géographes  donnent  indifféremment  les  noms  de  T(wnanie  ou  de  Terre  d$ 
.    ûienien  à,  1  tle  ^tuée  au  sud  de  la  Nouvelle-Hollande,  dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de 

.  S.  «  Pig.  et  fàm.,  Mcntre  Jaeq^ieSy  homme  qui  i^bit  plusieiirs  emplois  dans  une  maison.  // 
fil  à  la  fois  cuisinier,  \Hilei  de  ctianibre ,  cocher;  c'esi^n  maître  Jacifues,  »  —  «t  Pro^v.  et  en  mau- 
vaise patt»  Maihv  gonin,  homme  rusé,  fin  et  adroit.  Ce  sont  des  tours  de  iiuiitre  gonin,  »  -^ 
•  Pop.,  tfaitre  attboron,  homme  ignorant,  stnpide,  ridicule,  qui  ne  se  connaît  en  rien.  Cest 
un  matHv  a/i6oroH.  «(  Académie. )  '       .  "*-•  ; 

••.     ^    ■     Il     •    S     '    .     .    •  •■.•■•  ..;    '•  •  ■  ■/•'.■  '-      * 

'•  ■  •        f  ■        ■         ■^ .  ,  .        * 
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donné  lieu  à  cette  locution  était  un  adroit  escamoteur  du  temps  de 
Louis  XIV.  Cette  différence  dans  les  dates  ne  nous  semble  pas  suffi- 
sante pour  en  mettre  un,e  dans  rortho^raphe.  —  Quant  à  alihoron, 
dans  maître  aliboron.  Il  Récrivait  autrefoisa/t'Aorum;  et  quelle  qu'en 
soit  rétymologie  ce  n'étilt  qu'une  épithète  ^  Depuis  qu'il  a  été  em^ 
ployé  par  La  Fontaine  (liv.  1,  f»b.  13), 

Arrive  un  trolstème  larron 
Qui  BâUit  maHr$  aliboron, 

il  ne  se  dit  plus  que  de  l'âne  ou  d*un  âne.         - 

MEKE.,,  (trand'mère,  Aïeule...  Populairement,  on  dit  quelquefois 
A/ère-grand.  —  Ne  devrait- on  pas,  dansi  cette  inversion,  maintenir 
l'apostrophe  et  écrire  mère-grand',  nos  mèrea-grmd',  comme  VKcàdé- 
mie  écrit  ^arrf*  à  Ta rticle  Dieu  dans  cette  phrase  :  Dieu  voUs  garde 

ou  vous   GARD'? 

MERIDIONAL,  ALE,  adj...  Les  peuples  méridionaux.  —  L'Académie 
a  mis  ailleurs  les  Septentrionatix,Jies  Orientaux ,  les  Occidentaux;  il 
aurait  été  convenable  de  mettre  également  ici  «  On  dit  aussi,  substan- 
tivement, les  Méridionaux.  »  1 

MÉRiI^iONAL,  ALE...  Pôle  méridional.  Amérique  mi' ridionale.-- 
Peut-gndire  le  pôle  méndional  comme  on  dit  /e  pô/^  sud?  Sms 
•doute  on  dit  indifféremnMint  lé  pôle  septentriçnal  et  lé-  pôle  nord; 
mais  nous  avons  un  scrùpme  au  sujet  de  l'expression  jotîfe  méridional*^ 
bien  qu'elle  soit  consacrée  par  l'Académie,  et  nous  aimerions  mieux 
mie  sud,  pôle  antarctique,  qu'on  trouve  à  l'article  Sud  {le  pôleisud, 
lé  pôle  antarctique).  Il  nous  semble  que  méridional  est  un  terme  re- 
latif  à  notre  hémisphère,  et  dont  la  signification  s'arrête  aux  pays 
situés  sur  la  ligne  équinoxialé,  pour  r.ecommencer  en  sens  opposé  au 
pôle  antarctique  ou  sud  et  s'arrêter  également  à  la  ligne.  Nous  croyons 
que  c'est  une  faute  de  dire  le  pôle  méridional  comme  il  le  serait  de 
dire,  par  exemple,  que  la  Patagonie  est  située  au  wiV/t  de  la  répu- 
blique Argentine,  que  la  Nouvelle-Hollande  est^u  midi  de  la  Nouvelle- 

■  Guinée.-  ■  ■  .  :,    '  '■..  '   .  "■.-■'■^<--    •  \.  \  ' ,'  •  ■  '■'  -<''■     ■,  '   ■ 

MÉRINOS.—  Ajoutez  :  On  fait  sonner  l'S. 

MÉSAIR  ou  MÉZAIR.  AUure  du  eheval^,  qui  tient  le  milieu  entre  le 
terre  à  terre  et  les  courbettes.—  Nous  croyons  que  la  variante  Mézair 
aurait  dû  figurer  la  première,  comme  étant  la  plus  çonforgae  à réty^- 

1.  Suivant  Huet,  le  surnom  de  maître  aliboron  Ait  donné  à  un  avocat  ignocant  qui,  plai- 
dant en  latin  et  voulant  dire  que  sa  partie  adverse  notait  pas  recevable  dans  ses  alibi  (ou 
peut-être  mieux,  alibii),  s'écria  :  Nulla  ratio  habenda  est  istorum  aliborum.  Le  mot  est  resté, 
et  dès  lors  il  a  servi  à  désigner  un  homme  ignorant,  un  âne. 

2.  L'expression  pôle  austral  ne  nous  satisfait  pas  non  plus  complètement,  car  la  tempêta- 
•tare  de  ce  pôle  est  encore  plus  froide  que  celle  du  pôle  nord,  et  Iç  mot  austral  nous  semble 

devoir  être  réseryé  en  géographie  pour  les  pays  chauds,  comme  il  Test  en  botanique  et  en 
Zoologie  :  anima/  awtral^  plante  australe;  les  noms  de  continent  austral ,  ^'Australie, 
d* Australàsie  (  Asie  australe),  donnés  à  des  contrées  qui  sont  près  de  la  ligne,  condamnent  en 
quelque  sorte  celui  à^hémisphère  austral  et  surtout  celui  de  pôle  austral.  \     .  * 
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niologie  italienne  (m€r;e' oftVi^  allure  moyenne),  yorthograplie  tnëê 
semble  avoir  dans  ée  mot  la  même  valeur  que  dans  métallimcê^  met- 
oicenturê,etc,,ce  qui  trompe  sur  la  signification  qtfti  a  réeltèment. 

M^SAVEiflB^  s.  r.  Il  a  le  itiéme  sens  que  Mésarriver.  Votre  eauie  êtt 
bonne,  il  ne  iaurait  vous  en  mésavenir.  -^  Au  lieu  de  «  s.  f.  »,  lisez 
•  verbe  neutre»,      .  '• 

MESSiiB,  8.  m.  Titre  d'honneur...  Poire  de  Messire  y^on.  Poire  de 
couleur  rousse,  qui  est  cassante  et  fort  sucrée,  et  qui  est  mûre  en 
octobre  ou  en  noveml^re.  Compote  de  poires  He  Messire  Je,an^ 

Nous  ne  parlerons  pas  de  Thumble  dame  -  Jeanne  ^  mais  nous 
op|îosei*bn8  7a  prune  dé  reine-Ctaude  à  là  poire  de  Messire  Jean ,  et 
nous  demanderons  pourquoi  iVtfMt'r*  pï^nd  une  grande  M,  tandis  que 
reine  s*écrit  avec  une  petite  rj  puis,  pourquoi  un  tiret  entre  reine  et 
Claude,  et  point  entré  Messire  et  Jecm:;  puis  encore,  pourquoi  Ton  peut 
dire  simplement  une  reine-Claude  (en  supprimant  prune  de)  et  non 
un  Messire  Jean  (en  supprimant  poire  rfe);  et  enfin,  pourquoi  Ton 
n'écrirait  pas  un  messire- jean  et  tme  reme-clavde ,  avec  des  minus- 
,  et  de SLmessir es-jeans,  des  reine s-GlaudeSj,  comme  on  écrit  des 
saints-gérmàins .    '  ■:■■  ■•■•.  ;-^"  ,^  ■■'■/■:/''■■.'  '.■  .•"•■  . 

MESïJKÉ.,,  À  ft^  et  à  mesure,  à  fur  et  mesure.  —  Ici  il  manque 
l'expressiefi  au  fur  et  à  mesure,  qui  est  à  l'article  For.  Voy.  ce  mot.{ 

MéTONOMASiE ,  S.  f.  T.  didact.  Changement  de  nom  propre  par  1^ 
voie  de  la  traduction ,  comme  Mélanchton,  fait  de  deux  mots  grecs,' 
pour  Schwarzerd,  qui,  en  allemand,  signifie  terré  noire  ;  Ramus,  pou,f 
l§  Ramée;  Métastase  f  fait  aussi  de  deux  mots  grecs,  pour  Trapassi.  | 

A  l'article  GaÉcisEa  rAcadémie'dit  «  Métastase  est  le  nom  de  Trêt 
^lŒsso,  jgrecisé.  »  Ici  eue  dît  Trapassi,  et  nous  croyons  devoir  préférer 
ctee  varfante,  qui  sèuîè  se  trouve  dans  tous  les  dictionnaires  q|ife 
nbùs  avons  consultés. 

I  te  célèbre  ami  de  Luther  écrivait-il  son  nom  primitif  Schwarzerd  * 
0^  Schwartzerde,  comme  le  veulent  la  plupart  des  biographes  ?  |fous 
pouvons  laisser  cette  question  à  vid^r  aux  savants  ou  plutôt  aux 
érudits.  Quant  au  nom  grec,  l'orthograf^he  iW/oncA^o»  ne  nous  parait 
pf  s  régulière  :  le  cA  appelle  aprèa  lui  un  <A  et  non  un  simple  ï,  comme 
le  voit  dans  àutochthone,  ichlhyologie  et  ichthyophage ,  Chthonie, 

*  ^eehthée,  Érichthonius,  Êrysichthon,  etc.  Il  en  est  de  même  du  ph  : 
hihe,  apophthegme,  diphlhongue,  Ophthalmie,  phthisie,   Phlhior 

tide,  etc.  ■—  A  cette  règle  il  y  a  une  exception ,  naphte.  Voy.  ce  mof; 
MEUBLB.^^  Acheter  des  meuble s%à  un  inventaire.  —  Au  mot  Inven- 
taire, on  lit  :  «  Inventaire  signifie  quelquefois,  par  extension.  Une 

•  '  ■•  ■   '      ■■  ■    >  1  "  ■  ' 

1.  Nous  savons  que  la  mode  actuelle  tend  i  supprimer  dans  leioBots  et  même  dans  les  noms 

allemands  le  (  qui  précède  le  z;  ainsi  danMe  grand  dictionnaire  de  Laveaux  on  a  mis  iitiarz, 

-  qt*arzetix,  au  lieu  de  gvMrtz,  quartzmx.  Quant  ifXL  iiom'da  Leibnitz,  qui  jusqu'à  ces  derniers 

temw  s'était  écrit  avec  tz,  M.  F^Hoefe|r,  directout  de  la  Nouvelle  biographie  générale  de 

MMM^idot.  affirme  que  tous  les  autographes  qu'il  a  vus  de  cet  homme  célèbre  sont  signés 
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ventn  de  meubles  inventoriés  par  un  o|ncier  ministériel.  //  y  a  un  in- 
ventaire tur  Ulle  place  publiq%Ae,  dam  cette  maiton-là.  J'ai  acheté 
Cela é m  inventaire.  Ce  senii  vieilli^:  on  dit  Enoa», ^ On. ae demfM^do 
pourquoi  l^çadémie  >  employé  invetUair$  wà  lieu  d'encoii  d^QI  cet 
»rUcle  Miuiiii,  Voy.  Biih.  v  > 

iiiBl...  H  eit  midi,  midi  Bt  demi,  midi  un  quart ,  midi  irait. quarte. 

A  Tarticle  Minuit  on  trouve  «Minuit  Et  demi.  A  mintdt  un  quart  n  ; 
«^  à  QuARt  •  Deuùe  heurêi  et  un  quart.  Deux  heures  un  quart.  Deux 
héurei  troit  quarte  »  \  —  mt^in  à  Tiers  on  lit  «  Deué  aunes  ht  un  tiers. 
^  Trois  aunes  et  deux  tiers  ».  AMurément  nous  préférons  remploi  de 
la  conjonctioa,  et  nous  ne  voyons  pas  pouT-quoi  on  la  supprimerait 
devant  un  quart  Jroif  quarts j  plutôt  que  devant  (i^t^t  où  demie,ui^  tiers 
et  deux  tiers,  A  IVticle  Auni  on  trouve  une  ellipse  plus  forte  encore^ 
celle  de  d  et  un  »  :  «  demi-aune  démi-quàrt  p^ 

MILLE-FEUILLE ,  s.  f.  Plante  de  là  famille  des  Radiées,  ainsi  nommée 
parce  que  ses  feuilles  sont  découpées  très-menu...  —  Il  nous  semble 
que  si  Ton  né  veut  pas  écrire  mille-feuilleS  comme  on  écrit  mille- 

« 

fleurS  et  mille-piedS,  il  faudrait  réunir  les  deux  mots  {millefeuille) 
comme  d&ns  chèvre  feuille,  qui  autrefois  s'écrivait  chèvr$- feuille,  et 
dans  quinte  feuille,  que  l'Académie  a  toujours  écrit  ainsi. 

MIMOSA  I  s.  f.— L'Acddéjiiijp  donne  le  ge^re  féminin  4  i^ifii  p^qsa, 
opuntia,  et  le  genre  m2LSC\lU^  k  acacia,  ^althœa^  beçii^mga,  çqp^ 

^i^chléaria,  dahlia,  datura,  hortensia,  etc.  Les' botanistes,  et  entre 
autres  de  Candoile,  donnent  le  genre  masculin  A  toutes  les  plantes 
<^ont  lé  nom  se  termine  par  a;  il  serait  à  désirer  que  TAcadémie  suivit 

^  le  même  principe... .;  ;;•.■::.';  '■.■';.'■':■■:' ^\f':Jyi'^  ■;'■•'  :■,]'.'■  rr.''*:- 

MINIATURE.  (On  prononce  ordinairemenJiWt^na/Mre.)— Nous  croyons 
qu'on  devrait  écrire  mignature,  commélSiwKpn  ;  ce  mot  vient  évidem- 
ment de  mt^non  ou  de  mignardr;  et  nç^a  de\nimi^f^ji^i^^n^^  piit 

fair?  des  miniatures  sans  employer  la  flçioindre  parcejle  de  pet  oxyde, 
auquel  on  siibstitue  très-bien  la  laque,  Iç  cçirminr  etc.  Les  diverses 
acceptions  de  ce  mot  conflrmeât  notre  opinion  :  c'est  la' finesse,  la 
délicatesse  de  ce  genre  de  peinture  qui  luiront  valu  ce  nom,  qu'on 
applique  également  aux  ouvrages  de  littérature  faits  dans  de  petites 
proportions,  aux  objets  d'art  de  petite  dimension  et  travaillés  aved 
délicatesse,  et  même  aux  personnes  ou  aux  choses  petites  et  déli- 
cates, etc.,  comme  dans  les  phrases  suivantes  :  li  a  donné  une  4^" 
çription  en  miniature  fl(e  toutes  les  parties  du  Mohe.  Cette  boiie  0Hune 
vtaie  MINIATURE.  Cette  personne  est  une  jolie  petite  miniaturb.  JL'i4j^au- 
mouche,  ctitte  charniànte  miniature...  Ce  joli  animal \le  perrilo  fino) 
peut  être  considéré  comme  une  miniature  du  barbet.  On  la  prendrait 
(la  couronne  du  roi  des  gobe- mouches)  pour  la  miniature  d*une 
queue  de  paon^  Dans  toutes  ces  acceptions,  l'orthographe  MIQNATURE 
:  serait  donc  plus  en  harmonie  que  l'autre  avec  la  véritable^signiAcà- 
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'  MINUIT,  S.  m.  —  Accolé  au  mot  carême  ou  aux  noms  dé  mois,  mi 
prend  )e  genre  féminin  :  la  mi-carême^  la  mi-janvier,  la  mi-août,  la 
mi-iepiembreielc.iTéxixà  au  mot  nut^ qui  est  féminin,  il  prend  le  genre 

masculin  :  Sut  U  minuit  ;  minuit  tonnant»  minuit  sonné,  minuit  et 
rftfmr  Quelle  bizarrerie t  '  <. 

miMiDON ,  s.  m.  (Quelques-uns,  pour  se  conformer  à  Tétymologle, 
écrivent  Myrmidon).  ^  Noua  croyons  que  les  quelque ^-unn  dont  parle 
PAcadémie  forment  la  majorité,  et  que  ce  mot  aurait  dû  conserver  Vy. 

MOBILE,  adj.  des  deux  genres...  Jlfo^t/^,  substantif,  signifie  aussi 
La  force  mouvante.  t>au  est  le  mobile  de  cette  machine.  Nous 
croyons  que  dans  cette  acception  du  sens  propre  on  ne  dit  plus  guère 
que  moteur,  et  qu'il  aurait  été  convenable  de  mentionner  ici  ce  mot, 
puisque  nous  lisons  à  Tarticle  Motevïh  u  Moteur ,:  en  termes  de  Méca- 
nique, signifie  Mobile,  ce  qui  imprime  le  mouvemWt.  L'eau,  le  feu 
est  le  premier^  moteur  de  celte  machine.  Le  moteur  doit  être  propor- 
tionné à  l'effet  qu^on  veut  produire.  »  ■        '•' 

MOBILE...  Fig.,  Premier  mobile,  se  dit  d'une  personne  qui  donne  le 
mouvement  à  une  affaire,  à  une  association.  ,£/w  tel  est  le  premier 
mobile  de  cette  affaire,  de  cette  conjuration.  —  Nous  croyons  égale- 
ment qu'au  lieu  de  premier  mobile  on  Ait  ^\\xitiX  promoteur ,  et  qu'il 
aurait  fallu  mentionner  ce  synonyme,  qui  est  admis  par  l'Académie  : 
«  ifl  (proinoteur)  se  dit  aussi  de  celui  qui  donne  la  première  impulsion 
pour'  quelque  chose.  Ce  prince  fut  le  promoteur  de  la  guerre.  Il  fat 
le  promoteur  de  cette  querellé.  Il  fut  un  des  plus  ai^dents  promoteurs 
de  la  réforme.  »  '  ' 

MOBILIAIBE,  adj.  f.  Qui  consiste  en  meubles,  ou  qui  concerne 
cette  nature  dé  biens.  Propriété,  richesse  mobiliaire.  Contribulion, 
imposition  mobiliaire.  —  Mobilier,  ère,  slô]...  Succession  mobilière. 
Succession  ou  portion  de  succession  qui  consiste  en  meubles. 

Puisque  mobiliaire  et  mobilier,  ^re/siénlfient  Qui  consiste  en  me|li- 
bles,  pourquoi  n'écrirait-on  ^a.a  propriété,  richesse  mobilière, 
même  contribution,  imposition  mobilière,  comme  succession  mobi- 
lié  RE  t  II  n'y  aura  jamais  que  les  notaires  et  les  membres  du  barreau 
qui  sauront  établir  une  différence  dans  la  valeur  dé  ces  deux  variantes. 

MODÈLE..é  se  dit  aussi,  en  Sculpture,  de  là  représentation  en  terre 
çm  eu  «ire  d'un  ouvrage  qu'on  se  propose  d'exécuter  en  marbre  ou 
en  quelque  autre  matière.  Modèle  de  terre,  de  cire,  —  Il  se  dit  égale- 
ment  de. la  représentation  en  pet^t  d*^un  objet  qu*on  se  propose  d'exé- 
cuter en  grand.  Le  modèle  dUtn  édifice.  Modèle  de  plâtre,  de  stuc,  de 
bois.  Le  modèle  d*une  machifiè.  'Modèle  de  vaisseau,  de  canon. 

L'Académie  a  toujours  employé  la  préposition  de  pour  exprimer  le 

'  :  1.  Nous  croyons  qu^t fallait  dire  simplement  l^ean.,.  e$t  le  moteur...,  ou  bien,  le  principal 
tnofrar,  et  non,  U premiermoteur.      *   '  V      /.  • 

iÉ  Si  Ne  dit-on  pas  plutôt  :  donner  l'impulsion,  lit  premi 
coÀtfi%  on  dit  :  donner  le  mouvement  à  ?  A  r^rticli^  liiruLSi 
plénient  »  ni  pour  le  sens  propre  ni  tu  figuré. 
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mière  impulsion  d  quelque  chosn, 
ON  nous  ne  trouvons  aucun  corn- 
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«  rapport  particulier  d*une  chose  à  la  matière  dont  elle  est  faite.  Une 
porté  DE  béit.  Un  pont  de  pierre.  Une  barre  de  fer.  Une  tabatière  D*or. 
Une  table  DU  marbre.  Un  habit  de  drap..,  »  Il  nous  semble  cependant 
qu'on  pouijrait  dire  :  //  faut  là  une  porte,  bien  épaisse,  kn  boh  chêne. 
J0  vou^raifmne  belle  tçJiile  Enacàjoû  plein.  H  a  mie  magnifique  armoire 
BA  noy^r  f^iulfitè  » ,  et  çncor<î  Un  mQ4éh  $»  terre,  km  cire,  ç'est-à- 
dire  exéci^ié  en  terre,^  en  Qirf^Npui  avouons  même  ()u'on  est  quelque 
peu  surprfs  de  voir  dé  exprimer  deux  rapports  aussi  diflrérents  que 
cenx-ci  :  Modèle  de  vaisseau,  dé  eafiàn,  et  Modèle  de  plâtré,  de  stuc { 
de  bois  ^  Nous  aimerions  également  mieux  en  dans  cet  exemple  : 

(è  ^eruIe)  I^s  sculpteurs  font  leurs  modèles  m  terrs,  «^      .  / 

■        l  %  *  ■  ■  *      ■  ,       *  .  ■  <*' 

Enfin  il  nous  âemble  quMT  doit  être  permis  d*emplo3rer  isn  au  lieu 
de  Ta  préposition  rfélorsquMl  peut  résulter  de  remploi  de  cette  prépo- 
sition une  équivoque  fâcheuse  comme  dans  la  phrase  suivante  :  Un 
pivot  D^ acier  fondu  qui  tourne  sur  un  grain  de  cuivre  logé,  dans  la 
çrapaufiine.  Ici  grain  n'a  pas  la  même  signification  que  dans^rmn</i0 
sable,  de  sel,  de  plomb,  etc.;  c'est  le  nom  d'une  petite  pièce  de  métal 
dont  la  forme  approche  dB  celle  d'un  grain  d'orge,  et  l'on  en  fait  avec 
de  l'acier,  du  cuivre^tc.  Nous  pensons  donc  que  l'auteur  de  cette 
phrase  a  fait  très-sagement  de  dire  :  Un  pivot  EiHf  acier  foiidu  qui 
tourné  sur  un  grain  en  cuivre...  v 

MODISTE 9  s.  des  deux  genres...  Un  modiste.  Une  modiste.  -^  On  est 
aussi  surpris  de  trouver  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  Un  mor 
dis  te,  qu'on  l'est  de  n'y  pas  voir  un  laitier,  une  funambule,  une  her- 
boriste, etc.     ■■■'      :  ?      ■   ^.-  .■■•-•'<■■,■,■■  ■  •  ■,    ■  ■::■,':■-  ^•'•" 

MOI...  entre  aussi  /tSns  1^  sujet  de  la  phrase  ^  lorsqu'il  est  joint  à 
d'autres  mots  qui  ft/rment  le  sujet.  Son  père j,  sa  mère  et  moi  le  lui 
avons  défendu.  Mm  avocat  et  moi  sommes  de  cet  avis.  —  On  trouve 
encore  à  l'articfe  Sans  :    .  '   ; 

f-      Il  s'en  est  emimré  sans  que  mon  frère  et  moi  nods  en  soyons  aperçus. 

Mais  nous  crpypiw  qu*il  est  mieux  de  mettre  avant  le  verbe  un  pro- 
nom  pluriel  qui\résùme  les  prowomi  employés  précédemment,  comme 
on  le  trouve  dans  les  exemples  suivant^:    J-ï:        :  '  ■'' .'.-'My'"' 


\ 


(à  Moi)  Vous  et  mot  ?îous  sommes  contents^as  notre  sort. 
(à  Tu)  7bt  et  moi  sous  avons  fait^  ce  que  nous  devions.      / 
YdJ   /'aï  appris  que  toi  et  lui,  que  toi  et  ton  frère  vous  partiez  bientôt. 

et  nous  mettrions  le  pronom  nou^  dans  cette  phrase 

Lui  et  moi  nous  irons  à  la  campagne. 

^ussl  bien  que  dans  celle-ci,  qui  n'en  est  qu'uùe  inversion  :     ,  " 

(à  Moi)  Nous  iron^  à  la  campagne  lui  et  moi.  i 

•  ,    ■■  .  .•  ..       .  •  . .  ,    • 

r\l.  Noos  ne  pensons  pas  qu^bn  paisse  dire  Un  modèle  de  canon  dk  bots,  de  statue  ds  terre, 
de  figure  de  cire ,  pour  exprimer  que  le  modèle  de  canon ,  de  statue  ou  de  figure  isst  fait 
aTec  du  bois,  de  la  teirre,  de  la  cire  ;  d'ailleurs  on  risquerait  beaucoup  de*  n'être  pas  compris, 
tandis  qu'on  le  sera  parfaitement,  croyons-nous,  en  disant  Un  modèle  de. canon  (fait,  exécuté) 
BN  bois;. un  modèle  deMcUueEs  terre i  un  nuHiile  de  figure  w»  d^v. 
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MOI...  Quelquefois,  ^ais  dans  le  discours  famiHer  seulement,  il  se 
met  par  redondance,  et  potir  donner  plus  de  force  &  ce  qù*on  dit. 
Fmtes-uoi  taire  cei  gens-là,  Dannez';-lêurTU(H  sur  les  oreilles^  -^  On 
trouve  ailleurs  :  •      • 

■'■  ■•*  ■  ■■»■  -.. 

(hï,%fhtnf)Prenà»'w6ic$fiam^u.  .  , 

Jd.        h  vÔDJj  te  traiterai  comme  il  h  mérite,  ;  . 

(k  Pq^te)  EnfUêZ'UOî  la  port0  biênvitê. 


\ 


(à  Attrapih)  Attrd^-TQi  cela. 


•*i- 


k, 


Cette  tlernière  phrase  nous  semble  plus  que  fanriilièr^^ous  préférons 
remploi  des  pronoms  explétifs  dans  dés  phrases  telle?  que  celles-ci  : 

Vous  ïe  voulez,  vous;  et  moi,  je  pe  le  veux  paa.    ; 
(à  Nous)  Nous  vouions,  nous,  que  telle  chose  se  fasse.- 

l  îd.      Nous  pensons,  nous,  que  telle  chose  doit  être,      ;     '        «      ' 
(à  Uûjfkçfmmt  ^Wj  ^  préféremie  à  im  autre. 

MOI.  —  Il  aurait  été  bien  de  répéter  ici  une  locution  trèsrusitée  qui 
se  trouve  à  l'article  Etre  :  a  //  n'est  pas  en  moi  de  faire  telle  chose j  11 
n^est  fjiui  EN  MON  pouvoir; ou  il  n'est  pas  dans  mon  caractère  de  la 
faire  ».  C'est  en  effet  le  mot  moi  qui  nous  paraît  être  le  principal  de 
U  phrase,  celui  dont  la  signification  locale  a  besoin  d'être  expliqua; 
Qt  conséq^Êipmeut  c'est  à  Tarticle  l^orqu'on  ira  la  .chercher,  plutôt 

qu'à  ÊTRE  ou  à  En*;     "  .    I  . 

MOiirs.  —  Rien  moins  ^u^^  comme  chacun  le  sait,  est^urje  de  ces 
locutions  dont  Je  sens  'équivoque  ne  peut  être  déterminé  (jTÎe  par  ce 
qui  précède  ou  ce  qui  suit.  Avant  de  l'examiner  nous  en  citerons  quel- 
ques autres  qui  nous  viennent  à  la  mémoire.  Être  sans  prix  signifie 
également,  N'avoir  aucune  valeur  ou  Être  d'un  prix  inestimable;  — 
âlf;6  capable  de  tout  peut  signifier  Être  propre  aux  emplois  les  plus 
élevés»  et  Être  capable  des  plus  grands  crimes.  Cest  dans  ce  dernier 
sens  qu'où  l'euiploie  le  plus  fréqueipment  ;  —  faire  un  passée-droit  à 
quelqu'un,  c'est  lui  faire  une  faveur  ou,  plus  ordinairement,  une 
injustice:  —  Bon  jour jOonne  mivre,  se  dit  d'une  bonne  ou  d'une  maU-^ 
vaise  action  faite  dans  un  jour  solennel.  ~  Chez  les  Romains,  le  mot 
privilegium,  privilège^  a  signifié  Une  loi  exceptionnelle  portée  contre 

•un  particulier,  ou  Un  privilège,  une  faveur.        - 

Ici  nous  avons  Rien- moins  que,  qui,  soit  devant  un  substantif,  soit 
devant  un  verbe,  afiirme  ou  nie  la  proposition  exprimée.  Kous  im 
devez  de  la  reconnaissance ,  car  il  n'esl^iEjn  moins  que  votre  bien f ai-' l 
leur  (Il  est  votre  bienfaiteur).  Koms  pouvez  vous  dispenser  de  recon^ 

■  niaissanee  envers  lui,  car  il  n*est  ribn  moins  qve  votre  bienfaiteur 


^ 


I  •  > .  'i  I'  < 


^1.  A  rarticle  Bu,  od  ht  c  //  n'est  pas  en  mon  pouvoir  de  faire  cela,  il  n'es  t. pas  en  nwi  de 
le  faire  n  ;  mais  pour  les  personnes  peu  exercées  d^ins  notre  langue,  la  seconde  phrase  ne 
sera  probablement  pas  synonyme  de  la  première,  ql^  aurait  pu  devenir  explicative  si  elle 
avait  suivi  au  lieu  de  précéder,  et  qu'elle  eût  été  àiise  en  caractère  différent.  D.'ailleurs  à 
l'artide  Btrb  l'Académie  lui  donne  deux  acceptions,  tandis  au*à  En,  où  il  n'y  h  pas  de  défini- 
tiodL^n  ne  sait  sKeUe  a  voulu  lui  en  donner  une  seule  et  q^l  ^v^m  elle  y  attache. 
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(Il  n'est  pas  votfe  bienfaiteur),.--  Et  de  même  :  Vous  le  croyez  votre 
concurrent;  il  a  d'autres  vues,  il  ne  désire  rien  moins,  il  ne  se^pro- 
pose  RiÈN.MaiNs  QUE  dc  VOUS  supplanter,  il  n'aspire  à  jrien  moins  Qu'à 
vous' supplanter  (Il  n'est. point  votre. concurrent;  vous  supplanter  est 
la  chose  qu'il  désire ,  qu'il  se  propose ,  à  laquelle  il  aspire  le  moins)^. 
Vous  ne  le  regardez  pas  comme  votre  Concurrent  ;  cependant'  il  ne 
désire  rien  moins,  ji7 /ie  se  joro/josc  rien  moins  qveÈc  vous  supplanter, 
U  n'aspire  à  rien  moins  Qu'àt^ows  supplanter  (Il  est  votre  concurrent; 
il  n'aspire  pas,  etc.,  à  moins  qu'à  you§  supplanter).  —  H  n'est  rien 
MOINS  QUE  sage  signifie  Hn'ést  pgint  sage.  Marmontel^  pour  exprimer 
l'idée  eontraire^a  dit^  Écoutez  bienljèt  homme,  il  n'est  KiEji  de  moins 

^qd'un  sa^e  (c'est  un  vrai  sage). -^  Au  reste,  dit  l'Académie,  il  est  bon 
d'éviter  cette  façon  de  parler,  à  cause  de  l'équivôq^uè  qu'elle  entraîne.  ; 

..  MOITIE...  De 4' argent  jplus  Ti'à  moitié  dépensé:^—  -k  l'article  Demi 
nous  trouvons  «  Gela  est  plus  vi^  demi  fait.  Cela ^est  plus  q\i%demi 
fait  »  ;  p(3\irquoi  ne  dirait-on  pas,  égaleïnent  «  m  f  argent  plus  Qu'à 
moitié  dépensé  1^1  Bien  q  Tusage  semble  avoir  prévalu  en  faveur  de 
plus  D'à  moitié jP las  j>'à  ctemi^  et  qu'on  ait  critiqué  .ce  vers  de  Raçan, 

La  trame  de  mes  jours  est  plus  Qu'à  dénii  faite.  • 

■      •    .'   •  •  ...  y  \  •  '  ■   .  ■        , 

nous  croyons  devoir  préférer  çwe  à  ^e^  parce 4m1  nous  semble  très- 
difflcîlé  de  donner  la  construction  pleine  avec  là  prépositioïi,  tandis 
flue  l'emploi  d6  la  conjonction  suppose  simplement  l'ellipse  de  jusque  : 

De  l'argent  plus  que  (jusque)  à  moitié  dépensé.      C  '    " 

Mon  adversaire  était  déjà  pliis  que  (jusque)  à  moitié  vaincu,  lorsque...  i  ^ 

\     /Une  bouteille  plus  QUE-ffusque)  à  moitié,  plus  que  (jusque)  aux  trois 

.  ■  -^  ■■■-■.  ■■  .'...'■•..''■         ■.—  ..•,'...•..•■•  ■ .         ■ 

'  quarts  pleine,  vide.  ;         '-         v  '! 

]Mtoû  ouvrage  es,t;fait  pljis  que  (jusque)  à  moitié,  ai  demi,  aux  trois  qijarts. 

MOKA.— Toutes  les  gràrtimaires  nous  disent  qïie, devant  un  adjecti? 
on  mjet  ïa  préposi^on  rfé  seule  et  non  accompagnée  de  l'article.  Ce 
marchand  a  de  bon  Jsi^on,  de  bonne  moutarde,  d'excellent  drap,  de 
très-belle  dentellé^^yk^,,  et  l'Acadéinie  dit  également,  ■      -   , 

^(à  Api)  Voilàf hE  fort  Ifel  api.         ,.•:  > 

(hyBAi^iSTE)  De  belle  batiste^  <^  '  ':  :      •  \        ^    .  • 

•      \  (^  Êlbeuf)  VoUà  I*  behelbeuf,  un  bon  elbeuf.  : 
,    '  Xà^  Incarnat)  Voilà  de  6ei  inearnat.        > 
^  ;       (à  Jauî»ie), C'est Sujati^^       beau  jaune.     ;:j   '-;      '  ■/  •; C 

-,     (  à  L.^QUE  )  VoUà  Dfe  vrai,  de  beau  laque.  -,     .  ^  V  •  'X-, 

ià^PLAQuÉ)  VôHà^E  beau  plaqué.  .    \  ;        / 

(Jk  Teter)  i/ a  tefe  DE  mauvais  îatt.<^        .**  :  : 

Mais  ici  et  ailleurs  elle  ajoute  l'article  ou.elle  metdu^  c'est-à-dire  de  le  v 

/   '       ' .   '  ^  '  ■'"        ■       ^'  '      •''"'  '  ■•       *."■.■     •      -      .   ■  /i  ^-    \  •  •     '  •.    ■' 

■   (à  Moka)  Du  feon  moka,  du  vrai  moka.    •  .-,     * ^^ 

/à  ACAvé)  Ses  feuille  contiennent  un  fil  dont  on  fait  des  cordes  çf  dk  la 
\*    ;      V      f^    .      grosse  toile;  /'  •:*-'.-         ',  ;*    ' 

\    .  (à  RÂpiÉ)  Il  rubn0us  à  donné  à  boire  que  du  râpé,ii\}  mauvais  râpé. 
I    (à  VliAï)  Du  vtai  midrbre.  JJn  vrai  diamant.         ,    -  - 

(à  Rousselét)  \i}}  gros  rousselet.  Du  petit  rousselet.   .         '      "  • 


'  V 


■:* 


!« 


\\ 


•iï 


.\ 


•     i 


\ 


,    I 


N    .    > 


»-         •. 


l 

t 


[ 

•  . 

■     ■        « 


>.* 


■0. 


.1.  \ 


i-   '*  .  »' 


■*>     V  > 


'» 


<»; 


■.«  /•/.'' 


■}f 


-,i^:' 


/  /• 


■■êv 


1 


■■",Vv,  '  '.      -v,^' 

'  ''  >i   '  '■',  'r  - 

■>    ."■     .,  '         1 

•    ,'.!''• 

•     •  ,  \\  „'":'>'■;''•  ,,,", 

V..',      ';'■         •  ".»■',! 

t> 


•/ 


r/ 


'.  ■  .*■ 


i  ,^ 


■■^>' 


m 


< 


*r'v 


■■-[■ 


•*    ■      M 


../) 


:1\ 


H     V,, 

» 

1 


jv 


•< 


•■'i»'' 


IJôus  pensons  que  ces  deiix  âertiiêres  phrasés  soqt  exactes,  parce 
qu*il  y  a  deux  sortes  ou  qùàlîfe  de  rousséletrét  qtfils^agit  de  dîstm- 
guer  le  gros  roiisselet  du  pètitlrousselet  ;  niais  p<^ 
pleS,  tious  croyons  que  ce  sont  des  fautfes  ÀVcéi^lg^ 

MOMENT,  S.  rii...  En  ce  moment,  lo^'àafVPrésentiiBlièh 
qu'il  est.  Repériez  me  voir^  deihèinj  jjë  mf^:t^p 
pour  vous  r&cevoiiù  —  L'Acîtdémfe jiui'itt  dû.  Is^li^  c^^^ 
rence  4e  signiii.ciattion  que  préseutejat  Ig^  ^^  "^  mopeni  et 

À  ce  moment.  Nous  croyons  qùe^^l^^^^^^^  ne.s'enojploie  qu'en  par- 

lant d^un  tenips  passé'  et-'  signifie  Alors/  £<j,  dèrniêfe  fhis  qwe  vo^s 
vintes  à  Paris,  il  mè  ftW  împôssîbtè^M^àlléf^ous  èoir;  X  ce  MdME  n^ 
fêtais  retenu  dans  mon,  lit  par  m^  druéUeMàladie.  Ori-poûrrait'dire 
aussi- :  Zh  ce  mome»t4.k^yMf^ê  mo^i^t^ii\,m'^'^"^''" "^  ""  ''"'    *    - 
En  ce  mamen/-LÀ ,  fêlais  H têmiu. 


•  ♦•.  ■  '   .'1. 


Puisque  roccasion  sjeu  présenté,  nous  relèveirdris  une  autre  locu- 
.    ition.  ç/dans  LE  moment,  Icic.adv.  Bientôt,  dans  très-peu 4e  temps. 
,    Je  retiens  c?a/is/e  wowewfv^  "^  W.'^P^s  isembie  qu'il  serait  plus  exact 
de  dire  Dans  Mî{  mo)nentJ  comme  VkGà^démie  l'a  fait  dans  çei  même 
article  :  ^  Je  reviem  dans  irk  fnmient  )> /et  â  Etre  :  «  Je  snisj  je  serai 
à  noies  dans  un  moment^  ;;  et  de  réserver  dans  le  moment  pour  expri- 
mer un  temps  relatif..  //  croyait  me  prendre  au  dépourvu;  mais  dans 
*   LE  ]V0MENT  je  mé  rappelai  tout  ce  qui  (ivaiL^u  lieu^  et  je  lui  répondis 
\  •  en  conséquence.  ':  '/  -^    .•• 'r' ,  >■'.  ■;;.;.  ;':  ■..;•■.    ••  ■  x-  -        ■'     '■ .  ■  y^_  \  /  • 
Peut-être  n'âurait-îl  pas  été  inutile  *de  mettre  également  en  présence 
.    les  locutions  rfa?4S  Un  moment  et  en  un  moment.  Je  ferai  cela  bxns 

(après)  un  moment;  je  ferai  cela  en  (d^ns  respa(fè  de)  un  moment. 
:       MONlTEUrf...,  dans  les  écoles  d'enseignement  mutuel,  se  dit  de 
^.    Pélève  Chargé  d'instruire  un  certain  nombre  de  ses  condisciple^ 
L'école  de  ce  régiment  a  de  bons  moniteurs.  —  Il  f^p^udrait  ajoufer  : 
Dans  cettevacçeption,  Moniteur  a  un  féminîti^  Monitrice. .         i     : 

:  .  ^  '  .-il.--.. 

MONTER,  V.  n.—  L'Académie, aurait  bien  fait  de  dire  ici  commer  au 
:    verbe  Descendre  :  «  11  se  conjugue  avec  le  verbe  .4i;oi>  ou  avec  le 
^    yerbe  iE/re/ selon  que  l'on  cmasidère  l'action  ou  son  résultat  «j  Lé  lec- 
teur saùraitdu  moins  qu'oiif  a  voulu  exprimer  le  résultat-et  npn  l'ac- 
tion même  dans  les  phrases  suivantes,  où  peuîrétre  il  aurait,  lui,  em- 
ployé de  préfSrence  l'auxiliaire  avoir  :  il  EST%onté  dans  sa  cjfiambre, 
et  il  y  est  resté^.  Il  était  sergent j  et  il  est  monté  à  la  sous-lieiàenance . 
Il  était  lieulenantj  et  il  est  monté  au  grade  de  capitaine :^  Cet  o^cier 
EST  monté  en  grade.  Cet  écolier  était  ep,  Iroisièjné ,  il  est  monté  en 
seconde.  Le  cri  de  son  peuplé  est  monté  jusqu'à  lui.  ^  Quant  à  cette. 
phr*ase  :  Lé  jblé  est  monté  jusqu'à  trente  francs  V hectolitre ^^W  nous 
:   semble  évident  qu'elle  doit  ej^primer  l'action», et  qu'en  conséquence 
^  si  l'en  ^'emploie  pas  le  passé  défini  le  blé  monta,  pour,  exprimer  une 

•  •    Vr  ]É' Académie  fait  elle-même  usage  de  l'auxiliaire  avoir  pour  exprimer  i-actioki  dans  cet 
-     «exemple ,  qài/^récède  immédiatement  :  //  a  monté  quatre  fois  à  sa  chambre  dans  ta  journée. 
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|l>rUcl^  Usage)  ://  A  l'usage ^^p 

LiUSAGE  DE  re?ilrer  lard  »,  et  non,  *rc«<  en  usage  dé.  »i^^^^^^;  W^^ 
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■^^'-y-'-^^^^^  ^H\v^-^?W^\'^i-  p  ''-'  rxMmç^  connu'  que  celui  de  ffermtei;  puîsquéi^Âcadémie'  B;m^è:ùow^^ 

f'-W'-'3'^^'^^^^^^  •/'■'répéter ici  le  nom  de.^/ioraues  pdurrenv6yéip/li'^ 
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moRDRE^  V-  a.>^  Etre  mordu  d'y/n^ 
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nous  semble  préléraJble  à  rf^;  et  cepepda^l,|io^tt^0w'/i^^^ 
tous  les  exemples  ,de  rAcâdémie;que'4fre,7»or(fe^'ijyiMif|/pi^^ 

(à  MoKï>j\^  Cet  enfant  esf  tout  n^^^  !^-:■n^^■^l!■;::'!'mn■^ 
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(à  Vipère)//  a  été  mordu  li'wmvivèr^e.  :P   /|^i■i^V^^i/?f  v|'l|l/|;lp||^ 
(à  1  Mi^KtmÀ)  Être  mordu  pf  la' tùrenftâé.  ;/;|  /;.^ï"|f  "  '  'PljU^ûuX' 0MM^BI&^^^^ 
(à  AiiXANiV autant  vaut  4tre  mordu  vi'micfmn  qm  D'M^^/iÉlf^fftiw./WÉ/f**!^ 
(à  Enrager^)  Cet  homme  a  été  mordu  H" un  chien.ii.      .■ï|/>7Vi'7f#X.|//^^ 

;/7''J''l''/fy7^'77;;^7;;v//' 


On  trouve  pareillement  : 

'  -■'  ■  ■  /■  •  ■  ■'■    '  '  U'"   ''''■■  '  ^  '■  ■   '■'  ■■■  "'     •  '"^"  "  ' 
(à  Piquer)  Etre  piqué  de  la  tarentule.^ 


■■■;■// 

/'    //V 
•;       /: 


U- 


N  . 


/ 


«Nf 


,/ 


Cependant  à  ce  même  iartîcle  Piquer  on  Ut  : 

Etre  piqué  par  uà  serpent^ 
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Avec  wawo^  on  trdi^ve  également  Vune  et  l'autre  pr^osmoïiif  f  mm  /^^^^ 

(k  Vermine)  Il  est  mangé,  rongé  de  vermim^'^/'ir^fi'  ■^'^^ÈMnliÊ'^â^ 


(^' 


é  [   (à  Manger)) CeWe  écriture,  cette  planche  gravée  es^  rr^q/ngh  PAR  i| 

^Vec  rongé,  c'est  toujours  la  préposition  4^  f^    ^ 
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(à  Ronger)  Un  habit  tout  rongé  de  vers.      -        /       ^  ##  r:^  7  /     /i/-/ 

y-^k.  .    "         '     ■  "  ■  \     ^  -■■'■''■■.  7'  ■         ■' '    7  /    ^  '  ■  ■  ,  •  /^"''a7/'77        '  ^'*:^''/-' 'n  ■  i  i      '"  7;■^'v     7 

V|y  ^1    •       M.        Ï7n  homme  rongé  h'ulcèresi,  de  dartres,  m  vermné.,M'Ê      ^ 
^  :      /cï.        Unhomme  rongé  ïiE  remords,  hiB:  chagrins ^^^^^^^^' f 

Avec  accueilli^  assailli,  battu,  surj^ris,  on  WooiVe  tantôtlrfe^  tàftM^ 

(à  Accueiixir)  Us  fuNnt  accueillis  de  Voràgé.  '  : 

.  «  ••'V.-  ■         .    r^    r  "  >; '  '  '% 

J      7d.  ,  I7    Le  détachement,  en  approchant  du  bois,  ^ 
<  -  une  décharge  d^  coups  de  fusil.     . 

.    (à  Assaii;ur)  iVoii5  /ilme^  assaillis  i>'une  grêle  de  piWrés.[:'i. 
Id.         Nou;s  fûmes  assaillis  li^unè' furieuse  têiMiétêi^ 
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(à  Tempête)  /i  a  été  surpris  de  /a  tempête,  par  îa  lp|npete^^ 
."'■•■  7--'   tempête.     ^    >     •    ^^::m,>' -^  ..^^^ip^T^^^^ 


:j/-.!7^  'I 


/ 


/d/  :      Des  vaisseaux  agités  et  battus  de  la  tempêté,  pf^  la  tempête. 


1.  A  rarticle  Couvrir,  TAcadémie  dit  même  :  Cette  chienne  a  été  couverte  h'un  épagneul^ 
^^'-  MRjun  épagneiil,  comme  on  dirait  e//^  était  couverte  de  sanj',  DB^uÀtr^  e/cv      ---'  :  V 
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(à  Battre)  Un  vaisseau  battu  i)^  la  tempêté.    ^^  m 

Id.        .Un  bâtiment  battu  PAn  la  mer,  PKTi  des  grains  violents. 

5,  s.  m.  Nom  de  peuple  qu'on  ne^  met  icrqii^  parce  qu'il  entre 
dans  di\rerses  phrases  de  la  langue.  Traiter  quelqii/unÙe  Turc  à  More. 
'■4  laver  la  tête  d'un  More  on  perd  sa  lessive^.  —  On  peut  dire;  sans 
crainte  d'être  d,émenti,  que  sur  dix  personnes  il  ne  s'en  trouvera  pas 
■(ïéux  qui  écrivent  More  par  un  0;  et  en  géographie  il  est  difficile  de 
étire  en  présence  More  et  Mauritknié.  Au  reste  nous  lisons  dans  le 
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tfifc   's-l> 


Dictionnaire  même  de  l'Açadémiei  . 
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(à  Appeler)  Le  comte  Julien  appHa  les  Macres  en  Espagne. 
(à  CHk5>T)  Ordre  du  Christ^  Ord^e  rrijlitaîre  fondé  ér)  1318,  par  Dafiiel  1*^', 
'^  !        roi  de  Portugal ,  pour  animer  la  noblesse  contre  les  Maures. 

(à  Expulser)  Les  Espagnols  ouf  expulsé  les  Mwhm.s^         /     "• 
>- (à  Expulsion)  L'expulsion  des  Maures  fcow fa  bien  du  temps  à  l'Espagne. 

Toutefois  nous  devons  constater  que  rorthogrâphé  More  s'y  trouve 
bien  plus  souvent:  aux  articles  àvvI^avër,  Lessive,  I^erpre,  Tête^ 
Traiter,  Turc,  Mozarabe,  etc. ^.  .  t^ 

MOREAU,  adj.  m.  11 'se  dit  d'un  cheval  qui  est  extrêmement  noir. 
Un  cheval  moreau^  de  poil  tnoreau.  -^  ^epexit'-ùhiiis  dire  Une  jument 
M0REAU',  et  ne  faudrait-il  pas  modifier  là  déiiamination  en  disant,  par 
■Je^emple  «  adj.  des  de  ux  genres  f;  où  même  iadj.  invar.  »?  à  nioins 
qu'ojî  n'écrive  des  chevaux  moreauX,  .ce  qu'il  aurait  été  utile  de  faire 
^ïi^.c^  par  un  exemple  niîs  au  pltiriel.     ". 

5>  j;^'  3^  Ce  nom,  qu'on,  prbnon ce.  tous  les  jours,  devrait  S0>i 

troùvèi*  ici  pout*  réunir  les  diverses  locutions  dans  lesquelles  il  est 
,  ,  employé»:  t(  jEfre  dans  les  bra^  dç  Morph€è^{ 

Il  A^  avait  vers^  s^r  lui  tom  ses  pavots,  (à  Pavot)  ))^^ 

Il  ne  faut  pas  qu'on  soit,  dans  la  nécessité  dé  demander  à  divers 
f  articles  ce  qui  devrait  être  réuni  dans  un  seul;  et  d'ailleurs  où  cher- 
.   chera-t-on  ces'locutions  éparses,  si  l'on  consulte  le  Dictionnaire4)our  - 
apprendre  à  les  .connaître  ?  .  ■  ■.  »,        ,,     ^        ,  ■ 

MQRTE  (LETTRE).  —  Voy.  LETTRE. 

MORTE -EAU,  morIte- RAISON.  —  Ici  ces  deux  mots 'composés  sont 

écrits  avec  un  tîr^t;  ali  participe  de  Mourir  ils  n'en  ont  pas  :  Morte 

^   eau,  Morte  saisow.  Quelle  orthographe  faut-il  suivre*?  ,  v        . 

MOT,  s.  m,  Une  ou  plusieurs  syllabes 'réunies,  qî)ii  expriment^  une 

idée.  Mot  français,  latinj  grec,  efc..—  L'Académie,  a  fait  suivre  trop 

'  soprent,  à  notre  avis,  le  substantif  mot  de  la  préposition  de  (le  mot  de 

pied,  de  pharmacien,  de  famé,  e^c),  et  nous  croyons  devoir  présen- 

■'.  ter  ici  les  phrases  que  nyus  avons  remarquées  avec  0|i  sans  cette  pré-   i 

.1.  Dans  cet  article  on  trouv'è  :  des  bas  gris  de  more  (petite  m)  ;  r^  aux  articles  GrtS,  Teint, 
gm  de  ^fore,teintde  More  {SLvec  xxnegikwAé  M).^^ 

'•  2.'*  On  nous  demandera  sans  doute  si  nous  conserverions  au  dans  la  pretnière  syllabe  des  "" 
.    dérivés  de  Maure.  Oui^dans  mauresque  :  danse  mauresque,  architecture  maUresque,  etc.  ;  maïs 
non  da^:is  moineau,  moreile,  morillon^  morhand^etc^ni  même  dans  wordoré  où  Tonne  recon- 
naît plus  le  sTadical  inore  dont  Te  a  été  retranrhf^. 
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position;  IfQus  commeneerons  par  cesr<ierntères,^qui.nbus  semblçrit. 
destinées  à  servir  de  règle  :^     -         ~  ,    ,-;     . 

,    •  ■  ^  ^  .   :  ,       ■•  '■■■•  ^  .■■%■'     . 

,         «  ■       -  •••  j^  i«  ■ 

(à  Mot)  En  théologie,  le»  mot!f  consuh^tantiel ^ijranssuhstantiation  sont 
•    des  mots  consacrés;  de  même  qu'en  physique  les  mots  gravi- 
*^     ^     /'  tatipnyraréf(ictionyCon!^enmtion,e^^^  *       \#- 

(àPiNuiîTiÈME)  Dans  le  mot  tempête,  7aTj?éï^iiifi^m«  syllabe  est  longue:, 
.    ■  (à  Soi^s-entendre)  Dans  ces  locutions ^V ne  bouteille  de  vin;  un  muid  ^e 
-  ;./     r^        ;    '       ^  vin,  lesnlots  pleine  et  j^leiti  sont  soûs-entendus. 

-^^Noiis  aivpns  même  trouvé  le  moUerwe  non  suivi  de{a  prépositibri  de  ;  ' 

;       (kViimçAfiLE)  Le  terme  Animal  est  prédicablc  (peut  se  dire^)  autant  de 

-  Vhommeque  de  la  bête.      ^         -.  u  " 

■  WaîntenanJ  voici  quelques-unes  des  phrases  où  rAcadémi(^  ajoute  lé' 
rfe^  qui  nous  paraît  choquant  surtout  dans  là  dernière  phrase,  U.rer 
de^  mots  DE  Un  et  DE  Toi.  '         '     . 

•  •         ■        .   ■  .'  ,  .  .-     :"     ■  •  •     •  .    .      'j  ,,  ■•■•,■  t 

(à  Analogiquement)  te  ttiot.DE.p/erf^e  dit  analogiquement  du  bas  d'une 

/  '  niontagne.  ^  ;  '/  ' 

(à  Apothicaire)  Le  mot  DE^p/iarmaaen  est  aujourd*hu^^ 

-  (à  Apothicaîrerie)  Le  mot  DjE  p/^arma^i?  est  aujour^^ 

•  .  (à  Aviron  )  En  termes  de  Marine  il  (aviron)  est  plus  usité  que  le  mot  6e  rame. 
(à  Don)  Le  Don  tst  devenu  aussi  commun  en  Espagne  que  le  mot  pk 
^    V         Monsieur  enr  PVance.   .  '  '■    é  ^  v/ 

(à  Emporter)  Z^  mot  de  vertu  emporte  presque  toujours  Vidé^  d'^effort  fait 
:     ,:  sur  soi-même.  ^  \ 

•         (à  Gazetier)  Il  (le  mot  gazetier)  a  été  remplacé,  dans  Tusage  ordinaire, 
:  *   •  par  le  motrD^  jourj^iàlisie.  ^      , 

r      (à  î^aman)  Terme  dont  les  enfants,  et  ceux  qui  leur  parlent,  se  servent  au 

'■'  lieutiu  mot  de  mère.  '      '    '\        r 

■  ■  j ■  ■-  > .  -,  ,.•.•■• 

v(à  Tutoyer)  User  des  mots  de  tu^et  DE^ot  en  parlant  à  quelqu'un. 

On  trouver  àuséî  ce  de  éfniployë^  Siy^c  çertam^^  certains 

mo<s>  DE  certains  estomacs j,  remplir  de  certaines  fonctions  ;  mais  pour 
ces  phrases  on  petit  voir  l'article  Certain. 

grNous  finirons  cet  article  par  une  remarque  sur  deux  termes  qui 
nous  semblent  ne  devoir  pas  être  assimilés;  ce  sont  les  termes  i?w><  et 
nom.  A^om  est  synonyme  de  Titre,  qualité,  qualification  morale,  et  doit 
être  toujours  suivi  de  la  préposition  rf(?.  Il  faut  dire, J^5  noms  de 
j)ère^  D'époicœj  jyE  mère j  de  frère^  etc.;  les  noms  de  graiid^  D'ami^  de 
bienfaiteur,  efc.,,  comme  on  dirait  Le  titre,  la  qualité  rfe  père, 
rf'époux,  etc.,  la  qualification  de  grand,  rf^ami,  etc.  Il  n'en  est  pas  de 
même  pour  m:ot  :  on  dit  très-bien.  Les  mots  'père,  époiix,  mère,  frère;  - 
les  mots  grand,  ami,  bienfaiteur,  etc. 

Il  est  des  cas  cependant  où  le  de  peut  et  doit  même  se  mettre 
açrès  woï,'^c''est  lorsqu'il  est  suivi  d'un  participe;  ainsi  Ton  dira  :  il 
y  a  là  un  mot  D'ajouté,  de  suppri?né,  de  sous-enlendu,  etc.;  dans  ces 
phrases,  de  signifié  Qui  est  :  un  tnoi  qui  est  ajouté,  supprimé,  sous- 
entendu,  etc.  ^ 

Quelquefoiis  encore,  sans  être  suivi  d'un  participe,  iljiè  choque  pas 
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précisément;  c'est  lorsque  le  mot  suivant  est  upe épithète,  ou,  si  Ton- 
veut,  lorsque  mot  peut  êti^  lui-même  remplacé  par  épithèlê,  comme 
dans  Le  mof  DE  gredin  est  injurieux,  ;      ;k    . /' 

Il  en  est  de  même,  croyons-nous,  lorsque  mot  peut  être  remplacé 

^  ^d^rnom^:  le  mot  de  gdizetier  né  lé  re?nplacé  par  le  mot  de  journaliste;, 
lès  enfants  emploient  le  mot  de  maman  au  lieu  du  mot  de  mère,  * 

Enfin  mo^  peut,  ce  nous  semble,  représenter  le  mot  idée  ou  quelque 
autre  équivaient,  et  alors  le  rf^ne  choque  pas  davantage,  comme  dans 
la  phrase  suivante  de  H.  Heine  :  //  (Bellini)'  avait  tant  envie  de  vivre! 

,  ^Le  mot  DÉ  mort  excitait  en  lui  un  délire  d'aversion;  il  ne. voulait' pas 
entendre  parler  de  mourir;  il  en  avait  peur,  comme  un  enfant  craint 
de  dormir  dans  V obscurité.  v  .  4 

Le  p^u  qui  a  paru  jusqu'ici  du  Dictionnaire  historique  de  la  langue 
française  nous  donne  la  presque  certitude  que  toutes  ces  nuances  y"^ 
seront  exprimées  avec  des  exemples  à  l'appui  ;  malheureusement  nous 
n'aurons  pas  15  plaisir  d'en  voir  la  lettre  M.  En  attendant,  il  serait  à 

-^déisïrer  quevdans  sou  Dictionnaire  ordinaire  rAcadémie,  sans  entrer 
dans  de  grands  détails ,  nous  donnât  plusieurs  exemples  où  de  serait 

j  tantôt  admis  comme,  utile,  tantôt  rejeté  comme  superflu. 

i  liioT.".l'  Mot  à  mot  s'emploie  quelquefois  substantivement,  et  signifie 
Traduction  .littérale.  Cette  version  n'est  qu'un  mot  à  mot.  Voilà  le  mot 
à  mot  de  là  phrase,  maintenant  traduisez  avec  élégance.  ^  Ce  siib- 

,  stantif  et  le  terre  à  terre  nous  semblent  devoir  prendre,  des  tirets 

.comme  le,tële-à-tête,  11  en  est  plusieurs  autres,  tels  que  un  à  peu 
près,  un  en  cas.  un  pot  pourri,  le  laisser  aller,  etc.,  où  l'Académie 
n'a  pas'  mis  de  traits  d'union,  et  où  nous  les  croyons  nécessaires,     v  . 

~^    MOUFLE,  s.  f.  Machine,  formée  d'un  asseniblage  de  plusieurs  pou- 

liés...  Lever  un  fardeau  avec  une  moufle^  avec  des  ?noufles.—MovFhE^ 

».  •  '   ■ 

s.  m.  Terme  de  Chimie.  Vaisseau  de  terre  dont  on  se  sert  pour  expo- 
ser des  corps  à  l'action  du, feu,  sans  que  la  flamme  y  touche  immé- 
diatemeiit.     "  - 

-^  Autrefois  moufle  était  féminin  dans  les  deux  acceptions  ci-dessus, 
mais  il  n'en  est  plus  ainsi  :  aujourd'hui  tous  ou  du  moins  presque 
tous  les  ingénieurs,  les  mécaniciens,  en  un  mot  les  gens  du  métier, 
font  ce  mot  masculin  quand  il  signifie  Assemblage  de  poulies,  et 
féminin  quand  c'est  un  terme  de  chimie.  C'est  précisément  le  con- 
traire que  nous  trouvons  dans  le  Dictionnaire  de  rAcadémie  ;  et  si  elle 
n'avait  pas  rais  lever  w«^  fardeau  avec  une  moufle  %  nous  croirions 
qu'une  erreur  typographique  a  fait  transposer  le  genre  de  ces  deux 
mots.  ■  '  — 

]!I1,0USSE17X,  EUSË,  îxd\...  Rose  mousseuse  se  dit  abusivement  pour 

r       -*  •  ^,     ■   •     .     .  •  •  •-  ■     ' 

^  1.  Dans  la  quatrièipe  édition  on  a  mis  s.  m.,  ce  qui  est  d'accord  avec  le  genre  actuel  ;  ce- 
pendant comme  Teiemple  dit  une  moufle,  ilserait  difficile  déjuger  où  est  la  faute  typogra- 
phi(|^i6,  si  cette  acception  ne  venait  immédiatement  après  une  autre  où  le  genre  diffère  : 
MouKLB,  s.  f. ,  Mitaine... 
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/^c/*e  inouésue,  d'une  rose  dont  le  calice  et  la  tige  sont  garnis  d'une 
espèce  de  mousse..  —  Moussu,  ue ,  adj.  Qui  est  couvert  dtî  mousse.  Un 
arbre  moussu.  Uîie  pierre  moussue.  Celle  carpe  4tail  si  vieille ,  qu'elle 
avait  la  le  le  toute  moussue.  ^     :         '^       ^     »  i  '^   ^ 

Nous  croyons  que  niousseiix  (qui  mgusse;  qui  fait  bejaucoiip^  de 
mousse)  né  peut  se  dire  en  parlant  de  la  rose,  et  que  môMssM  nîést 
^uère  meilleur, *càr  il  ne  s'agit  pointici  d^uné  mousse  qui  s'attache  à 
la  rose  comme  elle  s'attache  aux  arbres,  aux  pierres,  aux  carpes,  etc.  ; 
nous  préférons  l'expression  rose-mousse  (fleur  qui  participe  de  la 
rose  et  de  la  mousse),  qui  est  employée  dans.quelque§^Qcalités.  Cette 
locution  correspondrait  à  plusieurs  autres  noms  de  fleiirs  et  de.fruits) 
clémalite-viarne,  aristoloche-clématite  ;  abricpt-pêche,  pomme-poire 
et  pomme-figue;  chou-fleWj  chovr-nçivet,  choji^ratej  etc,    '  . 

MOUSTIQUE,  s.  ni.  —-  L'usage,  et  suçtoat  rétympîog'ie'^  en  espagnol 
nïosquitOjqm  lui-mjéme  vient  de  musm)^  aurait  dû  faire  proférer 
mousquite ,  QM  peut-être'  mieux  encore  ^os^wife.  tes  Anglais  disent 
mosquito  oii  musquflto, :les  Italiens  moscjiino,  les  Allemands  muskito. 
—  On  a  mieux  obéi  à  l'étymologié  pour  le,  genre,  qui  sans  cela  sein-'' 
blerait  devoir  être  féminin,  genre  que  l'Académie  lui  donnait  en  effet 
dans  la  quattrième  édition  de  son. Dictiorinaire. 

Ces  transpositions  de  lettres  smit  faites^  dans  plusieurs  mots  par  des 
personnes  peu  instruites;  ainsi  l'on  dit  souvent  Sara^oia  ^ionfSardr'' 
toga,  Tangarog  ^o\it  taganr(^/g,  Yutacan  pour  Yucatàn]  Catalayud 
pour  Galatayud,catacoi]s  pour  cacatois,  etc.  On  donne  aujourd'îiui  le 
nom  de  tangara  à  l'espèce  de  passereau  que,  Linné  appelait  tanagra. 

MOUVOIR...  Màj  î^Çj,  part.—  LeoCirconflexe  nous  semble  n'êt^e'd'au* 
cune  utilité  au  iljiksculin  de  ce  participe,  qui  n'a  pas  d'hcaijonyme  ;  on 
n'en  met  pas  à  iw^  iparticipe  du  verbe  taire,  qui  autrefois  s'écrivait 
teu,  et  qui  a  pour  homonyme  le  pronom  tu;  ni  à  plu,  participe  de 
plaire,  qu'autrefois  l'Académiç  écrivait />/ez«  * .  ;  .  -^  ,;  ,, 
•  MUFTI\  —  Au  mot  Fetfa,  on  lit  :  «  Mandement  du  mujjAti.  »   ■    *' 

MULES,  S.  f.  pi.  Sorte  d'engelures  qui  viennent  aux  talons  dans  les 
grands  froids.  Avoir  les  mules  aux  talons.  —  Pourqupi  ôe  mot  n'à-t-il 
pas  un  singulier  aussi  bien  qu" engelure  f  On  n'a  pas\pkt^  nécessaire-  ' 
'  ment  une'  mule  à  chaque  talon  q^ù'une  engelure  à  chàquVpreille  ou  ^ 
chaque  ^oigt.  —  Pourquoi  encore  dit-ôn  les  mw^es,  plutôt  que  des 
WM^esv puisqu'on  dit  avoir  des  engelures  et  non  les  engelures  f 

muLTiNOMÉ,  s.  m.  Terme  d'Algèbre.  Grandeur  exprimée  par  plu- 
sieurs^ termes  que  Joignent  les  signes  jô/ws  ou  wom^.  Il  est  peu  usité  :. 

1.  On  a  peine  i  comprendre  la  raison  de  cet  e  dans. le  ^làrticipe  des' verbes  taire  el  plaire 
{teu,  pieu).  Dans  teu,  ce  pouvait  être  pour  empêcher  une  confusion  ayec  le  pronom' lu;  mais 
-dans  p/cu  c'était  un  contre-sens,  car  il  aurait  dû  se  mettre  aa  pacticij^e  de  pleuvéir,  et  non  à 
celui  de  p/aîrf.  Cependant  on  lit  dans  les  deux  premières  éditions  du  Dictionnaire  de  TAca- 
démie  t  II  a  plbw  à  Dieu  de  l'affliger  »,  tandis  qu'au  participe  du  verbe  pleuvoir  il  n'y  a* 
pas  môme  un  circonflexe  :  «  Le  bruit  couroit  quHl  avait  plu  du^ng  en  tel  endroit,  qu'il  y 
avait  PLt)  de$  pierrei.  »  "     ,       .  ^      .^    /      '    ^     " 


J 


'■¥ 


\ê 


.^ 


-'§ 


.j 


<' 


V 


%;.  :-:\. 


'i 


J   >. 


*  '  •* 


%, 


f*^ 


/ 


on  c 
ce 

NOM 

•  -M 

sida 
;    poé! 
die 
men 

'  supi 
CUô 
hérc 
à  là 
Poli 

^    M 

que 
lire. 


\j 


*•, 


■\. 


\ 


■■€' 


/ 


'   r    • 


geuj 

JVvii 

0) 

■adje 

se  d 

W 

:.    Ni 

Peui 
Un 
4ep 
'  frrm 
le  fi 

exei 
;  s'am 

appi 
*enfc 


'■-  M, 

nais 
dém 

les  1 

■■,  » 
Mot 


* 


k 


Af 


.4 


I» 


^ 


t 


:,j> 


i 


on  dit  plus  ordinairement  et  mieux  Polynôme.^'—  I/A<îadé.mi,e  aurait, 
ce  semble,  mieux  fait  de  direseulement  :  «MultinômEv  Voyez  ppLYr 
NÔME  »,  ou  même  de  ne  pas  citer  ce  mot  hybride.  • 

MUSE,  s.  f.  Chacune  des  neuf  déesses  qui ,  (suivant  lesariciéns,  pré- 
sidaient aux  arts  libéraux ,  et  prîncipaleiîîent  à  réloquence  et  à  lia 
poésie.,.-  La  Muse  dp-  T histoire ^  de  l'épopée/de  in  Iffigédie,  de  la  comé- 
die choMpétre  y  de  la  danse,  etc.— }\  Va  neuf  Muses;  TAcadêmie  n'en 
mentionne  que  cinq  et  ji'en  (flommc  paé  une»  r(ous  croyons  devoir 

'suppléer  à  son  silence  en  indiquant  leùr^  nom^  et  leurs  attribution» : 
Cliô  iprésiddiit  à  l'Histoire;  Ga//io/ïe,  à  rÉjoquence  et  à  la  Poésie 
hévoïqiie i^felpomèriej  à  la' Tragédie;  7'Aa/îe>- à  la  Comédie;  Euterpe]- 
à  la  Musique;  Èrato,  k^M  Poésie  érotiqueVTer/?sic/iore,  à  la  I)anse;  , 
Polymnie,  â  la  Poésie  lyrique;  Uraniej.k  rAstronomle.        i 

^  MYSTIQUE^  adj.  des  deux  genres,  figure'  a.Uégw'iqué.  Il  rie  se  dit 
que  Dés  choses  de  la  religion.— Au  lieu  dé  Figur^llégorique,  il  faut 
lire,  comme  dans  lia.  quatrième  édition,*  Figuré,  allégorique.         "     ' 
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"  NAGEURy  EUSE^  S.  Gelùr,  celle^aî  nage,  qui  satt  nager.  Gra^^ na- 
geur. Bonne  nageuse.  —  ir signifié  quelquefois,  .Un.batelièr  quj  rame. 
dNmisamxmsqiiO^tre  nageurs. ^^^  _.  -  -     .       /  V 

On  a  orrtis  ^n  emploi  important  de  ce  mot,  celui ^eria/;^^//'  pris 

-adjectivement ,  qu'on  trouvir à  l'article  Palmipède  :;'«  Il  (palmipède) 
$e  dit  D^  oiseaux  ^ttageuts  qui  ont  des  pied»  do|it  tes  doigts  sont  unis  - 
p^r  une  raeràbrane.  »         •  ^  -  -    /  .      V        '  :  * 

NAissykNCl:...  //  est^ourd  et  7)iuel  de  naissancé/dés  sa  naissance.'^. 
Peut-on "dii*e  «Jl -EST  sourd  et  muet,  il  est  aveugle  pÈs  sa  riaissance  »  ? 
Il  nous  semble  qu'avec  le  présent  de  rindicatif -il  faut  employer 
^eptiiSj  tandis  que  dès  s'èjnploie  ou  avec  un  telnps  passé  :  iTÉ^Aix  m-  ; 
firme,  H  fut  malheur eilx,  il  a  été  prince  dès  sa  naissance  ;— ou  avec 
le  futur  :  t/ SERA  r^'çAe  DÈS  5a  waùsffiw^e.,  .'  /       ' 

,  '  'îfAissAXCE.  —  Pour  le  sens  hguré^de'ce  mot  noÉ^ôuyons  cgmme 
-exemple  «  C^est  la  politesse,  c'è&t  le  d^sirdé  plaire  qui  -of' donné  nais- 
s'ance  à  cet  usagé  »  ;  mais  pour  le  sens  pr,6pre\^rAcadtg^)î^e       nous— 
apprend  rien.  Faut-il  dire,  Donner  naissance  o\x'x*hnàissàhc,e  à  un 

*  en/ww<  .^  Nous  lisons 
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(à  Jour)  Mettre  au  jour  y  Donnerai  .naw^g^ft^^^  .,   .  w.r    *, 
^    (à  Mondé)  Mettre  un  enfant  au  rrfoha^V't)6nn%t^^  enfant. 

'Nous  pensons  donc  due'  dans  lé  sens  pri^pré^  fëitf'';af^é  donner  la 
naissance', /iX  au  figuré  donner  ^afe^c<?.;|lli^Deçe!sp^  l'Aca- 

démie signale  cette  différence  en  donnant  |fef'dë'lif5|lfô^ 
les  rapprochant  autant  que  possible.  ..  \     '  ^l-f* 

Na|tre..«  Mal  né,  ée,  adj.  Qui  a  de  mauvaises   inclinations.  - 
Afori-H^^^  efe^  adj.  MoFt  avant  que  de"  naître.    •  il  ^ 
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Que  né  soit  considéré  comme  adjectif  danis  les  locutions  W&njfo^t 
tnalné,  une  fille  ;;ïa/ née,  c'est-à-dire  qui  a  de  mauvaises  inclinatipnss  ' 
nous  le  comprenons  sans  peine,  parce  qu'il  ne  s'agit  point  là  de  paris- 
sance  proprement  dite;'n^  y  est  employé  figurément.  Maî^  il  noiis  A  ^ 
•semble  que  dans  morl-né"û  n*en  est  pas  ainsi;  c'est  le  verbe  naître  ' 
^ployé  dans  le  sens  propre,  et  en  conséquence  wf'  devrait  être  appelé 
'  PARTICIPE  et  non  adjectif.  Nous  éii  dirons  autaat  de  noMvéa%tte,  et 
nous  pensons  qu'il  aurait  'suffi  d'un  changemepfl^ns,|a  réd^tioji 
pour  tqut  concilier.       '     '  '1*  /^      ?  'f 

Gela  dit,  nous  relèveroi;is  Tomission  de  demier-në,  correspondant 
de  premier -né,  et  c'est  à  Tarticle  Nourrice  que  nous  prendrons 
notre  citation  :  ^  x  *>      *;. 

s  .  '■  .    '     ■  •        .  •    ■  -.      ;•  '..     ■•.-..■-.  .'■  ■ 

Elle  a  voulu  être  la  noùhrice  de  son  dernier-jhé  *.  '    / 


/ 


En  terminant  nous  poserons  une  question  dont  nous  n'avons  trouvé  la 
Aoîùtîon  ni  dalhs  les  dictionnaires  pi  dans  les  grammaires,  et  qui  nous 
est  suggérée Ifear  utie  phrase  du  Dictionnaire  de  rAcadémlè.  Elle  met 
avec  raison  un  tiret  à  iêgat-nè,  présidem^é,  ennemi-né^  proiecleur- 
fié  ;  mais  en  même  temps  elle  donne  un  exemple  où  néf  n'est  pas  pré- 
cédé  du  tiret  :  «  farchevêquç  de  Paris  et  Vabbé  de  Cluny  étaient 
consjeillers  d'honneur  nés  du  parlement  de  Paris.  »  On  comprend 
parfaitement  la  cause  de  cette  différence  ;  c'est  que  dans  cette  derniète 
phrase  né,  se  rapporte  à  conseiller  et  non  à  honneur;  û  l'on  écrivait 
conseiller  d'honneur  avec  un  tiret ,  on  pourrait  eh  mettre  un  second 
entre,  AoTlnewr^  et  ?îe;  ainsi  par  exemple  oji  écrirait  un  quinze-vingt- 
né;  si  cette  locution  était  en  usage.  L'exemple  ci-déssus  nous  donij^  . 
a  penser  qu'il  ne  faut  pas  de  tiret  dans  les  phrases  Vivantes  4 ,' "^ 

Ce  marchand  de  vin  là  est  très-bien  assorti.?^  ,  * 


*i 


\ 


% 


Ces  preuves  de  bonté  là  sont  rares.  # 


% 


PapÎQf'4enii  grand  aigle. 


•^ 


«. 


^- 


Diviser  le  demi  grand  arc.  - 

Cependant  quelques  auteurs  mettràîent  le  tiretl^fre  vw  et^à^  bonté 
et  /à; bien  que  /à  se  rapporté  à  marchand  et  k preuves;  entre  demi  ^ 
et  grand,  ^2iVce  qu'ils  considèrent  grand  arc, , grand  aigle jjpomme 
ne  formant  qu'un  seul  mot  ou  ne  représentant  qu'une  seule  idée.  —  ' 
Enfin^  nous  ferons  remarquer  que  le  tiret  se  transpose  quelquefois; 
ainsi  l'on  écrit  t  Notre  saint-père  Ve  pape  et  iVoffé  très-saint  père. 

i  _  NAPHTE.  —  Ce  mot,  d'orrgine   égyptienne ,  syriaiÉtue  ou  chai- 

*  •  ■  -     .  * 

déenne,  etc.,  se  disait  en  grec  naphtha,  naphthas  et  naphthé;  les 
Latins  l'ont  écrit  naphta  o\x  ^\\xtbt  naphllias.  C&ttje  derni^^re  variante 
,  est  d'accord  avec  la  règle  qui  veut  que  le  ph  soit  suivi  d'uitj  th,  comme 
^ddiJàs  phthisie,  et  non  d'un  simple  t;  et  l'Académie,  qui  pour  là  pre- 
mière fois  fait  ce  mot  masculin  conforiném^ntau"genrè  de  fiÊ^phthas 
(grec  ou  latin),  et  pour  là  première  fois  aussi  écrit  aphth^  ef  ophthal-  ■. 

I.  Nous  ne#voyonspas  précisément  Tutilité  du  tiret  dans  cqs  ex^pressions  te premier^né,  le 
dfrnt^-ruf,  et  nous  en  demanderons  la  suppression.  Voy.  ^Dbrniïb.  • 
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mie  avec  Ih  C;pnfQrméni^iU  à  Tétymologie  grecque,  aurait  bieiv  fait 
de  mètibf^galemeht  th  à  naoA/e^ qu'on  est  involontairement  entraîné 
à  écrire  naphthe.  Vey.  M^étonomasie. 

NE.  Mot  qui  rend  une  proposition  négativé^et  jC[U'i  précède  toujours 
le  verbe.  —  Ge  tout  petit  mot  joue  un  grand  rôle  dans  notre  langue; 
•et  précisément  parce  qu,'il  est  petit,  il  s'in4;roduit  souvent  dans  des 
phrases  où  il  n'a,  que  faire,  et  où  quelquefois  même  il  fait  entendre 
le  contraire  de*  ce  qu'on  veut  dire.  A  quoi  sert -il,  par  exemple, 
dans  les  phrases  suivantes  :  ',  " 

^  «  Je  ne  bommencerai  pas  mon  travail  avant  qW  vous  ne  soyez  ici. 

"^Je  ne  ferai  rien  sans  que  vous  ne  soyez  présent  *  »  ? 

•    •  ... 

et  ne  fait-il  pa^  an  moins  un  non-sens  dans  cellè-iici  : 

■  '■.  ^  '.'.,'■-*....  •      ^  -■'■•■ 

c<  II  NE  compte  pour  ^ien  tous  les  services,  qu'on  lui  a  rendus*  »? 

On  n'a  pas  à  reprocher  à  l'Aeadénîïe'dé  l'avoiw^dmis  dans  ces  sortes 
de  phrases;  mais  il  en  est  d'autres  d'où ,  suivant  :nous,  il  serait  utile 
de' le  faire  disparaître,  ne  fût-ce  que  pour  simplifier  la  diction.  Pour- 
quoi faut-il  dire^,  -    •  ^  ^ 

•  /e  crams  om'«7  NE  vtenne.     '    . 

I  ■  '  '  .  -M.  'T*  *  ■  .  ■  . 

•  •■•,■  %'-  *■  ', 

Je  crains  au* il  rNE  vienne  PAS. 
Je  ^E  crains  VAS  qu'il  vienne.  *^  * 

V    Ne  et^aygfnez-rtiow^  PAS  Qu'i/ NE  tnmne?  • 

A  quoi  sert  la  négation  dans  la  première  et  la  quatrième  de  ces 
phrases?  Quant  à  celles-cî , 

Je  doute  quHl  vienne. 
^    '  V  Je  NE  doute  f\s  qu'il  rit  viennes  . 

Doutez^ous  qu'il  fiE  vienne? 

TAcadémie  aurait  pu  y  ajouter       v     .    ;\        ^    * 

Ne  doutèz-vous  pas  qu'il  vienne?  '  / 

ce  qui  aurait  fait  à  peu  près  le  Cpnljre- pied  des  phrases  construites 
2i\QC  craindre.  Èllèxlit  encore  :,V 

'  Doutez-vous  que  je  sois  malade  ? 
Doutez-vous  que  je  ne  tombe  malade  si  je  fais  cette  imprudence  ? 

.   Dans  cette  dernière  phrase  le  îyLest-ila^ien  nécessaire?  ne  serait- 
elle  pas  comprise  si  on  le  supprimait? 


t- 


l.  Quelquefois  on  supprime  avant  que,  sans  que,  et  on  les  remplace  par  que.^  ne;  on  lit: 

(à  Que )  Je  n'itai point  là  que  tout  ne  soit  prêt  { avant  que  tout  soit  prêt ), 

Id.       il  ne  fait  point  de  voyage  qu* W  ne  lui  ay-rive  { sfans  qu'il  lui  «fri ve  )  quelque 
'         accident.  .  .  '        • 

*  '  f'  ■  ■ 

•2.  Quelques  personnes  croient  que  rieii  a  toujours  le  sens  positif  de  quelque  chose  s'il  n'es{ 
pas  accompagné  de  la  négation  ;  cependant  on  dit  tous  les  jours  avec  l'^^cadémie  : 

(à  Compter)  //  compte  pour  rien  tousjes  services  qu'on  lui  rend.         .  ^. 
.    •      Id,  Pertsez-vôus  çu'f/  se  compte  /)our  r;en? 

Je  COMPTÉ  cela,  je  compte  cet  homrne-ld  pour  rien. 
Ce  qv£  vous  dites  et  Riztf  f  c'est  la  rnéme  chù^. 
Cela  nie  fait  moin$  que  ]iiK^ .         ,    ' 
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(à  Ribn) 
là. 
Id. 
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Maintenant  voici  le  verbe  Empêcher: 

■  •'.  '       ■  •  •  .     ■        ^T  «        "  •  ■  "  ■      '  . 

La  pfut>  emfié^  fie  d'aller  se  promener,  empécf^  Quon  n'aille  *  se  promefier. 
Ji  n'empêche,  pas  qu'il  nb  fasse  on  quHl  fasse  ce  qu* il  vaudra. 

Comme  on  le  voit,  ici  la  règle  n*est  plus  la  mêm#:  remploi  de  la 
particule  est  nécessaire  si  la  phrasé  est  positive  (affirmative )  ;  il  est 
facultatif'si  elle  est  négative.  Mais  l'Académie  ne  dit  pas  ce  qu'il  faut 
faire  si  la  {j^hrase  est  interrogative  ou  dubitative ,  comme  celles-ci  : 

Empêcherez-vous  qu'on  vienne  (ou  (|u'on  ne  Vienne)  me  voir? 
Voulût-on  empêcher  que  la  foule  se  précipite  (ou  ne  se  précipite)  à  sa 

■;'■     .rencontre.,.    ■■  .,  4,'..  '  '    ,'',*■,•■    .-■-■■.'■. -,  ■..•,;■■:■:-•, 

A  l'article  Ne,  l'Académie  dit  :  «  Après  les  verbes  Mer^ ^tscowvemr^ 
on  peut  indifféremment  supprimer  te  Ne  ou  l'employer.  Je  ne  nie  pas, 
je  NE  discoïivien$  PAS  qus  cela  mE  soif ,  qice  cela  soit  »;  et  à  l'article 
NiB«_on  lit  de  même  :  ,      -     /  \  -        •    • 

-^       Je  NB*nie  PAS  qu'il  fi' Mt  fait  cela,  qu'il  au  fait  cela.  '    ^ 

mais  à  Di&coNVENià  on  trouve  une  variante ,  celle  du  mode  indicatif 
aû4ieu  du  subjonctif  lorsque  la  négation  est  supprimée  : 

'    Vous  ne.  sauriez  disconvenir  qu'il  ftEvous  knpar4é,  on  qu'il  vous  k  parlé. 

Ces  deux  dernières  formes  sont  celles  que  l'Académie  emploie  avec 
le  verbe  Désavouer  î    .  »  "       '  .     .  ' 

*  '  '■-.'. 

Je  NE  désavoue  pas  qus  je  N'en  aie  été  fâché,  que  j'en  Ai  été  fâchée 

«    •  ■...'.,•■■ 

•  ■'■•,    ,.••.'■•'■         '       .  •..'■•■      ■  •  ' 

Iji  locution  iVw  /aWotr  présente  aussi  des  diâîcultés.  Employée 
B.\ec  peû^  peé  de  chose,  de  peu,  de  gtière,  etd,  l'Académie  l'accom- 
pa^  de  la.  particule -ne  ;  ; 

•     ■  '  ■        *  "  '      ■  ■  ■ 

(à  Falloir,  Peu)  Il  s^enfaut.DiR  peo  qus  ce  vase  m  soit  plein. 
,  ^      (à  Gùéré)  Il  ne  s'en  faut  de  gèère  qus  ce  vase  ne  soit  plein. 
(à  Peu)  /f  s'en  faut  peu  de  chose  Qti^  ce/a  n'aille, 
(  Falloir)'  Il  s'en  fallait  peu  qu'H  k'eùt  jichevé.    ^  • 
(à  Peu)  //  s'en  faut  peu  que  jre  ne  vous  blâme,     < 
.    '^  (  à  Fau-oir  )  Peu  5'en  ^5it /a//ti  qt^  je  NE  \iNss^^ 
\         (à  Ne)  Peu  ^en  faut  qu\pn  ne  w'ait  trompé.  / 

K\eç  beaucoup,  dé  beaucoup,  elle  supprime  n«.*^i'  ■       ;  / 

•  .'.*»■'  .  '     '  '        '  *  .      .      .    »r"  ■J*'«        *■'■-..■»  ", 

(à  Arriérer)  Vous  voilà  bien  arriéré,  Il  &'en  faut  de  beaucoup  que  votre 
^  c  •     tâche  soit  aussi  avancée  qu'elle  devrait  Têtre,  « 

/^   (à  Falloir }//  s  en  faut  de  beaucoup  que  leur  nombre  soif  covftpleté    *• 
Id.        Il  s'en  /atit.  BEAUCOUP  qus  l'un  soit  du  mérite  de  l'aUtfe. 
,   .      (à  Satisfaire)  //Ven/iiwt  beaucoup  qu'il  ait  satisfait  l'attente  du  public. 

^  A  quoi  tient  cette  différence?  Pourquoi  dire  èans  la  négation ,/' 
$^en  faulpE  beaucoup  gwe  leur  nombre  soit  complet^  et  avec  la  néga- 

1.  L'Académie  dit,  à  Tarticle  Nb  :  t  Dans  ces  phrases,^  Je  crains  que  mon  ami  ne  metire, 
vous  empêchez  qu^on  ne  chante,  et  autres  semblables,  ce  mot  Nb  n'exprime  point  une  néga- 
tion ;  c'est  le  Nb  ou  le  Quim  des  Latins ,  qui  a  passé  dans  notre  langue.  »  —  Mais  le  français 
n'a-t-il  pas  asseiï  de  ses  propres  idiotisknes  sans  se  charger  encore  de  ceux  des  langues  étran- 
gères? L'emploi- facultatif  de  mots  dont  l'utilité  n^est  pas  démontrée  ne  fait  qu'embarrasser 
ceux  qui  écrivent.  ;.       * 
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•tion,  U  8^ en  faut  de  peu  que  ce  vase  ntisoii  plein?  Quelques  gram- 
#mairieQs  prétendent  qu'avec  il  s'en  faut,  si  la  phrasé  pHncIpale  est 

dubitative,  interrogative,  négative,  ou  sîelle  renferme  les  mots  peu, 
•  guère,  etc.,  la  subordonnée  doit  prendre  la  négation  ne;  mais  il  nous 

semble  qu'on  pourrait  très-bien  dire .:     ■■)), 

4,        S'en  faut-il  de  beaucoup  que  la  somme  soit  complète  ?       "' 
U  ne  s'en  est  pas  BEAtcocp  fallu  qu'il  pCt  tué.  *       <     ; 
.    Ped  s'en  est  fdlu,  il  ne  s'en  est  guère  fallu  que  je  fusse  trompé  par  son 

"•../-..-  air  de' candeur-':.  ■■•■    ■:.      ,,■.■."•■"'■.■.  v  :,..  ■.■,.■■.*..  -.■■.t'* 

.;^.^Nous  ne  critiquerons  pas  les  grands  écrivains  qiiî  peuvent  avoir 
employé  la  négation  ne  dans  ces  sortes  de  phrases;. mais  nous  croyons 
qu'elle  est  inutile  et  qu'il  serait  bon  de  la  supprimer.     ;,  '  J^  l 

Après  un  comparatif  d'égalité ,  on  ne  met  pas;  la  particulé^é,  lors 
même  que  la  phrase  est  négative  :/  ^     /  v^ 

.    .  .'•...■•.        -    ■        .  ,     .■..'■  .-■.•■-•■        '    ■■  '       •  ■■    •      ..*•'.•.        *.  .   .    ■ 

•      .      •      n  lî'esipàs  AUSSI  prudent  que  vous  l^êtes. 

I  i.  •  ■    .     .  -     •  •         ■■  •      ^      ■  *-..■-■■-  . 

mais;  après  les  comparatifs  d'inégalité  moins,  plus,  mieux,  etc,  on 
'  met  la  négation  lors  même  que  la  phrase  est  affirmative  :         "V 

;:^  (à  Mbms)  //  Mf  MOINS  spiriftiél  qu'il  ^' est  instruit.  ^      . 

(à  Plus)  Il  est  plus  heureux  que  vous  çïe  l'êtes.  n 

-  (à  Mieux)  /ï  chante  u\tv\^  beaucoujp  mieux  quHl  ne  faisait. 

L'Académie  met  un.  ne  dans  le  second  membre  de  la  phrase,  lors 
même  qu'il  y  à  wejoas- dans  le  premier:  -  ■  *  ^ 

(à  Plus)  Je  ne  le  connais  pas  plus  que  vous  ^v,  /«connaissez.         •    '  - 

.  Buffon  aurait  dit  «  pas  plds  que  vows  Ye  connaissez  »;  et  il  nous  sem- 
ble que  l'Académie  lui  donne  raison  dans  les  exemples  suivants  : 

Cà  Autrement) // n'ofifif  PAS  autrement  qM'jf  PARLE. 

(à  Tenir)  /«  n'en  at  non  plus  qu'il  en  pourrait  femV  dans  Vo^il,  dans 

'.•■i':>ft'' /•■■"■■:-  mon  obU.       -  •  ;lv::.7-:/  '■  •/.'■    •■  ':  ''■"■■^  r: '.-•    -         •/  '  •'    . 
j^         (à  Quitter)  Il  ne  le  quitte  non  plus  que  V ombre  fait  le  corps  (V^^on  plus). 

Souvent  on  supprime  la  seconde  négation  au  moyen  d'une  ellipse  : 

:  ;      Il  D'est  pas  plus  heureux  que  ww5"(  ne  l'êtes  )p  -^    ./  '  ^ 

,.   Vous  n'êtes  pas  mieux  infiirmé  que  moi  (je  nele  suis).: 

Voici  'deux  ïotoions  dans  lesquelles  Remploi  ou  la  suppression  de 
ne  dépend  de  l'idée  qu'on  veut  exprimer;  si  la  phrasé  est  positive,  on 
ne  met  pas  la  négation  ;  on  la  met  si  le  sens  est  indéterminé  : 

*■    •  .    •  '■  •  ■  .  •  '  .  ■  .  •  ■.  ' 

'■'"''-  '■'  ,..  '  ',*  .  .'  "■  f    ,  '         '  ■', 

Depuis  que  je  I*ai  vu  si  triste,  si  sombre,  je  me  suis  souvent  demandé .. . 

•«  ■ ,,       ....  ■"....■  .  '  •    •  ■ 

Pepuîs  que  je  ne  Tai  vu^,  il  a  bien  changé,  dit-on,  au  physique  ^t  au  moral. 
•  "     Il  y  a  longtemps  que  je  I'ai  vu  riche,  heureux;  rnais  depuis...  ♦ 

Il  y  a  longtemps  que  je  ne  I'ai  vu  gai  cpnime  il  était  autrefois. 

L  Académie  s'est  bornée  à  dire  (à  Depuis) Dep^m  que  je  ne  l'ai  vu; 
Depuis  que  je  vous  ai  vu;  (à  Longtei^ps)  /(  y  a  lônglepips  qu'il  est 
Verènw;  Ce  qui  ne  nous  apprend  rien  piour  l'emploi  qu'on  4oit  faire 
dé  iâ  négation.  Elle  aurait  dû  nous  donner;  sinon  la  règle  à  observer, 
du  ngibins  des  phrases  assez  complètes  pour  faire  comprendre  quaùd 
on  doit  ou  non  ajouter  la  particule  «e.  ^ 

■:  ■   -U  ■  ■■     :  .■ .-  ■  25    ■■  • 
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NECESSITES,  V.  a.  Contraindre,  réduire  &  la  nécessité  de  faire  quel- 
que chose.  Dès  que  vous  l'attaquez,  vou»  le  nécessitez  à  se  défendre. 
Vous  l'avez  nécessité  à  faire  telle  chose.  La  grâce  ne  nécessite  point 
la  volonté.  —  Il  signifié  plus  ordinairement,  Rendre  une  chose  néces- 
saire.  Çe/a  nécessite  une  démarche  dé  votre  part.  :  f  t  •  w  .  v  '  f«î  . 
Là  première  de  ces  acceptions,  qui  seule  figurait  dan»  lès  quatre  pre- 
mières éditions,  est  maintenant  à  peu  près  hors  tfusage*;  on  ne  dit 
plus  Nécessiter  quelqu'un  à  faire  ou  de  faire  quelque  chose;  on  em-  " 
ploie  la  périphrase  «  Mettre  quelqu'un  dans  la  nécessité  de  ».  Quant 
à  la  dernière,  elle  s'emploie  tous  les  jours  :  Celte  bâtisse,  ce  procès 
NÉCESSITA  de  grandes  dépenses,  des  allées  et  vendes,  un  séjour  à  P,aris. 

^  NÉCROMANCE  OU  NÉCROMAJfçuE.  Nécromaticièn ,  Négromancien , 
ternie  ;  Nécromànt  ou  Négromant.  —  L'étymologie  et  l'analogie  iiyec 

déromanciç,  chiromancie,  cmomancie,  doivent  faire  préférer  néctà-i 
mancie  k  nécromance,  et  conséquemment  lui  assigtier  la  première, 
place.  L'Académie  dit  elle-même  que  nécrontance  ^té  lé  premier  en 
Usage,  mais  que  w^cromawcie  est  plus  usité.  «-^  Quanta  négromancien 
et  négrofncmt,  ce  soni  des  restes  de  l'aocieune  prononciation  adoucie  (jy 
pour  c,  comme  Glande,  Claudine,  segond^  et  segonder,  segret  et  segré- 
taire,  etc.,  pour  Claude,  second,  secret,  etc.;  l'Académie  aurait  pu. les 
«upprin^er  comme  elle  a  Uit  de  négromançe  et  négromancie,  qui  re-\ 
présentaient  la  prononciation  autrefois  ala  mode»  et  prescrite  même 
dans  iés  trois  premières  éditions  de  son  bictionhairei  mais  dont  elle 
ne  ïiarle  pas  dans  les  deux  dernières  (quatrième  et  sixième)*;    '; 

NEGLIGER,  V.  a...  Négliçé,  ÉE,  part.  5/jZe  négligé.  Extérieur  né- 
gligé. Éducation  négligée.  —  Il  est  aussi  substantif,  au  masculin... 
JElle  était  dans  son  négligé*  Vous  voilà  dans  un  grand  négîigét. 

v.  Il  nous  semble  qu'il  aurait  été  plus  convenable  de  mettre  Négligé, 
3.  in.,  à  son  rang  alphabétique,  c'est-à-dire  avant  Négligement,  s.  m., 
çoinino  rAQadémie  l'a  fait  pour  Péshabiijlé.  Le  lecteur  qui  n'est  pas 
habitué  à  cei  liaisons  d'idées  du  substantif  avec  ie  paWcipe  cherche 

'lés  mots  à  la  place  qu'ils  doivent  réellement  occuper,  et  croit  qu'ils 
manquent  s'il  ne  les  trouve  pas  là.  Nous  en  dirons  autant  pour  cer- 
tains àt^eotifs  qui  sont  placés  après  le  verbe  dont  ils  semblent  déri- 
ver, au  lieu  de  lo  précéder,  i         •  -  r       t   -  i      •   i^      «^         v , 

.    'NEGRESSE.  NEÇÉ^IE.  —  Transposez  i  Négrerie.  Négresse  *.  —On 
\devrait  écrire  ^'ègrefie  avec  un >*  grave,  comme  espièglerie,  mièvre-, 
rie,  piêtrerie,  etc.  Yoy.  'Accbkxs.     .;  •  '  "    .  ;  «v 

,  S.  m. --Toiis  ceux  qui  ont  fait  leurs  d 
iar,  et  c'est  ainsi qu'dnle  trouvé  dans  le  Supplément  de  la  pre- 
mière édition:  (  1696  ).  y '•  i^ 

•  •'.  ^       .•••    .^  ■•:•.:,.•.:■■■■'•  ■  ■    .v  '■      ''     .■,■■•;',-.    .  ••>•         '    * 

iy  Sauf  cependant  le  cts  du  troisième  exemple  «  Lagfréce  *néméçâssite  point  la  volonté  i,  qui 
/  est  lia. terme  oiy9U(lue  sur  lequel  nous  n'avons  rien  i  dire^— ,0n  ]:)e(|fette  4^e  l'Aoad^mie 
V  n*ait  donné  qu'un  seul  exemple  de  la  dernière  acception.      .  •  .  *  « 

^ .     9.  pacis  Q^t  article  Néorrssb,  on  a  mis  négresêe  mnroftne  avec  uQé  seule  r  au  lieu  de  inar- 
•    tanne*  -    ,•.  .■.•  '.,••,.  .  •  •  ■'■■  ■  •  •  •  .  .... 
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ffÈTTôTER,  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Envoyer.) —Lisez  :  comme 

Employer,  car  nettoyer  fait  au  futur  je  nèttoiertii  et  non  je  netterrai,, 

— '  Nou»  ferons  en  même  temps  une  autre^ remarque,  c'est  que  TAca- 

'^émie  avertit  qu'il  faut  conjuguer  comme  employer  lés  verbes  bor* 

.  noyer,  grossoyer,  larmoyer  et  quelqueis  autres  qui  ne  sont  guère  usitéi 

qu'à  Pinfinitif ,  tandis  qu'elle  ne  dit  rien  ^VlV  apitoyer,  charroyer, 

côtoyer,  coudoyer^  etc.,  qui  s'emploi^pt  à  tO|is  les  temps.  / 

JîEtTRB^  a^*.  des  deux,  genres..,.  Verbe  neutre.  Verbe  qui  ne  peut 

,  poï^t  avoir  de  régime  direct,  comme  «Wer/t^mr;,  marcher,  eltf»:- 

Voilà  une  définition  bien  brève,  ei  qui  n'est "^ guère  satisfaisante. 
L'Académie,  qui,  sans  le  dire  expréssénileîiirnous  donne  à  entendre  ^ 
que  leB  substantifs  neutres  sont  aiiisi  appelés  parce  qu'ils  ne  sont  ni 
masculins  ni  féminins  ^  -^et  que  /essç^s  sont  éii&  neutres  quand  ils 
ne  sont  ni  ^cides  ni  alcalins ,  -^aurait  pu  tout  au  moinsnpus  dire  sî  ^ 
leavçrfcesiicî^rcs.  ont  reçu  ce  nom  parce  qu'ils  ne  soni^i  actifs  ni 
passifs.  JBonne  ou  non,  ce  serait  du  moîiisune  explication  admissible: 
iîr'Maîs  cç^'est  pas  ici  seulement  que  nous  sommes  arrêté  au  sujet 
du  ifiot  ?i^*f^^é.  Dans  le  cours  de  son  Ôictîbrinâife,  l'académie  appelle 
souvent  Verbe  «eî*/rc  ce  qu'ailleurs 'elle  regarde  comme  un  verbe 
actif  employé  absolument,  ou  même  comme  actif ,  sans  restriction 
(Voy.  Daigner,  DiFFjÊRER,  etc.).  Les  exemples  que  nous,  pourrions 
citer  sont  nombreux,  et  nous  n'aurions  que  l'embarras  du  choix  ;  mais 
nous  ^ousJbo^ne^ons  à  trois  verbesi  qui  par  leur  synonymie  appa- 
rente, sino^réjBlte.l  semblent  faits  touttxprès  pour  l'objet  qui  nous' 
occupe;  ce  sphtles  verbes  r^an&^n?/?arfir^^ 

•L'Académïé^^egarde  RiÈPLïQtJER  cômi^  elle  ne  parle  ' 

daiîs  cet  article  ni  de  neutre  ni  d'absolu,  même  pour  ces  phrases  J 
«r  Mon  avocUt  a  pa/rtê  te  premier,  le  vôtre  a  répondu,  le  mien  à  repli** 
QuiS.  II. a  bien  ri^pliqué,  répliqué  fortement...  Quand  il  commandé 
quelque  chose,  il  ne  souffre  pas  gu'owYw  réplique,  qu'on  RépLiQUE<.: 

A^  répliquez  »a*V%-' •;;g''^'  i- '■:  ^-'^r^ii^^-fe^^^^  ^'^-  .v-;:'^:i-5^\.V'.HK--- ,  ^, 

.  «  RÉPONDRB  s'emploie  souvent,  dit-elle,  absolument.  Répondre  à 
propo^,  Éur^le-champ...  Je  lui  ai  répondu  sur  toutes  les  choses  qu'il  ^  . 
m'a  demandées,  lia  répondu  à  toutes  les  Que'slilms  qu'on  lui  a  faites. 
Hésiter  a  répondre.  Répondre  par  des'  injures.  Il  fj«  répond  à  ses 
reproches  que ■  par  des  larmes.  »  fu:if:<k.;/f^:::,:,isr-:^':-i::.:J^'- /^-^w^^fe^^^^'f;^.; /  '   j 

Pôtir  lè  troisième  verbe,  cottrme  l'article  est  court  et  que  tout  y  est 
mêlé,  nous  le  citerons  en  entier..*  Repartir,  v.  actif,  et  quelquefois 
neutre.  Répliquer,  répondre  sur-le-champ  «et  vivement.  Il  ne  lui  a:, 
reparti  qu£  des  impertinences.  Il  ne  lui  a  rbpa,rti  qt/ié  par  injures,  qu9 
par  des  injures.  Repartir  brusquement,  vivetAent.  ^il  m'en  parle^  je 
saurai  bien  lui  RESAhiiK,  je  saurai  bien^(Juelm^KE?kRTiR,  »    m 

Malgré  la  synonymie  dé  ces  ti*ols  verbes,  n(îus  voyons  que  1 
démlfe  leur  donhç  twls'dénom^  différentes.  Répliquer  est  re* 

gardé  cottimeÀctip  dans  Ne  répliquez  pas,  où  il  paraît  d'abord  diffl* 
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elle  de  Suppléer  un  régime  sous-entendu  f^  Répoi!tDRÈ  est  dit  absolu' 
dans  Hésiter  à  répqndre,  où  ToÀ  doit  souarentendré  «  ce  quîôji  voùJaiiV 
ou  ce  •qu'tjii  4evait  dire  » /et  dans  H  n»/rëpond  à  séi^repràchefq^  [ 
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par  desJarmeSj  oii  le  complément  direct  i^  se  présente  pas  mctie«> 
ment  à  Tesprit; vr^,|lEPARTiR  est  appelé^Hj^ufRE  dans  ceue^Kît,  aui.a 
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)J^eaucQUjp  d'analogie  ji^     la  précédente  :  H  ne  lui  areparlique  par  :^ 
injures,  ^u^^  =s  Enfin  Repartir  est  encore  appelé 

néj/tre,  nous  fë  pensons  du  moins,  dans  dçtte  pÈrasé  :  flepartor  fcn«-   " 
qiiéniMl,  viveifient,  pajpce  qif il  n*y  a  pas •de'tégimo  exprimé»  ta^àliv^*» 

'  que  RfepLiotîER  est  dit  actif  dans  celle-ci,  Ha  bien  répliqué,  répliqué  c  ' 
fortement,  ej  quB  Répondre  est  regardé  comme  employé  àbsolumejh  •■  ; 
d&ns  ly pondre  Jt  propos,  sur^tBrçhamp.'  .    >    ^  'M 

%  p0ur  conclure  nous  dirons  que  la  dénomination  dé  verbe  neutre,  ti;^ 

^  que.,}' Académie  définit  «Verbe  qui  ne  pedt  point  avoir  de  régime  di-    - 

^reçt,. comme  aller ^  veyiirj  marcher,  è(<i.  »,  npus  semblé  n'être  pas.  I 
applicable  à  <:eux  dont  le  régime  ^stseus-entendu  et  peû^t  être  explir   <• 
que  d'une  manière' plus  ou  moins  naturelle,  comme  &s^  xepartyr  < 
bfusqu£ment , vivemeiikt;  répliquer  foHeMenfi  répondre  à  propoU ySwr-  . 
ie-chqmp,  etc.;  ceux-cji  doivent  être  coiisÉérés;€ommè  VmpJiOyés 
ABsoLBMENTé  r—  Il  faudrait4ônc  réserver  îifjéâpmination  de  neu\r"e  .^ 
pour  le^  verbes  qu;  n'ont  jamais  d'acception  activé,  comme  aUer^^ 
venir,  marcher,  etc.,  et  pour- ceux  auxquels  il  est  absolument^impos-A 
sible  de  donner  un .  régime  direlt.  Prenant  nos  exemples  pp,rmi.ceux 
qui  tantôt  s'emploient  avec  un  régime  direct,  tantôt  ont  un  sens  qui    v»"^ 
ne  leur  permet  pàs-d'àvoii'  imjrégîme,  nbus  donnerons^commè^ieutrès  f! 
les  suivants  :  La  nuit  approche;  courir  de  toutes  ses  forces rcemch-'. 

e  empire  à  vue  d'œilf^E  pen?e  toujours' à  vpus  ;  le  pain  RiNCHÉRiTt 
la  messe  tinte,  e<c.  etc.  Dans  ces  deux  dernières  phrases  .et  autres 
semblables  on  pourrait(^ire  que  le  verb^  est  Ticwfre  />asst/":,  car  elles 
signifient  Le  pain  est  renchéri,,\a.  messe  est  tintée,  etc.  r—  Terminons  , 
en  disant  quVujourd'hui  les  grammairiens  donnent  assez  générale- 
ment  au  verbe  le  nom  dHntraùsitif,  quand  râction"^xprimée  par  ce  * 
verbe  ne  sort  pas  du  §ujét,  comitiê  aller,  marcher,  venir,  et«»,  et 
même  quand  ^ï'actîon  ne  passe  au  cojtoplément  qu'au  moyen  d'une 
préposition,  comme  nuire  \  quelqu'un.  Voy.  Transitif.  \/  "  ?v 
,  NOMBRIL ,  s",  m . . .  se  dit ,'  en  Botanique,  de  certàîûes  cavités  qu'on 
aperçoit  à  la  partie  des  fruits  qui  est  oppc^sée  ^  là. quçue,  et  auxquelles 
les  jardiniers  donnent  le  nom  d'ŒiL  ,—  Lé  mot  nom6ni5\  n'est  pas 
^^jberme  de  Botanique;  on  ne  le  tfouve  dans  aucuiv  vocabulaire  de 
cette  science.  Quant  au  mot  œil,  on  l'emploie  généralement»  comme 
îô^,  jardiniers  et  les  botanistes  êlix-mêmes,  pour  signifier  l'espèce  de 
couronne  qu'on  voit  au  sommet  de  quelques  fruits  tels  que  les  poires^ 
les  pommes/ les  coings,  et  qui  se  compose  Ses  dents  du  calice.  Il  y  a 
même  une  variété  dé  poire  ^an$  laquelle  ce  caractère  est  doublé,  et 
qu'on  appelle  jDotre  à  deux  yeiuc.  ^4.   ^  .>?|t^ 
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tiM..,  d^ôn-seulm^f  "^  G»  tiret  est-il  nécessaire?  L'Académie  ne 
J'éKoas  mis  dlMis  les  ti^  pr^ièi^^  éd;itions,  et  nous  pénsp^ns  qu'on 
pourrait  s%  passer  de  même  aiiidurd'hui  :  il  n'y  ^  pas  de  liaison 
ïe  entre  oes  deflx.adyerbes._ ;  ^   '',.^$m^--^^'^ijf^mg^  ■ 

N.«.  NON  PLtfS ,  'Toc.  adv.  Pas  plus.  ïï  n*èh  fiU  non  plus  ému  que 
m  étémnocent.On n'énparhiioKVLxà  que  s^l n*eût  jamcmété *. 
'/c  n'eii  sfiUrien,  nm  plus  que  f>oî«r.^^^a  dernière  dé  ces  locutions^ 
non  plus  que  vous,  que  lui,  que  nous,  qu*éux^  est  assez  fréquemment 
employée,  iBaia. nous  croyons  que  m^itntenàBt,  dans  les  deux  pre^ 
mières  phrases,  on  s^lptitue  /îo* jî|^«,  1^ jM?w  />/w«.  Il  en  est  de  même 


/su  et 


pour  celles-ci  : 
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(à  Drap)  Fijg,  et  fam.,  Ce mala(î<?,wf  anfant  ne  ise  «Oîif i€wr n^^^  plus  gtf'wn  ) 
àrap  it^ouitlé,  11  jie  péSit  se  soutenir.  ^^^^|^|     ^ 

(à  JALom)  ILm  dort  non  plus  qu'un  jcdouoô.  Il  ne  saurait  dormir,  v^:; 

(à  Tenir  )^e  n'en  aï  non  >lus  quHl  en  pourrait  tenir  dans  i* œil  y  dans 
~-  .^         ■  .'.mon  (Bîî.  ■■  .  ■.■'M-.^<r,v^^'À  -  v^-v-^^^-'ï^-'*/'"'-- r' '  --^^^^^^ 

(à  Passeiei,  ^*  *^0  ^^/''^  peut  NON  plus  ^'çri passer  que  de  sa  chemise,  que  * 
.*'■%■'     .   "^  de' chemise.  \,  ^.^  ^;:,^^fvi^^:^/^^^^^ 

\(à  Quitter)  /Î  ne  le  quitte  i^vixis  gtie  Tcmi^W  Mf  li 

cette  dernière  phttgse  nous  préférons  tè^vârianités^^^^q 


P^,:^.mfT^^^-r 


\*f^. 


•^I|î' 


trouvons  à  rarticle  Ombre  : 


:v-'-  •< 


il'- 


y        ■..■*,■■■,  H»' 


•V 


■■•H'.  ;,  A-p 


/'i'.?   --  ^i{ 


^' 


n  le  suit  covmv  l'ombre  /air»'#corps^  Jcf||||p§p|^^^ 


i/  ne.  ie  quitte  pas  plus  gt^  5on  ambre.  .  ^^  uj^r  ^  pr  f ^î^  ?  ; 

MOVRRiciEi^ ,  iERE,'adj.  Qui  Opère  la  nutrition,  qui  sert  à  lanutrî- 
-^   tionî  qui  se  répand  dans  un  corps  pour  en  augmenter  la  substance.. v\ 
Qnh  cru  de  certaines  plantes  qu'elles  attirgient!  les  sucs  naurriciers 

Dans  cet  exemple  on  notïs  présente  Oomme  erronée  ropinîbn  de 
•     ceux  qui"  pensent  qiiè  les  plantes  oiï  tout  au  moins  certaines  plantes  ; 
5^;  S  tirent  leur  substance  ^e  la  terre.  Cependant  il  p^araît  quelle  fait' est  . 
,  >  certain,  et  voici  des  phrases  où , 1^ Académie  seïpbïe  le  rçconnaîirej)     y 
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(à  Égravillonnek)  On  égraviltonne^  (on  ftte.laplu3  grande  parafé  aè  la 
i,y^  '^*^;tei:jrô  d'entre  Ifes  racines  d'un  arbre  qui  i^  été  levé  en 
l-f^'M^^f^fi'.,     ïribtte.,  et  qu'on  veut 'Teplwiter)ii/lrtQt^  li^rwimi  . 
f?ir  1^         B^^ii^^^^  NQçivRiGiERS  (fc  la  noti- . 

!ïït      "  (à  ExsûcaoN)  Il  y  à  dans  la  racine  des  plantes  une  sorte  d'EXsmcioii.        . 
Iv  i      *  (à.SuBSTANCE)  Les  arbres,  lesplantès  attirent  la  su^ANG&de  la  terres 

.  ;•     1.  A  rarticle  Plus  T Académie  lie' doni\^?pà8"'d'ex^jnpIérd^ 

^  ^(^l^ei  86  borné  à  ces  deux  phrases  :    •      ttfe^  *    '^  ^  ^  ■  -v h*v  '"^^^^^   _      v       .^'     .  ^  . 

V  ^  n^êocige^fien  Se  vous,  v<yH.m^v»^pie  de  poire  camarpde.    :'  ♦  :  ^ 

v"        4      JenemefiepasaltUfîibHpLUB.qudsofkfi'ère.         .'•    *'-;>?•   . 
2.'  Aujourd'hui^ au  lieu  d'employer  le  verbe  faire,  ya  répètQ  le  promier  vçrbe  et  Vm  dit  : 
//  le  Bvir  comme  l'omhrê  Bvn  le  corps/—  Quant  à  cette  phniséWn'eii  o^non  rUisputf/  fti 


i  V         ■■■'■"■ 


p7nt/,  qu'on  trouve  à  l'article  Pleuvoir,  nous  crovonAqtt'0^JAJreQ4i|il  par  .ces  moU  'ÏTen  ai 
^^  commmW  en  pleiU,  autant  qvH  en  p/eHI.  ^    ;   /^    ^  /  ;  ;    ;v    >:. 

1       8.  LTAcadémié  dit  qu*eflTat)irtQç?i^  est  un  verbe  actif.;  elle  aurait  dû  ajouter  que  danscef 
^    ezeztple  il  est  employé  absoluubnt,  jiuisqu^eUe  ne  lui  donne  pas  dentégime.         ^ 
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NOUVEAU,  NOUVEAUTE,  NOUVELLE,  NOUVELtXMENT,  NOUVELLETÉ, 

NOUVELLISTE,  NOUURE.  -^  Transpost^r  :  NoouRfe,  Nouveau,  Nou- 
vEAUTÉf  Nouvelle,  etc.-  '■::  -  \   .■•^''  ■-.■••-  :■.■'  .";,■•:■'  ^'z ','■:'■„■' v^  '''À'-"  ' 

NU,  NUE,  adj...  Nu  est  invariable  lorsqu'il  précède  le  .substantif .  // 
était  nu-tête,  nu-jambes.  Il  lui  parle  nip'tét.e.  Aller,  nurpiedè/nur- 
jambes,  nu-téle. .—  En  rédigeant  cette  règle,  TAcadénale  songeait  aux 
mots  téte,jnmhes,  pied\,  et  ne  peoisait  p^  ipropriéié,  qui  se  trouve 
dans  le  même  article  et  dans  la  même  cblohné.  Comme  elle  écrit  ta 
NUE  propriété,  elle  aùfm  HtS  ÔAtéiNU  est  invariable  lorsquMl  précède 
le  substantif  sans  être  lM-même  précédé  d'un  ARTictE?  et  alons  11 
se  joint  au  substantif  par  un  tiret  inu^piedi,  nu-  jambes,  nu-tête.  ^ 

Dans  cet  article,  comme  nous  venoqs  de  le  voir,  on  parle  de  la 
«  Nue  propriété.  Propriété  d'uiC  fonds  dont  un  autre  a  rusufruit.  » 
Cel/i  nécessitait  une  mention  du  nu^proprié taire,  C£ir  Tun  ne  va  guère 
sans  Tautre.  Comment  faudra-t-il  écrire  cé  mot,  surtout  au  pluriel? 
Bien  qu'on  écrive  assez  généralement  la  nué  pfopr%é(é  $SLn&- tiret ^  on 
s'accorde  cependant  à  en  mettre  Un  à  nu-propriétaire,  mais  oh  fait  de 
nu  un  mot  invariable  îles  nur-propriét'âires.iiovLS  ne  comprenons  pas 
la  raison  de  cette  invariabilité,  xjui  né  nous  parait  pas  fondée,  et  nous 
écririons  la  nué- propriétaire,  les  nus-propriétaires  comme  nous  écri- 
vons la  grqnde-diichesse i&t  les  grands-dîtcsi rr^En  même  temps,  pour; 
dimiinuer  les  difficultés  orthographiques,  nous  écririons  /a  î»îfe-/)ro- 
priété,  avec  un  tiret.  •  •  v  ;•  f 

nVBïiJEtiiéL  D'après  le  code  civil,  les  filles  S(m4  jwbiles  à  seize  ans, 
et  les  garçons  à  dix-huit.  -—  E^t-ce  par  distraction  qu'on.a  mis  seize 
aws  au  lieu  deQumzE?  A  l'article  Puberté,  que  rAcadèmfe  elle-même 
définit  a  L*état:  dés  garçons  et  des  filles  qui  sont  nubiles  »  ,  elle  dit, 
conformément  au  code  civil  :  «  Suivant  nos  lois,  l'âge  de  puberté  est 
de  dix-huit  ans  pour  les  garçons,  et  de  quinze  ans  pour  les  filles.  » 

•'■,■■■.•■.'"-»'■■■''     ■  •    '  .  '  '  .    ■  -     '  ,\-  •  " • 

NViRE.  —  pans  la  conjugaison  dii,  verbe  luire  il  manque  le  passé 
défini  et  l'imparfait  du  subjonctifMcl  dû  moins  il  ne  manque  que  le 
premier  de  ces  temps;  mais  il  est  nécessaire  poùFla  formation  du 
second,  et  d'ailleurs  il  est  d'un  fréquent .  usage  :  Cette  malheureuse 
aventure  nuisit  beaucoup  A  mon  avancement*        ' 

NUL ,  NULLE ,  adj .— On  a  omis  ici  une  acception  importante,  celle 
de  lettre  ww//e;  expression  qui  cependant  se  trouve  à  l'article  R  :  «  R  ne 
se  fait  pas  sentir...  Elle  ne  se  prononce  pas  non  plus...  Elle  est  égale- 
ment NULLE  à  la  fin  de  quelques  autres  mots,  tels  que  berger*,  danger, 
monsieur,  etc.  «  On  dira  de  même  que  I'^  finale  est  nulle  dans  baril, 
chenil,  coutil,  fÈsil,  persil,  etc.       • 

.    ■■•■    .        "■•'■■    •^"''    .•  ■■   .  ■  •■'-   .1'»'.    ■■  :      ■'■  ■  ■'         '      .        '■  ■■'■■■■■'■.,■■. 

NUNCUFATIF.  NUNDiNALÉs*  —  On  prouonce  généralement  noncupon 
lif,  nondinales;  mais  il  parj^ît  que  l'Académie  n'approuve  pas  cette 
prononciation,  puisqu'elle  n'en  parle  pas.     . 

NUPTIAL,  ALE,  adj.  —  Ajoutez  :  On  prononce  nupcial. 
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OBÉDiENéiiSR.  OBÉDi£iiTiEL.--Ces  detix  m  ots^  dérivent  d*{>6<^(:fû|nctf; 
il  semblerait  naturel  qiïé  toùa  deux  suivissent  la  même  èirÉhogRiphe, 
c'est-à-dire  cjue  tous  deux  prissent  c«>  comme  on  ^crit  fêtérmeieiix 
et  révérenciel,  par  analogie  siiSt  révérence,  .  '  ^      '•  ;  ' 

OBLIQUITÉ^  —  La  syllabe  qui  jdôit-elle  se  prononcer  kij  comme  dans 
équité,  anliqmté?  Nous  croyons  qu'on  prononce  plus  généralement  cui. 

OBSÉQUIEUSEMENT.  OBSÉQUIEUX.  --Faut-il  prononcer  ki  ovicuif 
L'usage  est  pour  ce  dernier,  .mais  l'Académie  garde  le  silçiice.  —  Il 
manque  ici  le  §ubstan^d3r  o6s^g^io«7</,  *  . 

OBSTBUCTIP^  IVE,  àdj.  f .  dé  Médec.  —  Voy.  Désobstructif,  s.  m. 
4i,    OBUS.  (On  prononce  Obuze, ySovie  de  petite  bombe  sans  anse... 

La  prononciation  obuze  ne  nous  semble  pas  meilleure  que  celle  *de 
azmatii/jue,  azme  pour  asthmatiqoBv. asthme,  et  nous  pensons  qu'il 
aurait  fallu  dire,  comme  à  Blocos  «  On  prononce.  J'S  ».  —  Il  nous 
semble  encore  qu'il  fallait  écrire  «a«sa»5e5,  puisque  les  bombes  ont 
toujours  deux  anses.  C'est  ainsi  qu'aux  articles  PucÈ ,  Scolopendre, 
Tique,  etc.,  rAcadémie  écrit  «  insecte  sans  aileS  »,  et  non  j  sans  aile. 
Mais  on  écrira.  Un  seau,  un  cfu^dron,  une  marmite,  etc.,  sans  anse 
(au  singulier),  parce  que  ces  ustensiles  n'ont'qu'une  anse. 

.OCCIPUT...  Orf  lui  a  fait  un  cautère  au-dessous  de  V occiput.  —  A 
'.  l'article  Cautère  nous  ne  trouvons  (\\ïq  pratiquer  un  cautère  ;  û\t-on 
aussi  faire  un  cautère'^  Voy.  Cautère.  •      V  »  r  • 

ocÉANE,  adj.  f.  Il  îie  s'emploie  que  dans  cette  locution,  qui  vieillit^ 
La  mer  océane,  l'Océan.  —  .A  l'article  Ponant  nous  tr&uvons  encore 
ce  nom  avec  un  petit  o  :  La  mer  du  Ponant  y  Vsl  mer  océane.  Pour- 
quoi cette  minuscule,  puîsqu^on  écrit  avec  une  m'ajusci^  non-seule- 
jiiént  la  mer  il/i^rft7erran<^e^  mais  encore  les- nomB  de  toutes  les  autres 
mers  '.Atlantique,  Pacifique,  Rouge,  Noire,  Jaune,  etc.? 

ODOEANT.  ODORIFÉRANT,  '^-p^  Odorant,  arte,.  adj.  Qui  répand  une 
bonne  odeur.  Les  fleurs  odorantes.  Il  y  a  des  bois  odorants.  Le  cèdre 
est  un  bois  odorant.  —  OiK)EiFéRANT,  antb,  adj.  Il  signifie  la  même 
chose  qa'Odorant.  Des  parfum  odoriférants.  Des  aromates  odori fer- 
rants.   ^'■'   /..'..■■..■  '":'•/■''■■.    -'■-■■■■.■  ".      •■.     ■  ■■:%   '■■■,'■■•-■ 

«...  •     ■     ,      .      ■  ■..;...  ..  .  . ,  .  ,       ^ . 

Nous  ne  croyons  pas  que  ces  deux  adjectifs  soient  synonymes,  et 
Ie3  exemples  donnés  par  l'Académie  semblent  confirmer  notre  opi- 
îïîon.  Nous  pensons  qu'odorant  signiÙe  Qui  porte  en  soi,  qui  répand 
une  bonne  odeur,  comme  les  fleurs  et  certains  bois,  le  santal,  le 
cèdre,  le  palissandre,  etc.;  et  odoriférant.  Qui  répand  son  odeur  au 
loin,  comme  les  parfums  et  les  aromates  lorsqu'on  les  brûle  :  l'en^ 
cens,  la  myrrhe,  le  benjoin,  etc.  Ce  n'é^t  pas  sans  intention  qu'on  a 
ajout^  le  verbe  /crre^  porter^  au  substaiitif  odor,  et  il  faut  que  cette 
addition  soit  repréàeiîtéâ  dans  U  dôânitidn. 
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'    Œv -- VAçwiémIe  ^^^       indique  la  prononciation  ûq  Vœ  {é)  pour 

les  moXÀ  Mcum^  œùUTnénicîtè,  écuÂém^u^,  œcumémqiiement,  cédé-, 
maleûie^  œdème,  Ôtéftpe  ;  mais  elle  ne  la  donne  ^çÊirp^o^cceliaque, 
diœcie,  fœlviSj  moimeie/tenologie,  œnomancie,  cenomètre ,  œnophore / 

*  œsophage,  œstre,  périœciens,  phœnicure,  pœ<^e ,  etop'^i^^P^^^^-}^*-^^:''' 
(EDiPEf  s.  m.  Nom  propre  devenu  nom  commun,  pour  désigner  un 
homme  qui  trouve  facilement  le  mot  des  énigmes,  des  logogriphes,  ou 
1% solution  de  questions  obscures...  TotU Tart  d^ nosÇ^dipes  échoue'- 
rait  dopant  celte  énigme,—  M  à  rart^çle,  ÉÇHOpËE,  ni  à  Devant,  on  ne 
trouve,  rien  q^jiit  quelque  rapport  avec  Texpression  échomr  devant, 

.  !  OEIL.  4"iB.  --  Ces  trois  locutions,  «  Couver  dgs  yeua  une  personne, 
une  chose,  Regafdef  cette  personne  ♦ii|^fe  (^oseavejf  Intérêt , "avec 
complaisance;  ~  Manger,  dévorer  quMqU*un  ctesfëi^.  Attacher  lur 
lui,  avec  plaisir,  des  regards  attentifs  et  en  quelque  sorte  avides.  On 

\dit  dans  le  même  sens,  Manger,  dévorer  quelque  chose  des  yeux  ;  — 
N* avoir  des  yeua:  que  pour  une  personne.  N'avoir  d'aflfection  que  pour 
elle,  lui  accorder  une  confiance  exclusive  »  ;  -^  ces  trois  locutions, 

.  à  ce  qu'il  semble,  deyraient  se  suivre  jàans  le  Dictionnaire,  et  cependant 
là.  seconde  est  séparée  de  la  première  par  81  lig;nes;  la  troisième  est 
séparée  de  la  seconde  pkr  ilignés,  «  Mettre  me  chose  sous  les  yeux 
rfe, ^î/^i^u'tt»^  eïc.  »,  qui  n'ont  aucune îïàfêÔtt  d'idée* aVéc  lé  reste. 

ŒIL...  en  termes  de  Jardinage  et  de  Botànlîiue,  siçnifié  Un  bouton, 
une  petite  excroissance  qui.  paraît  sur  une  tige  ou  siir  une  branche 
d'arbre,  et  qui  annonce  utte  feuille,  une  branche.  Un  fruit.  Il  se  dit 
particulièrement  de  TendrOit  par  où  sort  le  petit  bourgeon  de  la  vigne 
et  des- arbres  fruitiers*^  •:  f;  ■>.- .;  :■  ,:.'-:-'^-ï..,^*;v^?-'*\.-:  ■;'^'  '^^'v-v^  ^ 

L'Académie  a  omis  ici  une  acception  importante,  dont  elle  parle  à 
l'article  Nombril  (Voy.  ce  mot)^  cçUe  de  Tespèc^  de  couronne  qui 
est  formée  par  les  dents  du  calicéVèt  qu'on  voit  au  sommet  des 
pommes,  des  poires,  des  coings,  etc.  —  Elle  auràft^pu  parler  aussi 
des  YEUX  de  la  pomme  de  terre,  c'est-à-dire  dès  petites  saillies  qui 
se  voient  dans  les  cavités  de  ce  tubercule,  et  d*où  naissent /les  bour- 
geons qui  peuvent  produire  de  nouvelles  plantes.  ; 

ŒIL...  Vin  couleur  d' œil  de  perdrix,  ou  simplement,  Fm  œil  de 
perdrix.  Vin  qui  a  une  légèrejeinte  de  rouge.  —  Il  manque  ici  deux 
acceptions  dejpette  locution  œi/  rfc  perdrix  :  l'une  se  trouve  à  Per- 
drix :  «  Linge  à  œil  dis  perdrix,  linge  de  table  ouvré,  dont  la  façon 
,rep résente  à  peu  près  des  yeux  de  perdrix»  ;  Tautre,  Œil  de  perdrix, 
espèce  de  cor  qui  survient  entre  les  doigts  des  pieds,  est  complète- 
ment omise.  Nous  croyons  que  das  cette  dernière  acception  l'on  doit 
écrire  œil-de-perdrix  avec  deux  tirets;  quant  au  pluriel,  nous  pré- 
sumons qu'il  faut  dire  des  œils-de-perdrix,  comme  dés  œils-de-bœuf  . 

ŒUF...  Ce  cuisinier  sait  faire  de  vingt  sortes  à'œuf s. — Que  signifie 
cette  phrase?  Veut-elle  dire  que  le  cuisinier  sait  faire  vingt  sortes  de 
plats  avec  des  œufs?  C'est  probable,  mais  il  fallait  le  dire.        ^     ' 
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OFFICE.^.  Lé  $(Hnt' ofcej  La  congrégation  de  Tinquisltion  établie  à '^^^"' 
Rome;  Le  tribunal  de;rinqui8ition.  Fa^M'/icr^M  m«»/  o$ce.  Il  a  été    ' 
détenu  deux  ans  dans  les  prisons  du,  sûsiM  oyJïce.  ^  Ici  FAcadémie 
écYii saint  office  saji^s  tiret,  tandis  qu'ëfte  le  jnej,  aux  articles  SAiNi^^y 
CoNGR^GATjON,  Inquisixion;  QuÀLiFiCATEùii,  eto.'""Fawï?i>r  rfw. «ftW^^ 
office.  Là  congrégation  du  SQint-.ofice.  Lé'saint-office.  Qualificateur  du 
sam^-oiflPce.J^ut-il  ou  non  mettre  ce  tiret?  Voy.  Gontré-basse.  •  ' 

OGIVE,^.  f...  11  .est  aussi  adjectif  des  deuK  genres,  et  se  dit  de  toute    ♦ 
arcade,  vopté;  étc»,  qiii ,  étant  plus  élevée  que  le  plein  cintre,  se  ter- 
mine en  pointei^^en  angle.  Vaâteogivfi.  Cet  arc  ogive  sert  de  décharge. 
Porte,  fenêtre,  arcade  ogive.  On  dit  aussi,  voûte,  fenêtre  en  ogive ^ 

JNous  croyons  qu'o^-ive  ne  s'emploie  plus  guère  comme' adjectif, 
etquMl  a  été  remplacé  piar  b^*m/ ;  ^rc  ogival;  porte,  fenêtre,  arcade 
ogivale;  mais  Téxpression  e»  oj^ive  est 'très-ùsitéeV^^^'^    7 

Ogive  n'est,  pas  le  seul  mot  qi^on  ait  cessé' d'employer  comme  àd- 
jectif.  •L'Académie  nous  apprend  qu'autrefois  on  disait  :  L'histoire 
AVÉCDOTE  de  Procope  (aujour4'hui  l'on  dirait  anecdotique)  Xe^feo;?»- 
nion  révoltera  tout  le  mo7i.de,  elle  est  trop  farapoxe  (paradoxale).. 
,0UL,„  Patte  d'oie.  Lé  point  de  réunion  de  plusieurs  routes,  de  plu- 
,  sîèurs  allées  divergentes,  d'où  on  leâ^aperçôjt  d'un  coup  d'œil.  ~  Au 
lieu  de^ donner  ici  liné  des  acceptions,  il  aurait  mieux  valu  renvoyer 
à  l'article  Patte  ,. où  le  lecteur  en  aurait  tfouvé  deux^  dont  voici  la 
seconde  :  «  Ces  rides^divergentes  que  les  personnes  qui  commencent 
à  vieillir  ont  à  l'angle  extérieur  dé  chaque  œil.  »    >;■ 
'  *  OIGNON.  (L'I  ne  se  prononce  point,  mais  il  sert  A  mouiller  lé  G. 
Ouelqùes-uns'  écrivant  Ognon.)  '—  Si  T*  était  nécessaire  pour  mouiller 
lè^^  il  faudrait  non-seulement  le  rétablir  dans  les  mots  campagne,^ 
%,coca>gne,  montagne ji  cognée,  cogner,  ete.^  mais  encore  le  mettre  dans 
aghedu,  agnel,  Agnès,  etc.  ^n\e  supprimant  dans  les  premiers  de  ces 
.mots,  et  en  disant,  au  mof  Encoigi^drb  ,  «  Plusieurs  écrivent  JS'weo- 
gnure,^?^vce  qu'on  ne  prononce  plus  Vi  j),  l'Académie  semble  recon- 
naître ell&t«îéme  que  cet  i  ne  fait  rien  pour  la  prononciation  à.\xg. 
D'ailleurs  ne  mouille-t-on  pas  le  g  dans  grognon,  rognon,  trognoé, 
dont  la  terminaison  est  absolument  la  même?  -  '      ";    ■.  .   ' 

OIGNON...  Tête,  boite  d'oignons.  —Il  fallait  dire,  Tête  d'oignon. 
Botte  d'oignons,  Gdkt  on  XiQ'p&ui.  pas  écrire  Une  tête  d'oignonS. 
/  blGifONf..  Chapelet  d'oignons,  Une  grande  quantité  d'oignons  atta- 
chls  eTisémble.  —  ta  définition  de  l'Académie  semble  donner  à  en- 
tendre que  lès  oignons  sont  attachés  eh  botte,. ce  qui  ne  forme  pas  le 
chapelet;  il  aurait  fallu  dire  : ..»  attachés  lésons  à  la  suite  des  autres, 
à  peu  près  comme-1  es  grains  d'un  chapelet.,      .         '^:-''' "'.'!'■. r^^:. 

OILLE^  (Vi  pe  se'pr^ononcè  ppint,  mais  on  mouille  Igsdeiix  L.) 

Si  l'Académie  à  mis  l'i  uniquement  pour  qu'on  moi|fc^.ies7^  nou^ 
croyons  qu'elle  àiirait  mieific  fait  d'écrire  simpîementp//e^  pn  ajoutant;  ' 
coiilme  au  mot  Llah4  «"  On  jnouille  *les  deux  L  » .  Il  en  est  de  iriême 
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pour  ^ow?ie-t)otWfi^prQnQnciatiott' figurée  de  E^ne-»voglie,  et  pour 
ImbroUle,  traductioD  de  TitaUen  Imbrqglio;  f  -.  .'■-'■''^'{:-  >  •  .'  * 
V  |i!addiUo^  d'un  t  dôvarit  certaines  lettres  telles  que  ^|i  'et  W  pour 
les  fair<^  mouiller  dans  la  jproncnciatîpn  peut  avoir  un  Inconvéiilent , 
celui  dp  feire  croire  aux  personnes  qui  ignorent  l'origine  dësh  mots  ou 
lés  caprices  de  l'usage,  que  ces  lettres  sont  ioujours.môutlféés  lors- 
qu'elles sont  précédées  d'Un  i,  et- seulement  dans  ce  cas-là.  Or  nous 
venons  dé  vbii*  à  l'article  Oignon  que  gn  se  mouillé  souvient  sans  être 
précéjdé  d'un  t'y  et  nous  ajouterons  que  dans  plusieurs  mots  <iui» 
viennent  4«  latin ,  par  exemple,  tels  <{\x<è  désigmlif,  igné^  i^^ 
igniçoie,^etç,^0n  iie.sê^mouille  pas,  même ^près  l'i.  —  Quant'  aux ;W 
précédées  d'un  ï;  ëlïes  no  sont  jàmàls^^^^^^m^^ 

des  inots  ;  W>êgàl,iXl^ûe^iUmoiTeyMc.;  et  sôUveint  iren  est  de  môn|e^^ 
à  la  Un  ou  ftU  milieu  f*commc  dans  codicille,  gille,^  ivtil^e,  papille,- 
pupiÙe,  fibrille  j9tUèJ  i/€0iqmlle,  armilkiire,  capillaire,  frîtillaire,  etc, 
•  'OMBILIC,'  s^, m..  »  f ^nonyiipiè  de J^Qmbril ,> .»^ se  dit ^ par  une  espèce 
d'anâlogiç^f  en  BotàHi^ue,  de l'ehfGncemeni,qùi«^ se  trouve  à  l'une  ou 
à  Tautre  éxtr^iiié  d0  certains  fruits,  et  quelquefois  à.  toutes  les  deux. 
La  pomme  à^'deux  ombilics,  la  pqirè  iten  a  'qtt'un. 

Cette  définition  manque  d'éxactitucie.'  Il  ne  peut  exister  qu'un  seul 
omblllCj  gê|iéfaleïnent  iitùé'  â  r^poslte  de; là  queue  et,  dans  cer- 
tains cas^  plus  ou  «jpaoins  r^^^  dernièrei 

Nous  avons  vu  'ï^ïus  haut v  p,  .19è"fî[tie  nombril  n'est  pas  un  terme 
de  Botanlquèl^icrnbù^  .CroyOn|.pôttvbiip  d^  doit  pas  appe- 

ler ombilic  ï'eïifônèemèpt '^  lés^l  que  présentent  cer- 

tains  fruits,  et  qu'iimâi  les  jppmmes  n^oiit  pas  plus  deux  ombilics  que 
les  poires.  L'ombilic  est,  dans  les  fruits,  ce  qu'on  appelle  générale- 
ment  çeil,  c'est-à-dire  la  petite  couronne  formée  par  les  dents  du  ca- 
lice  ou  par  les  vestiges  du  style;  pour  les  semences  ou  graines,  c'est 
le  hile  ou  la  cicatrice  qui  marque  le  point  par  où  elles  tenaient  au 
placenta,  comme  dans  les  pois,  les  haricots,  les  fèves. 

OPÉRATEUR,  s.  Celui  qui  fait  certaines  opérations  de  chirurgie. . . 
~  Au  lieu  de  s.  Usez  :  s.  m.  W 

OPTIMÈ.  —  L'Académie  écrit  Optimè  avec  un  ê  et  Novissimé  avec 
un  ^.,  Ces  deux  adverbes  doivent  pretfdre  le  même  accent  l*un  que 
l'autre,  mais  lequel?  L'Académie  veut -elle  donner  rorthographe 
latine,  ou  la  prononciation  française? 

Orange,  s.  f...  Un  bouquet  de  fleurs  d'orange.  —^  Pourquoi  dire 
fleurs  d'orange  et  non  fleurs  d'oranger  f  Nous  convenons  sans  peine 
qu'on  emploie  généralement  la  première  de  ces  locutions  et  que  des 
auteurs  renommés  tels  que  Fénelon  et  Bernardin  de  Saint-Pierre  en 
•ont  fait  usage  ;*mals  l'Académie  devrait  chercher  h  la  redresser,  au 
Heu  de  s'en  servir  constamment ,  car  on  la  rencontre  dans  un  grand 
nombre  d'articles  :  Conserve,  Crème,  Eau,  Gant,  Nérqli,  Pommade, 
Poudre,  etc.,  tandis  qu'à  Aubère,  Fleur,  Pêcher,  Sirop,  etc.,  on 
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trouvé  fleur  dé  pmihetet  non  /îewr'rfe  jo^cAe.  A§surémeht  Ton  dirait 
des  fleurs  d'abricotier],  de  terisier,  de  poirier^  de  pommier ^  etc.,  et 
non  d'abricot,  de  cerise,  etCi—^^OMs  ne  voyons  d'analogue  dans  le 
Dictionnaire  de  rAcadémie  que  /fcwr  de  grenade^,  à  Grenade,  et 
nou$  pensons  quMl  serait  mjeux  de  dire  fl>eur  de  grenadier. 
r  OREILLE...  Oreilles  rebord^fis.owUes.—'  Qu'est-ce  que  des  oreilles 
rébord^i,  otirUèsf  K  RebOrder^  OuRLifk,  nous, ne  trouvons  rien 
de  semblable,  ^Nous  demanderons  de  plus  ce  que  c'est  qîi'Mn  cheval 
haiteux  de  l*oreille,'    -  '  y 

ovLGAVSis.,,  Organsm  de  pays.  —  SI  l'Académie  avait  dit  dd  pays, 
nous  comprendrions  cette  phrase;  elle  indiquerait  un  organsin  du 
pays  mtgme  des  personnes  qui  en  parlent  ;  ainsi  les  Français  appelle- 
raient ôr^awswDu  pays  l'organiiin  fabriqué  en  France;  les  Piémon- 
tais,  celui  ^iii  est  fabriqué  en  iMémont,  etc.  ;  mais  nous  ne  compre- 
nons pas  i(9f*i^fl»m  dé  p^  «         ^  f 

oftG|É^  s.  (..y  Orge  est  aussi  masculin,  mais  seulement  dans  ces  deux 
expressions  :  Orge  mo7idé.  Orge  perlé.  ^1^  aurait  fallu  ajouter  Tor/7e 
carré,  car  au  mot  Écourgeon  l'Académie  donne  pour  définition  :  Orge 
carré  qu'on  appelle  aussi  Orge  d'automne  ou  de  prime,  ■     ~ 

ORGUE,  s.  m.  ORGUES,  au  pluriel,  s.  f.-^  Cette  différence  de  genre 
du  singulier  au  pluriel  présente  un  grand  inconvénient,  car  on  ne 
peuVpas  dire  :  Cet  orgue  est  un  dès  plus  beavx  que  j'aie  pus.  Autre- 
fois  l'Académie  donnait  le  genre  féminin  aux  deux  nombres,  et  c'était 
bien  plus Tiaturel;  qu'on  lui  donne  aujourd'hui  le  genre  qu'on  voudra, 
mais  que  du  moins  ce  genre  soit  constant.  On  n'a  pas  même,  pour 
appuyer  cette  bizarrerie,  l'autorité  d'une  étymologie,  comme  pour 
délice  {delicium) y  et  délices  {delicice). 

ORGUEILLEUX.  -^  Quelques  professeurs  croient  devoir  prononcer 
gueil  dans  orgueilleux,  orgueilleusement,  s'enorgueillir,  de  la  même 
ma-ni^re  que  da.ns  orgueil,  où  cette  syllabe  se  prononce  comme  celle 
dé  aèuil.  Le  siîence  de  l'Académie  nous  autorise  à  penser  qu'ils  se  ' 
trompent.  Dans  tous  les  cas,' c'est  un  exemple  de  plus  à  l'appui  de 
notre  demande  :  îl  est  à  désirer  que  la  prononciation  soit  Indiquée 
à  chaque  mot  qui  offre  une  difficulté  sous  ce  rapport,  et  surtout  lors- 
qu'elle varie  d'un  mot  à  un  autre,  atfin,  qu'on  sache  positivement  à 
quoi  s'en  tenir.     •  ' 

ORPHELIN,  INE,  S...  Il  e$t  orphelin  de  père  et  de  mère.  —  Il  nous 
semble  que  dans  c%,|,  exemple  orphelin  doit  ê.tre  adjectif ,  puisque 
l'Académie  dit  que  veiif,  veuve,  sont  %djectifs  dans  ces  phrases  :  Il  est 
veuf.  Elle  est  veuve  d'un  tel, 

OSER,  V.  a...  Osé,  ée,  participe...  est  aussi  adjectif,  et  signifie  Hardi, 
audacieux.  Serez-vous  si  osé  que  de  dire...,  assez  osé  poiir  dire;.,.  ' 

1..  On  désigne  souvent  la  fleur  du  grenadier  pai^  le  nom  de  grenade,  qui  appartient  au 
fru^  I  //  y  avait  dans  ce  bouquet  du  jasmin,  des  roses,  des  fleurs  d'oranger  et  de  grenadier,  ou 
sijafpl^mentfdêsgri7ïades,ete. 
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Aur^sujet  dé  la  locuiAàûM^T.  que  de,  nous  trouvons  encore^^^i^^  ; 

i  V  ,  (à^^C  Ne  soyez  pas  si  curieux  qmjl  de  fouiller  dans  mes  papiers. 

•     ;?  (à  Simple)  Um  suis  pas  ^  simple  QVf  db  m'mMr  d  sa  mmth^mrp 
:   ■   (a  Sot)  Je  ne  suis  pas  si  iof  que  de  le  croire.:  ^  ;  /^i^?^^^ 

■ISfl.i  g'Mô  de  (assez.î/pour)  manquera Tarticle  Si;  c'est  une  omis-;» 

V^^pSTENSOIR  OU  OSTENSOIRE.  SUSPENSOIR  OU  SUSPENSOIREr^,  Ge3 

ïeiix  mot^lf'oût  pas  le  même  âge  :  le  tiernipr  ^e>  j^uvaiyi^à|ps  |^ ' 
première  édition  du  Dictionnaire  de  rAcadémie,  tandis  due  le  premier 
nV  ngurfe  que  dépuis  1835:  tous  deux  cepeudani  ont  les  mêmes 
vanàntès.  Il  serait  Utile  d'en  supprimer  une;  mais  laqueuè?  La  rèjglé 
veut  que  les  substantifs  ihasçulins  formés4'un  participe  jprésent  ne  : 
prennent  pas  d'e  final;  ainsi  Ton  écrit  arrosoir  .(formé  d'arrosant), 
éteignoir  ^à'' éteignant) y  polissoir  {de,  polissant),  e/c.„Çeux  qui  ne   , 
dérivent  pas  d'un  participe  "présent  prennent  IV  jjû?#t?-C^^^      ^f[^T\ 
ioJre,  </«mis5oirev./>os«essû 

soifj  UrloiTj  dorioirj  espoir],  hoir,  loir  eXsovr:  njais  U  seirait  cpnv»- 
nable  de  ne  pàé  les  Wugniénter,''cà  tbiites' jchôsès  les  exceptions 
sont*  fâcheuses.  Jusqu'ici  rAcadémie  avait  toujours  écrit  SMsjoensjpi'rè^ 
et  il  aurait  été  bien  de  maintenir  seute  cette  orthogrstphe;  o^ien- 
soire  devrait  également  suivre  la  règle  sans  varia^nte;     '^^  '      ^ 

OSTROGOT,  —  On  écrit  gothique  avec  une  À^  et  l'on  n'en  met  pas 
dans  osiro^of;  poUrquoi.t-;:^^,^;:;;::;,.,^^ 

oîir  —  A  rèxception-Tle  çé^  phrase,  XcJiw^s  ow  mus  spminei, 
nous  né  voyojofs  dans  cet  article  aucun  exemple  qui  présente  ow  comifue 
pronom  ou  adverbe  de  temps  ;  en  voici  qùelqués-ùns  pris  ailleurs  j 

(^  A)  A  Vinstant  où  j'allais  sortir /il  vint  chez  fnoi:    .       '  •  .*         ?    . 
;      (à  Frayer)  Dans  la  saison  ob  les  poissons  frayent.  .      .  ^ 

J\    (à  Nouer)  Dans  le  temps  ob  les  fruits  se  nousnt.  '"\    " 

Cette  omission  nous  paraît  d'autant  plus  fâcheuse,  qu'à  l'article  Que  . 
on  trouve  plusieurs  exemples,  dans  lesquels  ce  prononï  pourrait  fort 
bien  être  remplacé  par  où.  tels  que  r 

-       •  /L'hiver.QvHl  fit  si  froid:[,     •■     '    .         •  >        ■   ' 

,  Le  jour  que  cela  est  arrtvé. 

>     ■  Au  moment  que  Je  le  reverrai.  ^ 

en  sorte  q[ue  Tétranger  qui  consulterait  ces  deux  articles  Où  et  Que 
pourrait  être  persuadé  que  ce  dernier  mot  est  le  seul  qui  doive  être 

employé.  Yoy.  Qde.  '      /       '     .   .     '     ■  '■:    ^  .    ^ 

OUATE.  (On  prononce  Ouète.)  ouater.  (On  prononce  OM^/er.)r— 
Nous  tf  avons  jamais  entendu  prononcer  ainsi  ces  deux  mots,  et  nous 
crpyons  que  très-peu  de  persQnnes  disent /?wèfe^oi^/er.  L'Académie 
ne  nous  dit  pas,  et  avec  raison,  de  prononcer /loa/^  omst,  poule,  bien 
que  quelques-uns  prononcent  ûinsi  iQ^moi^  NqUj,  ouest j  poète. 
j^  oUBLtEUR«  (.On  prononce  Ou6/tetta?.)  Garçon  pâtissier  qui  alkit  le 
soir  par  les  rues  crier  des  oublies.  —La  prononciation  oufc/icMJ?  pour 
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oublieur  a  le  è^iiid  inconvénient  de  confondre  deux  choses  qui  n'ont 
aucun  rapport,  Un  garçon  pâtissier  criant  et  vendant  des  oublies,  et 
Un  homme  qui  a^  peu  de  mémoire,  car  oublieux,  sujet  à  oijblier,  s'em- 
ploie familièrement  comme  substantif,  quoique  l'Académie  ne  le  dise 
"Çt^iltkç'est  m  Qub^^^  grmd  oublieux;  sans  doute  par  analogie 

avec  m  caprieieu^j  un  curiet^,  un  mm^^       ^^^î»     -  •   •       ** 


.••:^'S, 


OURLER)  V.  a.  Faire  un  ourlet  &  du  lînge'du  à  quelque  autre  étoffe. 
Ourler' dés  mouchmPè,  aet  serinettes,  etc.  '-^  Ourlé,  É«,  participe.. 
,  IlmanqUe  ici  une  expressiôM  figurée  du  participe  Ourlé,  celle  des 
oreilles  ourlées  qu'on  trouve  pour  exemple  à  l'article  Oreille,  et  dont 
on  regrette  de  ne  pas  connaître  la  signification..     v>        ^ 

OUTILLER.  —  Au  mot  OoTiL,  l'Acadlémie  nous  dit  <c  On  ne  proiibncç 
pas  TL.  »  Ici  elle  aurait  dû  dire  qu'on  mouille  les  if  du  verbe.* 

ouTRï;-PASSEil.--rJïpùs  croyons  qu'on  pourrait  t  suppri- 

mef  le  tiret  dans  «e  lïiot,  riôh-sèùlemént  pai'çë  <](ue  peu  de  personnes 
le  mettent,  mais  encore  parce  qu'il  y  à  inversion,  et  qiie  l'Académie 
n'en  met  mêm.e  pas  dans  outremer,  s.  »».>  où  l'rii version  n'a  pas  lieil.^ 
On  n'en  met  point  dans  si<r»asser.      :  •    '  .        ;    . 

;  OVIPARE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  des^animaux  qui  se  répro-^ 
duisent  par  des  œufs.  Il  y  a  des  poissons  qui  sont- vivipares  et  d  autres 
qui  sont  ovipares:— Cet  exemple  était  bon  en  1740  (dans  la  troisième 
édition),  mais  aujourd'hui  c'est  un  anachronisme  :  depuis  un  siècle 
'iiié2^  û'  édition)  on  donne  le  nom  de  cétacés,  c'est-à-dire  animaux 
du  genre  de  la  baleiné,  i  ceux  qui  autrefois  étaient  appelés  poissons 
vivipares;  et  dans  tous  les  cas,  conime  les  poissons  vivipares  étaient 
rexception,  il  aurait  été  mieux  de  jiire  :  Ilyades-poisson^sùvipares^ 
et  d'autres  qui  sont  vivipares. 

OXYDE.  —  L'Aâ^démie  écrit  oxyde  et  oxygène  avec  un  y.  Nous 
croyons  que  l'orthographe  de  ce  dernier  mot  seulement  est  exacte. 
Oxygéné,  formé  d'oxus  et  de  gennaô,  dennande  Men  1'^;  mais  oxyde 
est  composé  d'oj?ks  QiiX^eidos,  qui  se  contractent  eiî  oxeidos,  oxidos, 
et  par  cette  raison  Vy  d'oiç^s  disparaît»  Cependant,  comme  aujourd'hui 
'ces  deux  mots  sont 'empToy es  même  par  la  classe  oùvrièi^e  et  qu'il 
lui  serait  peut-être  difficile  de  se  rappeler  quel  est  celÎ!  qui  doit 
prendre  Vy,  nous  nous  bornons  à  signaler  la  différence  d'étymologic, 
sans  en  demander  une  dans  l'orthographfe. 

OXYGÈNE,  S.  m.  T.  de  Chimie—Ai  lieu  de  «  s.  m.'n  il  faut  lettre 
M  S.  m.  et  adj.  *>  car  naus  lisons  : 

.     (à  aIii)  Air  vital,  ou  Gaz  oxygène. 

(à  CoiiBiNBR),  Le  GAZ  OXYGÈNE,  en  sé\  combinant  avec  un  métal ^  en  forme 

Voxyde.   . 

'       (à  Gaz)  L'air  atmosphérique  se 'con^pos^  de  oAi:  oxygène ^  de  gaz  azote,  et 
\  de  gai  acide  carboniqufio       \ '•    -    /      *    .  ' 

(à  Hyi^rogènb)  Il  (hydrogène)  ne  m  dit  que  dç  la  substance  aénforme*.. 
D  dont  la  combihaiMu  avec  le^u  pxVGiuvB  fornie  ^ 
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PAIR,  adj.  m.  ^  Pourquoi  donner  &  cet  adjectif  le  genre  nafisculin 
seulement,  puisque  tw;)atV  a  un  fémlnlnt  n'y  a-t-Il  pas  Àe%  ohnéen 
paires,  des  folinlps  paires,  e^c..,  comme  11  y  en  a  &Hmpàires}    ^' 

PALEFRENIER...  Ûnchevàl  bon  pour  monter  un  palefreriîer.  r-*»  Le 
sens  de  cette  phrase  ne  se  comprend  pas  dès  l'abord,  car  ce  sont  les 
palefreniers  qui  montent  les  chevaux  plutôt  que  les  chevaux  hemon- 
tent  les  palefreniers.  Évidemment  elle  fait  allusion  &  rexpression 
Mo\U€r  un  cavalier ,  qui  signifie  Lui  fournir  le  cheval  et  l'équipement; 
mais  dans  ce  cas  il  nous  semble  qu'il  aurait  sîiffi  de  dire,  Un  che^çil 
bon  pour  un  palefrenier.    *  v     .'  ^         .     .K.;\-::.:y:iç::, 

PALLAHIUN...  En  Angleterre,  on  fegarde  l'acte  rf'Habéas  çôirpùs 
comme  le  palladium  de  la  liberté  individuelle.  ^^Qu^est-ce  que  Taçte 
d'Habeas  cor/)M«  Ml  aurait  été  utile  de  le  dire  ici,  à  l%rticle  Acte,  Ou 

ailleurs.  Yoy.  Acte  et  Armoise.  '-    C '.-'■.■■'■'.  i':'':  y.^..^' 

PÂMER 9  y.  n.  ou  se  pAmer.  v.  pron.  Tomber  en  pâmoison,  en 
défaillance.  —Pâmé,  ée,  participe.  Carpe  pâmée.     , 

Ou*ëst-ce  qu'wwe  carpe  pâmée  f  demandera-t-on.  Il  aurait  ét^  bien 
de  prévenir  la  question ,  et  de  dire  que  la  carpe,  lorsque  le  soleil 
brille,  vient  à  la  surfine  de  l'eau  et  se  met  sur  lé  côté,  fermant  les 
yeux  et  entr'ouvrant  iMouche  à  courijes  reprises,  en  sorte  qu'on  la 
croirait  presque  morte! 

pÂMOisaN.  —  Ne  serait-il  pas  convenable  d'écrire  ce  mot  ^ans 
^ccent  (;)a//îotsow),  comme  on  le  {SiitpQut  infamie,  gracieux,  disgror- 
çier,  com>patir,encabluire,,:etc.f- :"'■:.: y  ■  ^ -':■'■■.,  " 

panader  (se J,  y,  pronr  II  se  ^itd*un^  personne ^^p  marché  avec 
un  air  d'osteritallon  et  &  comjpmî^àhcèiâ  peu  "prés  C(6mmé  un  paon 
quand  il  fait  la  roué.  Voyez  comme  it  se  panade,  Jl  est  familier  et  peu 
usité. —  Il  aurait  fallu  ajouter  «  On  dit  plutôt  se  PiVA]yER  »,  car  cette 
locution  est. bien  plus  usitée  que  l'autre,  et  nous  Usons  plus  loin, 
«  Pavakbr  (se),>,  pron.  Marcher  d'une  manière  fière,  superbe «i 
comme  un  paon  qui  fait  la  vgm.  Voyez  comme  il  ne  pavçme.  H  aiWie 
àse  pdvmer.n  C'est  le  même  njot  avec  l'origine  latine.       :     - 

PAR...  sert  aussi  à  désigner  la  cause^  l'agent^  le  motif,  le  moyen, 
l'Instrument,  la  manière.  —  Excepté  lés*  cas  où  par  forme  avec  le 
substantif  quille  suit  une  espèce  de  locution  adverbiale,  coiiime  dans 
#  Cela  est  dit  par  ironie,  par  raillerie;  Il  a  obtenu  cela  par  force, 
par  faveur;  donner  quelque  chose  par  charité,  par  aumône;  dire  quel» 
que  chose  parmégarde,  par  inadvertance;  cotniiter  par  ordre,  elc,  »; 
ry  excepté  ceç  pas,  disons-nous,  les  exemplep  .platif^l  ]§  manière 
dont  se  fait  une  chose  sont  au  pluriel  :  a  U  m  va  que  par  sautS  et 
par  bb^ds,  Poème  4ivisej)àr  chantSi  pistnQutwn  par  cantonS.  Rece- 
voir jjia/r  partîêS .\oucmr  une  rente  par  quartiers.  $^eh  aller  far  \ 
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pièces.  Tomber  par  lambtauX.  Couper  par  morceauX.  »  Cependant  il 
est  des  cas  où  II  faut  employer  fe  singulier;  et  comme  on  est  souvent 
embarrassé  à  ce  sujet,  nous  croyons  devoir  donner  ici  Jes  exemples 
'trop  peu  noraibreux  que  nous  avons  trouvés  :  v 

;  (à  Jour) /(  pai/0  tant  PAR  JOUR.  >  i       , 

(à  Port)  H  a  donné  ïdnt  par  KiLOGRAMiiF.  à  là  messagerie,  pour  le  port  de 

_:  '  ■•   .  ;..  ;  -,'  ses  effets.    ,.  ^^:,,.:  V/'--' ''.',.■•'.■■■'■■•■:■•  .:'^^,  .  •■   V/.v. 

*         (à  TâTE)  On  paye  tanivAn  téti.  —  Le  traiteur  prend  tant  par  tétb. 

Ces  exemples  montrent  que  lorsque  le  substantif  peut  être  précédé 
de  chaque  il  doit  toujours  se  mettre  au  singulier  :  chaque  jour,  chaque 
kilogramme j  chaque  léle.  Nous  croyoïis  que  dans  les  exemples  suivants 

^  (à  Boutade)  N'agir  que  par  boutade,  —  Composer  par  boutade.         | 
(à  Transport])  Le  transport  de  ces  marchandises  se  fan  par  bateau. 
(à  Charroï)  Charriage,  transport  par  chariot,  CHARRRTTE,*roMBEREAU,  etc.* 
(à  Tout,  Par)  Par  tout  pà^^-  —  Cela  se  fait  par  toijt  pays  ^ 
(à  Souche  )  La  succession  par  soujCUE  est  opposée  à  la  succession  par  tête. 

on  aurait  pu  mettre  le  pluriel  aussi  bien  que  le  singulier  :  par  bou- 
tades^ par  ifQfteauX^  par  chariqlS,  charfeUeSj  tombereaux j  par  louS 
paySy  par  souches^  par  téteSiM^  l'exemple  suivant  siemble  justifier 
notre  opinion  au  sujet  de  ces  deux  dernières  lôcutîoris  ;     "^        V 

:^(à  Tète)  La  succession  du  père  s'est  divisée  j>ar  téteS  ,  parce  qw  tous  les 
;        :  enfants  étaient  vivants;  celle  de  là  mh'e  s'est  partagée  par 

"  foucHES,  parce  qu'un  des  enfants  était  mort,  et  que  les  petits- 

^^jfe?*'*  sont  venus  à  partage  avec  leurs  oncles,  par  refirésen-- 
'■^^  taWon  de  leur  père. 

.'■'",'.',  ■    •■>  .     '  .'■■,■'  ■■■'?'■/■..      •■-.    •  )• 

A  Tartlcle  Dizaine  on  \i%  Comjûter  par  rftVaiW;  à  Dqijzaine  ,  Par 
rfowirafnéS;  à  Cent  AINE,  A  centaines^  par  centaines,  en  grande  qua-n- 
tlté.  Nous  pensons  que  dans  ces  locutions  on  peut  ïriettre  le  nombre 
singulier  ou  le  pluriel  suivant  l'idée  qu*on  veut  exprimer;  ainsi  un 
.marchand  écrira  qu'il  vend  certains  u^vticl^a  par  dizaines,  par  dou- 
zaines, par  centaines,  pour  signifier  qu'il  en  vend  beaucoup  ;  un  par- 
ticulier écrira  qu'il  acl^ète  ses  bas,  ses  cbemises,  etc.,  par  4Qu>!S0,ine, 
c'est-à-dire  i^ne  douzîilne  à  la  fois,  et, non  paire  par  paire,  piècQ  par 

•pilcèv;;.;;N ':/-;;';'■;,-  "■'^•■,:  ;■■  ■    '■■'■'_:■■'■''-  '--''■'''''  ''V'^l^  ,    ■ 

Mais  on  met  généralement  au  pluriel  les  mots  intervalle,  moment, 
dè^réi  etc.,  précédés  de  par;  nous;  trouvons  :  ^^^  v    ■ 

(à  Intervalle)  La  lune  se  montrait  par  intervalle^; 
.   .^   ,        J4'  Cette  maladù  lejprend  et  le  Quitte  par  intervalles.    .^^ 

:  (à  Moment)  Tl  est  sage,  il  est  fou  par  homentS, 
:(à  Beoré)  Le  son  s' affaiblit  v AU  hKQKéS, 
':-''<'\-(-Jdf     ^0»  n'arWva  que  par  degrés  à  cette  haute  perfection. 
VI  :  Çâ. Compagnie)  7/5  arrivaient  àlafétevkK  compagnies,    ;      '  ^      • 
r    (^^*>^ch)  Les  loochs  ^e  prannenf ^ ordmairemenf  par  cuillerées.  i 

I^V  A  Pays  ,  l*Àcad6raîe  écrit  de  môme  au  singulierl^m  tovr  pajfs;  mais  à  l'article  En  elle 
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.     PAEAPKR  OU  PARAPiiKR.  -^  VoicI  quolquefi  exemptes  de  remploi  de 
ce»  deux  variantes  i       ?     ;  " 

(à  PARArim,  etc.)  Qutttra  exemples  »v«c/ (parafer). 
il    {kVxkzz)  Pièces  VMiK?t%%.  ^ 

;     ;(à  RèNvoi)  H  y  a  dam  cette  minute  des  renvoi$  qui  ne  tont  point  parafées. 
(à  Coter)  Ut  nQlairet  ont  coté  et  paraphé  ces  piècet.    :         :^^*"' 
(à  Entrb'Ugnb)  Il  est  défendu  at^  notaires  d'écrire  en  entre-ligne,  il  faut 
V     *    -qu'ils  fassent  dti  renvois  en  marge  et  des  àpoitiUes 
^  ;         ^     /  PARAPHÉES  fl09  part iM«  ^^         ':  ^  ' 

.  •  ./  ■.  ■  (àlrvRi)  LtDfM  pÂRAPiT<«."*-:vV./:V.^-b^         ^■'/^^'^''-^-'-^^^^^^^  '' 

*      (à  Paor)  Numéroter  et  parapher  /*«  pogfM  d'un  r^flfistw.     ' 
V  (à  Varietur)  On  a  c^ifwn^  g w# /a  pi^cfwrai/ «y naee^PARAPH 
(à  Viser)  Viser  et  parapher  des  livrés  de  commerce.    ^     - 

rComme  les  quatre  exemples  qui' sont  â  raftlcle  Parafer  ou 
PHER  suivent  nécessairement  la  première  variante  et  qû*en  consé- 
quence ils  ne  doivent  être  comptés  que  pour  un;  il  en  résulterait  que 
TAcadémie  n*a  employé  que  trois  fols  lorthographe  ;>am/er^  tandis 
qu'elle  a  employé  sept  fois  le  ph.  Cette  dernière  variante  nous  semble 
préférable  en  effet,  puisque  paraphe  est  une  contraction  de  pàrar- 
ym/jAâ  pris  dans  son  sens  primitif ,  celui  de  Petit  signe  placé  pr^s  de 
récriture  {para,  prj&Si  ^rap>hOj  j'écris) r:/:^^\:.:\''',;:ç^ 

PARALLièLlPlPÈDË.  —  Ne  seraït-îl  pas  plus  converiablë  de  dire 
pariiÏÏéhtpipède,  èonfbrméjnerit  âîétyrnblbgief^àraW^^os;  parallèle  ; 
épipédon,  plan,  surfaôë  j^nè;  c'est-à-dire  Figuré  formée  dé  plans 
parallèles)?  C'est  ainsi  que  ce>  mot  est  écrit  dans  le  Supplément 
de  la  première  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie,  qu'on  aurait 
ibien  fait  de  consulter  souverit;  et  M.  Quicherat,qui  cite  \e  paràllele- 
pipedonde  Boetius,  dit  «  ParalléUpipàde,q]xuïii^\i\  paralUi^I^WM^ *  ^l 
■  ■;, PARAPliRASiiiiR ,, i;iJSK. '—  Ajmtez  :  substt^v-,.;^>:;\''-^'^-  :;'.;;:'.:;''.:-^;;j'/.; 

PARlÊATis,  5.  m.  (On  prononce  l'S.)  Mot  emprunté  du  latin.  —  Ce 
mot  est  la  seconde  personne  plurrèlie  du  su1)j6nctff  au  vertie  joar*0o/ 
je  parais  o;m  j'obéis,  et  signifie  Paraissez,  obéissez.  LV  âccèntUë  en  fait 
un  mot  français  qu'on  ne  sait  Comment  prononcer,  et  où  l'on  est 
tenté  au  premier  abord  de  faire  Ta  brej.  On  aurait  pu  y  mettre  un  fi 
muet  tout  aussi  bien  qu'à  deleatur j  abigeal,  exeat,  eto: 

PARENT,  ENTE.  ~  Ajoutez  :  subst.  :      '  ^ 

PARTENAIRE...  Ouelques-uns  écriyejit  />«rOief,^  —  Il  ppus  jembltv 

qu'il  aurait  été  convenable  d'ajouter  après  partner,  «  comme  en  an- 
glais  ».  Ces  mots  auraient  appris  au  lecteur  tîfoîs  choses  à  la  fois  : 
il  aurait  Vu  que  partenaire  est  un  mot  anglais  habillé  à  la  française; 
'  il  aurait  eu  l'explication  de  l'orthographe  partner;  enfin  il  aurait  sans 
doute  comp«*i8  que  la  finale  de  partner  doit  se  prononcer  autrement 
que  dans  cerner,  orner,  tourner,  eto.  Mais  malgré  cela  nous  pensons 
qu'il  aurait  été  bien  d'indiqueir.  la  prononciation  de  cette  variante 
comme  on  l'a  ftiit  pour  coroner,  é  v  v 
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PARTIE...  signifie  encore,  Qelui  qui  plaide  contre  quelqu'un ,  soit 
en  demandant,  SjOit  en  défendant.  QMt6«^  votre  pprtie?  C'en  ma  par-, 
lie  adverse.  H  s'est  rendu  partie;  et 

'(à  DiU:LAiiATioN)  il  s'est  livré  à  (ks  dfiçlamationjt  contré  sa  paiiu. 
(à  Paire)  Sa  partie  Va  fait  cmdammr  aux  dépenser  '  ^ 
(à  RécusABLi)  Cejugt  est  parent  de  ma  ?Ahri^ y»  it  est  récusable,     , 
1^  (à  Tv¥PA|Ni8En)  H^(iéu pjmr  ç^m  l'cme0tde  À  fi^juttule  tynjiipanisàt 

,  Déjà  lorsque  parut  le  Cid,  les  commentateurs  jugèreat  convenable 
d'expliquer  ce  vers  : 

/     ;   ;<  Va,  Je  suis  ta  pARTiB,  et  qoo  pas  t«>n  Ëourreaù. 

et  nous  pensons  qu'aujourd'hui  comme  albrs;  le  mot  partie  à  besoin 
d'être  accompagné  d'un  adjectif  ou  d'une^ expression  équivalente  pour 
compléter  le  sens.  Qui  est  votre  partie  (ADVEiiâfe)?  il  s'esLrenku 
PARTIE  (  INTERVENANTE  ) .  —  L'AcaiJémie  /ai^rait  jâien  fait  de  dire  que, 
même  au  Pf  làis,  on  remplace  généralement  jcrar^jé'  par  les  expressions 
adversaire f  partie  adverse ,  ■—  et  que' dans  les  phrai^es  w  Un  avocat  ^ui" 
eonténte  ses  parties,  7^  défend  bien  lejdrott  de'sà  PkïiTiE^  Là  partie 
d^  mai  ire  m  tel  a  été  ^condamnée  àwaî  rf^pen^ 
munément  le  mot  c/«en(  à  celui  àe/»ar(t«.  Nous. lisons  à  l'article 
Client:  «  Cet  avocat ,  cet  avoué ^.  ce  notaire^a  beauèoup  de  clients.  » 

PARTIR,  v.Oi  (Je  parSj  lu  pars,  U  part;.nojus  pariçns.  Je  parlais. 
Je  partis,  -âe  suis  pu  J'ai  parli.  J^ars.  Pari^.  Etc.^i,,  V^  n'avez 
pas  été  plutôt  parti  qiiHl  est  arrive.  y    -     <  ]^^  '^  l   ^ 

■  Cet  article  ûous  suggéré  plus  d'une  observation. . Celles  qiij  cbncer-  - 
rient  l'exemple  Voiisi  n'avèx  ' 0È  été  plutM  parrt'...,  se  trouveront^ 
Plutôt  et  à  Surcomposé;  Outre  cela  nous  exprimerons  lé  regret  d|^ 
ne  trouver  qu'un  seul  exemple  du  "participe  employé  avec  Tauxiiiairé 
avoir  ;  le  /ws*7a  parti  tout  atUn  coup  *.  Cela  ne  nous  semblé  pas  su^Iiff 
pint;  etsi  l'on  peut  dire  ^'Ai  pai^ti  aussi  biçij  que  je  suis.  j>iRTi ,  |l 
aurait  fallu  dire,  par  exemple, '«  J'Ai'  parti  de  Paris. M^r  kir 
heures:  Il  a  vknn  ce  matin  pour  ta  caf^pagne:  et  II  est  vmTideÉMs 
ce  fnàtinjdepui$  hier.  »  A  cels exemples  :  Dès  que  le  signala' été  dofiné, 
i7  EST  PARTI  comïhe  uH  traitYÉrt  voyant  cet  ^ommé^il  est  pArtï  éif'wn 
grand  éclat  de  rire;  il  aurait  été  convenable  d'ajouter  «  ou  il  a  parti  ». 

PARTITIF,  IVB,  adj.  T.  de  Grammaire.  Qui  désigne  une  partie  d'un 
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jl^l.  A  l'article  Coup  noua  lisons  :  «  fTout  à  céup^  loc.  adv.  Soudainement,  en  un  moment. 
Crtltf  maison  est  hwiWf  tout  X  coup/  t>  mal  lui  a  pHs  tout  X  çov^.  ^  Tout  iVun  coup, 
loc^  adv.  Tout  en  une  fois.  7/  yanna  m«7/<^ec?ii5  tout  d*un  coup.  //  fit  sa  fortune  tqvt  d'un 
COUP,  i  -^  Ces  définitions  et  les  exemples  dont  elles  sont  accompagnées  nous  semblent  prou? 
ver  que  dans  la  phrase  ci-dessus  il  fallait  mettre  c  Le  fusil  a  parti  tout  à  coup  (soudaine^ 
ment)  »  »  et  no^toul  d*^n  coup  (en  une  fois ) ,"  et  nous  croyons  pouvoir  faire  la  mém^  remarqvie 
pour  les  phrases  suivantes  :       *       P  :  /,^      :^      ''.      ''^^.'''^' '■■'■M 


rf,1;-.    ■■'!; 


(à  Bourrasque)  Il  s'élevarovi  d'un  coup  ufu  bourra^ufi.      -y        vf  vV' 
;    (à  Tempête)  Il  s'est  ilevél  tout  d^n  coi/p  une  furieme  tempiie[  ^^^^^/       ; ^ 

'    u     *ti^  ?^î^^)  ^'^  '^^^^  '^  ^^i  vient  presque  iput  d'uK  coup*     i'      ^^    1     •  ^  ' 
v/i      (i  RALtUMBR)  Le  feu,  t/u^h  croyait  éteint,  vint  tout  d*ùn  coup  à  se  rallumer. 
.(A  Haut,  à  Pied)  Fair^  M^t  /cii>c<,.Dis 
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tout.  —  Moitié,  dizaine,  etc.,  iml  <Us  sùbilanti/s  partilifé.  Plusieurs, 
quelques,  sont  des  odjeéMf»  partitifs.  La  vréposilioAïïii  se' prend  sou- 
vent dans  un  sens  partitif^.  f *   *   *     '':,    >      •       •    ' 

L*açoQr<l  du  verbe  avec  Us  coUeetlfs  partitifs  présente  d^as^z 
grandes  difflcultésl  et  puisque  rAca^jêmie  h*^p  a  pas  donné  d*exeni- 
ples  à  rartlcle  Collectif,  elle  aurait  rendu  un  grand  servlccf  aux 
grammairiens  d*abord,  et  ensuite  &  la  généralité  de  ceux*  qui 'la  son- 
sultent,  en  en  donnant  Ici  un  certain  nombre. if'aut-11  dire  ie*quartple 

h  «  sa».'. 

tiers,  la  moitié  des  vignes  k'GELi  ou  ont- gelé  au  printemps  f  v 

Aux  articles  Nombre  et  Quantité  on.  trouva  quelques  exemples  de 
collectift  partitif  î    ;  *  *     '   ♦'    :  *        *       ' 

(à  Non BiiB )  Nombre  d'hiêtariens ""Vom  ainaï raconté.      ^    <^    . 
(à  Quantité)  Quantité  de  gens  ornait  cela,  om  (ail  cela.    ^  •      ^        > 
,  Id.         Quantité  de  gem.  sont  persuadés  de  cette  nouvelle. 

Id.         QvKtiTiTi,  de  personnes^ soîit  persu4fdées  de  son  mérite.^ 

Mais  ces  exemples  ne  nous  apprennent  pas  grand'chdse,  car  chacun; 
sait  qu*après  les  mots  nombre  et  quantité,  non  précédés  de  ISarticle, 
le  verbe  se  met  toujours  au  même  nombre  que  le  substantif  dont  ils 
sont  suivis.  Il  aurait  donc  fallu  mettrQ  k  I^QNAnB  des  phrases  lelles» 
qm  celles-ci  ;.,^  ■'  -'  '*^  ..'■•■■•.,. ■■■■•*^^> ■■:■■'•"'■■'■.■■■ '^'  ■.■'■     ^'^■''  *'*'''■■  '  •■■  • 

(àCONVlBR)  Un  QRANP  NOMBRB  (i«  J}0r«Onn0S  4V4XSNT  i9t^  CQnVté^^^ 

■'    ".■■■/.■.-'■•■•       •■    mùnii.    ■  ■■•■ /:'*^^''■/^■■ '■''/.^^-^  ■•■■■■■'•■ /•'^■';#'*    ""'/. 

(à  Infini)  /2  y  a  un  nombre  infini  d'auteurs  Qui  ont  écrit  sur  ce  sujet. 
.kJ^..  ^  (à  Acclamation)  Il  (acclftmation)  ge  (Ut  deVcm  ^u  M^^^         i^ombrb 
'  >  pIuB  ou  moins  grand  âe  personnes  marquent  là  joie 

\      ;  ,       qu'EiiLES  ONT  de  quelque  chose ,  ou  la  haute  estimef; 

^  .^         .  •  qu^ELLES  ONT  pour  quelqu'un* 

Il  est  évident  qu*à  ces  mots  t«n  grand  nombre,  unnombre  infini,  etc., 

;  on  pourrait  substituer  une  grande  quantité ^  une  quantité  considérable, 

une  multitude  infinie,  une  foule  innombrable .  6/cv^sans  rien  changer 

au  lîl^bre  enipïpyf  pour  le  vei^e,  L'Àcadérnie  abus  donné  pour 

exemples  à  rartîclé  Foule  :     ■■^■'i^'-::''\:\-  ^    -■''■y:-'-':-:^^''- 

:       Une  foule  de  personnes  voi^  diront  qu'il  n^en- est/rien. 
;     '       Je  connais  une  foule  de  personnes  9141  ont  éprouvede  même  Mcident. 

Pour  compléter  cet  article  V  nous  extrayons  de  «  La  Grammaire 
selon  l* Académie,  pat  Bonneau  et  Lucan,  revue  par  M,  Michaud, 
membre  de  TAcadémie  française  »>  les  lignes  suivantes  :   -^^      # 

«  Si  les  mots  la  moitié,  le  tiers,  le  quart,  etc.,  expriment  précisément 
la  moitié,  le  tiersy  le  quart,  ils  sont  collectifs  généraux  et  lo  verbe 
s'accorde  ftveo  le  collectif  ;  La  moitié  des  ^ui^i  a.  yqiÈ  J^our.  et 
Pmtre  moitié  contré  p  P/ojet  de  loi.hk^  moitié  *  rfe^Tecr^s  bsi  nii^i- 
CÊÈ  sur  Paris,  et  l'aulte  sur  jf^on.  tA  moitié  de  nies  pommés  Est 
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1.  Il  ne  ftuffit  pas  do  dire  t  la  préposH&yn  De  seprmd  souvient  dans  un  sens  partitif  9  ;  il 

&lUil  en  donner  des  exemples.  C'est  absolumont  comme  cette  phrase  qu'on  trouTe  à  l'article 
ï^ilTàTir  :  «  Si  est  quelquefois  amjonction dub^<Uive.  r ^}    ■  ^         ■y^''-.:/^^-yP''s. 
$.  Dans  ces  deux  j^jr^miers  exemples  nous" dirions  une  moitié ,  et  non  Inmùitié. 


■'/'■■  -  %;    /    \m*  vuani  ces  aeux  premiers  exemples  nous  a  irions  une  mo\ 
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•fENDDB,^  Mais  s'il  ne  s*a|^t  pas  d'une  quantité  précise,  lé  collectif  n*a 

■ej^  réalité  d'autre  valeur  que  celle  de  beaucoup  de,  quantité  de;  alors 

.11  .devient  collectif  partitif,  et  c'est  le  nom  qui  siilt  le  collectif  qui 

^  dévient  lé  sujet  du  verbe.  Après  avoir  visité  un  fruitier,  par  exémplet 

\on  pourra  dire ,  La  moitié  ,  le  tiers  ,  le  quart  des  fruits  sont  GÎTâs. 

—  Par  la  même  ralspn  on  dira  :  Une  douzaine  d'exemplaires  de  cette 

^qrammaire  xitmi  coûtera  quinze  francs ^  et  Une  douzaine  dtf  livres  % 

.  (environ  douze  livres)  iTAiENT^j^ar*  sur  son  bureau,  » 

PAS8|;-PIERER9  8.  f.  Plante  qui  croit  naturellement  sur  les  bords 

•  de  la  mer,  et  qfii  s|»rt  des  fentes  des  rochers.  On  la  nomme  aussi  Ba- 
cile,  PerCjérfieffe  ei  Fenouil  marin,  —  On  a  omis  Ici  un  cinquième 
i»m  dé  cett#piarfte,.celuIdeGAn«/«  wame^  dont  nous  parlons  ùni- 

®qùèment  parc^e  qu'à  cet  article  Christe  marine  où  lit  «  le  (et  non  la) 

•  pa889rpi9nré,  »  Gù  est  la  faute,  à  Passe-pierré  Ou  à  GhristeKi arine? 
L'analogie  aveft  jiàsse- fleur j  passerag»,  passe^rose,  6l!c./ nous  fait 
penser  que  p^sse-pierre  est  du  genre  féminin. 

•  '  PASSE-POJ||',.--  Buisqu'on  a  ^éuni  en  un  seul  moi  passe-avant  pour 
en  faife  pjissavanh  qui  n-a  que  le  sens  propre,  il  uQUs  semble  qu'il 

®  serait^ convenable  .d'écrire  passeport;  d'autant  plus  que  cette  pièce  * 
administrative  seft  non-seulement  pour  entrer  dans  un  port  ou  pour 
en  sertir,  mais  ehcoare  pour  passer  d'un  État  dans  un  autre,  et  sou- 

"^  vent  pour  faire  à  peine  quelques  lieues.  D'ailleurs  passe-port  s'em- 
ploie figur^ment,  môme  pour  les  choses.  Pour  les  personnes,  on  dit  ; 

'^ Cet  homme  'porte  son  passe-port  aoec  lui,  c'est-'à-dire  que  son  exté- 
rieur agréable  et  décent  doit  le  faiipe  bien.  recQVoir  partout;  pour 

;  les  choses  :  X'aiï/^j^ôneseH  rfe  PASSç-PORT  aupc  vérités  les  plus  har-- 
dies  :  La  louange  est  un  vkssE-pOnt  dont  la  vérité  a  souvent  besoin 
pour  être  accueillie  chez  les  grands,  .       \ 

PASSER,  V.  n...  Fig.  et  fam.,  Cela  lui  a  passé  par  la  tête,  par  l'esprit/ 
Il  lui  est  arrivé  d'y  peniser,  il  s'en  est  occupé;  et.  Cela  lui  a  passé  de 

V  io'  tête,  de  l'esprit.  Il  a  cessé  d'y  penser,  il  l'a  oublié.  —  La  première 
V  de  ces  locutions  est  assez  usitée  :  //  ^ui  a;  passé  par  la  tête  de  faire 
un  voyage  entltaliç  i  l'Usée  d'achefer  une  c^nipagneluia  passé  par  la 
t|te,  e|c.  Mais  nous  croyons  quMl  n'en  éstpas  de  même  de  Iasecon4e, 
et  qu'on  dit  sortir  m  \\evi  àe  passer  :  Cela  lui  est  soïlii  de  la  tête,  de 
là  mémoire.  A  l'article  Sortir  nous  Uaons  :^ €eia  ésr  sorti  de  ma 
MÉMOIRE,  m'est  sorti  de  la  mémoire.  C^la  ne  me  sort  pas  de  la  tête.  » 
PASSER,  V.  n...  (p.  362, 3*>  col.  à  la  fin)  signifie  aussi.  S'écouler,  ne 
pas  demeurer  dans  un  état  permanent.  Les  jours j  les  années  passent. 

I^elemps  passe  6^  la  mort  vient,,,  La  bm^|4?J^ss^comm^^^t^  Q^tte 
cQMteur  passe  bien  ^ûe.  Les  plaisirs  passent.  Toulf^s^  en  ce  n^onde. 
"r^  (p.  364,  2*  col.)  Passer,  avec  le  pronom  personnel,  se  dit  aussi  des 
choses  qui  perdent  leur  beauté,  leur  éclat,  leur  force,  etc.  Les  fleurs 
.  lii^AssENT  en  un  jour.  Les  couleurs  vives  se  passent  facilement.  Cette 
me  n'est  plus  aussi  belle,  elle  ss  passe,  Ce  vin  n'a  plus  guère  de 
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/brcé^  t7  SE  passe.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Celte  mode  se  passe. 
te  goût  des  liqueurs  fortes  s£  passe  de  jour  en  jour.  Etc.       ' 

Ces  deux  manières  d'employer  le  verbe  paséer,  B.\ec  ou  sanô  le  pro- 
nom personnel,  sont  à  quatre  et  même  à  cinq  colonnes  de'  distance, 
et  cela  nous  semble  f&clieux  pour  la  plupart  de  ceux  qui  consuTtent 
le  Dictionnaire  de  TAcadémie,  car  ils  ne  pourront  pas  comparer  les 
dédnitions  et  les  e.TemplesVou  plutôt  ils  n*y  âongeront  guère. S^ 
Quài^tàQOus,  nous  avoiions  |ra|^çhemen|  que  nous  ne  gavons  pas 
voir  de  différence  entre  La  beauté  passé  comme  unefteur;  Cette  eou- 
leur  PASSE  bieh.vUejei  Lésfleutssi  pas^enI  en  un  jour;  les  couleurs 
f?iv$8  SE  PASSENT  facilement;  —•  ou  plutôt  nous  pensons  que  lorsqu'il 
s'agit  de  beauté;  d'éclat,  dé  force,  etc.,  il  faut  supprimer  le  pronom, 
qui  ne  fait  qu'allonger  la  phrase  et  obscurcir  le  sens,  ^ous  dirions 
donCi  Les  /?eMr«  passent  en  un  jour;  Les  couleurs  vives  passent  faci^ 
letnent;  Ce  vin  n'a  plus  guère  de  force,  il  passe;  Cette  mode  passe; 
\CeUe  mode  EST  passée;  Le  goût  des  liqueurs  fortes  vasse  (ou  plutôt 
diminue)  de  jour  en  joui^—  Pour  le  temps,  on  dira,  comme  rÀA- 
démie  :  «  Les  jours,  les  années  passent;  Lc^emjos  passe  et  la  mort 
vient;  Les  plaisirs  passent;  et  Les  années  se  passent,  le  temps  se 
passe  insensiblement;  L'^casion  se  passe.  »  —  L'emploi  du  pro- 
nom ne  devient  nécessaire  que  lorsque  le  Verbe  est  accompagné 
d'un  modificatif  qui  indique  là  manière  dont  le  temps  est  employé  : 
u  Presque  {oute  notre  vie  se  vAssEè  former  de  vains  désirs.  Tout  leur 
temps  se  passe  en  de  frivoles  .occupations.  Ses  jours  se  passent  dans 

Vqisiveté.  »'  .■-•:'■•:'■.■,:■•■,•■■  ■,:f''"  ''-'■'"  *''■''■•''■■■'■'    v  ■•':''^-  v/^^'-^^----'  -^'-^^ 

PASSER,  v:n.  —  (Test  inutilement  qu'on  parcourt  les  300  et  quel- 
ques lignes  dont  se  compose  l'article  Passer,  v.  n. ,  pour  trouver  la 
*^  locution  //  a  om  il  est  pissé  maître.  Il  faut  parcourir  encore  plus  de 
200  lignes  dans  l'article  Passer,  v.  a. ,  avant  d'arriver  à  ces  mots  : 
«Passer  quelqu'un/ maître.  Le  recevoir  à.  la  maîtrise.  Nous  V avons 
casse'  maître.  On,ra  passé  maître.  On  dit  aussi  neutralement  :  //  a 
pas$é  maître  èiartsXIl  est  pa$se  maître  ;  et  flgurément,  Il  est  maître 
passé,  où  11  est  jpa^^jmaître  en  friponnerie ,  en  fourberie,  il  y  est  fort 
habilç.  »  Nou«^  croyo^' cependant  que  passer  est.  lïien  plus  usité  dans 
cette  dernière  acception  où  le  verbe  est  neutre,  que  dans  l'autre,  et 
qu'il  aurait  tout  au  moins  fallu  mettre  la  locution  Passer  maître  dans 
Tarticle  Passer,  v.  n.j  avec  un  renvoi  à  Passer,  v.  a.,  où  sans  cela 
personne  ne  s'avisera  de  la  chercher»     :  /  ,-      ^  y^i^'»  i. 

«  p^stëuRm*  est  aijssi  le  titre  des  ministres  protestants.  //  étudie 
pour  Itre^pasteMr.  On  Va  nommé  pasteitr.  *-  Ministre  et  ^pasteur  né 
soiït  pas  synonymes:  le  pasteur  k  charge  dames;!!  a  un  troupeau 
qu'il  visite,  fàtidis  que  le  sîmpîé  w«*ms<^^  nW  a  pas.  Pour,  être  m«- 

l.  Le  lecteur  songera  d'autant  moins  à  faire'la  comparaison,  que  ces  citations  sont  tirées  de 


deux  articles  distincts  réelle  de  la  page  36!^  appartient  au  verbe  Passbk,  neutre; 
la  page  864  i  Fasbir,  verbe  actif,  employé  avec  le  pronom  personnel.       i    . . 
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nislfeil  suffit  d'avoir  fait  ses  études  théologiques,  subi  des  examens 
satisfaisants,  et  reçu  la  consécration  ;  pour  ^tre  pasteur  il  faut  de  plus 
avoir  été  nommé  à  la  direction  spirituelle  d'Une  paroisse.  On  dirait 
Jionc  plus  exactemerit  Étudier  pour  être  ministre,  que  pour  être  pas- 
léuTiComm^  on  é\i  Étudier  pour  être  Tttim\,  et  non  pour  être  curé. 
'  patarAffe.  —  SI  Toii  écrivait  730<aro/e  ^vec  une  seule/,  comme 
parafe t  ce  serait  une  difficulté  de  moins;  c'est  trop,  ce  nous  semble,^ 
de  trois  terminaisons  différentes  ^po^t  paragraphe,  parafe,  pataraffe. 

PATRIMOINE...  Le  patrimoine  de  Saint-Pierre,  et  fM  province  du 
Patrimoine,  Une  partie  du  domaine  que.  Je  pape  possède  en.  Italie,  et 
dont  Viterbe  est  la  capitale.  —  Ici  encore  <Voy.  Chairb^^îI  ne  s'agit 
point  de  J'égïise  Saint-Pierre,  mais  du  prince  des  apôtres  représenté . 
par  le  pape  ;  il-  faut  donc  écvire  saint  Pierre  (petite  s  et  pas  de  tiret). 

PATRON,  ONNE.  PATROJîAGE.  ^  DépUis  bien  des  années  ces  mots 
ont  pour  corrélatifs  patronner  et  patronnesse,  qui  devraient  être  dans 
le  Dictionnaire  de  l'Académie.  //  eïai7  patronné  par  une  grande  dame, . 
par  un  homme  puissant,  et  il  U  facilement  ol^ tenu  le  poste  qu'il  ambi- 
tionnait* Les  dames  patronnesses  d'un  bal  de  charité  ;  les  pjîtROH- 
Jim$iùSi  (L^*^  fête,  etc.     .     ■     -  ^ 

PATTE. —-L'étymologie  probable  de  ce  mot  (pafm^  foi:(ler  aux 
pieds)  ne  prend  qu'un  i;  rAcadémîé  n'en  met  qu'un  dans  pataud,  em-^x 
patêiàent,  épaté,  épater,  pattn,  )9a'<«ner^«/c.;  enfin,  sur  cinquante"" 
mots*environ  à  désinence  en  ate,  il  n'y  en  a  que  sept  qui  prennent, 
deux 7,  et  le  féminin  des  adjectifs  terminés  par  at  n'en  prend  qu'un;  , 
11  semblerait  donc  naturel  de  mettre  un  seul  t  dans  patte  et  pattu. 

PAYE.  —  U  n'y  a  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  que  trois  mots 
terininés  par  «î/e  ;  abbaye,  qu'on  prononce  abéie;  cipaye,  qu'elle  dit 
de  prononcer  cipa-ye;  ex  paye,  qu'on  prononce  généralement  |)at-e. 
Voilà  donc  une  même  orthographe  pour  trois  prononciations  très-, 
distinctes.  Nous  croyons  que  cipaj/e  devrait  s'écrire  c»;?aïe^  et '/jaj/e 
prendre  un  i  simple  {paie):,  comme  effraie,  étaie,  monnaie,  raie,  étcl 
"PAYEUR,  VAiSV.^  S.  m.  -^  Supprimez  :  m.        ;  :" 

I  PAYS.;.  Kiw  de  pays.  Vin  recueilli  daus  lé  canton.  ^  Ici  comme  à 
Organsin,  nous  croyons  qu'il  faudrait  dire  Vin  du  pays,  de  môme 
gu'on  dit  Vin  pjo.cru,  et  mn  Vin  de  cru,  pour  sigftifier-'le  «  Vin  fait 
"■""  le  raisin  recueilli  dans  l'endroit  même  ôiVon  le  consomme.  »  On 


a^ 
diRi 


dîfait  de  même,  croyonss-noûs  encore,  A/onnairDV  pays;  Là  on  ne 
peut  employer  qiie  la  monnaie  du  pays;  on  n'y  trouve  que  de  la  mon- 
naie.dv  pays.  ''■%k\--^:/y*::'y?^:'  ::'^-§^'  ■•; '-'-'X  V '"'  '  '  ]■  '^'-  ■' 
'  PEAU.^i  Contes  d€L  Peau  d'âne,  par  allusionà  ijin  vieux  conte  dont 
l'héroïne  s'appelle  Peau  d'âne.  Petits  contes  inventés  pour  l'amusemeut 
(yi^^  enfants,  -s-  A  l'article  Ane  nous  voyons  la  m^me  définition  et  la 
mêiïie  orthographe ,  rn^is  à  Conte  nous  trouvons  Peau-d'âne  avec  un 
tiret  «  Conte  de  Peau-d'ànb  »,  et  cette  dernière  çrthographe  nôUs 
semlHé  préf(Srab!e!  Voy.  Contre-basse.*     . ,  i 
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PÊCHE...  La  pèche  quitte  le  ?ioyau,  n'adhère  point  au  noyau.  ~ 
Cette  expression  la  pèche  nous  semble  trop  absolue,  puisqu'il  y  a  des 
pêches,  le  pfl,vie  H  la  presse,  par  exemple,  «  dont  la  chair  est 
ADHÉRENTE  au  nbyàu  »;  ainsi  à  l'article  Noyau  nous  lisons,  «  L'es 
pavie$  NE  QUITTENT  PAS  le  noyàu.  »  Il  aurait  donc  fnieux  valu  dire, 
«  Cette  pêche  {q\x  encore^  celte  espèce  de  pèche)  quitte  le  noyau.  » 

PEINE ^  s.  f.  Châtiment,  punition...  On  lui  a  ordomé  cela  sur  peine, 
sous  peine /à  peine  de  la  vie.  (De  ces  trois  façons  de  parler,  Sous 
peine  çèt  la  plus  usitée  et  la  meilleure.)  —  A  Tarticle  &0u&,  on  lit  : 
Cela  est  défendu  sous  peine  de  la  vie j  sous  peine  de  bannissement, 
sous  peine  d'amende,  etc. ^  On  encourra  la  peine  de  mort,  la  peine  du 

bàntïissement,  etc.,  si  on  tait  telle  chose.V         ' 
Nous  croyons  pouvoir  alier  plus  loin  qùerr Académie,  et  recomman- 

deç  la  locution  sous  peine  de  comme  étant  la  seule  qui  soit  bonne , 

la  seule. qu'il  faille  employer*.  —  Maiâ  nous  ajc^terons  qu'au  lieu  dé 

sous  pein^  de  la  vie  il  faudrait  dire  soî^s  peine.de  Moni^  comme; on 

dit  sous  peine.de  bannissement,  ^so%s  peine  d'AUEUD^  et XAcadéinie 

semble  confirmer  notre  opinion  par  ces  mots  :.«  Si  on  fait  telle  chose,. 

on  encourra  la  peine.de  mort,  la  peine  du  bannissement,  etc.,  et  non 

la  peine  de  LA  VIE,  la  peine  ide  VIE*.-.  r    -  * 

PÊLE,  s.  m.  T.  de  Serrurerie.  Voyez  Pêne.  —  Ati  mot  Pêne,  l'Aca- 
demie,  à  la  vérité,  n'a  pas  rappelé  pèle;  ms^s  nous  croyons  que  c'est 
faire  encore  trop  pour  un©  si  mauvaise  locution  que  de  lui  epnâacrer 
même  une  ligne,- quand  l'expression  correcte  erê';)orfat7^e  ne  l'a  pas 
obtenue.  (Voy.  Crapaud  AILLE.):  Il  aurait  donc  fallu  aussi  renvoyer  de 
calefour,  colidor,  caneçon^  nenlillej  ètç.^  ^carrefour /corridor j  cale- 
con/lentille,  etc.?       :  ï     ;    '       V  >        ^  ^ 

PËLLÉE^^PËLLÉRÉE^  PELLETÉE,  S.  f.  Autant  qu!il  peut  en  tenir 
sur  une  pelle.  Une  pellée  déplâtre.  Une  pellée  de  feu.  Une  pellerée  de 
grains /  Une  pettetée  de  terrée  —  Ce  luxe  de  variante?  est  fâcheiix* 
Be  pelle  on  doit  faire  seul^ent  pellée,  comme  d'écueWe^  écuelléé ;  de 
cuiller;^  ciaV/eré'^  ;  d'assiette,  assiettée,  etc.  Dans  quelques  localités  on 
dit  une  plalelée  ^dwv  une  platée  {une  platelée  de  choux,  de  pommes 
de  terre)  ;  TAcadémie  n'a  pas  accueilli  ce:  mot,  et  elle  a  bien  fait, 
parce  qu'il  çst  tout  à  fait  inutile  ;  mais  il  aurait  fallu  observer  la  même 
.réservé  pour  pellerée  et,  pelletée.  Nous  avons  vu  des  personnes  très- 

,     »        .    ■       '  ■       ■  '.      ■         ;  >  .      ^    ,  .  ,  •■  ■  ■  ,  . 

*  — >  i  •       -  .       •  ■...'■  ■        y-    .'■■■■■■       ■ 

1 .  .A  l^rticle  A ,  on  lit  :  (k  A  peine  d'amende.  A  peine  de  la  vie.  On  ait  plus  ordinairenlent ,. 
Sov.ë^ih^e  d'amoïde,  de  Ifi  vie,  etc.,*  ;  et  à  Vie  «  Sur  peine,  sous  peifte  de  perdre  la  vie.  A  peine 
^r  peine  de  là  vie,  ou.  mieux  ^Sov s  peine  de  la  vie,  »  —  Il  est  à  rènîarquer  que  non-seulement 
r-Académie  donne  partout  la  préférence  k  sous,  mais  encore  qu'à  Tarticie  Sun  elle  na  met  pas 
la  locution  Sût  peine  de,  et  qu'à  Sous  elle  ne  mentionne  pas,-  comme  variantes,  les  expres- 
sions 5u?- jpeirie  (fo,  à  petn^  d^.  ^  •         '^'     «» 

2.1  Sans  doute  on  comprend  rellipse  que  présente  l'expression  sou^s  peine  de  la  vie  ;  on 
voit  qu'il  faut  sousrentendre  podre;  mais  on  comprend  déjà  moins  bieni?(nis  peine,  d^  vjb. 
D'ailleurs  il  nous  paraît  convenable  d*employ<3r  une  mêm^  expression  pour  les  diverses 
peines  :  Sous'peinç  de  subir  /a  mort,  le hannissemen\,  l'amende  (ou  avec  ellipse,  sous  peine 
DE  MORTji  DE  ^ATCNissBMlENT,  d'ambnqb).  Od  né  diiralt.pas»  sous  peine  de  subir  la  vib. 
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instruites  persuadées  que  puisqite  l'Académie  dit,  iMè  pellée  de 
plâtre,  de  feu;  une  pellerée  de  grains ,  une  vEhlEtÈide  terre,  ce 
serait  une  faute  dé  dire,  par  exemple,  Une.pELLÉE  de  grains, de  terre; 
une  PELLERÉE  de  plâtre,  de  reu,  etc.      .  ' -, 

PENDRE,  V.  a...  Fara.,  Dire  pis  que  pendre  d'un  homme.  Dire  de  liû 
toute  sorte  de  mal,— :  On  regrette  que  rAqadiêiRie  n'ait  pal  ^onné  uip 
définition  qui  rétablièse  à  peu  pfès^pinplétenaeni  la  phrase^ 
comme  par  exemple,  Dire  d'un  homme  plus  ^^^^^n^^^  n'en  iàudrait 

■  .      ■     •'  .,      :   *'h-.,      •*     ••>  •-.    .,».^--   ■;,-.■  .■:..:T::>''  ■^:,^'-"i-%;-''''i'^>'-^'      Mv  ,-■■^■■■■.■.r.   /■■..•:■■ 

pourle  faire  pendre, .-^ '^  ^  r  '  ■  :^v-'C^:^tr:-^',':^;"":ï:;^--'îfe  '  ;,/-:-^-.?.,-. 

Nous  erf  dirons  autant  dé  cette  phrase;  Ce/  honime  ne  vdUi  pàS^è 
pendre,  il  né  vaut.iîien.  —  On  dit  plùà  séùventi,^  j^^  naiil 

pas  la  corde  pour  le  pendre, *et  il  aurait  été  mieucde  donnei*  là  phrase* 
complète,  d'autant  plus  que  l'Académie  ne  dit  ^q^e  pendre  s'em-^- 
pld;|e, substantivement. ."'.:  -^-fi  ■  \h:  ■:I*'y/'  '  •  '■:-i-0.i^--M-^''^^^^^^  •'  ': \ 


.  On  lit  encore  dansqet  article  «  Autant  lui  en  pmd  à  l'œil,  a  l'oreille,  ■ 
«M  ne2.  Il  pourra  bien  lui  eu  îtrriyer  aut^  ayons  souvent 

entendu  dirj^^  Autant  lui  en  pend  k  l'oreille  ,  et  cela  fait~  image  éh 
rappelant  les  pendants  d'oi•eillelS^E*C)ur  le  nez,  il  n'y  a  que  certaines 
p,euplades  sauvages  qui  y  mettent  des  pendants,  et  jamais  nous  n'a- 
vons entendu  dire,  Autant  lui  en,  pend  au  néz.  Quant  à  la  troisième; 
locution.  Autant  lui  en  pend  A  t' oeil  y  nous  ne  l'avons  jamais  lue  ni 
entendue,. et  nous  doutons  qu'elle  soit  usitée;  dans  tous  les  cas,  elle; 
ne  cious  semble  pas  mériter  de  l'être,  parce  qu'elle  ne  représente 
rien  de  réel  ni  depossible.  >  i       ■  '        : 

PERCE-NEIGE.  pBroe-oreille.-^  Comûient  ces  deux  mots  doivent-' 
ils  s'écrire  au  pluriel  ?     •  ".  • 

■       ~-        .      ^  ...  /  ^  ^'    ■  .  ' 

PERCER...  Percer  les  nuits,  VB,sseT  les  nuits  sans  dfJrmir.  Une  se 
dit  que  de  l'étude  et  du  jeu.  //  perce  les  nuits  à  étudier,  à  jouer.  — 
Nous  croyons  ^ue /?asser  est  biea  préférable  àjoerceV^  en  parlant  des 
nuits,  qu'on  les  emploie  à  dormir,'  à  étudier  ou  à  joiïer.  etc.  Aprè^ 

cette  phrase  on  jurait. pu  mettre  «  Inusité».        '^. 

1,^ '    -■  .■•  ■ >  .   "  ■■,'■■■     .■■•' ■  ' ..■'"  ■,-■     ■  .-.'.  1 

PERIPLE,  S.  m.  T.  de  Géogr.  ancienne.  Navigation  autour  d'une 

mer,  ou  autout  des  côtés  d'un  pays/  d'une  partie  du  monde,  etc.  ;  Ré- 
cîtud'une  navigation  de  ce  genre,  j/e  périple  d'Hannonest  très-ancûri. 
Arrien  nous  a  laissé  un  Pévipleidu  Pont-Euxin:^V6\xt(\\xo'\  dans  le 
premier  exemple  le  mot  pmp/ç  commènce-t-il  par  une  minuscule? 
Il  nous  semble  qu^  dans  cette  phrase  il  s^agit  d\un  récit  de  voyage 
de  circumnavigation  aussi  bien  que  dans  la  suivante,  et  que  la  majus- 
cule y  est  nécessaire. 

PERSIFLER.  —  Ce  mot  doit  être  composé  de  5/^(y  etdeflian^er 
deux  ^  comme  boursoufler  en  demandêl*ait  également  deux. 

PERSILLADE.  PERSILLÉ,  ée.  —  Gcs  mots,  dérivés  de  persil,  où 
«Ton  ne  fait  pas  getttir  TL  » ,  exigeaient  qu'on  indignât  la  prononcia- 
tion de  pers\llade\t  persillé;  les  //  doivent  y  être  mouillées.    .: 
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Ce  moi  petit  sert  à  former  un  cer;tain'  nombre  4e  lc)çutiç»|f8v# 
tiret  semble  nécessaire,  puisqu'on  les  fait  précéder  (î|i'artîciç.hil i  If  ! 
même  qu'on  écrit  pêlit-fils,  p^iit-^eveu,^pétiï^-th(ntre^^^^ 
'tiret,  ne  serait- il  paé^corivenablô' d'en  'îDetXi^'un''èi  ''des'  péiûs''p^ 
'des  petits'pâtés,  des  pieiits  oi^wpws/é^fïiùî  ne  piï^èëlntèrit  floilî^ 
même  idée  que  de  petits  pains,  de  petits  pâtés,  rM'p^etîtè  o«^woà$?l|*'  ^^ 
est  bien  certain  que  celui  qui  n'a  pris  ^  son  déjéundïr  qu'w»  p^^^ 
pain  et  un, petit-pâté  (termes  absolus),  a  moins  mangé  que  ceîui  (iont 
le  déjeuner  s'est  composé  d!! un  petit  pain  et  d'MWj>e(îf  jb^'^  (exj^es-f 
sions  où  petit  est  un  terme , relatif  jopposé  à  grar^d  on  h.  m'j)s).:l^i'''^^ 
paiwtement,  petits  prêdfs  exprimant  une  sorte,  de  méhu  |iDier  d||     /; 
vi-ait  prendre  un  tiret  aussi  bien  que  joefif s-c^te?/ sorte^d^  >  j 
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PEU...  .4  peu  près  s'emploie  aussi  substantivemenir^'âj^M|?#<è/? 
suffit  dans  le^  choses  qui  n'exigent  pas  une  grande  précui(Ml 
_  l'article  Près  on  lit  également.  Dans  les  choses  qui  n'exigent  p^  me 
grande  précision,  on  se  contente  de  l'a  peu  près^^      7 

Lorsque  les  locutions  adverbiales  sont  employées,  substantiy entent ,^ 
l'usage- veut  que  les  mots  dont  elles  sé^omposent  soient  joints  par  d 
tirets  ou  réunis  immédiatement,  comme  un  iéte-à-tête,^a-jpiropos, 
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'^.jtt,  exception  à  là  règle.  Ve  ne  puis  me  eontenler  d'un  à-pbu-prês 
,,,^^,.,^^if,,,^id^-\XrQ\&)  noiis  semble  préférable  à  </'w»  à>  pewpr^^^sans  tirets') . 
]jl' ''1^1.1  II iijil;^  M  n'y  a  pas  de  poi&son  qui  peuple  auiunt  qm  la  carpe. 
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/  I  )?  ;||pir»f  nous  parlerons  de  la  règle  que  les  grammairiens  ont  établie  sur 
'jMMjlM-^^^^^''^  />as  et  point;  mais  nous  ne  pouvons  nous  en>i)êcher  de 
'      '^  pignaler  ici  le  singulier  aprèis  pas  et  le  pluriel  après  point  :  Il  n'y  a 
(|»;^s  4(^poiissON,  il  n'y  à  point  rf'ANiMÀDX,r  Quant  à,  cette  dernière 
,  nous  lui  préférons  sous  deux  rapports  celle  qu'on  trouve  à 
rartiçle  Foisonner  :,«  H  n'y  a  point  d'animal  qui  foisonne  autant  qjie 
I  les  lapins ^  y»  Là  rAcadémië  a  mis;  am»ïi/  au  lieu  ^animaux,  et  atçlmt 
àni  lieu  de  /aw<;  mais  «lie  aurait  4û  aire  ii  autant  que  l^  lai^in.  » 
iPHVsiQLOGii;^..  La  Physiologie  Dëgktàle  de .Sénebier.  —  SeneJ)iier- 
ne  mettait  pas  d'accent  sur  le  premier  e  de  son  nom;  et  comme  il  était 
Genevois,  nous  dirons  par  la  même  occasion  que  dans  ces  deux  mots 
l^mebier,  Genevois)  les  deux  premières  syllabes  sont  muettes. 
^^^  ^  *    7  l^IAFFEfJR ,  adj*  m.  Qui  pîafie.  Il  ne  se  Sit  (^ue  dea  chevaux.  Lesche- 
vtmc  cC Espagne  sont  piaffeui^.—i\  y  a  sans  doute  aussi  des/w^enf s  piaf- 
mises^  et  il  aurait  été  convenable  de  mettre  «  Piaffeur,  bdse  ,  adj.  » 
loflÈ^  s:  f..,.  Cheval  ;ne/Cheval  blanc  et.ubir...  Dans  cette  locution , 
pi't^  est^  un  cheval  pïe,  une  jument  pie. 

t|;^iilii«i(  employé  ainsi  prend-il  la  marque  du  pluriel?  faut-il  écrire  Un 
0^Ulage  de  six  chevaitx  pie  ou  pieS?  Nous  croyons  le  singulier  pré- 
férableTicfe*  cAevat/o?  pie,  comme  on  écrirait  des  souliers  puce). 
|v*»lij»ip^^^  le  pied,  Allons,  partons;  allez,  partez.  On  dit, 

dans  un  sens  analogue,  Faire  hmtle  pied.  Disparaître  tout  d'un  cp^p, 
3'enfiii%  —  J^^  s'emploie  aussi  substantivement,  et  signifie 

irime  qui  ne  tient  à  rien ,  qui*  n'a  point  d'établissement  fixe,  et 
lïi  peut  disparaître  d'un  moment  à  l'autre.  Ne  lui  prêtez  pas  d'ar- 
'''^^^^éàt,  d'est  un^JiUT-LE-piED.  Il  est  familier.  —  Renvoyer  des  chevaux 
jÉAùT-LE-piED,  Les  renvoyer  sans  être  attelés  ni  montés.  Dans  cette^ 
phrase, //iaw(-/e-/>iec^  est  employé  adverbialement.  '      * 

.  Nous  avons  deux  remarques  à  faire.  D'abord  il  nous  semljle  que  lés 
(deux  locutions  adyér.biaies  auraient  été  mieux  placées  à  la  suite  l'une 
àe  l'autre,  malgré' le  çàpport  plus  direct  qui  existe  entre  le  substantif 
et  ïà  première  locution  adverbiale*.  Ensuite  nous  croyons  qu'jl  faut 
supprimer  les  tirets  dans  la  dernière  {renvoyer  des  chevaux'  haut-Je^ 
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I.  C'est  ainsi  qu'à  l'article  PRéasux  o^  a  fait  suirre  deux  paragraphes  de  Tadjectif ,  (bien 
flue  le  substantif  se  rapporte  s^n  premier  :       .       <'  -       T  V 

'    Précieux  signifie  aussi  Affecté,  et  se  dit  principalement  Des  manières,  du  laî|gagè,  du  styl^. 
Il  à  des  manières  précieuses^  un  air  précieuse.  Il  parle  un  langage  précieux.  Style  précieux.  ^     >      /  . 

Bn  termes  de  Peinture,  Ce  ^a6/mu  e«^  d'un /îm  p-eci^et^^  C^  Ubieau  esi  pein^  un  soin 

extrême.  On  dit  dans,  un  sens  analogue,  Cç  fcu!^>«^  d'V»*  ^'^^^ 
PRédksux  s'emploie  quelquefois  substantivement.  Le  précieux  de  son  style  fatigue.  Il  est 

d^un  précieux  insupportable. 
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pied),  où  ils  n  ont  pas  plus  de  raison  d'être  que  daus  celle-ci ^«^f 
,ie  piedf  allons,*  partons,  etci,  et  daris  Faire  haut  le  pied;  d'ailleurs 
à  rarticlé  HAnT,"l'Acadépaie  n*a  rdls  les  tirets  qu'au  substantif,  ce  qui 
nous  fait  supposer  qu'Ici  lia  sont  le  résultat  d'une  distraction.    ^        * 

PiED;Jp  Chambrés  y  pièces  de  piain-pied.  Chambres,  pièces  d'un. 
appartement  qui  soiit  au  même  étage  et  de  même  niveau.  //  a  dans 
son  appartement^  tant  d^  chambres  de  plain-^i§d .^ ,  r-  De  plain-pied 
ft!emploie  aussi  adverbialement,  et  signifie  Sana  monter  ni  descendre. 
On  va  de  plainr-pièd  d'un  apparteitient  à  l'autre^  De  La  salle  à  manger 
on  entre  de  plain-pied jians  le  jardin. — Figi  etîam.^Cela  va  de^lain- 
pterf^  Gela  va  sans  dire,  isans  difficulté,  .-r-  /'^oiw-p«e(ï  s'emploie  quel- 
quefois substantivement.  Il  y  à  beaucoup  de  plçUn-pied  dans  celte 
maison.  Il  y  a ,  dans  cette  maison ,  plusieurs  appàrtemeftts  composés 
d'un  grand  nombre  de  pièces  de  plain-pied.  On  dit  dans  le  même 
.sens.  Un  plain-pied,  un  beau  plain-pied. 

ïci  comme  à  Haut  le  pied  nous  croyons  pouvoir  demander  que  les 
tirets  ne  Boient  employés  que  dans  le  substantif  :  C/w  plain-pied,  un 
fe^aw  PLAIN-PIED  ;  //  y  à  beaucoup  de  plain-pied  dans  cette  maison,  etc.; 
_f-  et  qu'on  n'en  mette  pas  dans  les  locutions  iadverbiales,  Ok  va  de 
PL  AIN  PIED  d'un  appartement  à  l'autre.  De  la  salle  à  manger  on  entre 
DE  PLAiN  PIED  dans  le  jardin.  Cela  va  de  plain  pied.    . 

Pis^..  Au  pis  aller,  loc.  adv.  En  supposant  les  choses  au  pire  état 
où  elles  puissent  être.  Au  pis  aller  nous  y  vivrons  de  ce  que^ous  y 
trouverons.  Au  pis  aller,  nous  reviendrons  sur  nos  pas.  ^—  Pis  aller . 
s'emploie  aussi  substantivement.  C'est  votre  pis  aller,  C est  le  pis^qui 
vous  puisse  arriver.  Être  le  pis  aller  de  quelqu'un^  Être  la.  personne  à 
qui  il  s'adresse  pour  quelque  chose  que  ce  soiti, lorsqu'il  n'a  pas  trouvé 
utae  autre  personne  de  qui  il  pût  l'obtenir.  J^ne  veux  pas  être  son  pis 
aller.  Je  serai  votre  pis  aller.  -       .,    \        ' 

A; l'article  Pied  nous  avons  demandé  la  suppression  du  tiret  dans  les' 
locutions  Sidverhiailes  haut-le-pied,  de  plain-pied  ;  ici  tious  en  récla- 
mons l'emploi  pour  le  substantif  un  ou  le  pis  aller,  comme  On  le  met 
dsius  un  à-compte,  l'à-propos,  etc. 

PISSENLIT,  s.  m.  Enfant  qui  pisse  au  lit.  C'est  un  pissenlit :^-Vo\ir- 
quoi,  demandera-t-on  peut-être,  l'Académie  écrit-^elle  pissenlit  et  non 
pisse-enr-lit,  puisqu'elle  écrit  chie-en-lif?  Nous  pensons  qu'ici  comme 
pîour  un  grand  nombre  d'autres  mots  c'eSt  le  désir,  le  besoin  d'abré- 
ger qui  a  fait  écrire  en  un  seul  mot  pissenlit,  justaucorps,  mordoré, 
vaurien,  fainéa?it_^  etc.,  SiU  lieu  Ae  pisse-en-lit,  jusle-àu-corps,  more- 
doré,  vaut-rien,  fait-néant.- On  aurait  probablement  aussi  contracté 
chie-en-lit  en  chienlit  si  Y  on  n'avait  craint  que  cette  dernière  va- 
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1.  Quel  rôle  p/atn-pted  remplit-il  dans  cettç  phrase-  «  //  a  dans  son  appartenient  tant  de 
pièces  de  plaiN-pibd  *  ?  Nous  le  croyons  substantif  comme  dans  celleî-ci  *  Il  y  a  beaucoup, 
de  PLAIN-PIED  dans  cette  mais&fi.  »  Ces  deux  phrases  auraient  dû  être  réunies,  ici  et  à  l'article 
Plain,  au  lieu  d'être  placées  dans  deux  paragraphes  distincts. 
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xiante  ne  fût  prononcée  dorame  dans  \&  mxit  chiendent,  ou*  même 
qu'elle  ne  fût  p|is  comprise.  /  *.       •  _" 

PISSENLIT,  s.  m.  Plante  à  fleurs  composées....  dont  les  feuilles,  à 
peu  près  semblables  à  celles  de  la  chicorée^  se  mangent  en  salade^ 
quand  elles  sont  jeunes  et  tendres,  i/we  salade  de  pissenlitsK  On  la 
nomme  aussi  Dent-de-lion: — On  voudrait  trouver  ici  l'origine  de  ces 
deux  noms  pissenlit  et  dent-de-lion.  Dans  le  Supplément  de  la  pre- 
mièrjeéditi0nw(1696)  on  lit  du  moins  «  Les  Latins  rappetlent  Urinà- 
rîa,  à  cause  de  sa  vertu  diurétique;  Dens  leonis,  parce  qu'elle  res- 
semble à  une  dent  de'lion.  »  Pour  ceux  qui  ne  savent  pas  le  latin,  il 
aurait  fallu  dire,  dans  la  sixième  édition  «  On  Vsippelle  pissenlit  parce 
que  l'eau  dans  laquelle  on  fait  bouillir  ses  feuilles  est  fortement  diu- 
rétique,  c>st-à-dire  qu'elle  provoque  les  uranes,  et  qu'ainsi  eUe^ 
expose  à  pisser  au  lit  les  enfants  ou  les  personnes  faibles  qui  en 
auraient  bu  une  certaine  quantité;  —  dent-de-lion,  à  cause  de  la 
forme  de  ses  feuilles.  »  "  '  .  , 

PIVERT,/ s.  m.  Oiseau  du  genre  des  Pics,  dont  le  plumage  est  jau- 
nâtre et  vert.  —  Comme  on  le  voit  par  cette  définition,  l'oiseau  dont 
il  s'agît  est  un  Pic  sur  le  plumage  duquel  le  vert  domine.  Il  y  a  des 
pics  noirs,  des  pics  rouges,  des  pics  gris,  etc.  Puisqu'on  ne  dit  pas 
des  pinoirs^ûes  pirouges,  des  pigris,  etc.,  et  que  les  naturalistes 
conservent  le  nom  dans  son  intégrité  {pic  vert),  pourquoi  l'avoir 
dénaturé  par  une' contraction  *  ? 

PLAIDOIRIE.  —  Autrefois  on  écrivait  plaidoyèrie,  vâ^erie;  aujour- 
d'hui l'on  ne  met  pas  même  un  circonflexe  sur  Vi  pour  représenter  Ve 
supprimé,  ^otene  a  conservé  son  e  médial,  et  nous  ne  doutons  pas  que 
l'Académie  n'écrive  également  Corroierie  lorsqu'elle  admettra  ce  mot. 

PLAINDRE...,  avec  le  pronom  personnel,  signifie  aussi ,  Témoigner 
son  mécontentement  de  quelque  chpse,  du  mécontentement  contre 
quelqu'un...  Jl  se  plaint  de  ce  qu'on  te  calomnie.  Il  se  plaint  qu'on 
l'ait  ca^owmV.—Non-setilement  l'Académie  ne  nous  fait  pas  connaître 
la  difl'érence  de  sens  qu'il  doit  y  avoir  entre  se  plaindre  de  ce  que  et 
se  plfbindre  que  employé  avec  le  'subjonctif,  mais  encore  elle  omet 
une  autre  variante  qu'elle  donne  ailleurs  i  .  ,  ,     ' 

(à  Sévir)  Cette  femme  se  plaint  que  son  mari  a  sévi  plusieurs  fois  contre 

eue*     ^  .    •         .  .    ,  "^ 

(à  Chemin  )  Il  se  plaint  Qu'dn  a  fait  un  chemin  dans  son  champ. 

Les  grammairiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'emploi  de  ces  trois 
manières  de  s'exprimer.  Les  mis  veulent  que  se  plaindre  de  ce  que  et 
se  plaindre  que  avec  l'indicatif  soient  synonymes  et  signifient  Faire 

1.  Il  serait  peut-être  mieux  d'écrire  Unâ  salade  dtf  pissenlit  (au^singulier)  comme  on  écrit 
un  plat,  une  salade  de  dènt-de-lion  ,  de  pourpier /de  chicorée,  de  céleri.  Nous  en  dirons 
autant  fonr salade  de  laitues,  de  raiponces,  que  T^cadémie  écrit  tantôt  au  pluriel,  tantôt 
au  singulier.  Voy*  Amande.  \  »,  • 

2.  I>é  suppression  du  c  dans  pivert  dénature  bien  plus  le  mot  que  celle  de  Ve  ou  du  t  dans 
justaucorps,  mordoré,  vaurien,  fainéant,  dont  la  prononciation  n*est  pas  changée. 
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des  plaintes,  des  reproches;  tandis  que  se  plaindre  que,  avec  le  sub- 
jonctif ,  sign^erait  Blâmer,  trouver  mauvais  ;  —  d'autres  pensent  que 
r  se  plaindre  de  ce  que  signifie  Faire  des  plaintes,  des  repro.cheS;  et 
que^é  plaindre  que  signifie  Blâmer,  trouver  naauvaîs ,  quel  que  soit  le 
ittodie  employé,  etc.  '         :  '  '.  ^ 

Après  Ciel  îT  oserons -nous  émettre  une  opinion  différente?  Nous 
croyons  que  se  plaindre  de  ce  que  d:evT3,it  s*empîôyer  quand  le  fait  i 
■•"est  avéré  :••,■  ■  ■*"■■■■.■"■•■■  .  ■.  ...■■■■  >'  ,'•  •  ■■  •.■^■-  ■-■ 

(à  PLAmDRE) /rsE  PLAmr  M  CE  Qu'on  îecaiomnte. 
(à  Ouvrage)  Ce  domestiqué  se  plaint  de  CEOvHly  a  trop  d'ouvrage  pour 

lui  dans  la  maison.         ./  .         ^  *      y      - 

Se  plaindre  que  aveb  le  subjonctif  supposerait  quMl  y  a ^u té  sur 
rexactitu&e  de  là  plainte  :  y 

(à  Plaindre)  //  se  plaint  Qu'on  Tait  calomnié.  - 

(à  Cadet)  Ce  lieutenant  se  plaint  Qu'on  ait  fait' capitaines. plusieurs ^e 

ses  cadets.  ,  '  *;    .  •' 

Se  plaindre  qu£  avec  Tindicatif  se  dirait  tfune  plainte  portée  en 
justice  en  donnant  à  la  plainte  une  valeur  précise  :  « 

(à  Chemin)  Il  se  plaint  Qu'on  a  fait  un  chemin  dans  son  champ.     *         ^ 
(à  Sévir)  Cette  femme  se  plaint  que  son  mari,k  sévi  plusieurs  fois  contre 

.'■■■'•■'■'  ■  elle.  '  ■    '''.-     '.  '■        '  '  ■.  ;  f^  '  ■ .- .  / 

..  '  -  .     ■    "     ■..■.,,">.  /•>,•■ 

Ainsi  donc  si  Ja  plainte  du  dqmestique  n'était  pas  fondée,  il  faudrait 
dire:  Ce  domestique  se  plaint  qd-il  y  ait...;—  si  celle  du  lieutenant* 
Fêtait,  il  faudrait  i  Ce:  lieutenant  se  pla/int  de  ce  qu'on  a.,. 

l»LAfeANTE!i ,  V .  n i . .  Il  s' emploi^  quelquefois  activement.  Ils  l'ont 
tant  plaisarué  qu'il  n'a  pu  y  tenir, -^k  la  fin  de  cet  article  il  faudrait  : 
ajouter  :  Plaisanté,  ÉE,  part.    - 

j?LAN<cHiéiER.  :— Autrefois  l'Aôadémie  écrivait  grasseier  et  phin^ 
cheier.  Elle  a  oonv^|Éi  l'i  en  y  dans  grasseyer;  il  est  à^ésiroi'^u'ellé 
en  fasse  autant  à  jo/ancAeïer^  pour  supprimer  une  exception,  puisque 
ce  verbe  est  le  seul  de  cette  désinence  qui  prenne  éier  :.  on  écrit  bar- 
beyer,  brasseyér,  grasseyer ,  tangueyer,  etc.  .    V  - 

PLANTER,  V.  a»..  Prov.  et  ûg.,  Vienne  qui  plante ^  sont  des  cKùuXj  et 
absolument,  Vienne  qui 'plante,  arrive  qui  plante,  sq  dit  en  parlant  De  . 
quelque  chose  qu'on  veut  faire,  au  hasard  de  ce  qui  peut  en  arriver.  — 
Nous  acceptons  telle  quelle  la  locution  Vienne  ou  arrive  qut  plante, 
pour  signifier  II  arrivera  ce  qu'il  pourra,  ce  qu'il  voudra;  mais  nous 
avouons  que  nous  ne  comprenons  pas  du  tout  cette  addition,  sow^  des 
choux;  il  y  a  1^  une  ellipse  que  nous  ne  pouvons  réussiHî ôompléter. 

PLAQCEà...  Pop.,  Plaquer  un  soufflet  sur  la  joue ^  Donner  un  souf- 
flet. —  Fig.  et  pop.,  Plaquer  quelque  chose  au  néz  de  quelqu'un.  Lui 
faire  en  face  quelque  repPOche  piquant.  Il  lui  alla,  plaqtier  au  nez 
que  son  père  avait  été^  laquais.  '   -      •  . 

Nous  nous  demandons  s'il  est  néèessaire  de  recueillir  dans  le-Dic- 

»■  .  • 

-  tionnaire  de  l'Académiç  toutes  les  locutions  bonnes  ou  mauvaises,  qui 
ont  été  prononcées  par  quelques  personnes.  Déjà  à  î'aftiole  PtjAnter 
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nous  trouvons  :. .  (k  Fig.  et  pop.,  Planter  ««  soufflet  sur  la  joue,  aki 
beau  milieu  de  la  joue  de  quelqii'un.  Lui  donner  un  soufflet. /—Fié- et 
fara.,  Plat^ter  ç^,'e/7w.e  chose  auriez  de  quelqu'un,  Lui  faire  quelque 
reproche  en  face,  lui  dire  quelque  chose  de  désagréable.  Il  lui  alla 
PLANTER  au  nez  que  son  père  avait  été,  repris  dé  justice.  Il  nç  cesse 
de  me  planter  mon  âge  au  nez  »,  et  il  nous  semble  que  c'était  bien 
suffisant,  d'autant  plus  qu'on  a  encore  le  verbe  ./e/ef^  qui  s'emploie 
dans  le  même  sens;  l'Académie  dit,  à  l'article  Nez  :  *-M  me  jette  tour- 
j^ursmonâgeaunez.  *        y         *  *'  '    '    '    • 

pLat,  ATE,  adj...  Vaisselle  ;î^a/e^  Vaisselle  qui  est d'uine  seule  pièce, 
sans  soudure, .  par  opposition  à  Vaièselle  montée.  Les  cuillers,  les  four- 
chettes sont  de  la  vaisselle  plate.  Il  se  dit  particulièrement  Des  plats 
et  des  assiettes  d'argent.  On  nous  servit  en  vaisselle' plate.  Je  préfère 
la  porcelaine  à  lavaisselle  jo/afe.— A.  l'article  Vaisselle  on  lit  encore 
«  Vaisselle  plate  se  dit  aujouM'hui,  plus  particulière  Ant,  Des  plats 
et  des  assiettes  d'argent^  à  la  différence  de  la  vaisselle  de  porcelaine, 
de  faïence,  etc.  On  sert  chçz  lui  en  vaissetle^  plaie.  r>  /  V  ' 
.  Si  l'oft  dit  de  la;  vaisselle  plate  en  parlant  de  Targenterie,  par  op- 
position à  la  pofce%ine,  à'ia  faïence,  etc.,  c'est  que  p/J^fe^  dans  cette 
acQeptjop,  vient  de  p^afa^  mot  espagnol  qui  signifie  ar^ewf  .Les  cuillers 
et  les  fourchettes  ne  sont  pas  plus  plates  quand  elles 'sont  d'argéïît" 
que  quand  elles  sont  d'étain  ^  de  fer  ou  dé  bois,  et  ceperidan*  c,e  nM§t 
que  lorsqu'^ellës  sont  d'argent  qu'on  les  met  au  rang  de  la  vaisselle 
^>LATE.  Il  en  est  d€r même-  des  assiettes  creuses  dont  on  se  sert  ppuf 
la  soupe;  et  des  plats  d'une  cçrtainie  profondeur  qu'on  emploie  pour 
différents  mets.  Quant  à  kir'ï;m5se//e  d'ov],  dont  il^st  parlé  'à  Particle 
VAiss^LEv^si  OU'. lui  donne  le  nom  de  vaisselle  p/afey^ c'est  par. exteif*^ 
sion;  mais  nous  doutons  beaiicoiip  que  les  possesseurs  de  pareille 
vaisselle  lui  donnent  cette  dénomination.    ' 

PLATES,  m...  se  dit  aussi  de*€e  qui  est  conten4i:dans  le  plat,  //m 

plat  de  viande j  de  légumes^  de^poïïso7r)de  gibier...  Un  plat  de  fruits. 

■     <      .       •  -     '  ■     .'  ■     "         *    .  •   ■ 

—  Nous  comprenons  très-bien  qu'on  écrire  Un  plat  ne  fruits  y  un  plat 
de  m/5îw5^  parce  qu'on  met  fréquemjment  sur  lin  plat  plusieurs  sortes 
de  fruits  :  pommes,  poires,  pêches,,  etc.,  ou  plusieurs  variétés  du' 
même  fruit  :  du  raisin  blanc  et  du  noir,  du  chàsselafé  et  Viu  .jnuscat  ; 
nous"  irions  jusqu'à  comprendre  qu'on  écrivît  Cri  plat  de  .viandeS, 
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d'après  ces  vers  de  Boileau  : 
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*i. 


Sur  ^m  lièvre  flanqué  de  3Îx  poulets  étiques, 

S'élevaient  trois  lapins,  animaux  domestiques.  \ 

liiàis,  à  moina  qu'il  ne  s'agisse  d'une  «mcerfoi/ie  Ou  jardiniéréj,\\  nous 
semble  qu'on  doit  écrire  Un  plat  rf«  légume.  {à\i  singulier);  et^^ncore 
pensons-uous  qu'en  parlant  d'une  macédoine  on  pourrait  employer" 
ce  nojmbre,  çle  même  qu'on  écrirait  très^bien  un  plai,  de  y ikJiDE.,  dç 

FRDITÎjrfe.  RAISIN. 
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i»LAtiNE,s.  m.  Substance  métallique'  un  peujiiolns  blanchexque 
Targent,  inaltérable  à  rair,  très-fixe  au  feu,  et  plus  pesante  que  Tor^ 

Précédemment TAcadéiuie  donnait  à  ce  mot  le  genre  féminin;  nous 
présumons  qu'elle  Kà  fait  masculin  pôîir.  que  tous  les  noms  de  métaux^ 
fussent  du  même  genre;  çt  il  suerait  à  désirer  que  ce  principe  de  géné- 
ralisation fût  plus  souvent  appliqué.  Vpy.  Miwosa.— L'Académie  auraU 
bien  fait  de  dire  que  le  platine  était  autrefois  appelé  or  ô^awc^  parce 
qu'il  est  à  peu  près  du  même  poids  (un  20*  en  pWs)  que  Vot.  —  lSub- 
slançé  m^faZ%î^e  était  une  expression  très-convenable  en  1762,  dans 
la  quatrième  édition,  parce  qu'alors  on  ne  connaissait^ pas  ce  métal 
comme  aujourd'hui  ;  mais  il  nous  sém]^le*:que  longtemps  avant  1835  il 
avait  été  assez  étudié  pour  qu'on  pût  lui  donner  la  dénomination  plus 
simple  et  plus  précise  de  m^7aZ^  aussi  bien^  qu'à  l'or,  à  l'argent,  au 
cuivre,  etc.  -  , 

PLEIN ,  EiNE ,  adj. . .  Tout  plein,  sert  quelquefois  d'adverbe  de  quan- 
tité,  et  alors  il  signifie  Beaucoup.  On  Yrowt;^  tout  PLEiN'rf^  g e fis  qui 
^péjiséit...  Ily  a  TOjUT- PLEIN  de  monde  dans  les  rues.  J'ai  tout  plein  de 
livres  d'égarés.Vm^dites  quHl  n'y  cl  pas  de  boutiques  dans  cette  rue/ 
ilj^  en  a  TOUT  plein.  Il  est^très-familier.— Ces  locutions,  quoique  fort 
usitées,  nous  semblent  trop  familières  pour  être  admises  dans  le  Dic- 
\ionnaire  de  l'Académie.  '^  •         -  ••       •  . 

■  .»•         ...         •/. 

.    ■  • .  .  ■  .■.•..%.  -,  , 

PLO]!^B...  A  plomb...  s'emploie  quelquefois  substantivement, «t  alors 
.il  ne  fowne  qu'un  seul  mot.  /*renrfre  l'aplomb  d^une  mûr  aille.,.  —  Il . 
serait  utile  de  refondre  ce  qui  est  dit  ici  avec  Tarticlé  Aplomb  ,  afin 
de  compléter  l'un  par  l'auti'è  les  4eux  articles  *ët<feih'én  faiî»e  qu'un 
•seul.  ■••*.:     •  .^  ■  ,  ■:  ■  '■   '.■-■  .  'r  .  ■;.■;',.•  ■■;•■  -^r-    ;/■  ■■  :  ■  ■    ./■ 

PLURIEL,  ELLE,  adj.  ( Quelqucfi-uns  écrivent  jo^wrier^  et  la  plopart» 
prononcent  plurié.)  —  Dans  «es  pinécédentes  éditions ,  l'Académie  ne 
parlait  pas  de  la  variante  p/wner;  bien  qu'elle  ait  été' employée  par 
de  célèbres  grammairienstels que  ceux  de  Port-Royal,  on  regrette  de 
voir  cette  orthographe  rappelée  ejt  la  prononciation  jo/wne  presque 
recommandée,  car  elles  n'ont  l'une  et  l'autre  aucun  fondement.  De  sin- 
aris  6n,îi,  fait  naturellement  singulier;  mais  pluralis  exige  ^ariel. 


■». 


DE    LA    MARQUE    DU    PLURIEL. 


L'Académie  écrit,  des  acaciaS,  dahliaS,  falbqlaSj  hortensiaS,  lamaSi  . 
moxaS,  opéraS,  pariaS,  sofaS;  et  hes  alinéa,  duplicata,  e^ata;  — 
DES  vivat;  —  des  récépissés,  récipéS ;  et  des  aparté,  auto-da-fê,  avé,[ 
cicérone,  fac-similé  (à  Figuré),  mezzo-termine ;  ^— des  spécimenS; 
—  DES  boniSymacaro7iiS,  par oliS,  spahis  ;  et  des  alibi,  concetti,  la  f^i\ 
zani  ;  -^-  des  déficit,  accessit  (  quelques-uns  écrivent  accessits )  ;  —  de» 
altoSj  avisos j  bravoS/  dominoSj  duoS^  folioSj^^idùlgoS^imbroglio^j^ 
mùsicoS^  numéros j  ;>iûnQS^à  Accordeur ),  poputoS^  trioSj  vertigoS, 
zéroS;  et  des  ex-voto j in-folio j  in-octavo^ in-quartOj  quiproquo jèolù; 
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({\k9Xiiii  quiîUello,  elle  lui  donne'*!t"pIurieritalien  quinlelli;^  les 
mtre-solS*  (à  Mezzanine);  —  des  quatuor;  -^i^Es  impromptu  (qu«l-, 
ques-uns ^ci:ivent  impromptus);  -^  des  drumS,  factotums,  factumS,' 
géranium^^ensumS;  et  DES  post-scripium.^  .       ^      *. 

On  regrette  qu'elle  n'indique  pas  quelle  doit  êtr^u  pluriel  l'ortho- 
graphe d'un  assez  grand  nombre  de  mots  tels  que  agenda,  cochléaria, 
tibia,  tréma,  triplicala,  visa;  adagio, ^bo,  concerto,  mémento,  orato- 
rio,  pizzicato,  soprano;  confiteor;  album,  compendium,  critérium, 
forum,  maximum^  minimum,  muséum,  ultimatutrîl  etciy 

On  s'étonne  qu'elle  ne  donne  pas  la  marque  du  pluriel  aux  mots- 
alinéa,  duplicata^  aparté,  concelti,  lazzi,  solo,cqmm£  elle  le  fait 
pouR  opéra,  boni,'  macaroni^  duo,  trio,  etc. 
/  On  ne  comprend  pas  pourquoi  elle  n'ajoute  pas,  aux  mots  Déficit, 
/^DiPROQDO,  que  quelques-uns^ (si  ce  p'est  même  un  ^and  nombre) 
écrivent  des  déficits,  des  qûiproquoS,  comme  tWe  dit  que  quelques- 
uns  écrivent  des  accessitS,  dés  impromptus;  -^'  pourquoi  elle  écrit 
des  tire-téteS,  et  des  serre^téie  ;  —  ^pourquoi  Citron  est  le  seul  mot 
où  /je;)m  prenne- la  marque  du  pluriel  dans  cette  définition  fruit  à 
pepinS,  car  aux  mots^^RuiT,  Pomme,  Poire,  Orange,  elle  écrit  fruit  à 
pépin,  et  diU  mot  Pépin  ^  arbre  à  pépin. 

Enfin,  lorsqu'on  examiné  de  près  le  régulateur  de  notre  langue,  on 
est  peiné  de  voir  les  nombreuses  distractions  qu'iUprésente.  C'est  ainsi 
qu'aux  articles  Pomme,  Raiponce  »  Violette  ,  ces  mots  sont  écrits  au 
pluriel  dans  les  phrases  (ielée  de  pommeS,  salade  de_  ràiponceS,  pou- 
dre de  violettes,  tandis  qu'4  Gelée,  Salade,  Poudre,  oh  les  a  mis  au 
singulier  :  Gelée  de  pomme,  salade  dé raipo7ice,poudrç  de  violette;— 
eteuTevanche  aux  articles  Framboise ,  Laitue ,  Limon,  ces  mots  sont 
écrits  au  singulier  dans  les  phrases  Conserve  de  framboise,  salade  de 
laitîie,  sirop  dé  limon,  tandi?  qu'on  les  trouve  au  pluriel  à  Conserve, 
Salade  ,  Sirop  :  Cowsérue  de  framboises,  salade  de  laitueS^, sirop  dé 
limonS,  etc.  etc.  Voy.  Amande,    v       .v  ,     .       •    *'        • 

PLUS...,  précédé  de  l'article  Lé^  deiierit  superlatif  relatif .. .  De  ces 
deux  sœurs  la  cadette  est  celle  qui  est  le  plus  aimée,  la  plus  aimée,.. 
L  astronomie  est  une  des  sciences  qui  faitVle  plus  on  qui  font  le  plus 
d'honneur  g^  l'esprit  humain.  ' 

Ces  deux, 'exemples  ûqiis  semblent  deiftaiiderfitine  observation.  Dçins 
la  première  phrase  nous  pensons  que  la  première*  variante  est  la  meil- 
leure :  De^jces.deux  sœurs  la  cadette  est  celle  qui  est  le  plus  aimée, 
c'est-à-dire  celle  qui  est  aimée  au  plus  haut  degré  ;  mais  si  l'on  sup- 
primait celle  qui  éùy  noué  préférerions  la  à  le,  parce  que  la  cçjwpa-' 
raison  serait  plus  marquée.— Quant  à  la  dernière  phrase,  l'Académie 


•        ■''•«(.«.1 


1.  C'est  quelque  chose  sans  doule  qu'on  aSt  donné  le  pluriel  des  mots  entn-sol,  fac-wnile, 
jEnano^  à  Mbzzaninb,  Figuré,  Accordeur;  mais  ce  h'^est  pas  là  seulement  q*ie  ces  indica- 
Uons  devraient  être  mises,  parce  que  [personne  n'ira  iés  j  chercher;  il  faudrait  que  l'Acadé-. 
mie  fttf  connaître  régulièrement  Toi^thographe  du  pluriel  à  tous  lés  mots  qui  présentent  une 
difficulté  sôus  ce  rapport.  .     -H  , 
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Il  FONT  /«  plus  d'honr>£ur  n  signifie  qu'il  y  a  plusieurs 
i  font  honneur  àrespiit  humain,  et  que  l'astronomie  est 


ajoute,  il  est  vrai,  «  le  dernier  (le  pluriel  fétnt)  est  le  plus  usité  »; 
mais  Texpression  nous  para,tt:faible.  Autrefois  on, n^urfiltguëre*^ mis 
que  le  singulier  après  wnc  deh  sciences  qui,  parce  que  sans  rien  exa- 
minep  on.  aurait  fait  rapporter  le  verbe  à  une;  aujourd'hui  on  fait  le 
contraire,  flarce  que  la  raison' dit  qu'il  doit  s'accorder  avec  des 
tciences,  représenté  par  qui.  En  effet  «  l'astronomie  est  une  des 

/SQENGES    QUI 

sciences  qui 

une  de  CES  sciences';  si  l'on  veut  rapporter  \out  l'honneur  à  l'astro- 
nomie, il  faut  dire  simplement  «  L'astrpnfipiie  est  la  science  qdi  fait 
le  plus  d''hhnnéur_,  on  rasïrœiomie  est  celle  des  sciences  ^vi  tait  le 
plus  d'honneur.  »  Nous  croyons  donc  que  l'astrohomie  est  une  des 
sciences  quivKii...  peut  être  considéré  aujourd'hui  comme  une  faute 
)    de  grammaire.        .  .  •        :  -      *^*  .        **= 

PLUTÔT, ...  en  un  seul  mot,  avec  retranchement  de  rs>  marque  pré- 
TérenceT  ^^w^d^  mourir  que  de  ftiireim^  lâche  té.  i,tï  s'emploie  aussi 
absolument  :  Je  ne  le  sou/frirai  point  ;  je  mourrai  plutôt...  Il  n'eut 
pas  plutôt  ditj  il  n'eut  *pa$  plutôt  fait  telle  chose^  qu'il  s'en  repentit, 
A  peine  eut-il  dît,-eut-ij  fait  telle  chose  qu'il  s'en  repentit. 

11  nous  semble  qutil  n'y  a  aucun  rapport  entre  ces  .deux  acceptions, 
et  que  la  dernière  exige  p^ws  M^  en  deiix mots  :  Il  n^eM  pas  plus  tôt 
ditjln'eut  pçtè  pli/s  Tôt  fadt  telle  chose,  qu'ils' en  repentit;  il  s'agit  ici, 
de  temps,  et  non  de  préférence.  Il  en  est  de  même  poiir  ces  phrases  : 
Il  ne  fut  pas  plutôt  sorti, qu'on  le  vit  rentrer  (au  mot  Rentrer);  K/)îis 
n%vez  pas  été 4)lutm  parti,  qu'il  est  arrivé  (au  moi  Partir).  —  On  a 
malheureusement^ passé  d'un  extrême  à  l'autre  :  après  ayoir  écrit 
:  plustôt  clans  les  deux  acceptions  de  temps  et  de  préférence,  on  y  a 
supprimé  r^;,et  dans  sa  quatrième  édition  l'Académie  écrivait  a  Arri- 
ver plutôt.  Un,  peu  plutôt.  »  Il  y  a  déjà  un  pas  de  fait  vers  iè  mieux, 
puisque  dan|ces  phrases  elle  écrit  aujourd'hui  jo/ws  tôt^en  deux  mots. 
Reste  encore  le  sens  de  dès  que,  à  jt?emc/qùî,*ayant  beaucoup  plus  de 

'   rapport  javec  plus  %ite  qu'avec  préférablement,  demanderait  plus  tôt 

.    en  deux  mots ^.-       *  ~  *     . 

mm'  ■'        ■         •  *  ■  *  •*         ' 

-■       •  -      *^^  .'.■.**  .  ■  .-•■"»■■. 

-,        /,  .•.■•.  g      ■  "  .  ^  '  _  i    • 

.  POÊLE,  s.  f.  POÊLE  ou iiOIL^,  S.  ni:  POÊLIER,  POÊL«»N,  POÉLONNÉE. 

—•  Dans  tous  ces  mots,,  Vo  et  Ve  ne  se  prononcent  pas  séparément; 

on  dit  poilè,  poilier,  poilàn,  poilomée,  cmam^^loile,  toiliery:  voilé ^^ 
^  \ioilier,  etc.  ij  serait  donc  convenable  de  transformer  en  i  Vë  qu'on - 
.   y  mettait  autrefois,  comme  on  l'a  fait  pour  les  mots  coiffe,  coiffer,- 

...       ...  ■■  .    -  '^  ■  •  ■  •.  .     .    .  .■         ■'    :     .-..       ••  •  .    ■  .. 

1.  Sans  doute  il  est  des  cas  où  ron  peut  mettre  à  volonté  plus  tôt  o\t plutôt;  c'est  l'inten- 
tion de  Fauteur  qui  doit  décider.  Ainsi  l'on  écrira  :  On  oublie  plutôt,  (de  préférence)  ou 
PLUS  tÔT  (plus  vite)  les  bienfaits  que  les  injures;  et  de  même  :  Mon  compétiteur  sei'a  nommé 
membre  de  l'Institut  plus  tôt^uc  moi,  plutôt  que  moi,  suivant  que  celui  qui  parle  a  en  vue 
le  moment  ou  la  chance  d'entrer  à  Tlnstitut-  Mais  dans  ïes  phrases  «  il  n'eut  pas  plutôt  di/, 
pa$  PLUTÔT  fait  telle  chose  qu'il  s'en  repentit;  il  ne  fut  pas  plutôt  s(n^ti  qu'on  le  vit  rentrer; 
vous  n'avez  pas  été  plvt0t  parti  qu'il  est  arrivé,  etc.  é,  il  n'y  a  pas  deuxr  manières  d'interpré-  . 
ter  la  pensée,  et  nous  persistons  à  croire  qu'il  faut  y  mettre  plu^s  tôt  en  deux  mots. 
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COIFFEUR,  GoiFFCRB,  CEF  IV  ne  représente  pas  !• 
TAcadérnie  écrit  Poêle  ou  Poile,  sorte  de  fourneau.  ; 

POÈME.  (Dans  ce  mot  et  ses  dérivé»,  o  et'ft*  Où  é,  fohnént  deux 
syUabes  en  vers  et  dans  le  discours  soutenu.)—  Lé  tréma  lïe  sert  qu'à 
faire  séparer  dans  la  prononciation  la  voyelle  qui  le  porte  de  celle  qui 
•précède;  il  ne  donne  âUcun  accent  à  cette  voyelle,  etil  devrait  ne 
se  mettre  que  sur  Tretl*!*»  L'accent,  au  contraire,  réunit  le  double 
avantage  de  mpntrç^^e  r«il  eç.est  aflfecté  ft,me  une  syllabe  dis- 
tincte  de  la  voyelle  précédente,  et  d'en  indiquer  la  prononciation.  Il 
paraît  donc  hdrs  de  doute  qu'il  faiidt'âît  rèmplaôèr  te  tréma  par  un 
accent  ^àvè  ^â'^s  foëmé,  poète /càmmé  on  ï*a  déjà  remplacé  par  uri 
accent  'aigu  dans  poésie,  poétesse,  poétique],  poétiser.  Poétéréàù  serait 
peut-être  mieux  écrit  avec  un  accent  grave  :.poètereau.  4», 

■  POIGNÉE.  —  A  l'article  Plein  nous  avons  vu  quelques  locutions  plus 
-que  familières;  ici  il  en  manque  une  très-généralenient  employée, 
c'est  Donner  une  poionée  de  main*.  En  me  quittant  il  m^a  donné 
urié  bonne  poiGJuiE  HE  main.  Sans  doute. on  pourrait  dire  H  m'a  serré 
to  nicM  t&s-afecWi,éusémënt;  maïs  cette  manière  d'S  s'*exprîmer  nous 
semblé  un  peu  recherchée,  Tandis  que  la  prâséderite  est  plus  simple 
'etpeut-être'plus:-énergiqtié:^'=^'.^^^^ 

POINT,  adv.  de  négation.  Pasi  nullement.  £w  voulez-^^ous?  Je  n'en 
veux  point.  Je  ne  doute  point  que  cela  ne  soit.  .Ne  voulez-vous. point 
venir?  Il  n'a  point  d'argent,  —-.h  l'article  Pas  nous  lisons.:  «  Pas, 
adverbe,  de  négatioh,qui^ est  toujours  procédé  ou. censé  précédé  de 
rune  des  négatives  A'^e  bu  iVon.  Point,  nullèm^^  Je  ne  le  veux  pas. 
W'y  àXtez  p(M.  Je  Wéntétmk  pm  cètS.  »   /       v     '       '  \;^ 

On  voît'que  ces  deux  négations  ont  bien  du  rapport  entre  elles, 
puisque  point  signifie  Pas,  nullement ,  et  joas^  Point ,  nullement  ;  en 
sorte  qu'on  les  emploie  souvent  l'une  pour  l*autre,  et  qu'on  pourrait 
•dire,  Je  n'en  veitx  pas  ;  je  ne  doute  pas  que^^ela  ne  soit;  ne  voulez-vous 
vks  venir?;  il  n'a  vks  d'argent;  ^-  e%jene  le  vetw?  point;  vous  n'irez 
POINT  ;  je  n'entends  point  ce/ff..  Seulement  il  faut  remarquer  que  point 
est  plus  exclusif  que  pas,  car,  coname  dit  Lemare,  ie  point^st  plus 
près  de  là  nullité  absolue  que  le  pas.  Quand  on  dit  qu'w»  homme  n'a 
pas  d'argent*,  on  donrfe  à  penser  qu'il  en  a  p^u;  si  l'on  dit  qu'«7  n'en 
©  POINT,  c'est  qu'il  n'en  a  pas  du  tout.  Ainsi  les  expressions  Je  n^en 
veux  vKi\'je  ne  doute  p'as  que  cela  ne  soit;  je  n'entends  vks  cela, 
nient  moins  formellement  que  Je  n'en  veux  point,  je  rie  doute  point 
que  cela  né  soit,  etc.  ;  vous  n[irez  pas  exprime  une  défense  moins 
positive  que  vous  n'irez  point.  On  peut  voir  par  là  qu*il  doit  y  avoir 
des  phrases  bù,;>o»wrn'est  pas  le  mot  propre,  pirce  qu'il  est  trop 


V.-jt 


'  1.  Bn  parcourant  le  Dictionnaire  nçus  voyons  cetteVexpressioi;!  au  verbe  Donner,  mais  ce 
n'est  pas  là  qu'on  songerait  à  la  chercher.  Voilà  rincoi\véniént  de  mettre  certaines  locutions 
ailledrî  qu'aux  mots  où  lé  lecîteui  s'attend  à  les  trouver  :  si  eÙes  ne  s'y  rencontrent  ps^,  il  est 
persuMé  qu'elles  ne  sotit  nulle  part.  —  D'autres  y  ont  été  trompés  comme  nous. 
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absolu ;"* c'est  lorsquUl  suffit  de  là  simple  négation,  comme  danB 
..  celles-ci  r  ■■.■•■'.■,.;:"*.■  ■.     '.,••;■"   V  .■  ■,,•.■,•.     >' 

(à  LAininiB)  fa  ItUtièrê  n'$tt  FOiiiT  éncomv^nuê. 
(à  Sbl)  H$  ns  mangeront  point  un  minot  dé  sel  ensemble,  - 

(à  Doxmage)  C'est  dommage  qt$e  vous  n'ayez  point  appris  cela  plus  tôt. 
0    .  Ih  Siîdentaire)  Cet  homme  ne  fait  foinj  a^sei  d'exercice,  il  est  trop  se-- 

.     ••  •  V."  '  •'     nentàîre.  .;■.,'..'  V;'^'.'.  ...   ;"•.  ,..:\";  //' 

(à  passer)  Dm  bas  qui  ne  passent  point  le  genou» .  * .     "  ^    .  . 
(à  Renvoi)  Il  y  a  dans  cette  minute  des  renvois  ùm  ne  sont  potST  pan^fés. 

Peut-être  nous  dir^-t-on  que  dans  ces  dfjixdernieif^. exemples  on  a 
mis  point  afin  d'évitei*  la  rencontre  de  ^Asserit  pas,  pas  vkrafés;  nous 
racceptons,  bien  que  ©os  nous  semble  meilleur  grammaticalement 
parlant,  mais  il  nen  est  pias  de  même  dans  les  autres,  et  nous  savons 
qu'en  France  il  éàt  des  localités  où  remploi  de  la  négation  ^omi  est 
une  affaire  de  prédilection/  *  :     *  !'  ' 

Mais  il  est  une  autre  question  plus  importante  encore  au  sujet  de 
Tadverbe  peinti  c'est  l'emploi  du  nombre  dont  on  doit  le. faire  suivre. 
L'Académie  a  laissé  une  grande  lacune  sous  ce  point  de  vue,  car  nous 
aurions  eu  besoin  d'un  certain  nombre  d'exemples,  et  le  seul  qu'elle 
nous  donne  est  Précisément  contraire  à  la  règle  qu'il  faudrait  suivre  : 

•  H  me  ait  souvent  qu'il  me  payeria;  mi^ 

vetîeS.  Nous  pensons  qu'^ïî^^^^^^'f^^^^  pas  iofe  nouvelles,  où  point  de 

:  :  Houvelléjm  singulier/i'y\!:..,ViJ':^::--:v'':' ;'^^^  -.:•  .■■."■  ■'  ■-"  a:-:-'- 

\  En  effet,  en  partant  du  principe  ci-dessus,  qne  point  exppme  une 
nullité  à  peu  près  absolue,  il  nous  semble  que  le  substantif  qui  suit 
point  doit  toujours  être  ^u  singulier,  et  qu'ayiçp  pas  on  doit  mettre 
plutôt  le  pluriel,  Qr.ç'çst  précisément  Iç.  ?ppntraire  que  l'Académie  a 
fait  à  l'article  Peupler,  oà  elle  dit  «  Il.n*y  avks  de  poissoîi  qui pemle 
autant  quiè  la  carj^e  ;  /tn  y  à  point  a  animaux  g  tçinl  que 

•  les  tapmà.  »  A  ce  dèraier  exemple  noua  avons  opposé  celùî  qu'on 
trouve  à  l'article  FoisôNNEu,  Il  w'y  à  point  rf' animal  gw  foisonne  au- 
tant que  /es  7ajt>«;w.,  qui  nous  semble  bien  préférable  soii^deux  rapr 
ports,  mais  où  nous  aimerions  mieux  voir  lapin  au  singuSR"  comme 
le  mot  animal^.  Voici  d'autres  phrases  où  l'Académie  a  mis  aussi  le 

."..  singulier  ::■■:■  ■••';':■  ■:"^.  ■  .■.■■'■       '■'-■■    '^  '■'..:'.■.■'■:'■'.,     ■":.,.-.r  •:,;',;  . 

'      ,  t  •  ••  »      -■      ■  •.     ■      •  ;■  •'  •  ,.  '  ^  •■  ■■'  ■-■  ■  ■     • 

(à  Exemple)  il  n'y  en  a  ik)int  (J'exemple.  "  .  i^'    Â 

(à  HÉRITIER )  Sa  femme  ne  lui  a  point  encore  domyé^d'EthniE^» 

Jd.         Ce  prince  n^àyanïTomr  laisse  d'ntjLrtmR  ^  ta  couronne  fut 
jlévoùt^  à  so^  ■     V  r    \ 

Partout  ailleurs  nous  avons  trouvé  le  pluriel  : 

(à  Affamer,  Oreille)  Ventre  affamé  n'a  point  ({'oreille^.        . 
(à  Cérémonie)  Ne  faisons  point  de  cérémonies. 


I' 


1.  Ce  rapport  de  nombre  a  été  observé  dansées  deux  phrases  de  l'article  Peupler  :  on  y  a 
min, poisson  et  carpe  au  singulier,  animaux  et  lapins  au  pluriel;  mais  elles  nous  semblent 
pécniêr  sous  le  rapport  du  nombre  employé  après  pas  et  point.        >   •  -, 


V 


♦* 


i  «. 


'V 


*    • 


f 


i\' 


niei 
cac( 


-'i 


V 
mai 
peu 
des 


•,.'.•.■  ■> 

■._t  V  -'  II. 

•  ■ 

-'•.',•'*■ 

Ave 


-  f>v* 


L 

Bay 

2. 
Vo3 


.'♦  -  « 


-»•  • 


/^ 


0» 

■m 


'^ 


<«t 


,,  '  ■  —.227  — ■  ■    .    ' 

...  ♦  _      •  ■  ^ 

(à  Di)  H  rt'd  wnrr  tué  «I'bnwimiS.  —  N^P'Voui  pottit  dtmrkmSI 

(à  DiRB)  fftureucD  qui  peut  se  dire,  Je  n'ai  point  d^BtmtMifi, , 

(à  Fauti)  à  ta  gUêTfê  il  n'y  a  point  de  petites  pautbS. 

(à  Id<e)  Ç^  auteur^  cet  artiste  fnanqM  d'idé$$,  n'a  point  (TnitS. 


A 


Jji  OBil)  Jln  fromage  (fui  n'a  point  d'YBvx. 


l-,;!, 


à  Pratiquer)  /{  n'y  avait  point  ck  garde-robeS  dans  cet  appa/rtim9nt,  on 

4^    a  irout?^  îemoyw  (fy  en  pratiquer, 
(à  Suite)  N'avoir  point  de  suite,  NVoîr  point  d'ENFANTS** ni  de  proclieS 

PARENTS. 


W' 


(à  Terwb)  Il  n'ym  point  (fo  termes  pour  exprimer  fàgriindeùrdeBie^. 
(à  Vivant)  Cest  un  vivant  qui  n'a  poii^t  de  sgrupulrS. 


Xi 


•  '  t 


*.  V  •:  >  ;■  •  ■ 

*■  ■' 

'If.-     o-.'  1 ... 


4f.- 


(à  Punaise)  L'espèce  commune  n'a  point  d'AiLsS. 
(à  Pâturage)  On  ne  saurait  faire  des  nourrUtires:^dim8  Ce  domaine,  il  n'y 

a  POINT  de  pâturages.  ^        V 

Dans  tous  ces  exemples  nous  préférerions jt^a^  à  point;  dans  le  der- 
nier seulement  /)oïHt  se  comprend  mieux  parcet  qu'il  sauye  une  légère 
cacophonie  :  pas  de  pXturages. 
.  Nous  n'avons  trouvé  qu'un  exemple  où  11  y  lait  pas  avec  le  pluriel  : 

(è^  Adopte»)  N'iiyantvks  amfKmSyils  adoptèrent  un  orphelin. 

Par  analogie,  nous  parlerons  ici  de  la  préposition  sans,  qui  de- 
mande après  elle  tantôt  le  singulier,  tantôt  le  pluriel;  quelquefois  on 
peut  mettre  l'un  ou  l'autre,  suivant  l'idée' qu'on  veut  exprimer.  Voici 
des  exemples  avecle  singulier  :         «  ,.  U 

-     (à  Mariage)  Sa  femme  étant  morte  SAm  EurjônÇ il  doit  rapporter  h  ma» 

(à  Ùéfadt)  Vn  auteur  sans  défaut,  —  Il  n'y  a  personne  sans  défaut. 
"^'*(à  Exemple)  Ce  que  v(ms  dites  là  est  sans  exemple.  Cela  est  sans  exemple* 
j[à  composition)  ÎJn^^  sans  faute/;  ;        ,  '  X 

(à  Vie)  ^enér  wne  t?t*  sans  reproche.  ^^  / 

(S  Peur)  Le  chévànèr^  Boyard  fut  surnommé  lé  Chevalier  sans  peur  et 

-i^<^ /-y -^,:<  :^i?^.  :.'-■■.  r-':    SANS  REPROCHE,  v'' •    '^■i''-'.    ^''    -■'--'■'      -.  ^-      ■   ■  "^     r': 

}jv  ^  ^   (  à  Orus  )  Petite  bombe  sans  anse*  (  Voy.  ObusI  ) 

Avec  le  pluriel  :      ;  "     >-""  .  ^ 

'(à  DésHÉRENGE)  Droit  qu'a  l'État...  de  recueillir  la  sucCession  des  per- 
;    •     .         .^       sonnes  mortes  SANS  HÉRITIERS. 

(â  Hom}  n  est  mort  sans  hoirs. 

(à  Scie)^  n  y  a  des  scies  sans  dentS*  pour  refendre  les  pierres  dures,  le 
.  marbre,  etc.      /  "    ^ 

(à  PuGE,  Scolopendre,  Tique,  etc.)  Insecte  sans  a^eS. 

(j^  Sans)  Sans  argent, -f^Am  tootecteurS  ,  que  pouvais^e  faire? 

(à  JÉMOW)  J^r  entrevus  doit  avoir  lieu  sans  témoinS. 
'  (âsCiEL)  t/h  cfersANS  nuageS.  , 

(à  De)  Parler  sans  faire  de  fauteS, 

'  1.  On  aumit  pu  supprimer  ces  deux  premiers  mote^et  mettre,  comme  à  Tarticle  Rbprochs  : 
Bayard  fut  surnommé  le  Chevalier  sans  peur  et  sans  reproche. 

%.  Voilà  un  de  ces  exemples  assez  rares  où  il-àerait  Wposïible  de  mettre  le  singulier  sans 
iaire  mje  lourde  faute.  L'Académie  écrit  Une  vieille  sUs  dknts  et  Une  vieille  aAWfiHDBîrr. 
Voy.  Kàx«»-DiifT. 
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'Sans  blâmer  remploi  du  singulier  dans  les'premlers  exemples,  nous  )/ 
croyons^qu'oh,  aurai|,j)u  l^.mettre  au  pluriel;  on  écrirait  toi^aùssî 
bien  Mourir  sans  EifPi^TS,  fuire  une  composition  sans  fÀdteS,  mener 
uhe  me  SANS  REPROCHES,  il  n'y  a  personne  sans  DT6FATTSi^*«f.j,  parce 
qïf  il  arrive  plus  ordinàlrement^qu*on  ait  plusieurs^nifânts,  qu'où  fasscy 
plusieurs  fautes,  qu*on  înéritfe  plusieurs  reproches,  etc. 

Par  la  même  raisçn"  nous  aurions  mis,  comme  TAcadéinie,  le  J^lu- 
riel  dans  les  derniers  exemples;  seulement  nous  pensons  que  dans 
cette  phrase.  Leur  entrevue  doit  avoir  lieu  sans,  /^motw5^  on  pourrait 
employer  le  singulier  dans  le  cas  où  il  auraj4>  été  stipulé  d'abordLgpi'il 
y  aurait  un  témoin  à  cette  entrevue.         ''  '  ï^  * 

Nous  terminerons  cet  article  par  trois  exemples  qui  sèiiiblènl  se 
rattacher  également, à  la  question  ÔË  nombre  :  ,      .  *        ; 

.     {k  "DéyoLv)  FkvTE  d^HiicmEKS  dans  cette  ligne...    "  <■'."'' 

ik  CoNCUBRENT )  Il  m  peut  souffrir  de  concorrents. ,  ^^   •. 

(à  De).  Il  né  peut  souffrir  de  rival,  d»  MyAox.  4  ;  '         ;  ^ 

-  Cette  decnière  phrase  montre  que  âans'la  précédente  on  pourrait 
mettre  aussi  bien  le  singulier  que  le  pluriel,  suivant  l'idée  qu'on  vou-^ 
drait exprimer.    1  /■"'  \-'  f 

l>oiilEAU-ou  PORREAul  — 'L'étymoIogiéMîè  ce  mot,  qu'on Ja  prennp 
dans  le  gréjC^ou  dans  le  latin  ,^e  présente  pas  d't,\ne  serait-il  pas 
convenable,  de  supprimer  cet  i  dans  le  mot  français?  On  se  rapprp-  - 

cherait  ainsi  fie  l'adjectif  joorac^.  '     .  '  •     .*^         ;     •    ^ . 

POIS...  Prov.  et  fig,.  Donner  un  pais  pour  avoir  une  fève.  Donner. . 
une  chose  pour  en  obtenir  une  autre.  —  Cette  définition,«qui  est  idén-  * 
tique  avec  celle  qu'on  trouve  ^  r^jrticle  Fève,  nous  semble  n'être  ^as 
complète.  Comme  une  fèvé  est  plus  grosse  qu'un  pois,  nous  cf oyons 
quV©e  proverbe  signifie,  Donner  une  chose ^^oûr^  obtenir  ùrie^pLcs  " 
CONSIDÉRABLE., On: dit  dans  le  même  sen>.  Donner  un  oedf  pour  avoir 
un  ÊoÉtJF,"  mais  l'Académie  (^e  njentionne  nulle  part  ^ette- locution 
proverbiale,  qui  est  peut-ê#e  plus  usitée  que  Pautre. 

F'arlamême  raison,  le  proyerbe  Je  /wi;  .rewdrai  vois  pjour  ?irvE, 
auquel  on  fait  signifier,  jS'il* 'me  fai^de  la  peine,  je  lui  rfbdrai,  la  pa- 
reille, ne  nous  semble  pas  aussi  bon  que  cette  autre  variante.  S'il  mo, 
DONNE  des  VOIS,  je  lui  donnerai  rfes^  fèves,,  car  celui  qui  projette  de. 
se  venger  a  presque  toiijouf S  l'intentron  de  payer  avec  usure. .  -  " 
.  POLYGLOTTE,  aclj..^  est  $ussf  substantif  féminhi,  et'^e  dit  d'une 
bible  polyglotte.  La  Polyglotte  de  Paris.  La  P-olyglotÇe  d'Angleterre. 
— Fig.,  Cet  homme  est  uhe  polyglotte,  une  vraie  polyglotte  y  W  possède 
un  gi4nd  nombre  de  langues.       .         ''^   .   '.,        /  v         *    * 

Nous  ne  comprenons  pas  qu'on  dise  d'un  homme  qu'il  e^t  ùnè  polï- 
GLOTTE.  Vx\.\s({\jié  polyglotte  est  d'aborfl  adjectif,  i^tft/e  polyglotte, 

.  •  .  -  ■  '  •.       ■  J 

r  Ici  Ton  a  mis  «  Je  lui  rendrai  pois  pçur  fève,  }LmQ  tait  de  la  peine,  je  lui  rendrai  là 
{Pareille  »  ;  mais  nous  pensons  qu'il  faut  lire,  comme  à  l'article  Fève  «  SWtoe  fait  de  la 
peine...  »  ou,  du  moins,  Il  m'a  fait  de  la  peitke^u/iis.v.      .^.     ^    -  s        ^  / 
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dictionnaire  polyglotte  {qui  est  en  plusieurs  langues),  jtl  serait  plus 
naturel  cj'applfquer,  par  extension  ,  radjectif  à  rhonime,  Cet  homme 
est  polf<dot(e,  et  d'en  faire  ensuite  un  substantif  masculin,  te  savant 
\esl  un  polyglotte j  un  vrai  polyglotte.  ^. 

pomigÊjLEK  (SE),  V.  pron,..  Pommelé,  ée,  participe.  Un  cheval gris- 
J9omn^e>-^  Aux  articles  Cheval^  et  Gris,  On  trouve  gris  pommelé, 
san^^rst^t  à  il«rTELAGB,'  Un  attelage  de  six  chevaux  gi^is  pommelés. 
/Peut-être  le  tiret  est-il  superflu,  mais  d'un  autre  côté  nous  croyons 
We  c'est  une  fajîte  d'avoir  mis  pommelés  dans  cette  dernière  phrase. 
Car  on  veutâirej'D'un  gris  pommelé.  Nous  écririons  donc.  Six che- 
-vaux  gris  pornmelé,  gris  moucheté.        •      _^. 

PONCTUATION,  %,  f.  L'art  de  ponctuer.  --  Il  se  dit  aussi  de  la  ma- 
nière  de  ponctuer. -^  Ponctuer  ,  v.  a.  Mettre  des  points  et  des  vir- 
gules dans  un  discours  éjcrit,  pour,  distinguer  les  phrases  et  lesdiffé- 
rents  membres  dont  eHes  soiit  composées.      ,  *     :*    " 

il  nous  semj)le  qu'au  substantif  Ou  au  verbe  il  aurait  fallu  dire  que 
la  j)onctua,tion  ne  seycompose  pas  seulement  des  points  et  des  vir- 
gules, mais  encore  de  plusieurs  àutré's  signes  tels  que  le  point  etvir- 
gule  (;),  le  commà  on  deux  points  (:),  le  point  d'interrogation  (?), 
le  point  d^ admiration j  d:' exclamation  (î),  les  points  suspensifs  (...)? 
puis  encore  J«  moins  {t~-%  la  parenthèse  C*),  le  crochet  [] ^  et  ie 
guillemet  {lii»),  €'est  du  moins  là.  ce  qu'on  nous  enseigne  dans  les 
grammaires!"  Nous  avons,  été  *  surpris  de  ne  pas  trouver  a  l'article 
Signe  ,  même  ces  mots  les  signes  de  la  ponctuation,  tandis  qu'il  y  est 
îaÀ.i*wlQïiik>nàiQ^  signes  de  la  musique.  :      /^    . 

PONDRf:,  y.  à.  (Je  ponds,  tut  ponds,  il  pond  ;  nous  pondons,  etc.  Je, 
pondais^.  Je  pondis :'fe  pondrai.  Je  ppndrais^Ponds.  "Poncez. H^e  je 
ponde.  Que  je  pondisse,  etc.)  l\^  d^t  D^ne  femelle  d'oiseau  qui  se 
délivre  de  ses  oeXifs.  -^  Nous  n'avons  jamais  vu:  cette  expression  à 
la.  premier^  personne  que  dans  La  Fontaine  ;  et  encore  le  fabliliste 
n''emploie-t-il  pas  le  verbe  powrfre  « 

■     #  Quoi!  j 'accouche  D'ufi  denf  !  -^  D'un  œuf  ?  —  Oui  <  le  voilà   .       j   / 

%j  ■  '  '  •  ■  '  /  > 

■  Frais  et  nouvéauvjieïidu..  ,      v~         .(Li^.  VIII,  fab.  6.)k  . 

"  Il  aurait  été  mieux  de  placer/ cette  çoQJugaison  au  verbe, Fondre, 
qui  s'emploie  dans  tous  les  temjps  et  à^tou^es  les  pepsonne^,  et  où  ce- 
penda*iïtron  n'a  Hén  riîi?.  :lci  l'on  aurait  pu  dfi*e  qàe  pondre  se  con- 
jugue comme  fondre,  mais  qu'il  ne  s'empieie  guère  qù^à  la  troisième 
personne.-      .     ^  '.  ^    .     ;    :   "  "^ 

.  PONTONAGE,  S,  m.  DrQit  qui  Se  perçoit  ^n,  quélflues  iiéul^.sur  les 
personnes,  voitures  Ou  marchandises  qui  traversent  une  rivière ,  soit  . 
sur  un  pont,  soit  dans  un  bac.  -^  Pontonnier,  s.  m.^  Celui  qui  reçoit 
1e  droit  de  pontonàge.  —  Il  se  ditaussi,  (enfermes  de  Guerre,  des  sol-  < 
dats  d'artillerie  qursdnf  chargés,  du  service  dés  pontôa;^.  ;     "  ^^^__J 

Il  96US  semble  fâcheux  de  donner  poiir  rionis^à  Timpô^t  mis  sut  Je 
passage  d'un  pont,  d'un  bac,"  et  à  la  personne  chargée  de  là  percep-^ 
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tion  de  cet  ii^pôt,  des  mots  qui  semblent  dériver  de  ponton;  et  nous, 

croyons  quMl  serait  mieux  d'employer  pontetiage  et  pontenier,  qui 

.     sont  en  usage  dans  plusieurs  localités.  —  Il  y  aurait  à  ce  changement 

►         deux  avantages,  celui  de  supprimer  une  anomalie  orthographique, 

pontonage  avec  une  seule  n,  pontonnier  avec  deux  ;  •  et  de  plus  celui 

^    I      ■'■■■■    •  .       .  f     .  ■'       .        .       ■  .        .  ^ 

,    de  ne  pas  confondre  la  personne  chargée  de  la  recette  d'un  pont  avec 
Jes  soldats  d'artillerie  chargés  du  service  des  pontons,  lesquelS  coû- 
.  serveraient  leur  nom  de  pontonniers.  —  En  même,  temps,  après  ces 
r  mots  «  du  service  des  pontons  »  on  ajouterait  ceux-ci,  qui  nous  pa- 
raissent nécessaires  pour  compléter  la  définition ,  «  c'est-à-dire  de  la 
construction  des  ponts  volants,  des  ponts  de  bateaux.  » 

PPBTECHOUX.  PORTEFEUILLE.  —  Lé  portefeuille  contrent  ordinai- 
rement plus  d'une  feuille,  comme  le  portechouX jiorte  plus  d,'ùn  chou. 
Pourquoi  mettre  le  signe  du  pluriel  ^  l'un  et.  non  à  l'autre? 

PORTE-CROSSE.  PORTEMANTlEAU.— PORTE-BOUGIE.  PORTECRAYON. 

.  ■,,:'  L'Académie  met  un  tiret  dans  les  mots  composés  dej>or<erqju'eUe 
fait  invariables,  et  elle  le  supprime  dans  ceux  qui  doivent  prendre  la 
marque  du  pluriel.  Nous  ne  voyons  aucune  différeiwje  entre  Celui  qui 
porte  la  crosse  devant  un  évêque  et  l'Officier  chargé  de  porter  le  man<- 
teau  du  roi  quand  il  sortait;  entre  un  Porte-bougie  et  un  Portecra;yoni. 
V  Les  douze  portemanteaux  ne  portment  alternativement  qu'un  man- 
teau, comme  douze  porte-crosse  ne  portent  chacun  qu'une  crosse; 
pour  garnir  douze  porle-bou^ie  il  faut  douze  bougies,; comme  il  faut 
douze  crayons  seulement  pour  garnir  douze  portecrayonS,  et  l'on  n'y 
met  à  la  fois  ni  plus  d'ui^crayon  ni  plus  d'une  bougie.  Nous  croyons 
pouvoir  appliquer  cette  même  observation  aux  mots  porte-aiguille, 
porte-baj/uette ,  porle-cdrapeau ,  porte-hache j  />or^ô-/»on^re .,  j»or<ô- 
/ïa^e,  porie-<a»mem.,  etc.,  où  l'Académie  met  le  tiret  et  qu'elle  fait 
invariables,  et  à  pùrtehalle,  portechajpe,  portecollet,  porte  feuille ,  etc., 

più  elle  met  une  «  au  pluriel.  J 

PORTE-DIEU,  s.  m.  Le  prêtre  qui,  dans  une  paroissis,  est  chargé  ' 
spéciâlejjpent  de  porter  le  viatique  aux  malades.  Il  ne  prend  point  le 
signe  du  pluriel.  —  Nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  faille  écrire  Dieu 
avec  une  majuscule  dans  ce  itaot  comme  dans  prie-DiéUTleverr-Dieu ; 
mais  l'Académie  aurait  dû  donner  un  exemple  pour  le  faire  savoir 
d'une  manière  certaine,  car  dans  ces  divers  mots  la  signification  du 
second  composant  peut  ne  pas  être  identique.  Puisqu'elle  écrit  christ 
avec  un  c  minuscule  dans  ces  phrases.  Il  a  dans  son  oratoire  un  beau 
CHRIST,  une  belle  tête  de  christ  ;  un  christ  d'ivoire  ;  baiser  lun^CHRisT, 
Je  CHRIST,  il  est  bien  permis  de  croire  qu'on  peut  écrire  wwjjoHe- 
DiBU  comme  elle  écrirait  sans  doute  w«  ;>orie-CHRisT. 

PORTEFAIX.  —  Ail  mot  Gagne-denier,  on  trouve  Porte- faix. 

PORTER,  V,  a,  —  Au  lieu  de  ces  phrases,  //  a  été  le  plus  fort,  il  a 
porté  les  coups,  ne  dit  d'un  homme  qui  a  été  battu  par  un  autre  ;  Cet 

homme  porte  'le  nez  au  vent,  Il  porte  la  tête  fort  hautC)  il  a  l'air  bau- 
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tain,  orgueilleux,  etc.,  phrases  qui  d'ailleurs  se  retrouvent  dans  d*au- 
treu  articles,  nous  aurions  désiré  /oir  ici  cette  locution  très-usitée, 
Bien  porter  son  âge.  Porter  bien  son  âge,  qui ,  croyôns-nous,  est  sus- 
ceptible die  deux  interprétations  tout  à  fait  opposées.  Si  notre  nié- 
moire  est  Adèle,  nous  avons  entendu  dire.  Cet  hoMme  porte  bien  son 
âge,  son  grand  âge,  ses  quatre-vingts  ans,  pour  signifier,  Malgré  son 
grand  âge.  Il  a  encore  de  la  fraîcheur,  de  la  vigueur,  de  Tagilité;  — 
et  au  contraire,  Sa  tête  chauve,  sdH  ffant  plissé,  ses  joués  sillonnées, 
son  dos  voûté,  accusent  largement  80IÎ  âge. 

POT...  Pot  pourri.  Différentes  sortes  de  viandes  assaisonnées  et 
cuites  ensemble  avec  diverses  sortes  de  légumes;  —  Diverses  sortes 
de  fleurs  et  d'herbes  odoriférantes;  —  Morjceau  de  musique  composé 
de  différents  airs  connus; — ^^  Livre  ou  autre  ouvrage  d'esprit,  composé 
de  morceaux  assemblés  sans  ordre,  sans  liaison,  et  le  plus  souvent 
sans  choix.  ,    . 

Si  jamais  on  a  dû  mettre  un  ou  des  tirets  dans  une  locution  compo- 
sée, c'est  assurément  dans  celle-rCi ,  car  aucun  des  deux  composants 
n'est  employé  dans  le  sens  propre;  il  faut  donc  écrire  poî-pourri. 
Voy.  Pot  devin,  à  Viw.     .      -    - 

POUDRE,  s.  f.  Poussière,  petites  particules  de  terre  desséchée... 
Poudre  légère,  menue,  épaisse.  Il  y  a  beaucoup  de  poudre  dans  la 
campagne.  Il  serait  nécessaire  quHl  plût  pour  abatire  la  poudre... 

L'Académie  aurait  dû  nous  dire  que  aans  les  quinze  exemples  qu'elle 
a  donnés,  et  qui  reproduisent  à  peu  près  mot  pour  mot  ce  qui  était 
dans  la  première  édition,  on  emplpie  généralement. aujourd'hui  le 
mot  poussière  au  lieu  de  poudre;  la  phrase  Ce  pain  sent  là  poudre, 
pour  signifier  Du  pain  qui  a  contracté  un  goût  de  poussière,  est  même 
inintelligible.  —  Poudre  n'est  plus  guère  usité  qu'au  figuré,  dans  la 
phrase  biblique  Tu  es  poudre  et  tu  retourneras  en  poudre  i,  et  dans 
celles-ci ,  y«<er  ûfe  /a  poudre  au^  yeux.  Imposer,  éblouir  pa^es'dis-^ 
cours  et  par  ses  mB.niëre8;  — Mettre  en  poudre,  rf'dture  éw.  poudre  une 
ville,  un  château,  un  raiso?m€7nent.  Les  détruire  complètement;— 
Faire  mordre  la  poudre  à  ses  ennennis.  Les  tuer  dans  un  combat. 

Elle  aurait  bien  fait  d'ajouter  que  si  /jowrfre  a  cessé  d'être  en  usage 
dans  le  sens  de  poussière,  il  revit  dans  son  dérivé  poudreux,  qui  est 
en  effet  bien  préférable  k  poussiéreux .  Cto  dit ,  De  vieux  parchemins 
poudreux,  une  bibliothèque  toute  poudreuse.'  |  '    . 

POUDRE..»  Poudre  de  violette...  Poudre  de  diamants.  —  Pourquoi 
cette  différence  dans  le  nombre?  Il  nous  semble  que  s'il  faut  plus  d'un 
diamant  pour  f^ire  de  la  poudre,  il  faut  aussi  plus  d'une  violette;  ou 
réciproquement.  Au  reste,  on  pourra  écrire  ces  deux  phrases  comme 
on  voudra,  car  à  l'article  Violette ,  l'Académie  écrit  :  Poudre  de 
violettes,  et  à  Diamant,  PoUdre  de  dianiant. 

POULET,  s.  m.  Le  petit  d'une  poijàé.  Cette  poiMê  a  tant  de  poulets. 
Un  pdjulet  gras.  Des  poulets  engraissés...  —  Aux  articles  Croupion  et 
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Gland  nous  lisons  :  Le  croupion  d'un  poulkt  d'Inde,  d'un  chapon. 
Engraisser  des  cochons,  des  poulets  d'Inde  avec  du  glaûd.  Ges  mots 
poulet  d'Inde  sont-ils  mis  pOur  dindon  ou  pour  dindonneau?  Quelle 
que  soit  l'acception  que  l'Académie  leur  ait  donnée,  ils  devraient  se 
retrouver^  ccjmme  synonymes  à  Coq,  à  Dindon  pu  à  Dindonneau,  ou 
tout  au  moins  ici ,  pour  en  foire  connaître  la  véritable  signification, 

POULETTE.—  Dans  tous  les  restaurants  on  mange  un  grand  nombre 
de  plats  dits  à  la  sauce  poulette,  c'est-à-dire  avec  une  sauce  où  il  y  a 
des  œufs  :  des  moules j  des  asperges j  des  choux- fleurs,  des  ris  de 
veaUj  des  pieds  de  mouton,  des  cervelles  à  la  sauce  poulette,  à  la 
poulette.  Cette  expression  devrait  donc  se  trouver  dans  le  Diction- 
naire de  l'Académie.  '         '  '  «   .  ■       :    ? 

POULEVRIN ,  s.  m^Poudre  fine  pour  amorcer  le  canoîi  * .  —  Il  se  dit 
aussi  de  la  poire  qui  contient  cette  poudrip.  Voy.  Pul vérin. 

A  son  rang  alphabétique  ce  dernier  mot  est  écrtt  avec  un  é  :  pul- 
vérin.  Nous  ne  signalons  cette  différence  que  pour  là  constater,  car 
nous  préférons  l'e  muet.  —  Quant  à  poulevrin,  il  nous  paraît  être  un 
mot  dénaturé,  comme  crapavdaiHe  pour  crépodaille.  Voy.  Cure. 
•  .  povHPRE,  s.  m.;.  Cette  étoffe  est  d'un  beau  pourpre.  '-Il  est  aussi 
féminin. 'La  pourpre  de  Tyr  était  la  plus  estimée.  v        : 

il  manque  ici^  l'emploi  très  -  usité  de  pourpre  pris  adjectivement  : 
Lacéileur  pourpre.  Un  manteau  pourpre.  //  4mw<,  pourpre  de  colère. 

pouRàciVAirr,  s.  m...  Le  poursuivant  la  vente  sur  folié  enchère. — 
Peut-on  donner  un  complément  au  sxibBXAxWXÎ  poursuivant  :  le  pour- 
suivant La  vente...  ?  C'est  peut-être  bien  un  terme  de  Palais,  mais 
il  nous  semble  que  c'est  une  locution  à.rectifler.  »*       , 

/  •  •  • 

*  POUVOIR,  V.  n...  Avoir  la  faculté,  être  en  état  de.  Pouvoir  marcher. 
Je  pourrais  -sortir.  Je  puis  dépenser.  Je  ne  puis  vous  répondre.  Je  ne 
peux  pas  dorfnir.  Il  n'a  pu  réussir  dans  cette  affaire...  -^  Pouvoir 
s'emploie  aussi  activement,  et  signifie.  Avoir  l'autorité ,  le  crédit,  le 
moyen,  Ja  faculté,  etc,  de  faire.  Vous  pouvez  tout  sur  lui,  sur  son 
esprit.  Si  je  puis  quelque  chose  pourvoira  service/ je  Wy  emploierai 
avec  joie.  C'est  un  homme  qui  peut  beaucoup  dans  Vaffaire  dont  il 
s'agit.  Je  ne  puis  rien  en  cela.  H  peut  beaucoup  auprès  de  vos  chefs.. 
Il  peut  tout  ce  qu'il  veut:  Je  ne  crois  pas  le  pouvoir. 
S'il  n'y  avait  pas  dans  ce  dernier  paragraphe  «  Pouvoir  s'emploie 

-  aussi  activement  » ,  nous  serions  persuadé  que  l'indication  de  neutre, 

qui  est  au  commencement  de  l'article,  est  une  faute  typog^raphique. 

Comment  croire  en  effet,  que  les  verbes  oser  et  vouloir  sont  actifs 

*dans  ces  phrases  :  «  Oseriez-voi^s  le  blâmer?  Il  a  osé  lui  résister 

'.\en  face.  5i  y'osE  m'exprimer  ainsi.  Personne  n'osE  lui  annoncer  ce^^e 
fâcli^usie  nouvelle.  Il  YEUT  partir  demain.  Il  veut  faire  ce  voyage. 

!.•  Il  aurait  fallu  dire  «  Poudre  fine  dont  on  se  sibvait  autbbfois  pour  amorcer  le  canon  », 
car  aujourd'hui. l'on  se  sert  d'une  «  étoupilte,  petite  mèche  inflammable  qu'on  Introduit  dans 
'■  la'iQ.mière  d'une  pièce ,  et  qui  sert  d'amorce.  «(  Acad.  ) 
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H  n'en  veut  /'<>«  faire.  7/  veut  être  PiCy^  »  ;  —  et  que  pouvoir  soit, 
neutre  dans  celle»-ci  :  «Pouvoir  marcher.  Je  pourrais  sortir.  Je 
PUIS  dépenser.  Je  ne  puis  vous  répondre.  Il  w  a  pu  réussir  e/a^îs  cette 
affaire  »  ?  Quelle  différence  y  a-t-il?  Les  uns  et  les  autres  n'ont-ils 
pas  également  un  verbe  poun  régime?  Et  dan§  celle-ci  :  «  //  l'eût  fait, 
assurément  s'il  l'eût  osé  »,  le  verbe  faire  n'est-iï  pas  sous-entendu? 
Ne  i'est-il  pas  de  môme  dans  ces  autres  phrases"  où  l'Académie  re- 
garde jooMvotr  comme  actif  :  «  Si  je  puis  (faire)  quelque  chose  pour 
votre  service,  je  m*y  emplçierai  avec  joie.  C'est  un  homme  qui  peut 
(faire)  bewcovp  dans  la/faire  dont  il  s'agit.' Je  ne  puis  rien  (faire) 
en  cela.  H  peut  (faiie)  youT  ce, qu'il  veut.  Je  ne  crois  pas  h%  pouvoir 
(faire)  »?  -         :  .  : 

voiixoiix...  Ne  pouvinr  mais  dune  chose.  —  A  rarticle  Mais  cette 
locution  occupe  liuit  lignes;  ici  elle  en  occupe  quatorze.  Il  vaudrait 
mieux  ne  faire  qu'une  seule  rédaction  qu'on  mettrait  à  Mais  pu  à 
Pouvoir,  et  1'^  renverrait  de  l'un  à  l'autre.  > 

POUVOIR...  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pouvait  !  —  Ce  proverbe 
*ngure  quatre  fois  dans  le  Dictionnaire;  mais  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux, 
c'est  qu'il  subit  dés  variantes  tandis  qu'il  devrait  être  écrit  partout.de 
la  même  manière  :  ici,  par  exemple,  il  y  a  une  exclamation  qui  ne  se 
voit  pas  ailleurs,  et  à  l'article  Savoir  le  et  eât  remplacé  par  sî.  Voici 
ces  variantes  :    .  .  /    ,    •  .    .; 

"        •         ■       .  ■  •  '  •  •,•■-■. 

'(à  Jeunesse  et  Vieillesse)  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pouvait. 
(à  Pouvojç)  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pouvait!  ,  v        -      • 

{k  Swoik)  Si,  jeunesse  savait,  $1  vieillesse  pouvait.  .    .    \ 

POUVOIR 9  S.  m...  Les  ambassadeurs  se  sont  communiqué  leurs  pou^ 
voir  s  j  ont  exhibé  leurs  pleins  pouvoirs  j  ûn(  fait  apparaître  de  leurs 
pouvoirs^.  Il  a  reçu  des  pleins  pouvoirs.  Ce  ministre  a  U7i  plein  pouvoir 
pour  traiter  de  la  paix.  > —  Cette  phrase  II  a  reçu  des  pleins  pouvoirs 
nous  montre  que  rAcâdémie  considère  les  mots  plein  pouvoir  comme 
n'en  fdrmarit  qu'un  seul,  ce  qui  d'ailleurs  semble  confirmé  par  Tad-' 
jectif  plénipotentiaire;  eu  conséquence  il  faudrait  les  «joindre  païf 
un  tiret.  L'absence  de  ce  trait  d'union  a  induit  en  erreur  des  écrif. 
vains  éminents,  qui  ont  cru  devoir  supprimer  l'article  :'«  Courant  de 
là  vers  la  Bastille  avec  pE  pleins  pouvoirs...  Lé  {comité  propose  de 
donner  au  fninistère  du  commerce  de  pleins  pouvoirs  pour  faire  des 
enquêtes.:.  »  .11  est  bien  entendu  qu'on  ne  mettrait  le  tiret  que  lorsque  * 
les  deux  mots  seraient  employés  substantivement.  On  écrirait  donc,  ' 
Ce  mimslre  a  plein  pouvoir  (sans  tiret)  ou  un  plein-pouvoir  (avec 
tiret)  pour  traiter  de  la  paix.  r  •  ^  •  ^    ;    .,• 

PRATIQUER^  y.  SL...  Pratiquer  un  trou^  une  ouverture jl?ercer^Mre 
nn  troUi  une  ouverture.  Pratiquer  un  chemin^  un  sentier j  Frayer  un 
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1.  A  rarticle  APPARAtTUK  oh  a  mis  leiu-  jx^uvoir  (aiw  singulier)  «  Les  avibassadeuraiJmu^ait 
apparai^'e  de  leur  pouvoir  )» ,  ce  qui  donne  à  penser  qu'on  peut  employer  indifféreïBept 
l'un  ou  l'autre  nombre,  '  .     -  :  ,  . 
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chemin,  un  sentier.  —  Ce  mot  /^ra/Z^i^^r  s'emploie  en  médecine,  en 
chirurgie,  en hippiatrique,  et  devrait  se  trouver  Icrdans  oette  accep- 
lion.  On  dit  pratiquer  un  selon,  ei  à  rarticle.ORTiEi  rAcadépiie  dit 
également  :  Pratiquer  une  ortie  (insinuer  entre  le  cuir  et  la  chair  d'un 
cheval  un  morceau  de  cuir  ou  mèche,  pour  dégorger  la  partie  malade). 

PRÉŒINTE,  s.  m.  —  Lisez  :  s.  f. 

PRÉ<:iElTX,  EUSE ,  ?idj.  Qui  est  de -grand  prix.  Une  étoffe  précieuse. 
Des  meubles  précieux.  Les  plus  précieux  des  mdlaux...  —  Nous  avons 
souvent  exprimé  le  regret  que  l'Académie  n'ait  .pas  indiqué  les  com- 
pléments qu'on  peut  ou  qu'on  .doit  donner  aux  verbes,  aux  substan- 
tifs, aux  adjectifs,  etc.  Ici  nous  dei'nanderons  s'il  faut  dire.  Cet  animal 
est  précieux  vovk  son  ulllilé,  vovk  sa  frugalité^  vovr  sabraiitd^OMvxw 
son  ntililéj  etc.;  le  diàmanl  est  précieux  pour  sa  dureté ,  pour  son 
éclata  voi^n  sa  trahspare?icey vovr  sa  rareté ^  ou  par  sa  dureté,  etc.l 
Nous  ne  doutons  pas  qu'onyie  puisse  employer  les  périphrases  à  cause 
de,  sous  le  rapport  dej  etc.  ;  mais  comme  les  auteurs  diçént  le  plus 
souvent  précieux  pour  ou  précieux  par,  nous,  voudrions  savoir  si 

l'une  de  ces  locutions  est  préférable  à  l'autrej  et  laquelle. 
•PRÉFÉRER,  V.  a.  Se  déterminer  en  faveur  d'une  personne,  d'une 

* 

'  chose,  plutôt  qu'en  faveur  d'une  autre.  Il  faut  préférer  V honnête  à 
^l'utile.  Il  préféra  de  se  retirer.  Je  prcfêre  qu'il  parte. 

Faut-il  dire  « V^  /)r^^'/Vlre  beaucoup  ou  de  j^e xu cou v  l'honnête  ô 

l'utile;  je  préfère  beaucoup  ou  de  beaucoup  7?^' i7  parte  immédiate- 

"  ment  ))  "Î^S o\\k  ce  que  rAcadémie  ne  nous  apprend  ni  à  Préférer, 

ni  à  Beaucoup.  Nous  croyons  qu'il  est  mieux  de  dire  Je  préfère  de 

beaucoup,  mais  nous  voudrions  être  certain  de  rie  pas  nous  tromper. 

PRÉFix,  IXE,  adj.  —  Le  masculin  devrait  prendre  un  e  final,  comme 

fixeyoX  comnîe  ;9^?")9/<^j'^,  qu'autrefois  TAcadémie  éQV\\\i\iperplex,ex(\ 

PRiEMlKn ,  ÈRE ,  adj...  Nous  avons  douté  de  celte  nouvelle],  et  vous 

TOUT  LE  premier .'—.  kTovT  i\o\x^  trouvons  de  mônie  :  Bien  des  gens 

s'y  .tromperaient j  et  vous  tout  ^e  premier. 

Nous  sommes  surpris  de  ne  pas  trouver,  au  moins  comme  variante, 

LE  TOVT  premier j  car  on  dirait  la  toute  première,  le?s.  tout  premiers, 

et  non  toute  la  premîèi^é/ Tout  ^  les  premiers.  Si  l'on  vous  f^isrfit 

^ telle  chose j  vous  èeriez  lx  toute  premièj'c  à  vous  plaindre.  Nous 

avons  douté  de  celle  nouvelle ^  et  vous  \\i^  tout  premiers.  -^  Aux 

articles  Tout  et  Autre,  TAcadémie  dit  très-bien  :  «  C'est  njciintenanl 

,  TOUT  UN  autre  hoinme,  ou  mieux  un  tolt  autre  homme.  »  Voy.  Tout. 

PRÉPARATIF^  s.*  m.  Apprêt.  On  fait  de  grands  préparatifs  pour 

}  l'entrée  de  ce  prince.  Onu  a  fait  encore  aucun  préparalif.,.  Jlyades^ 

.opérations  de  chirurgie  ma  demandSIit  de  grands  préparatifs.  —  Ici 

comme  à  Tarticle  Apprêt  (dans  cette  acception),  TAcadémie  nejoiirt^ 

•   ■  •  •  -  •   •  *  •  f 

1.  Ce  serait  évidemment  une  faufe' d'écrire  u  /ohs  les  premiers  »,  car  cela  présenterait  un 
non-sens  j  et  c'est  cependant  à  tTUi  qu'on  pourrait  être  entraîné,  par  distraction  du  moins,  eu 
mettant  <âu/ avant  l'articlis.  '        '    .  .  ■     e 
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que  le  verbe  faire  slm  substantif  :  Faire  de  grands  préparatifs  ;  faire 
des  apprêts,  de  grands  apprêts^  Cependant  il  aurait  été  utile  d'y  join- 
dre les  autres  verbes  qu'on  peut  employer,  et  nous  pensons  qu'on 
peut  très-bien  dire,  Commengeh,  finir,  achever,  terminer  les  prépa- 
ratifs,  les  apprêts  d'une  fête;  Les  apprêts,  les  préparatifs  de  la  fête 

SOn^  GOMMENCéS,  finis,  ACHEVÉS,  terminés.  ,      .. 

PBÈS;..  //  n'est  pas  près  de  finir.  Quand  il  se  vit  près  de  mourir,  près 
d'être  condamné.  —  Il  est/âcheux  que  l'académie  n'ait  pas  donné  un 
plds  grand  nombre  d'exemples  de  prôs  de  suivi  d'un  infinitif,  car  sou- 
vent prêt  à  et  près  de  ont  tellement  de  rapport  dans  le  sens  figiiré,  qu'il 
est  difficile  de  déterminer  lequel  est  préférable  (Voy.  Prêt  à).  Autre- 
fois on  ne  faisait  aucune  différence  entre  les  deux,  et  même  on  écri- 
vait fréquemment  prêt  £^e^  comme  dans  cette  phrase  de  Montesquieu  : 

•    Nous  étiofi;s  prêts  n'arriver,  quand  la  curiosité  me  prit... 

Voici  quelques-uni  des*cxem pies  que  nous  ayons  recueiliis  sur /jresrfe.* 

-■■•.■  ■  ••  ■      iT       .  '       ■ 

(à  Crever)  Uabcès,  la  tumeur  n'est  pai  ^ncore'^PRès.DE  crever^ . 
(à  Récréation)  Vhèure  de  la  récréation  est  près  de  finir. 
(à  Incendie)  Leur  politique  sut  prévenir  Vincendie  qm  était  pues  D'éclater. 
(à  Dissoudre)  A  les  entendre,  le  corps  social  est  près  de  se  dissoudre. 
(à  Foudre)  Le  prince  est  en  colère,  et  la  foudre  est, près  de  tomber^ 
(à  Présence)  La  présence  de  Dieu  devrait  retenir  ceux  qui  sont  près  de  5a 

rendre  coupables. 

L'Académie  aurait  dû  nous  apprendre  dans  cet  article  s'il  faut  dire 
Couper  dès  ckevëuxy'nwucher  une  chandelle,  tondre,  raser  pr^s  ou  de 
PRÈS.  C'est  une  questio^n  qui  paraît  assez  délicate,  puisque  l'Académie 
n'est  pas  toujours  d'accord  avec  elle-même.  Voy.  Raser  et  la  note. 

Mais  il  est  une  locution  que  nous  ayons  pluis  d'une  fois  entendue  et 
même  lue^  et  que  nous  ne  trouvons  ni  à  Approcher,  ni  à  Près;  la 
voici  :  Il  approche  de  fort  près  le  ministre,  le  prince,  le  souverain. 
Si  elle  est  bonne,  nous  serions  bfen  aise  de  la  voir  dans  le  Dictionnaire 
de  l'Académie  et  d'apprendre  si  elle  dit  plus  que  Approcher  le  mi- 
nistre,  le  prince,  que  l'Académie  définit  «  Avoir  un  accès  libre  et  facile 
aup-rès  de  lui  » .  •  * 

PRESSER^  V.  a. y-  A  l'article  Serrer  nous  lisons  :  Votre  écriture 
n'est  pas  assez  pressée,  serrez-la  davantage.  Si  l'on  peut  dire  presser 
son  écriture,  me  écriture  pressée,  il  serait  convenable  de  mettre  ici 
cette  locution;  si  l'on  ne  doit  pas  l'employer;  il  faut  la  supprimer  à 
l'article  Serrer.  »  .     . 

PRET  À.  —  On  regrette  l|ç  ne  voir  ici  aucun  exemple  analogue  à 
ceux  qu'on  trouve  aux  mots  Agneler,  Ch^tter,  Laie,  Poulette  : 
Une  brebis  prête  k  agneler.  Une  chatte  qui  est  prête  à  châtier.  Une 
laie  PRÊTE  k  mettre  bas,  Une  poUletle  i'rête  à  pondre.  Dans  toute>* 
ces  phrases,  près  de  aurait  mieux  rendu  l'idée  qu'elle  présentent;  et  • 
à  l'ariicle  Lapin  nous  lisons  iJJiie  lapine  près  de  mettre  bas. 
.    PRIMEVÈRE.  PRIMEUR.  —  Transposez  :  Primeur.  Primevère. 
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PRIMEVÈRE...  Bouquet  de  primevère.  Bordure  de  primevères.  — 
Pourquoi  primevère  est-il  au  singulier  dans  le  premier  exemple, 
tandis  qu'il  est  au  pluriel  dans  le  second?  Ne  faut-il  pas  plusieurs 
primevères  pour  un  bouquet  aussi  bien  que  pour  une  bordure? 
L'Académie  a-t-elle  voulu:  donner  à  entendre  qu'on  peut  mettre  in- 
différemment l'un  ou  l'autre  nombre?  Voy.  Amande. 

PRIVILÉGIÉ,  ÉE,  adj...  Les  artisans  non-maitreé  pouvaient  travail- 
ler librement  dans  les  lieux  privilégiés'.  —•  Lisez  :  non  mailres  ( sans 
tiret),  car  il  ne  s'agit  point  ici  d'un  substantif  composé  comme  non- 
sens,  non-usage,  les  non-conformistes,  etc.;  on  veut  dire,  Les  artisans 
qui  ne  sont  pas  maîtres.  C'est  ainsi  qu'on  écrirait  :  Tels  et  tels,  non 
comparants,  sont  sommés  de...',  on  ne  mettrait  le  tiret  que  si  Ton  fai- 
sait de  non  comparants  un  substantif  en  disant  :  les  non-comparants. 

Dans  ce  même  article  Privilégié  il  manque  un  pai^àgraphe  de  cinq 
lignes  qui  se  trouve  à  l'article  CAs,  auquel  on  aurait  pu  renvoyer;  le 
voici  :  «  Cas  privilégiés,  ou  Cas  royaux^.,  Grimes  dont  les  juges 
royaux  pouvaient  seuls  connaître,  quelle  que  fût  ïa  condition  de  l'ac- 
cusé. La  fausse  monnaie,  le  duel,  étaient  des  cas  privilégiés»  » 

PROCHE,  adj.  des  deux  genres.  Voisin^  qui  est  près  de  quelqu'un, 
de  quelque  chose.  Les  nktisonè  proches  de  la  rivière  sont  sujettes  aiix 
inondations...  Ces  maisons  sont  proches  l'une  de  l'autre.  — Proche 
est  encore  préposition,  et  signifie,  Près,  ancrés...  Les  maisons  qui 
sont  proche  de  la  ville . 

n  nous  semble  que  la  différence  est  bien  peu  sensible  entre  les 
maisons  !»roches  rfe  la  rivière  et  les  maisons  qui  sont  proche  de  la 
ville.  Nous  croyons  voir  que  c'est  le.  verbe  dont  jorocAe  est  précédé 
qui  fait  toute  la  différence  entre  Remploi  de  la  préposition  et  celui 
de  l'adjectif,  et  en  conséquence  nous  proposerons  d'écrire  Ces  mai- 
,  sons  sont  (situées)  proche  l'une  de  l'autre,  mais  nous  aimerions 
mieux...  sont  PRÈS  l'une  de  l'autre.  ,.     .     •  "> 

PROFITER...  signifie  aussi  Être  utile,  servir.  Tous  les  avis  qu'on  lui 
a  djOnnés  ne  lui  ont  profité  de  rien.  Tout  ce  qu'il  a  fait  n* a  profité  de 
'  rien  à  sa  famille...  Il  ne  lui  a  de  rie?i  profité,  d'avoir  été  si  attaché  à 
ses  intérêts:..  De  quoi j  en  quoi  cela  vous  profitera-t-il? 

Toutes  ces  phrases  sont  dans  l'édition  de  169Zi,et  de  plus  Racine  à  dit  : 

De  quoi  m'ont  profité  mes  inutiles  soins  ? 

-V,  _     ■  "  •  ■ 

Mais  aujourd'hui  dit-on  Vos  avis  ne  lui  ont  profité  de  rien:  Son  ava^ 
rice  n'a  iHiofité  de  rien  à  sa  famille  ?  Nous  croyons  que  depuis  lotig- 
temps  déjà  on  substitue  servir  h  profiter  dans  ces  deux  phrases  et 
autres  analogues,  et  qu'on  dirait,  par  exemple,  H  ne  lui  a  servi  dé 
rien  d'avoir  été  sv  attaché  à  ses  intérêts.  Quant  à  la  dernière  phrase 
ci-dessus,  nous  sommes  persuadé  qu'on  dirait  en  q^wi  et  non  de  quoi 

1 .  Co  paragraphe  manque  égaleaaent  à  Royal.  Une  ligne  sufiirait  pour  réparer  rçmission. 
Avai4^o!i  après  celui  qui  cor)cerne  les  lettres  royaux,  on  mettrait  :  «  Cas  royaux  ou  Cas  pri-^ 
vilegiès.  Voyez  Cks,.  > 
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cela  vous  profilera-i-U7  Cette  variante  en  quoi,  ajoutée  dans  Tédition 
de  1835,  nous  semble  la  seule  expression  admise  aujourd'hui,  ainsi 
(\\xe  de  quoi  ovi  à  quoi  cela  vous  SEK\\Kh.-t-il7  :  \  .  ; 

.  On  dit  très-bien joro/fier  de  dans  le  sens  actif  de  Tirer  profit,  avan- 
tage, utilité.  Profiter  de  là  dépouille,  de  la  ruine  d' autrui  ;  profiler  du 
temps,  de  V occasion,  de  ses  avantagés;  cet  homme  ne  sait  profiter  de 
rien,  etc.;  quant  au  sens  passif,  quoiqu'on  dise  Cela  lui  a  peu  profité, 
nous  pensons  qu'avec  de  rien  il  est  mieiix  d'employée  le  verbe  servir j 
, qui  rend  fort  bien  l'idée  qu'on  veut  exprimer  :  Cela  ne  Zm  a  servi  de 

RIEN,  ne  /m  a  PROFITÉ  EN  RIEN.  ^  *  ^       / 

/proie...  se  dit  aussi,  figurément,  en  parlant  des  personnes  qui  ont 
à  souffrir  des  vices,  des  passions  des  autres,  ou  de  leurs  propres  pas- 
sions. Êb'e  en  proie  à  l'avidité j  à  la  cupidité  des  usuriers...—  Dans 
cet  exemple  et  dans  ceux  qui  suivent,  l'expression  éire  en  proie j  de-- 
meurerj  rester  en  proie ^  ié  littrer  en  proie j,  est  toujours  suivie  d'un 
complément-:  //  est  en.  proie  à  la  rapacité  de  ses  valets,  de  ses  do- 
mestiques; )i  la  calomnie,  k  la  médisance;  À  ses  pçLssions,  À  sa  dou- 
leur, À  la  tristesse.  Dénué  de  tous  ses  appuis,  il  demeura,  il  resta  eu 
l'ROiE  À  la  vengeance.  Se  livrer  en  proie  à  ses  passions,  À  sa  douleur.. 
Cependant  à  l'article  En  on  trouve  simplement  livrer  ew  proie,  expres- 
siçn  reproduite  dans  une  définitioti  du  verbe  Livrer.  Il  y  a  donc  ici 
omission  d'exemples  sans  complément,  ou  ailleurs  omissiojti  de  ce 

* 

complément.  Voy.  En.  ..  r^  ■ 

V..  PROMESSE...  Je  vous  sommc  de  votre  promesse,  de  tenir  votre  pro- 
messe.— Suivant  nous,  la  phrase  pleine  aurait  dû  précéder  la  phrase 
elliptique,  car  si  l'on  veut  procéder  méthodiquement  on  doit  aller  du 
coniîu  à  rinconnu  *,—  A  l'article  Sommer  on  trouve  seulement  «  Som- 
mèr  quelqu'un  de  sapaïkle.  Lui  demander  qu'il  tienne  sa  parole.  »  Il 
aurait  certainement  mieux  valu  ajouter  la  j)hrase  pleine. 

■■-■■■■■       ^     ',  ■  ■'  .  ■  i 

PRONOMINAL,  ALE,  adj.  T.  de  jGramm.  Qui  appartient  au  pronom. 
—  Verbe  pmonominal,  Verbn  qui  se  conjugue  avec  le.  pronom  persôh- 
nel  de  la  même  personne  que  le  sujet,  comme  dsms  ces  phrases  :  Il  se 
loue.  Il  se  donne  des  louanges.  Ces  deux  femmes  se  disent  des  injures. 
Votre  bien  s^augmente.  Vous  vous  ennuyez  d'aUehdve^  Ou  n'appeîîe 
proprement  Verbes  pronominaux  que  les  verbi'^.s  toujours  employés 
avec  le  pronom  personnel,  comme  5e  repentir,  s'e?nparèr,  s'arroz 
ger,  etc.  —  Verbe  pronominal  réfléchi.  Verbe  prononiinal  réciproque. 

Cette  définition  du  verbe  pronominal  nous  paraît  être  un  des  articles 
de  grammaire  Ips  plu§  simples  etjes  plus  clairs  du^  Dictionnaire; 
seulement,  nous  aurions  désiré  voir  ici  des  exem^ples  des  verbes 

I.  Si  la  location  6st  tellement  lamiliùre  que  l'exprbij^iop  elliptique. soit  la  plus  usitée;  ce 
n'est  pas  toujours  une  raison  *pour  ne  pas  donner  Ja  phrase  Jrfojne;  on  ajoute  «  (|u  simple^ 
ment,  qu.plus  ordina!irement,  etc.  *  Los  exemples  n'en  sont  pas  rares  dans  le  Dictionnaire  de 
1  Acad^i  fe;  ainsi  à  Parade' Matin  on  lit  :  «  On  dit  Demain  nu  niatinf  9t  plus  ordinairement ^^ 
Demain  fnattn,  •       •  •    -   "  ^  ^' 
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prono(ninaux  dans  les  temps  composés  et  au  pluriel ,  pour  faire  bien 
comprendre  au  lecteur  que  le  participe  de's'arroger,  par  exemple, 
ne  s^accorde  pas  avec  le  sujet  comme  celui  de  s'emparer  et  de  se  re- 
pentir, —  Nous  peQ«on3  aussi  qu'après  Verbe  pronominal  réfléchi, 
verbe  pronominal  réciproque,  çn  aurait  pu  ajouter  «  ou  simplement, 
Verbe  réfl,échi,  verbe  réciproque  »  ^  puisque  ces  deux  sortes  de  verbes 
ne  peuvent  pj^s  se  conjugu^/sâ^nis  un  des  pronoms  me,  te,  se,  etc. 

PROPiTIATIO]|f,  s.  f,  (On  prononce  Propiciation.) —  Deux  motifs 
auraient  dû  faire^^stittier  à  cette  indication  «  Dans  ce  motet  le  sul- 
vaut  (Promma'toire)  tia  se  prononce  cia.  »  D'abord,  la  prononciation 
aurait  servi  pourdcuxmots,et'ensiiite  il  nous  semble  qu'en  disant  de 
prononcer  propiciation  VAçsidémie  donne  à  croire  que  dans,  a'on  le  t 
conserve  sa  valeur  naturelle,  d'autant  plu?  que  quelques  lignes  plus 
bas  se  trouve  Proportion,  qu'elle  dit  dé  prononcer  proporcion* 

PROPORTION,  s.  f.  (Oh  prononce  Proporcion.) -^  Daris^tout  son 
Dictionnaire  l'Académie  n'a  indiqué  la  prononciation  de  lion  final 
qu'aux  quatre  mots  portion,  potion,  proportion,  transition  (  sauf  toute- 
fois celle  de /ac^îon^  qui.se  trouve  au  mot  factieux) ,  On  aé  deftiande 
pourquoi  elle  a  donné  la  préférence  à  ceux-là,  qui  ne. présentent-pas 
de  difficulté  particulière,  plntàtqu'k  déglutition,  dentition,  partition, 
pétition,  etc.,  dans  lesquels  les  lieux /«se  prononcent  différemment, 
et  aux  mots  appréciation,  énoneiatîon,  négociation,  prononciation,  re- 
nonciation, e  te,  dansjesqueli^n  pourrait  supposer  que  ci  et  tinè,  se 
prononcent  paâ  de  la  mêmé|piariière.  Cette*  prononciation  du  mot 
;  pR0<'ORTiON,  donnée  sans  nécessité  évidente,  contraste  singulièrement, 
comme  nouB  venons  de«le.voir,  avec  celle  de  propitiation,  où  l'Aca- 
déniie  dit  de  prohoncér  ct/i^ion.        • 

PROPRE.-,,  signifie  quelquefois.  Même,  exactement  semblable." //a 
dit  cèlaenpvoprfi^  termes ^O'çsl,  en  propres  termes,  ce  qu'il  a  ré- 
ponUu.  Je  vous  rapporte  ^es  propres  paroles,  les  propres  paroles  dont 
il  s  est" servi. 'Vous-  demeiirez\dan$ la  propre  maison  où  il  logeait^.  Le 
proprerjour  de  sa  7iaissance.  Sa  maladie  commença  le  propre  jour 
que  la  "mienne  pnit.  i\  s^dU  par  redondance,  et  pour  exprimer  l'iden- 
tité avec  plus  d'énergie. —  Nous  croyons  que' dans  cette  acception 
propre  ne  s^emploie  plus  qu'avec  les  mots  termes  et  paroles,  et  qu'il 
aurait  mieux  valu  ne  pas  mettre  les  trois  derniers  exemples.  L'Aca- 
démie a  supprimé  celui-ci  de  la  première  édition  :  «  Vous  estes  monté 
sur  lé  propre  cheval  qu'il  (ivoit  accoustumé  de  monter  »  ]  inais  elle  a 
ajouté  ceux-ci  :  uLe  propre  Jour  de  sa  naissance.  Sa  maladie  c/om- 
metira  le  propre  jo ur  que  la  mienne  finit.  »  L'expression  le  four 
méhie  nous  semble  préférable;  et  dans  la  dernière  plirase  nous  au- 
rions dit  le  jour  même  où ,  au. lieu  de  le  jour  même  que. 

l;  11  est  inutile  de  faire  remarquer* la  différence  qu'il  Jr  a  entre  Vou«  demewez  dans  ta 
PROPRa  rrinison  de  il/***  (  la  maison  qui  lui  appartient^,  «t  Vous  deyneurez  dans  la  proprb 
maison  (là  maison' môme  )  où  il  loyeait/      .  "       -  .    -    %  •       ^  >.. 
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PROPRIÉTAIRE,  S.  (leà  (leux  genres.  Celui  ou  celle  à  qui  une  chose 
appartient  en  proitrïété,  f^es  propriétaires  des  maisons  sont  obligés 
aux  grosses  réparations.  Cette  maiso^  appartient  à  plusieurs  proprié- 
laires.- Cette  (erre  rapporte  tant  au  propriétaire,  à  son  propriétaire. 
Le  propriétaire  et  le  locataire.  Le.  propriétaire  et  l'usufruitier.  La 
propriétaire  est  absente. 

*  D*aprés  ces  exemples  il  semblerait  que  propriétaire  ne  se  dit  que  de 
ceux  qui  possèdent  des  immeubles.  Quel  est  donc  le  terme  quMl  faut 
employer  en  parlant  de  ceux  &  qui  appartiennent  des  meubles,  des 
livrés,  des  chevaux,  etc;7  Si  Ton  peut  dire  7e  propriétaire  de  ces 
meubles,  de  celte  bibliothèque,  etc.,  FAcadémie  aurait  dû  en  donner 
au  moins  un  exemple. 

Cette  phrase  Le  propriétaire  et  l'usufruitier  se  trouvait  déjà  dans 
la  première  édition,  imprimée  en  169/i.  Dans  ce  temps-liî^n  ne  con- 
naissait'pas  Texpression  nue  propriété  y  ni  par  conséquent  *celle  de 
nu-propriétaire  ;  mais  aujourd'hui  (jyae  l'Académie  parle  de  la  nue  pro^ 
priété  aux  articles  Nu  et  Propriété  ,  elle  devrait  dire  Le  nu-proprié- 
taire et  l'usufruitier,  et  nous  apprendre  comment  ce  mot  composé 
doit  s'écrire  au  féminin  et  au  pluriel. 

PROPRIÉTÉ...  Nue  propriété.  Propriété  d'un  fonds  dont  un  autre  a 
l'usufruit.  —  De  même  que  nous  écrivons  les  nus-propriétaires  (  Voy . 
Nu),  nous  pensons  qu'il  serait  bien  d'écrire  la  nue-propriété  (avec 
un  tiret).  Nous  avons  un  certain  noinbre  de  mots  où  l'adjectif  est  joint 
par  un  tiret  au  substantif  qui  le  suit  :  blanc-mangérj  court-bouillon, 
courte-botte,  longue-vué,  plain-chant,  sqge-femme,  etc.    '■ 

PROTETS,  m.  T.  d'Impr.  Celui  qui,  stius  les  ordres  de  l'imprimeur, 
est  chargé  de  diriger  et  de  conduire  tous  les  travaux,  de  maintenir 
Tordre  dans  l'établissement,  et  de  payer  les  ouvriers.  Un  proie  intel- 
ligent, attentif.  Un  proie  négligent.  Cet  imprimeur  a  un  prote  vigilant. 
—  Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  lisent  et  corrigent  les  épreuves.  Un 
prote  ne  sauvaU.  être  trop  inslrait.  '> 

Nous  nous  permettrons  plus  d'une  remarque  sur  cet  article,  et 
d'abord  nous  dirons  qu'on  devrait  écrire  prôte  avec  un  ô^car  ce  mot 
vie'nt  du  grec  prôtos  qui  signifie  premier  (le  premier  employé). 

D'après  cette  signification  primitive  du  mot  proie,  on  aurait  pu  dire 
simplement  que  le  prote  d'une  imprimerie  en  est  le  contre-maître , 
car  à  l'article  Contre -maître  TAcadémie  dit  que  ce  mot  exprime 
«  dans  les  grandes  Manufactures,  Celui  qui  dirige  les  ouvriers,  qui  a 
inspection  sur  eux  »,  et  qui  sans  doiite  aussi  est  chargé  de  les  payer. 

Enfin  nous  pensons  que  c'est  un  abus  dès  mots  de  dire  prote  péiur 
correcfewr;  car  c*est  seulement  dans  de  petites  imprimeries  que  le 
prote  est  appelé  parfois  à  corriger  les  épreuves  sur  le  papier  et  même 
»ur  le  plomb,  et  à  faire  le  simple  office  iXe  compositeur,  -r-  A  l'article 
Passhb  on  trouve  ce  même  emploi  «du  mot  proie  :  «  Ce  proie  ne  cor- 
r\ge  pas  exactement,  il  laisse  passer  bien  d^faules  »  ,  phrase  inin- 
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telligible  pour  les  imprimeurs  qui  n'auront  pas  lu  la  définition  de 
Proie  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de 
ces  petits  ateliers  où,  comme  nous  venons  de  le'^dire,  le  prote  remplit 
les  fonctions  de  correcteur  d'épreuves.        > 

PROVENANT,  ANTE,  adj.  Qui  provient.  Toiu  lés  deniers  provenants 
de  la  vente  des  meubles  ont  été  employés,  à  cela.  Les  sommes  vMsi" 
iikfiiî.%dela  vente  des  différents  effets  s'élevaient  à  tant.  Les  bieiis 
PROVENANTS  de  la  succession.  f^He.  serait-Il  pas  convenable  de  laisG^er 
cette ' orthographe  au  style  de  pratique,  et  d'employer  jororcnanr 
comme  participe  présent  dans  Tqsage  habituel  ? 

PROVOCATEUR ,  TRICE ,  adj.  Qul  provoque.  Agent  provocateur. -^W 
est  un  autre  mot  qui  a  le  même  sens,  mais  auquel  on  donne  uôe  accep- 
tion bien  diflférente;  c'est  l'adjectif  provocant.  Tous  les  jours  on  em- 
ploie les  locations  bravade  provocmite,  regards  provocants,  ceitlades 
provocantes,  grâces  provocantes,  de  provocants  sourires^  où  l'adjectif 
provocateur  ne  saurait  trouver  place.  On  voit  que  le  plu$  souvent  il  a 
à  peu  près  la  même  signification  qti^agaçant,  mais  un  peu  plus  de  force. 
On  regrette  d'autant  plus  de  ne  pas  le  trouver  dans  les  dictionnaires, 
que  la  plupart  des  auteurs  l'écrivent  par  qu  m  lieu  d'y  mettre  un  c, 
et  à  notre  avis  font  une  faute.  En  eflTet,  Jes  adjectifs  en  a/i<  dérivas  des 
verbes  en  quer  dont  lé  substantif  finit  par  cation,  prennent  tous  le. c; 
-ainsi  l'on  écrit  confiscant,  fabricant,  suffocant,  vacant,  etc.,  comme 
confiscation,  fabrication,  etc.;  et  puisqu'on  met  nn' c  h  provocateur  et 
provocaLion,  M  en  faut  également  nin  à  provocant,         ;  :    ^ 

PRUD'HOMIE.  —  On  écrit  homAe,  hommasse,  hommage,  etci;  pour- 
quoi écrire  bonhomie  et  prud'homie  avec  upe  seule  m  f  Dans  les  quatre; 
premières  éditions,  l'Académie  a/écrit  prud'hommie'&vèç  deux  ni; 
bonhomie  (une  seule  /»)  n'est  admis  qu'à  partir  de  là  quatrième.  Sans 
doute  on  a  voulu  régulariser  l'orthographe  de  ces  deux  mots  ;  mais 
on  aurait  mieux  fait  d'jyouter  \xne  m  ^  bànhome^  que  d§  la  supprijmer 
k  prud'hommié .  ^^     „     ,:         ..  '     : 

PRUNE,  s.  f.  Fruit  à  noy2t.u.,.  Prune  de' dqi>nias...  Prurks  àeBri^ 
gnolles.—  Il  faut  écrire  Damas  avec  un  grand  D,  comnie  oii  a  mis  un 
grand  B  à.  l'autre  nom  {Brignolles)\  mais*  à  ce  dernietLmot  il  ne  faut 
qu'une/,  comme  on  le  trouve  à  la  lettre  B,  «  Brignoles  ».  Voy.  Damas. 

PUISSANT,  ANTE ,  adj . . .  Tout-puissanl ,  toute-puissante.  Qui  peut 
tout.  Dieu  seul  est  tout-puissant.  Il  signifie  aussi,  par  exagération, 
Qui  a  un  très-grand  pouvoir,  un  très-grand  crédit.  //  étaitLtout-piiiS' 
sani  à  la  cour.  Il  était  tout-puissant  auprès  du  prince.  Vous  êtes  toul- 
puissànt  sur  l'esprit  d'un  tel.  Ils  sont  tout-puissnnts. —  Il  nous  semble 
qu'on  pourrait  sans  inconvénient  supprimer  le  tiret  dans  l'adjectif 
composé  tout-puissant, et  écrire  :  «  C'est  un  coup  de  la  main  de  Dieu, 
de  sa  main  TOUTE  puissante.  La  reine  esrTOUTE  puissante  sur  l'esprit 
de  son  auguste  époux.  On  réserverait, le  tiret  pour  le  substantif  com- 
posé le  Tout-Puissant.  • 
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PfJITS^  8.  m.»  Le  bord  d'un  puits.  Le  rebord  d'un  puits.  La  mar-^ 
4eUe  Qu  la/nargeUe  d'un  puits.  —  A  4'article  Margelle  TAcadémie 
n  a  pas  reproduit  tfwrdelle,  (ïoii  nous  concluons  que  ce  mot  est  un 
terme  local  ou  même  ùnç  locution  vicieuse  qui  ne  devrait  pas  se  trou-r 
veir  Ici.  De  màrgo  on  doit  faire  margelle  et  non  mardèllei 

pkJNCH^s.m.  (On  prononceï>oncAtf.)~En  i762,rAcadémié  a  ft^n- 
clàé  les  mots  anglais  hiefêteak,  roa»tbeefj.pudding,  aie,  punchs 
toast,  etc.,  fen  Tes  écrlvarit  bifteck ,  rosbif ,'  pouding j  aile ,  ponche, 
toste,  etc.  Dans  sa  dernière  édition  elle  a  mainteiiu  la  même  ortlio- 
graphe  pour  les  quatre  premiers  de  ces  mots;  il  aurait  été  mieux  de 
ne  pas  revenir  à  l'auglais  pour  les  deux  derniers.  VoyT  Toast,  .■     / 
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quadrature:.  T.  d'Horlogerie.— A  la  lettre  C  on  trouve  déjà  ce  mot 
écrit  Cadrature,  et  accompagné  .d'une  définition  qui  est  lettre  pour 
lettre  la  même  qu'ici.  Nous  pensons  que  c  est  préférable  à  qu,  et  que 
(^e  cette  dernière  variante  il  faudrait  rertvoyer  à  la  {Crémière,  d'autant 
plus  que  nousaVons  aussi  ^wa(/rofare,  terme  de  Géométrie  et  d'Astro-: 

nomie,  où  la  syllabe  (/wo  se  prononce  cowo,  , 

QUADRUPÈDE...  Ïj*" s  quadrupèdes  vivipares.  Les  quadrupèdes  ovi- 
pares. ^-\yàrt\c\e  0\ipake  nous  avons  vu  que  l'Académie  en  repro- 
duisant cet  exemple  des  précédentes  éditions,  //  y  a  des  poissonsqui 
sont  VIVIPARES^  et  d'autres  '•qui  sont  ovipares,  a  fait  un  anachronisme, 
c'est-à-dire  qu'elle  a  mis  ati  nombre  des  poissons  les  cétacés,  qui  au»- 
jourd'hui  forment  une  famille  à  part.  Ici,  en  disant  qu'il  y  a  des  qua- 
drupèdes OVIPARES,  elle.qualifie  évidemment  du  nom  de  quaeI&upèdes 
les  tortues,  les  lézards,  les  grenouilles,  etc.f  qui  maintenant  sont  con- 
sidéréiï  par  les  naturalistes  comme  de^  reptiles ,  parce  que ,  de  même 
que. les  vrais  reptiles,  c*ést-à-dire  les  serpents,  ils  ont  le  sang  froid. 
Sans  supprimer  cet  exemple,  les  quadrupèdes  ompares^  elle  aurait 
bien  fait  de  mettre  ses  lecteurs  au  courant  des  progrès  de  la  science. 

QUÀRTINIER,  S.  m...  Quelques-rUKs  dirent,  Q uar tenier,  -^Dsius  les 
ïrois  premières  éditions  l'Académie  elle-même  disait  quartènier,  et  à 
j*articlé  DizENiER  elle  dit  encore  aujourd'hui  les  ou arteniers,  les 
dizeniers  de  Pans.  D'après  l'orthOgraphe  qui  figure  en  tête  de  cet 
article  il  paraît  que  çwaWimef  prévaut  maintenant;  mais  nous. n'en 
comprenons  pas  la  cause,  et  nous  croyons  que  ^waWem'er  est  préfé- 
rable, à  cause  de  l'analogie  de  désinence  &yec  dizenier,  cinqùante- 
nier,  centenier,  etc.  Ce  mot  n*a  pas  un  primitif  terminé  par  inè 
comme  caniinier,  qui  est  dérivé  de  cantine, 

QUATERNE.  —  L'Académie  nous  dit  que  dans  quaternaire  qua  se  pro- 
nonce cowa.  En  est-il  de  même  pour  çwo^feme?- Qu'il  faille  prononcer 
ca  ou  cowa.,  elle  aurait  dû,  ce  semble,  IMjftdiquer  ici,  comme  eJleXa' 
fait  A'chaonn  des  mots  quadruple  (çoua)  et  quadrupleK  {coua)  pour 
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la  similitude,  ou  liquéfaction  {eu»)  et  liquéfier  {kê)  pour  la  différence, 
QVATEAIN...  Les  quatrains  de  Pibrat.  —  A  Gnomique  on  trouve 
f  te«  Distiques  de  C4aton  sont  un  poëme  gnomiéjiuê,  »  Noua  ne  compre- 
nons pas  fiowrqwoi  IHi tiqué  est  écrit  avec  un  D  mt^MSç\i\e  tt  quntrtiin 
avec  un  7  minuscule.    .    •  a 

QITR...  remplace  aussi,  en  parlant  des  choses.  Pondant  lequel,  dans 
lequel,  cto.  L'hiver  qu*i7  fit  si  froid,  La  jour  que  cela  est  arrivé.  Au 
tmmeHt  iiVK  je  le  r e verrai.  -^  Et  aillours  : 

(à.  FiiupiiK)  Sa  maladie  commença  le  propr*  jour  guB  la  miinne  /Intl. 
{h\ùw}  J'ai  vu  le  temps  (ivn  l'on  faimit.,.  \ 

''{k  CouMiiiOMTiQy)  ,,,  1$ jour  (Hi*on  eélèbre  WM  autre  fétê, 

v^Dana  d  autres  articles;  ^Académie  emploie  à  pou  près  Indifférem- 
ment ow  et  que;  cependant  elle  semble  préférer  ce  dernier  :. 

;     {h  }/louB^T)  Au  inoifnent  oi  il' arrivera,  j'irai 

Id.         Au  moulent  QDE  je  le  verrai,  Je  lui  parlerai  d0  vous. 
p    .        M.         J'arrivai  dans  le  moment  mime  qd'H  venait  de  sortir,  dans  le 

0     moment  oi}  il  sortait.  "       * 

à  Temps)*  Quand  reverrons^nous  le  temps  que..,,  le  temps  ol..t 
Id.         Le  t^nps  fut  que.,* 
UL         II  fut  un  temps,  il  y  a  eu  un  temps  qhb,.,^  un  temps  où,,, 
(à  Jour)     Un  jour  viendra  qd'r... 

C'est  là  le  quo  des  t,atins,.et  le  que  français  qui  le  représente  était  eQ- 
core  très-usité  H  y  a  deux  siècleg;  mais  nous  croyons  qu'aujourd'hui 
Ton  emploie  généralement  le  pronom  ow^  qui  noi^s  semble  préférable. 

OUIK^  est  aussi  un  corrélatif  des  mots  Tel,  quel,  même,  autre, 
meilleur  j  pire*,  et  se  met  toujours  après...  O^'f  bien  un  autre  homme 
que- vous  ne  disiez:  Il  a  bien  d'autres  vues  quevoas  nâ  croyez.  —  Nous 
croyons  qu'il  aurait  été  plus  correct  de  dire .:  C'est  un' bien  autre 
homme  que  vous  ii*é  gisiez. I1I  a  de  bien  abtrks  vue^  que"  voua  ae 
croyez,  car  «7  4  bien  d'autres  vues  peut  signifier  U  a  beaucoup  d'ikw- 
trjps  vues ,  et  ce  n'est  que  la  fin  de  la  plH*ase  qui  force  à  eompreodre 
l'idée  de  l'Iiitèiir.  Nous  perisons  qu'on  dirait.  Ce  sont  de  bien  autres 
gens,  et  m\\\  ce  sot^t  bien  d'autres  ^ens.  Voy.  Bien  et  Premier.  ' 

QUE...  forme- en  outre  certaines  locutions  avec  diverses  prépo^- 
tions,  conjonctions  et  adverbes,  comme  A/in  qiteiavant  que^  après 
que,  bien,  que,  dès  que,  depuis  que,'encore  que^  loin  que,  puisquet; 
parce  que,  sans  que,  à  moinSi  q^*e,  attendu  que,,  vu  que,  en  sorte  qu^, 
d'fiutant  que,  oufre  <^ue,  pourvu  que,  soit  que,  et  quelques ^utre s. 

Non-seulement  que  se- joint  a  des  prépositions,  des  cpTy'onctions  et 
dés  adverbes,  pour  former;  diverses  locutions,  mais  encore  il  s'em- 
ploie seul  pour  représentetf  ces  locutions,  et  l'Acadéime  noua  en  four- 
nit plusieurs  exemples;  airjsi  il  se  dit  pour  '         » 

AFIN  (iv%  \  Approchez ,  (i\i^  je  iKms  parle.  '"'/^ 

DK  pedh  Q13K  ;  Rstirez-vous ,  Qi'H  ne  vouijnaltraite.  "^ 

uoiiSQiiE  :  A  peine  étaU'-il  sorti .  qve  la  maison  s  écroula. 

'    ■■     _•  • , 
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AVANT  01 K  :  i^  nirai  poinl  gi  e  tout  iw  soit  prêt.  (Voy,  \e.). 
Dw^tis  QtE  :  Il  y  a  did)  ans  (écoulés)  Qii*/7  est  iHirti. 
SOIT  cii;E  :  Qi'f/  perde  son  procès  ou  {)\il  le  tj(i[ine,  il  partira. 
SI  uiE\  QUK  :  On  le  régala  qir  rien  ny  inanquait. 

MaH  il  est  crautros  locutions  représontéos  par  que,  et  iirius  aurions 
(lésirt^  les  trouver  (tans  le  Dictionnaire  de  rAcac^lénne,  plour  savoir 
d'abord  i>i  elles  sont  bonnes,  et  ensuite  si  notre  interprétation  est 
exacte.  Voici  (|uelques  (exemples  que  nous  faisons  prùeéder  du  sens 
ijua  nous  attribuons  au  que  ;         /  .     i        . 

.^piisQiTK  :  San»  doute  vous  avez  été  mulado,  ot'on  ne  vous  ai  vu  depuis 
V*  V  six  mois,  " 

h\\     .  Vous  ^tos  donc  brouillé  avec  M***,  qik  vous  ne  lui  parlez  plus?  ; 
,     PAncK^QUE  :  Si  je  ne  vais  plus  chez  vous,  c'est  quk  je  crains  dvy  reucon- 
'■*         r       ^  .,   '  f-rer  M***.  -  •  '   f 

,^Id.       '    SMl  est  pauvre  aujourd'hui,  c'est  QiiMl  a  dissjpé  f()nc(mênt  î=^on 
'  V         .     .  immense  fortune. 


*  • 


""X 


COMME  ou  PARCE  QUE  :  • 

•*  ■■"'••.  ••         ' 

(à  AiîJounn'HDi)  AujotmVhui  qu'<7  est  puissant ,  il  pourra  vous  jsàrvi^K 
;'  (à  Maintenant)  Maintenant  que  nous  sonhmes  seuls,  je  vais  vou\^  pa^er 
.  '  .  librement,  ,        . 

(à  PaÉsKNt)  A  présent  que^  je  suis  en  meilleure  santé ,  j'irai  vous^ voir. 

Si  notre  interprétation  est  exacte,  on  devrait  trouver  des  exemples 
de  ces  locutions,*comnie. elliptiques,  ici  ou  aux  articles  Puisque,  Parce 
QUtM  etc,  —  En  voici  deux  qubn  lit  à  rarticle  Savoir,  et  dont  on  dé- 
sirerait avoir  la  phrase  complète  :  '  °  * 

♦  *     -    \      '        Qi)E  sait-on  ce  qui  arrivera? 

'  .  '     ,Qit  sait-on  s'il  le  voulra?  . 

f     Jci  le  QUE  serait-il  employé  par  redondance,  comme  dans  ; 

'■      "  •  'A  *  '     '  •  *  ■ 

'  w  (i\  Que)  Qiiiî  sii  nyallègue.,.  Que  si  vous  m'objectez. ^.^^  ?. 

Dans  cet \article  nous  voyons  (y/if?  emplo^yé  explétivement  dans  plu- 

sieurs  expressions  :  S/ y V/a/^  QVE'^de  h)Us,  Cela  ne  laisse  pas  que 

d'eire  inquiêttint.  Qve  s  il  m^allêgue...  (;>>/  une  belle  chose  que  ï/p 

.  garder  le  secret,  etc.;  mais  nous  n'y  trouvouià  pas  d  exc^mples  où  il  ait 

été  supprimé  par  ellipse^- Après  ces  phftisès  «  Que  je  meure  si  cela 

\nest  pas  vrai  !  Qv'il  parte  tout  à  l  heure!  efc»,  il  aurait  fallu  en  mettre 

.   %  quelques-unes  dans  le  genre  de  celles-ci  :       . 

•  -   {kHiEV  y  Dieu  m'en  garde.  —  Dieu  m'en  préserve.  —  A  Dieu  ne  plaise. 
Id.      Dieu  soit  loué  !  nous  voilà* délivrés  de  cet  importun. 
(à  AauER  ou  Ahdhe)  Le  feu  saint  A}\toine ^  vous  ai^de  ! 

•..■,■'•  \  ^  .         ■     •»■         .      •   ■  -■       '  . 

1.  Quelques  personnes  sont  disposées  à  donner,  au  que  de  ces  trois  phrases  le  sens  d3  où  ; 

mais  nous  croyons  qu^ellas  se  trompent,  car  les  Latins  diraient  nunc  qxiufn. 

2.  Au  lieu  dQ  supprimé  par  ellipse,  nous  diriiin^  ellipse  si  rAcadémie  le  pévuiettait.  Voy, 

3.  Aux  articles  Fku,  SAiNX^^on^trouve  feu  f^aint-Aiitçine  (  grande  .S^  et  tiret  ).  Nous  croy(»Ms 
cette  o^rth-ij^raphe-ci  préférable,  à  cause  du  de  supprimé  ;  rAcadéuiie  écrit  d«  uuMnt*  ituil 
Sainl^Jean,  feu  Saint^Elnie^  et  uon  suint  Jean,  Wc.  - 
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Quelquefois  on  Sv)us-cntond  <fuft  celui,  co;jimc  dans  ces  pli  rases  : 

(à  Bois,  Fitii.i.K)  Qni  a  peur  d»s  feuilles  n'aille  point  au  ho' s. 

{h  Mof\\Ev\,  Movv.uvm)  Qui  ^e  sent  nwi'vntv  fie  mouche.        '  ;. 

{h  Swom)  Qui  ne  sait  pas  son  tnétier,  l'apprenne  ou  le  quitte, 

Fnfio  11  nous  aouiblé  que  rAcadt^mié  aurait  dû  faire  connaître  dan§' 
cet  article  la  valeur  de  <-/«<?  dans  certains  proverbes  tels  que  ceux-ci  : 
ÇotUo  QUE  coûte.  Vaille  qvk  vaille.  Fais  ce  que  dois,  advienne  q{:% 
pourra,  etc.  i, 

•  <)lTRl.QUU>' ,  t'XE,  S.  Un,  une  entre  plusieurs.  A'ow/î  rr^/r^jr/o».'?  ctcr 
hommes,. il  en  viendra  quelqu'un.  —  Dans  cet  exemple,  quelqu'un 
peujt-H  être  réellement  considéré  comme  substantif  ?  n'est-ce  pas  plu-' 
tôt  un  pronom  ?  On  pourrait  mieux  rappeler  substantif  dans  les  phrases 
suiv^intes,  où  l'Académie  dit  qu'il  est  employé  absoluujent  :  Quelqu'un 
m'rf  dit,  H  viendra  quelqu'un.  J'attends  quelqu'un,  parce  qu'en  edct 
ici  quelqu'un  signifie, Une  personne.  Voy.  Rien. 

*  QH^KX-DUVA-T-ON,  S.  m...  Se  moquer  du  qu'kn-dira-t-on.  Se  mettre 

aiC-^dê'Ssm  ((a  qu'rn-ivira-t-o»  Mépriser  le  ql'en-diha-t-oiv.  —  Aux 

articles  DiRK  et  ()iN^  nous  voyons  sans  tiret  entre  (jue7i  ci  dira-ùon 

les  deux  pcemîer*  de  ces  exemples,  plus  les  suivants  :  Braver  le 

qu'en  dira-t-ox,  Éi)'f  sensible  au  qu'en  dika-t-on.  Nous  croyons  utile 

de  mettre *le  lîmt.  r        •*    '*^       ^.  ,...•-_. 

,  .     •       ■  »       •  -  -  ■  ■ 

QlTEVE...  QueUe  entatogan.  Celle  qui  a  été  coupée  très-cou  a  r,  près 
de  la  racine.  >-Y  Ce  noifvel  exemple  semble  confirmer  ce  que  nous 
avons  dit  à  l'article  Gobrt,  qu'apirès  les  verbe^  couper,  tailler,  etc., 
ce  m,ot  doit  pester  invariable ,  surtout  si  le  substantif  auquel  il  se 

^'apporte  est  du  gtuire  féminin.  Voy.  Court. 

®  UlTÉrE...  Prov.  et  fig.,  Prenne  le  roman  par  la  queue ,  Avant  le  ma- 
riage^  vivre  maritalement. — /N'y  a-t-il  pas5  iciune  transposition  typo- 
graphique ?<,  Il  nous  sembV  qu'il  fallait  dire  :  (t  Vivre  maritalement 
avant  le  mariage  »  ;  aujtremçnt,  c'est  prendre  le  roman  par  la  queue 
en  fait  de  constructio 

QU|,  pronom  rel^if.  t^^homme  qui^aisonne.  La  femme  qui  a  soin  de 
$071  méfiage, 


1» 


•  •  • 


y 


îStjsurpris  de  ne' pas  trouver  dans  cet  article 
des  exemples  de  qui  se  rapportant  à  un  pi'onom  qui  ne  le  précède  pas 
ifomôdiatement.  En  voici  que  nous  avons  pris  ailleiirs  : 

(à  Voici,  Voilà)  le  twci,  le  wrtd  Qi'i  v«e«t. 

(à  Démon)  //  est  là  qui  fait  le  démon.  " 

(à  Renier)  Je /I'ew(emfai5  Qii  renmit  et  6ia5p/imaît,  "       ^ 

(à  Venir)  Je /ere»co/ttra»  Qti  tvnai*  de  Ro»»e.  ' 

Il  aurait  été  d'autant  plus  utile  de  donner  ici  quelques  exemples 
semblables,  que  dafns  certaines  localités  on  dit  9«  u  au  lieu  de  qui  : 
Le  voici  Qv*iL  vie7it,  etc.  "<'■■ 

QViSl'S.  (On  prononce  Ctdbnsse.) — -Y  a-t-il  quelque  dift'érence  flan> 
ces  trois  prononciations  figu»*ées  diversement  «  Blocus,  on  prononce 
rS;  Chorus,  on  prononce  koruce;  Quiuis,  on  jprononce  cuibu^se  »  ? 
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0UIDA31,  QUlDAXE,  S.  "(On  pronortco  Kidan.)^  Cvst  une  chose 

assez  bizarre  qu'un  mot  qu'on  fe  francise  (.ya'k  mo\i\é.  Qniilam  qow- 

"  serve  sa  forme  latine,  et  cependant  non-seulement. on  le  prononce  à 

Ji{i  française,  mais  encore  on  lui  donne  un  féminin  formé  irréjjulière- 

Tnent.  Nous  nous  joignons  à  ceux  quî  proposent  d'écrife  quidan  \iOur 

faire  disparaître  ces  inconséquences.  ■  •   • 

QUIÉTUDE.  ~  Comment  faut-il  prononcer  ce  mot^  ki->-êtu(te  ou  r«i- 
r7«^/e  ?  Jamais  nous  n'avons  entendu  la  première  de  ces  prononcia- 
tions,, et  Inependunt  il  semblera^,  qyec-est  celle  que  veut  rAradéniie, 
car  au  mot  Ôu'ET  elle  dit  «  On  prononce  <;«»  dans  ce  mot  et  lès  dvjjk 
suivants  »,  c'ei^t-à-dîre  dans  Quiétisme  et  Quietiste;  Quiet tide  se  t]foy\y*ù 
le  troisième.  "        -  •'         .  " 

QUINTUPLER.  Rendre  cinq  foisplus  grand,  multiplier  un  nombre  par 
cinq.  —Au  mot  Quintuple,  l'Académie  dit  fort  bien  «  Qui  vaut  cinq 
fois  AUTANT  » ,  et  npi\.  Qui  vaut  cinq  fois  pLiisj  II  fallait  donc  définir 
QUINTUPLER,  Rendre  ctVi7  fois  aussi  gr^in^y  o\x  quap'e  fois  /);«.* grand. 

Dims  quintupler  la  première  syllabe  doit-elle  otf  non  être,  pronqn-^ 
cée  çiiiti  comitte  dans  quintuple?      V         .  '      '    • 

.  QUix^AiN.  'IJ^rnue  indéclinable  dont  on  se  «ert  au  jeu  de  paume; 
pour  indiquer  quQ  îes  joueurs  ont  chacun  quinze.  Ils  so?H  qui?i::ain. 
Nous  sommes  quinzain.  —  Il  serait  à  désirer  queTAcadémie  s'abstînt 
d'employer  des  locutions  hors  d'usage,  et  le  mot  indéclinable  éstiiu- 
jourd'hui  de  ce  nombre  quand  on  parle  de  mots  français,  A  Tarticlè 
Indéclinable  nous  lisons  :  «  Il  se  dit  quelquefois  des  mots  qui  ne  re- 
çoivent pas  les  signes  du  genre  et  du  noxnbre.  Participe  indéclinable.^^ 
Mot,  particule  indéclinable.  Dans  ce  sens,  on  dit  m\Q\x\y  Invaviable.:y> 
Voyez  Bien.  .  .      , 

QUIPROQUO.*.  Cet  homme  fait  sans  cesse  des  quiproquo.  Les^  qui- 
proquo d'apothicaire  sont  dangereux. — Si  Pon  mettait  deux^tiretsdans 
ce  mot  pour  en  rapj^eler  Tétymologie,  il  serait  très-bien  de  le  main- 
tenir invariable;  mais  nous  croyons  que,  tel  qu'on  l'écrit  nïaîntenanî, 
il  est  tomb'é  dans  le  langage  vulgaire  et  qu'il  doit  prendre  la  marque 
du  plurieK  Au  reste  c'est  ainsi  qu'on  l'écrit  généralepf^eat.  ^  ' 

QUOTE,  adj.  fém.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  locwAioUrQuote-part^ 
La  part  que  chacun  doit  payer  ou  recevoir,  dans  la  répïiRtitiori  d'une 
somme  totale.  //  doit  payer  tant  pour  sa  quote-parj.  H  lui  revient  lant> 
pour  sW^uote-parL  Voyez  Gote.  «        '      ^    ^  ' 

Nous  avons  ici  deux  remarques  à  faire  :  1^  Comme  h^  moi  quo(e 
n'existe  plus  isolément  depuis  deux  cents  ans  au  moins,  il  nousf^sem- 
ble  qu'il  aurait  été  mieux  de  dire  :  «  Quote-part,^  s.  f/La  part  qlïie 
chacun.,..  //  doit  payer  tant  pour  sa  quote-paiH.  Il  lui  rerient  tant 
pour  sa  quote-part.  Le  mot  quote,  employé  seul,  s'écrit  maintonaint 
Coie.  »  —  2**  Nous  dirons  qnic  dans  cet  article  et  à  Qi^otité,  Cotisa- 
Tiq^^  le  mot  quote-part  est  écrit  avec  un  tiret,  mais  qu'à  Part  et  à 
Payer  ce  tiret  est  omis  {Quote  part.Xoyc/iQijfiŒ.  Payer  sa  quôtepart). 
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iMjmiiie  pr^f,  coipme  on  dit  v&ir  d$loinj  mais  chacun  sentira  qu'il  n'y  a 
^ifif  pucùn  rttoport  énliPè  «oir  eifiàCT*  et  que  radyerbé  ne'peut  iia»  être 

i|8É  *  ■ATio»,  i  f.  ^  Gomment  se  fait-il  que  le  verbe  rationner  ne  se 
ll^^v^ouve  pas  dans  le  Dictionnaire  de  TAcadémie?  C'est  un  mot  qu'on 
Mm/^^  tous  les  jours  dans  le  jsens  piroprei  et  au  figuré.  Qn  bationme 

ImJttBS  PAsii4ç*R8  sur  .^  navire.j)ù  M  vî^es  manquent  i,D?p|iB,i^- 
^      il?o»w  f  0^  w  w  i^ût  wt  iU*op  djB  4^         etc. 

«•  On  peut  donner  à  beaucoup/de  tèrbeà*  BÙrtout  dans  le  langage 
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^fip^fiamUlef,unW signification ^4  enfles  faisant  pi^^éder  de  1»  paN 

mm^mfewilèier^rèfigéryregèler,feghfer,  reUmèr,  remmener,  renoircir. 


l^tlcuie  il*.  .Rebroyfifj  recarreler j  réçrotiery  redémolir ^  redessiner j  re^ 
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'jililifliftêmï^^  <Uc.>  Jiroyor  4^  nouveau  <  carrelée  de  nou- 

'ÊiiMÊ^eM:,  fttQ.  Jpiusleurs  des  mots  ^^n^î  lormés  ne  se  dl&ient  «u^  que 
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lÊÊÊ&fjf^fne  hi9to&fè,  W.  Wi^Mt  el  niCHAïf TAïf  soi  air  favori.  Il  serait 
JÉùtiie  de  réunir  dtms  un  dictionnaire  toui  les  mots  qu'on  est  libre  de 
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Académie  n'ait  pas;  introduit  un  seul  des  verbes  qui 
nt  une  difficulté  réelle  âous  le  rapport  de  la  réduplication  de 
*^rHus  loin  on  trouve,  il  est  vrai,  les  verbes  ressai^ô^r^  ressaisir, 
jtfissasseryrfissauter,  ressortir,  ressouder,  ressouvenir,  rèssuer;  mais 
^tte  liste  est  bien  incomplète^  et  de.  plus  nous  croyons  qu'en  géné> 
rai  on  ne  double  pas  l'S  dans  les  verbes  à  signification  itérative,  lors- 
que ceux  dont  ils  dérivent  sont  exprimés  dans  ^  môme  phrase.  Ainsi 
pi'on  écrit  ;  Ce  pauvre  malade  a  été  telffitriei^  SAiâiiÉ  et  RB$Aigii^u^il 
I  m  est  mort;  H  m'a  s^Lwè  et  n»»AÏ^;  il  a  saujé  et  rbsautjS  ptik- 
'"■'^■■■-  dessus  la  corde;  Cet  acteur  or  été  sifflé  et  iassiFFLé  ;C^es(  inutilement 

•  -  ■     ' 

que  f  ai  sonné  e<  resonné,  personne  n^a  répondit.  Nous  trouvons 

même  dans  quelques-uns  des  grands  dictionnaires  du  jour  restùuejr^ 

F       resi/fler,  resonnef,  pour  si^ifier  Saluer,  siffler,  sonner  de  nouveaux 

REB^QUER  (SB).  —  Yoy.  AbEGQUBR.     /  -  ^ 

REBQRDER,  v.^^a...  Reborder  une  jupe,,une  robe,  des  sovMér$,etc^,j 
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Il  manque  ici  l'explication  ^<^b  oreilles  réb^dées,  comme  à  Oubler 
^iceUe  des  ore»//««  ourlées,  qu'on  trouve  àrarticle  Ormlle. 

REBODilxiR,  V.  n^  -^  L'Académie  donne  au  verbe  ootti7/t>  un  par- 
ticipe faisant  les  fonctions  d'&.iiljectif  :  «  De- la  viande  bouillie.  Des 
châtaignes' bouillies.»  linons  semble  qu'il  fallait  en  donner  égale- 
menl  un  au  verb§  redouillir,  car  on  doit  pouvoir  dire  Oe  la  viande 
boi|S|lub  et  REBODiLLiB,  etc. 
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m  public,  relatf^atfaîltes  dç  l'Empli^e.  L'ade^.  . 
*  Où,  avant  qu'une  diètè  se  «épare,  on  recueille  et  Ton  rédige  les  déli*'^ 
bératlons  qU'èïle  a  prises/flècej?  rfe  ^'Ewptré— Nous  préeumorfs  qu'il 
faut  lire  Kecéi.  Autrefoft  l'AbadémiQ  écrivait  abscéÈ^  iiccés,  excési  ; 
^progrès,  etc. ;  Mais  elljB  mettait  un  z Xcongtez,  procez,  succez,  etc. /.   '4  '; 
fvaujburd'huf  tous  ces  mots  se  terminent  pif^s  {abcês^  accès,  excès,  ' 
iprogrès;  cofigr&s,  procès,  succès,  etc,)i  k  l'exception  de  recez,  qui      . 
■  iians  doute  a  été  otjbiié  dans  la  réforme  parce  qu'il  est  moins  usitée 
;     RÉGOM^TBR.  ^  Ajôutez.  «  On  ne  prèiidnce  pas  lé  P.  rfLVoy.  EscoMPTi*    i 

iiikcoimAtssAlIlk...  ée  dit  en  outre  d'un' acte  par  écrit,  pour  re- 
connaître qu'on  a  reçu  quelque  chose,  soit  par  emprunt,  splt  en  dépôt,.*.' 
^  Il  manque  ici  une  expression  qui  malheureusement  n'est  que  trop 
usitée  :  Reconnaissance  du  mont-de-piété .        • 

âficocVRANCB,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  Recouvrement ,  Action    ; 
de  recouvrer.  Il  n'est  plus  employé  que  dans  cette  dénomination , 
No.tre-Dame  de  recôwvrflnc«.>^  On  se  demande  :  Qu'est-ce  que  Nàtfè^i    : 
Dame  derecouvrancef  comme  à  LfESSC  :  (^*ç»t'-cé  que  Notre-Dattie- 
''■":àe  ^t>8se  f  Quelle  a  été  l'origine  tle  ceà  lidmsf  II  aurait  peut-être  suÉt 
'de  trois  ou  quatre  lignes  pour  dbnnèr  au  lecteur  un  renBéIgnémént 
*  qu'il  ne  sait  6ù  chercher.  if?  :    ^ 

•E€IJEIL,  ftPxiJEiiXEMENT,  RECtEiLLiii.  ^ll/otirej?  |'pronondè«^^ 
tekéu%l,rekeuiUemerU,  rekeuillir.  liVoy,  kCGGiLii, 
5  BBCULOifs  (À)...  Las  écrevisses  vont  à  reculons.  —  En  lisant  cet      * 
éxepiple  on  est  tenté,  de  croire  que  Jes  écrevisses  ne  marchent  qu'à 
'    Irécùlons,  et  il  est  toujours  fâcheux  de  perpétuer  les  erreurs.  H  aufait      " 
^  fàîïu  dire,  comme  au  mot  Écrevisse,  que  selon  l'opinion  vulgaire       *' 
^  WSrustacé  va  prësqub  toujours  à  reculons;  là  du  moins  il  y  a  deux 
■"'lÉ>rrectifs.   ■  ■'  •  i,  ••••  •.  ■•■'.,■''■• 

^^  REDDITION,  S.  f.  -^  Ajoute z  :  On  prononce  les  deux  D. 
S  RED^^  Descendre  de  nouveau.  H  est  remonté  dans  sa . 

j  charnière,  il  va  redescendre.  Le  baromètre  redescend.  —  Il  est  aussi 
lictif  ret  signiâé  0^  d'un  lieu  élevé.  Redescendez  ce 

^  L'Académîe  à  bniîs  une  àéception  très-usitée  du  sens  actif  i  Redes- 
jëèndre  une  Montagne,  un  escalier,  des  dégrés,  une  rivière;  etc. 

REDONDANCE,  s.  t.  (Dans  cemot  et  dans  ses  dérivés,  bien  desper-' 
sonnes  écrivent  et  prononcent  /îc.)— Nous  aussi  nous  croyons^que  re 
;  est  préférable  à  ré,  et  que  rÀcadémie  aurait  mieux  fait  de  Supprimer 
;  l'accent.  Est-ce  bien  à  la  majorité  des  voix  qu'elle  a  joint  la  sienne?. 
•  I  REDOUTER,  V.  a.  Craindre  fort*  —  Ce  verbe  peut-il  ou  non  être 
•suivi  de  rfc^de  que  :  Il  redoute  beaucoup  ni  passer  Vhiver  à  la  cam- 
pagne» Je  redoute  Qc'tï  n*apprenne^  cette  fatale  nouvelle  sansya/ooit 

"     ■  •:.  :  :  ■■  '  t  ■      •"  "  '  '  '  '     ■  ' 

'4.  Nous  avons  cru  devoir  mettre  la  négation  comme  on  le  fajt  après  craindre,  dont  redouter 
6st  un  augmentatif.  Cette  difficulté  grammaticale  était  une  raison  de  plus  pour  qu#  l'Académie 
donnât  un  exemple  du  verbe  fcdoultfr  suivi  de  (7ti«.  '  .  ;'• 
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î^^^  pr^«r^/ Si  ces  d^ux  jiocutions  redoute  f  dé,  redàttitr  qué^noni, 
bonnes,  il  faut  réparer  l^omission  de  l'Académie,  qui  n'a  mis  gue  des 
substantifs  pour  compléménts^âA  verbe. 
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Dans  la  désinence  e^^eWe  rÂcadémie  met  généralement  deux  //elle 
éciit  :  boiiietlerie,  chancellerie,  chapellerie,  coutellerie,  hôtellerie, 
oisellerie,  tonnellerie,  etcl  M  n'y  $  que  deiix  exceptions  :  grivèlerie, 
qui  prend  un^^  et  bourrellerie,  qui  a  une  seule  f  et  un  #  muet. 
^  Pour  la  désinence  6(t6ft0>  au  contraire,  il  n'y  a  que  trois  mots^jui 
dipubient  le  l  :.  cçquettérie,  etcopetteriej  tabletterie  ;  \p%,  autres,A'99 
prennent  qu'un  :  bpnnetjerie,  briqueterie,  buffteterie,ca^tieterie,  gréne^.^ 
terie,  louveterie,  maràueterie,  moiuqueteHe^  paMterie^^.j^apeterief 
parque terie,  pelleterie,  etc. 

^  Cette  cpntradiçtion  est  f&clifbuse,  éi  11  noui  semble  que  rofeiUe  dé- 
mande 1»  réduplïcation  du  (  comme  celle  de  VI.  '' 
■X'analogie  avec  les  mo\A  boi$Belier,  chancelier,  chandelier,  chape* 
lier,  coutelier,  hôtelier,  tommelier',  tonnelier r,m»elierei  oiseleur^^ 
c/ktpehin,  châtelain,  geibeleur,  etc.,  qni  ne  prennent  qu'une  /  bieiç^ 
qu'on  en  mette  deux  dans 'leurs  corrélatifs  boissellerie,  chancellerie^ 
chandelle,  dfc.^  ne  devrait-elle  pas  faire  supprimer  une  /  dann  cam%él^ 
lier,  flcellier,  prunellier,  vermicelliét',  etc,  f   v         ^                   ' 

Et  de  même,  l'analogie  avec  bonnetier,  buvetier,  chainetier,  chartw» 
lier,  gazetierj  layetier,  noisetier,  vergetier,  etc.,  ne  devrait-elle  pas 
amener  la  suppression  4u^econd  <  dans  aiguillçttier,  lunettier,  ra^ 
9t4«m'«r^•^  On  laisserait  les  deux  <  daus  brouettier,  à' cause  de  la 
syllabe  sourde  qui  précède. 


RiÊFLéçB»w.é  Fig.,  en  Grammaire,  l'action  du  verbe  se  réfléchit 
f  sur  le  si^et..  Exemples^:  J^  merepet^Vous  vous  moquez .  Jl se  tour- 
-mente.  Etc.  Le  verbe  alors  s'appelle  Verbe  réfléchi.     .  .  . 

lï  nous  semble  que  pour  des  choses  distinctes  il  faudrait,  employer 

I  d!e9  noms  différents.  Suivant  nous,  les  verb<es  qui  se  conjuguant  avec 

^  les  deux  pronoms  de  la  môme  personne  sont  de  deux  sortes  :  les 

«   verbes  réfléchis,  dont  Tactign  retombe  sur  le  siyet  lui-même,  et  dont 

le  participe  reste  invariable  ou  s'accorde  suivant  que  le  régime  direct 

.  est  après  ou  avant,  comme  dans  les  verbes  actifs  :  Elle  s*est  blessé  la 

MAIN,  elle  s'est  brûlé  le  pibo;  elle  S'e^t  blessée  à  la  main,  elle  S'est 

f  tfKûLÉE  au  pied.  C'est  à  cette  classe  qu'appartient  le  verbe  «<? /owS 

^mten^er  :  Ils  se  sont  tourmenté  le  corps  par  les^  remèdes  ;  ils  se  sont 

'^   tourmentés  à  cA^rcA^r  un  expédient  pour  sortir  d'embarras^ -^Dans 

les  verbes  que  nous  appelons  essentiellement  pronominaux,  l'action , 

suivanl  nous ,  ne  retombe  pas  sur  le  sujet  r  tels  sont  se  moquer,  se  re- 

pentirCse  méfier,  etc:  Nous  les  appelons  ainsi  non -seulement  parce 
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911'iit  se  coB^ttguent  a^^B0  letf  déax  propom»  à<$  la  mdiiid  pwrKMm»» 

'finals  encor«  parce<  que  lèj)ante]p«i  8*ac«aràe  toqjonMteft  gblrorat^Mi 

^  nombrè^avec  le  sujet  di^  verbe.  Elle  ifétl  moqo6b  de  noM»« -I&a  m  «ont 

'  REPENTIS  de  leur  fatUe.  Elles  se  sont  méfias  de  vos  intentions.  Cette 

;   règle  rie  priante  qu^urie  seule  exceptiaii«  le  verba  S*atroffi9r  :~lh  ou 

è^es  se  sont  AEROGiS  nos  droits,  Les  droits  Qu*e(fe  s'est  arrogés.  Ce 

%»rb0,  qui.  ne  p^  ptts  lé  dosjtiguéf  a?^  tut  MHil  prOBom,  8(Hft, 

comme  où  le  voit  v^ii^gledfii^  < 

j^L*A«8déiaie  dit,  tm  peu  pliÉi  ISâii  t  «Bg^,  e«^ Grammaire,  VerAes  f^ 

/l^cAis^  Les  verbes  proaottlnatiX  eatpflmaitt  une  action  ou  nn  état  qui 

pM^  «e  rapporte  qtt*aii  tfo^ei  da  i^H>ê.  »  Cette  déItoUion  «^eiM;  pas  à  la, 

^  pi^rtée  ^e  tout  le  moiMfo$  pour  êlre  bien  comprtj^le  aurait  bçëoffr' 

•  d*êtrê  éclatrclé'par  tiif  da  éMï  exemples.  N^ttiif^fSvo&s  donc  renvoyer 

le  iëctéuf  à  ceux  qiié  notÉ"  v(9tioiir  d^  .  ^. 

^  ,   Quant  à  ce  qu'elle  «joute  «  Quelques  grammatrtéAs  ippellei^  Pr»-  % 
wm  réfléchi  dé  lajrûiiiémé  personne,  ICpîTonoUi^  »ii»  4^1  sert  à 
la  coi^ugaison  de  ces  verbes  »,  il  mmh  semble  q«*OJi  pourrait  ^€6ut 

^^^ussi  bieâ  appeler  Pronoms  r^^Ai^  ^  h  pRiffitRB  et  de  h  sscôNikc 
I >ef«ofme  les  prekioms  Jiiê,  moi;  te,  M,  ettt  tes  verbes  réfléchis, 
f  oemme  les  terbes  essentiellement  pronomttMiix«  se  co^uguent  aux 

trots  pefMm^es  du  singulier  et  du  pluriels  Yiopyv  Phonomin  al^ 
i*.;    ÉBnjEiTEim,  v.  d.  Fletirir  de  nsouveaft.  les  orangers,  «pris  e|oô^^ 
^orté  des  fleurs  au  printemps,refteisH$Ê$ntordimiir$mmt  en  auiomne,..  l 
>«llBPLBURii  IB,  participer ^^  ^^^>  ^ 

L'Académie  aurait  dd  dire  «fue  ce  ?ei1)e  premlles deux  auxiliaires 
aotiir  en^étre,  suivant  qû'éè  %sut  e^Éprlmer  l'^otioi»  cm  le  résultat  de 
olMte  action ,  car  en  ï^  âbusam  <ifuettn  exemple  d»  temp»  ooâiposés  | 
•conjugués  avec  i|^u3dUaireat)otr^  et  en  1^^       le  pi»rttelpe  aàk 
PLEURi,'iB,-  elle  dbnije  à  entendre  que  refleurir  ne  se  conjugue  qu*avec 
*^trè,  cependant  bn  éeit  poiyroir  dfre  i  Nm  oMhgen  onv  refleuri  ou 
n'ONT  pat  rêfkuH.  Vmdoume  dent^;  Pkèsieeif^  morrcuirtirr  om 
refleuri  c$tte  année  ett  eeptêm^ritànit aussi! bléii  quer  l9oà  erangere 
j0gmn  refhuH^ 
5 1        néoiAuat,  v*  a.  Breiser,  iplattlr  i»  lernla,  après  aytrir  enlevé  ou 
^  '     rapporté  des  terres.  H  fmu  féfft^er  té»  téffee  a/pf^é»  h  reinbkii. 
WMrm,    A  Tartidle  ÉiSALSa  nous  lisons  x'  «  É^ilbh  siigAtt»  en  mrs,  Rendre 
t  i^%ai,  plan.  Cetle  êUlée  ési  rahoteuse,it  foui  t^^ak^.  tû  ee  seos,  on  dit 
plus  ordinairement,  ÊgàUser.  «  Il  bous  semble  donc  qu'en  devrait 
^^réjaUter  eu  mieux  encore  reniteler,  au  lieu  de  té^aler. 
BB«i8TBB,  sfiGiSTSiB»  (Qu^i^es-uns  écHvent  él' prononcent 
^  ;fv,  Àe^trer.)  —  Vdy.  Ekbbwstrbiiint; 
^  liGLéMKRTy  adv.  Avec  rè^e,  d'une  suuiière  réglée,  on  ttr  BièLÉ- 
MBNT  dans  cette  maison.  H  ^  perte  mieux  depurie  ^u^ivU  règlement. 
•^.11  se  ûi%  aussi  Des  choses  qui  se  fbnt  tonjoufi  précisément  de  la 
même  maaièrâ,  dan»  le  môme  temps.  U  sobpB  lÉOftiifBNr  à  tept 
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hêum/H'iivm^  t^é»iiuwn  $0$  six  heures  par  jour. 
prWkiréj^iAitên$lo«$l€êjxrurêàienêhewre,' 

hùBt  adv«rii» BOUS  en  opposërmf  im outre  que  nous  croyone  bea»> 
coup  plus  usité,  et  qui  nous  est  ég»\tm(mt  dcmné  par  rAeadéioie  |( 
(c  tio^iimiiiEiiTy  8âv.  D*«iie  màniènB  régulière.  H  yir-  fort- ittGtihtk»^*: 
nïnxT.  Il  tient  régulièrement  ses  promesses.  -^'^Il  sfg^fiè  aussl^  ; 
Exactementr  uniforiBéfBieDt.  H  d!rb  RÉGtiiiiÈHEitmT  à  midi.  Il  ntA-^; 
TAiÂfii  BteuLiiKCvenT  (<ml  tthéurtsi  par'  jour.  Iis.e  lém  régulier^  .: 

ijiie/U  à  sepi  heiO'es.  *  'f-    '    •'  *U^;  ..*Jr  ■.■■■..■'' v^- 

les  exemples  donnés  par  TAcadémie  montrent^àiie  f^j^'i^men/^  * 
régsÊiiérêm&kiovii la  même  signideàttdn,  et  que  mêitie ils s'^Bf^î^leél    ^ 
diUBs  des  phraW  IdentiqttéB;  seulement  nous^croyon»  le  premier  à   '  ;: 
peu  pr^  hors  d!^}sage,  taîuli»  que  le  dernier  est  <fun  tmgè  pre&fque  ' 
iSénérah  A^totts  que  régulièrement  t.  un  sens  un  peu  plus  étendu  r 
Citf  on  ne  dimit'paiB,  H  timt  nimjÈMEvi  ses  promsismf.  Ce»  obser?aF-f  |^ 
tioDS  auraient  été  fort  ]^ile9  pour  les  étrangers  et  môme  pour  les'   ^ 
habitants  des  proyinoes^extrèmes  de:  la  France,  qui  ne  sont  pas.  a» 
iéouranideir  expresirtons  du  Jour,  et  qui  ebiiÉéquém^fiiit ionfexpôi^s 
àse servir d^te^foes inusités.  ^    ,^     % 

demie  n*ait  fn«  edwiet^  déo»  <?eB  moit»  et  dalàs  â^gtnhm  Y^i/émiafk 
grave  qu*dlé  met  tu  substantif  rÈgiement.  '     »     '      •       é 

mEUŒ'CiJkMtB.,.  Manger  (Us  rëineB-^au(ie.  -r-  i^^ 
beaucoup  l^orthographe  de  ee  mot  en  éertvant  detf  féine^^elaudâ* 
domme  on  écrit  des  dames-^emnes,  ùeg  séints^gemiains. 
<  lUMWBrne,  s!  f .  Sorte  de  pontmetrès^stlhiée...  Oé  ée#it  aussi  r' 
Mieft^'  *-  ^  Dont  de  cette  pomme  vient  de  ce  qn^ellé  est  tiquetéB^v^ 
comme  Ja  grenouille  sippieiée  rfsinettê;  il  serait  émc  convenBb)#% 
•d*éfFlre  dcf  lémôme  aiaiitèti»  le  nom' de  t&J^ttouiUe  et  celui  delà  - 

pomme^."  \^' •  V-*''-- :  -K;'.---    ■'■•   '  '.  '      '■- 

mÊO^kcBEy  9,m,,.  Oh  dqnne*  én^eut^'Mi  riflâài^^ 
Qiû.  -^.Ici  Thééêre  et  FranféUs  ne  sont  pas  jointe  par  un*  tiret,  et  ir  > 
en  est  de  même  au  mot  Loon  «.Les  hges'du  TréÀ'Hik  FRÀriÇAis,'<f^^ 
VOpéra  »  «  tandis  qu'on  Ta  mis  aux  artiolest  TtitiraB  et  FiouKAiit  «  £4  ' 
ThéÂtre-FrahOats.  Jtet  Pgurtms  du  1tsàkiicè^ia<}*^ ,  de  fOpéri^ 
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1.  Quelque  é^ymologirten  veulmt  qia*Qa  écriT9  jmmn^  nmusttej  à  caus^  de  nn^êinum  md» 
/  lyM;  d'autres  foat  yenir  ce  mot  de  rei^e  ou  cle  reginetta^  diminutif  d^  reglna,  parce  que  la^ 
reinette  ert  lit  reine  Jes  pottm^B  ;  vanSa  tw  étymolo^ê  nous  semblent  n'avoir  aucpQ  fonde**" 
mat^-^Daw  aet  trots  pfeinièrts  4ditlras  ;  Piicadétti   éditait  «  Kaimma  ou  Eiiifinm»  son^' 
46  poinme  marquetée  da  petites  taches  rouaaea  eu  cpri«#s  » ,  ce^fui  aembie  prouver  qu*éUé^/ 
rattachait  le  nom  de  cette  pomme  à  celui  de  la  û^reuouille; 

t.  D&fmUf^rèlàèhe  est  une  eiptession  usitée^  il  est  vrai,  mais  elle  nous  pan^. ^vicieuse  danf^ 
cettephrase'  m  9e  qu'elle  prèle  à  l^ampfaibologif  i  et  mA  effst  on  doit  prendre  AïMier  dan  1^ 
sens  de  Jouer»,  représente):.  Tout  le  monda  counatt  la  vUisanteria  suivante  rTtJne  pei^An%/ 
à  gui  L\^n  disait  que  le  jour  même  on  donnait  relâche  à  tel  théâtre ,  répondit  qu'elle  voudrait 
'  bien  wàr  jouer  ceM^  piéceL  i  ISàMMwA»  pouirait  m  boruer  i  l^ecample  qu'elle  offre  dans 
ce  seii/avec  le  verbe  faire  leOna  rarr  rslAchi  pendant  hvM  /ours  ftmfjnponr  to  êalkhiH 
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M€.  »  —  A  rartiçle  ÇoMÉpiE  nous  avoiis  Vu  que  hôn-seùlémeii 
l'Acâd^mîe  n*l  pas  mis  Jé  tiret  à  Comédie  Française ,  mais  encore 
sur  cinq  exemples  cités  il  u'y  en  a  qu'un  seul  où  française  ailLune  F- 
majuscule.  Gela  est  fort  embarrassant, 
5i«Ei,Ai8,  s.  m.ilse  dit  d'un  ou  de  plusieurs  chevaUx  frais ,  soit  dç. 
selle,  soit  4'a'ttèlage«  que  Ton  poste  en  quelqu^ndroit,  etc....:.  Voilàv, 
te  rfi/atsV^  Nous  ferons  sur  lèe  mot  la  même  observation  que  sur* 

•     ■  V,'  ■\'  "•"      •  »  •  •  "    .  ■    .      '  ■  •  ...  .    "  -    ' 

ratf  ;  puisqu'on  dit  relayer  et  non  relaisser,  il  faudrait  écrire  relai. 
AulrèfoiR*t>n  employait  les  mots  au  pluriel  plus  souvent  encore  qu'au- 
jourd'hui; ainsi  l'Académie,  dans  la  quatrième  édition  de  son  Dic- 
tionnaire, mettait  aphteS,  ichtpoliteS,  oQliieS,  néréîdéS^,  etcx,  sans 
donner  à  ces  mots  un  singulier  ;  aujourd'hui  il  en  est  encore  de  même 
pour  brassières,  mules  (engelures  aux  talons),  rais^  etc.  C'est  évidem- 
ment à  cette  -  cause  -que  nous  devons  d'écrire  au  singulier  alterca^^ 
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r(|iî^.  retets^  è<c/y  ^u  \ie\i^ç,Hèrcat,rai,  relai,  etc.  Il  serait  à  désirer»* 
*que  ces  trois  j^ts,  et  autres  qqi  sont  dans  le  même  cas,  reçussentl    ; 
'  enfin Torthographe  que  réclament  l'ânalogfPfet  la  logique/ 
'    ^REMBOURSER ,  V.  a. . .  Fig.  et  fam . ,  Rembourser  des  épigramm^s,  rfe>  ■ 

fiia/u/vais  c6mq)Uments ,  des  injures,  des  coups  de  poing,  un  soufflet,  tmf; 

coup  d'^épée,  etc..  Les  recevoir.  —  Les  recevoir  1  Si  l'Académie  avait    ,^ 

donné  pour  définitiony^^Eu  rendre  à  ceux  de  qui  l'on  en  a  reçu,  npus-- 

comprendrions  parfaitement;  çé  serait  simplement  le  sens  figuré ;;|; 

mais  dans  le  sens  qu'elle  donne  il  est.  évident  quHl  fallait  dire  b m-? 

BpuçsEii^  ÇQmme;  on  dît  embourser  de  l'argent  pour  signifier  Mèttref^ 
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en  bourse  Targent  qu'on  a  reçu.  Jîe/w^owr^èr  au  lieu  ^embourser^Q^ 
nous  semble  un  coiitre-sens.  Rabelais  a  dit  :  Embourser  des  coups  de 
&a/ora/  Racine,  EMBOURSER  £^es  coups  de  nerf  de  ôcew/;  Saint-Simon, 
EMBOURSEU  dcs  bowirodes,  et  non  rembourser.  I  - 

%    REMISE,  S.  f...  Voiture  de  remise,  oxx.  simplement  Remisé,  voiture  à 
^quatre  ptlaces,  sans  numéro,  qui  se  loue  ordinairement  par  jour  ou 
'pat  mois.  7/  a  loué  une  voiture  de  rémise,  un  remise.  Nous  prendrons 
UN  remise.  On  dif  aussi  Cabriolet  de  remise.  —  Comme  rA<;adémie  a 
donné  deux  exemples  avec  un  r*cwtsè^  on  verra  sans  douté  qu'il  n'y  a^ 
pas  là  une  faute  typographique;  cependant  fl  aurait  été  convenàblef 
d'ajouter  :  «  Dans  ce  sens,  remise  est  du  genre  masculin.  »  ' 
^^^f  RENAISSANCE...  Depuis  la  renaissance  des  lettres  et  des  arts,'        ^ 
;P?  A  l'article  Age,  l'Académie  a  eu  soin  de  nous  dire  que  ^moye;^  âgq^ 
ppipprend  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la  chute  de  l'empire  ro- 
main, en"/i75,  jusqu'à  la  prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II,  en 
"IU53.  ^  A  l'article  Moderne  ,  elle  nous  apprend  que  *ce  mot  employé 
substantivement  se  dit  Des  auteurs,  des  savants,  des  artistes  qui  ont 
rparù  depuis  la  renaissance  des  lettres  et  des  arts.  —  Ici  elle  aurait 
rendu  un  graùd  service  à  bon  nombre  de  ceux  qui  la  consultent  en 
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1 .  Maintenant  rAcadémie  écrit  aphihe,  iehthjfolUhe,  oolithe,  etc.,  conforméiDent  à  rétymo- 
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leur  indi^piant  Pépoque  où  cette  renaissance  eut  lieu,  car  ils  peuvent, 
ignorefqu'elie  date  de  la  prise  même  de  Gonstantinople  par  Maho- 
met II  ;  qu*a1ors  les  artistes,  les  savants,  etc.»  chassés  par  le  cimeterre 
du  conquérant,  se  réfugièrent  en  Italie,  où  Laureh^  çlè  Médicls  les  prit 
sous  son  glorieux  patronage*  • 
'^  'eengrénement.  rengréneb.  —  Il  faudrait  écrire  ren^rBn^r  avé(s 
jun  e  ihuet  à  la  seconde  syllabe  comme  engrener,  et  remplacer  par  un 
accent  grave  l'accent  aigu  de  rengrtnement  {rengrtnemenl) ^  oonfor- 
iottëment  à  la  règle  qui  fait  écrire  enltvement,  recÈlement,  dégrÈve^^K 
mmt,  allÈchementj  etc.  \oy.  Accents.  : 

RENOipiER^  V.  a...  Renommé ,  éc ,  participe.  Un  capitaine  renommé,  • 
//  est  fort  fenoffimé\parmi  les  savants.  Renommé  i^r  sa  sainteté.  Il 
était  des  plus  renommés  Ûe  ce  siècle.  Cest  un  Ueu  renommé  ptjtiîi  les 
bons  vms.— Jusqu'ici  nous  pensions  qu'il  fallait  dife  qa'un  homme  est 
prénommé  pour.sai  sainteté,  j7ouf;p^s  vertus,  pour  ses  talents,  pour  s4 
science,  etc.;. qû'un^ays  est  renommé j?owr  tel  ou  tel  produit;  et 
l'Académie  en  définissant  Renommer,  Nommer  avec  éloge,  semblait 
Confirmer  notre  opinion.  Cependant  il  paraît  que  nous  n'avions  raison 
qu'à  demi,  puisque  si  d'un  côté  l'on  peut  dire  qu'w»  lieu  est  renommé 
.POUR  les  bons  mns,  et  sans  douté  auâsi  podi^  ses  vins,  d'un  autre  it 
faut  dire  qu'un  homme  est  renommé  par  sii  sainteté,  locution  repro- 
duite  à  l'article  Droiture  :  c/itenomm^  PAR  $a  c^m^t^r^.  » 

Nous  savons  que  plusieurs  auteurs  ont  employé  par  au  lieu  de  pour ,^^ 
comme  dans  ces  phrases  :  CL  Jos,  Vemet  est  renommé  par  ses  mori- 
rines.  Cette  ville  est  renommée  par  ses  fabriques  de  tapis.  Ces  sau- 
vages font  des  barques  renommées  par  leur  légèreté  et  leur  solidité  ; 
mais  il  nous  semble  que  ce  sont  là  djés  fautes  réelles,  et  nous  regret- 
tons que  l'Académie  les  ait  justifiées  par  les  exep pies  qu'elle  donne. 
Nous  préférons  de  beaucoup  celui  qu'on  trouve  à  l'article  PyraJ;^ 
^iDE  '.a  I^s  pyramides  d  Egypte  sijint  renommées  poVk  leur  grandeuf^ 
et  POPR  leur  antiquité  K» 

RENTRER..*  se  dit  vulgaire 
Prenez  garde  de  laisser  rentrer  cettà.  humeur,  elle  vous  jouerait  un 
mauvais  tour.  Un  charlatan  lui  à  faikrentrei^ Ses  dartres. — Rentré,  ée, 
mrticipé.  Dartre  rentrée.  Rumeur  rentra.  Sueur  rentrée. 

La  Médecine  a  une  grande  obligation  au  vulgaire  de  ce  qu'il  a  in- 
troduit dans  le  langage  une  expression  tout  à  la  fois  simple  èl  claire 
à  la  place  d'un  terme  qui  à'était  à  la  portée  que^des  gens  lettres.  Tout 
le  monde  comprend  ce  que  c'est  qu'wwe  dartre  rentrée  ,  uns  humeur 

^  .  '  ■   ■>    ■  ■  '  •    ■  .       ■  ' 

1.  Peut-être  nous  répondra-t-on  qae  F  Académie  a  dit  à  Tarticle  pyRAMtDB,  Les  pyramides 
d^ Egypte  sont  renommées  pour  lew  grandew  et  vo}}%  leur  antiquité,  comme  à  Tarticle  Rb- 
NoiacBR,  C'est  un  lieu  renommé,  pour  les  lions  t)tiu.  parce  qu'il  s'agit  de  choses;  mais  que 
pour  lâs  personnes  il  faut  emplgyer  par.  —  Nous  ne  pansons  pas  qu'il  j  ait  lieu  d'établir 
cette  dijpférence  entre  les  personnes  et  les  choses;  il  nous  semble  qu'on  doit  dire  qu'tin  homme 
est  re7$itmmé  par  son  siècle,  par  les  savants,  pour  sa  vaste  érudwon;  —  que  tel  vin  est  rf- 
nommjé,  PAR  les  gourmets  pour  son  bouquet  délicieux^ 
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AEHTRéB,  i4fi0  stttfttr  BBif fRéi,  niftif  il  re«  68t  pM  4^  iiiêiie  de  Mpcft- 
gutIe.  U  serait  à  déalror  <|ue  te  tongiie  vnl^ine  possédftA  iw  iprwid  ; 
«ombpe^eimotfi  ^prés  h  reiwlre  «uési  fidèiemeiit  rexfdressioii  scies-  r 
.'tifique.^  ■    :  :■  ■■  •  •--     '■  ."'', 

REPARTiB,  ▼.  [E.  et  quelqaefois  neutre/ <{l0é  conjugue  eoMt^e 
^^(irO  Ré{^i<)U6r,  r^ondra  siMe-ctmnf  et  m 

L'iAoftdédPQie  anfrait  ^  4J^6  «  li  ae  oonjAgue  ùonine  f^ifi^«r^  jians  ùis 
TBiftP»  s}!â»vw  »  4  «ar  le  verliie  PàRCift ,  ?»  «^ne  â*diD(kloie  fuère  <itt'à  T 
rinfiaiti^  et  4ltfi9  miette  phrase  :^vo«r  mailie  à  por^  ovee;  ^ u^^^^. 
•^  Quant  à  Partir,  v.  n.,  il  se  coBjugne  iMreeque  tonjoiifi  itvee  l^Ki-  1 
iiaire  étre/H  conséquenpoeiit  il  ne  |)etiÉ  aerrir  de  jxmâ^  çûat  la 

conjugaison  d*«iii  verbe  acdf.  '   '       *^  *m  # 

REPARTI&,  V.  ni  (Il  se  oofijvgue  eonase  le  tsrbe  cMé8fliis.)'Retow-i^^^ 

i»er^  ou  parUr  de  nouf  eftttv  4  |ï««t0  éiaUril  mrwâ,  qu'il  fui  obligé  dé 
reparlir^-^UsféMJin  Al^»  fiiart  UÀsi  repàrii,  eile^  9$l  repartie,  :.■■■■■• 

ici  nous'  ikToos  la  cist&tre-iitartsie^  de  r^dk»tiûn  donnée  à  l^artieie  :  * 
précédent.  l^'Académie  nous  diaaÉt  de  {x>«$iigu«r  un  Verbe  actif  sur; 
un  verbe  neutre^jrevd^ënéMementJTaux^^  le,pré^ 

^t  article  éUe  éUJ;  de  «miW^f  m  inçrbe .  neutre  gni  prend  Vwjâ- 
àiaire  étre^  swr  un  ^yerbe  acitil  i»li  elle  n*a  jnâme  pas  drâiné  la  qoi^«>>  ' 
^son^  *^  Àtt  Ifett  de  ces  iBOts  «  Jl  «e  cetn^v^e  cAsdine  ie  verbe 
0':^   cirdessus  » ,  Illaut  lire  «  Il  se  ooi^iigufi  jco»^ 

S|£PEiri^  (sa),  Vt  proiL.ç  iQn ^t quelquefois  par  menaoe  tM l'en 
f$rai  aie»  repêiUir^  ^  Il  aiuralt  été  te>n  de  dire  ^ue  fmrt  repeMir  est 
?^  s  M^^^    «is  bour  /otre  «b  repéàUir,  et  4u^  y  a  ellipse  du  sr^aioia.  ^Ue  indi^   ^ 
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téîàque  s'àffênouiUer,  s'éêfinUer,e'enf^rj  s'enraciner,  i'inpéiérer,  eUs^^^ 
ioaaque  dans  um  plus  ipraftd  non^i^eV  entre  autres  aux  verbes  sfif' 
WOYEmJreisÉ  AESsouyENiR,  pour  ces  eXôknples  :  Failes-itioi  sottvenir 
d^ntUjBr  lài  Je  Um  férm  sou^enin.  Ceci  me.  fait  sot^oenir  que»..  Si  vous 
l'ouifliez^^e  vous  en  ferai  ressouvenir. 
RÉ^ÉCtTEiHi...  Sbépéliieitr  au  collège  Louis  le  Grand.rr'C^lB.seiil 
V  «xfiiaçle  «ù  iLOus  ayons  irouvé  collège  immédiatement  suivi  du  noin 
«ans  |)»înépositiofl;  ailleurs  on  Ut  : 

(à  Boursier)  Boursier  au  wlUge  ht,  Louis  le  Grand,  *-. 

\lhàEsswK)U  censeur  du  collée  m LcniUU.Gran^ 
j[k(^jjLâcE)  U  collège  îtzCharlemagne,  m.  Sàint^Loûis. 
-     (à  Professeoii)  I(  est  professeur  au  collège  db  Louis  le  Grand*^ 

(  à  Proviseur  )  Proviseur  du  collège  de  louis  le  Grand,  de  JETenrt  IV,  etc, 

Tïous  pensons  que  dans  ces  <;inq  exemples  le  de  est  plus  qu'inutile, 
«ar  les  collèges  doftt'il  est  question  n*ont  pas  été  fondés  par  Charle- 
n^a^e,  saint  Louis,  Henri  lY,  Louis  le  Grand.  Il  doit  en  être  de  ces 

I.  La  (SMiUe  était  ane  petits  pièce  de  mohnàid  Tmlaat  i  peu  ^p^  une  obole  ou  la  moitié 
d*un  denier  tournoia  ;  paxiir  se  disait  pour  Partager.  —  Aujourd'hui  cette  locution  signifie 
▲Tûir  Jin  démêlé  y  une  coDiestatiiKi  avec  quelqu'un  pour  une  chose  sans  importaoce  :  Ils  ont 
Umjimn  maille  d  partir  engembU. 
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'  nofms  de  collèges  éomme  des  noms  d^égUses,  d*hdpitaux,  d^  rues,  etc.  : 

'llfglise  Saint-Gbmi Ai^ ,  l*kâpital  Saint-Loots,  la  rue  Richblibu,  le 
faubourg  S aint-J acquis,  la  porte  Saint-Antoinb,  etc.W  faut  réserver 
le  de  pour  les  nomades  collèges  de  telle  ou  teïle  ville,  comme  le  eol- 
lége  lî* Orléans,  bi  MarêeUle,  v>*Oxford,  de  jCambridge,  ete,  ;  mais  en 
revanche  il  faudrait  écrire  le  collège  Louis-lk-Gr and  avec  des  tirets, 
comme  on  en  met  à  SAiNfoLoDis ,  Saint-Gbrmaih  ,  etc. 

■isouDBB)  ▼.  a...  RÉSOLU, UB,  participe.  ~  faut-il  dire,  70  stitf» 
résçb^  DE  partir  ou  k  partir?  Ces  deux  locutions  sont  très-usitées,  et 
cependant  TAcadémie  ne  mentioniie  ni  Tune  ni  Tautre^  elle  n'emploie 
le  participe  résolu  qu'avec  raukiiiaire  avoir:  9  Des  intrigants  ont. 
résolu,.,  de  le  perdre.  On  k  résolu  d*agir  sans  plue  tarder.  Oi^  a  ré- 
solu d'attendre  »,  ou  avec  le  pronom  personnel  :  «  Je  me  résolus  À 
plaider,  À  demander  ma  retraite,  k  quoi  vous;  fèsolvez-^ousf  »  Il  y  a 
donc  une  omission  à  répara  <,  mais  de  quelle  préposition  faut-'ll  faire 
usage  ?  Molièare,  Le  Sage,  Chateaubriand,  etc.i  ont  dit,  /e  suis  résolu 
db;  Racine,  L  B.  Rousseau  et  d'aulnes  ont  ait  Ve  sois  résolu  L  Diaprés 
celi,  il  parait  à  peu  près  indifférent  d*empl(^€r  àwide;  cependant 
nous  croyons  qu'aujourd'hui  on  dit  plutôt  être  résolu  À,  à-moins  que 

-  le  mot  qui  suit  ne  commence  par  une  voyelle  :  Je  suis  résolu  À  rester, 
\  frapper  un  grand  coup,  k  lui  parler;  et  Je  suis  résolu  î>* attendre, 
n^agir,  D^empécher  ce  mariage,  etc* 

ftE«SEBilLâllT,  AMTB,  adj.Qul  ressemble,, Por(ra»t  ressemblant... 
••ro  Des  cinq  exemples  de  cet  article  il  n'y  en  a  pas  un  seul  où  res- 
Sfiwdflant  lut  pour  complément  la  préposi^on  à;  cependant  c'est  une 
locution  très-usitéè,  employée  par  Voltaire,  Buffon,  Chateaubriand, 
Ségur,  etc.,  et  par  rAcadéinie  elle-même  à  Grain  et  à  Orge  :  au  Grain 

_  d'orge,  ou  Toile,  linge  gram.d'àrge,  de  grain  d'orge,  à^ grain  d'orge, 
folié  semée  de  points  ressemblants  à  des  grains  d'orge.»  11  était 
donc  convenable  de  donner  ici  des  e^«fnples  qui  autorisent  l'emploi 

de  ce  complément.  ^v-^^"  .  -^ 

■ESsmrER,  Y.  n-.  Sécher.  /r/ltm<  laisser  ressuyer  ce  mur.  On  l'em- 
ploie au^i  pronoiÀinalement.  Se  ressuyetau  soleil,  -^  Comice  pour 

V  le  verbe  égoutter{ifOY.  ce  mot),  nous  pensons  que  la  forme  naturelle 
de  ressuyer  est  la  rorme  réfléchie,  et  qu'il  aurait  été  mieux  de  dire  : 
Sb  ressutbr,  V.  réfléchi  ou  v.  pronominal.  Se  sécher.  Se  ressuyer  au 
soleil.  Avec  l'ellipse  du  pronom,  Ilfaut  laisser  ressuyer  ce  mur.' 

■STABLE,  s.  m.  Ornement  d'architecture  contre  lequel  est  appuyé 
l'autel ,  et  qui  BNFERMB  ordinairement  un  tabl^u. 

A  l'article  Enfbrhbr  l'Acad^ie  dit  bien  que  cei  verbe  signifie  Con- 
tenir, comprendre;  mais  elle  n^  l'emploie  qu'au  figuré  :  Son  aœur 
n'enferme  point  une  mécRanceté  si  hoir^j  Ce  passage  enferme  beaur- 
cçup.de  vérités;  Celte  proposition  en  enferme  beaucoup  d'autres.  Si 
enfeitner  peut  s'employer  dans  cette  acception  au  ^ns  propre,  il  fau- 

"■_  dndKJqu'eile.en  donn&t  au  moins  un  exemple.  Au  reste  nous  croyons 
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que  pour  le  sens  figuré  cdSffâe  pour  le  sens  propre  il  serait  mieux  de 
dire  Renf^rtner  :  «  Ce  )9arc  rbrpirme  plutiêurs  villages  ;  Ce  livre  rbn- 
PBRM E  plusieurs  vérités  ;  Cette  phrase  renferme  un  grand  sens  ;  Un 
corps  mal  fait  peut  rerpbriier  une  belle  âme,  »  (  Agad.)~ 

Dans  rartide  ^npermbr  nous  aurions  désiré  trouver  un  ou  deux 
exemples  relatifs  à  des  objets  d*une  moindre  dimension  ^ix'un  parc 
qui  renferme  plusieurs  villages,  comme  Une  armoire  qui  rbneerme 
toutes  sortes  de  choses.  Un  secrétaire  qui  renferme  des  papiers  pré- 
cieux. Une  unie  çwREif FERME  Ics  ccndrcs  d'un  mort,  etc.  Aux  articles 
Armoire,  Secrétaire,  Urne,  TAcadémie a  employé  dans  ses  défini- 
tions le  verbe  renfermer  et  non  «n/«rmer;  et  nous  pensons  qu*elle  a 
bien  fait.  Ce  n'est  guère  que  ta  mesure  du  vers  qui  autoriserait  à  dire  : 

Son  içœvLT  d'ênferiib  pmot  une  Mtion  si  noire^  . 

.    .    •    .    •    •    .    .    .    uû  si  noir  attentat. 

«,■  4  ,  ■••■■■  ,.  .  •■ 

». 

BBTENIR,  V.  a...  se  dit,  avec  le  pronom  personnel^  en  parlant  dés 
besoins,  des  mouvements  naturels.  Vous  ne  pouvez  satisfaire  ici  À 
vos  besoins  ;  retenez-vous,  tâchez  de  vous  retenir. . .  —r  Nous  pensons 
qu*it  fallut  dire^  Vous  ne  pouvez  satisfaire  «et  vos  besoins...  "Voyez : 
Satisfairb.     ^  .       • 

RETERSER.  Donner  un  second  labour  à  la  vigne ,  pour  détruire 
i'hjerbe.  —  Tercer  ou  Terrer  signifie  Donner  un  troisième  labour,  et 
r«t«r£er  c'est  donner  un  second  labour?  Mous  aurions  cru  plutôt  que 
c'était  renouveler  le  troisième,  ou  en  donner  un  quatrième.  —  Quant 
à  l'orthographe,  nous  pensons  qu'il  vaudrait  mieux  écrire  r^t^rcer  et 
reterçage,  puisqu'on  écrit  tercer,  tercet,  tierce,  tiercelet^  dercement, 
tiercer,  tierceron  et  tierçon, 

jBETOURiffiR,  V.  n.  Aller  de  nouveau  en  un  lieu  où  l'on  a  déjà  été. . . 
r-  Dans  tout  cet  article  On  ne  trouve  p^  un  exemple,  pas  ui^  défini- 
tion qui  ait  trait  à  cette  phrase  qu'on  lit  À  l'article  Réversible  :  ail 
se  dit  des  biens,  jdes  torres  qui  doivent. en  certains  casg^toumer  aî< 
propriétaire  qui  en  a  disposé.  »  Dans  ce* sens,  refouméfRous  parait 
signifier  a  Être  restitué  à,  faire  retour  à  »,  et  il  serait  utile  de  com- 
bler cette  lacune. 

RETOi^uiBR)  V.  n...,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie  Tourner  d'un 
autre  sens.  Retourner  un  habit.  Retoun/ter  une  rôtie.  Me  tourner  une 

i    ■    ,  »  ■  » 

carte.  Retourner  du  foin  pour  qu'il  sèche. 

Retourner  un  Mbit  ne  signifie  pas  seulement  Le  tourner  dans  un 
autre  sens  comme  on  fait  d'une  rôtie,  <l'une  carte,  du  foin;  èela  veut 
dire  aussi ,  et  surtout ,  Le  découdre  et  le  refaire  en  mettanjt  en  dehors 
l'envers  du  drap  quand  l'endroit  est  usé.  G'^t  dans  ce  sens  que  Des^ 
touches  a  dit  : 

Bon  !  quand  il  sera  vieux  faites-le  retourner, 
(  Puis  il  vous  durera  cinq  ou  six  ans  encore* 

V  RÉTRACTATION,  S.  f.  Acte,  discours  ou  écrit  contenant  le  désaveu 
formel  de  ce  qu'on  a  fait,  dit  oli  écrit  précédemment.  Rétractation 
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publique,  volontaire ,  forcée.  Il  a  fait  sa  rétractation.  Je  Vai  tibligé  à  i 
unerétractation.  Signer  sa  rétractation.  Rétractation  sincère. -^Veut-on  |; 
donner  un  complément  à  rétractation,  et  dire  Je  l'ui  obligé  à  une  ré' 
^^ttctation  de  ses  calomnies;  Faire  la  rétractation  d'une  opinion;) 
DES  CHOSES  Q€'ON  AVAIT  AVANCÉES?  Si  OD  le  pcut,  ilaurait  fallu  que  '^' 
TAcadémie  donnât  au  moins  un  exemple  avec  ce  "complément. 

EETRAIT,  s.  m.  Le  lieu  secret  d'une  maison,  où  Ton  va  aux  néces- 
sités naturelles^  Cureur  de  retraits.  Ù  est  peu  usité.  —  Si  rejrait  est 
•4)eu  usité,  quelle  est  la  locution  qu'on  emploie  généralement?  Nous 

le  retrouvons  À  Maître,  Bas  et  Œuvre,  Guredr,  Latrines,  etc. 

»  -  .  ,    "  ■■■■■.■■• 

MatUré  des  basses  (Buvres,  Çnrenr  de  nvTiihiiSyMdwofsidxxr.  ' 

Curettr  de  puits,  cireur  dé  ftvTKkns,  /    '\ 

Latrines,  s.  f,  pi.  Retrait,  j^rivé,  lieu  où  Ton  satisfait  les  besoins  naturel»; 

lUÊyiviFiER.  —  Répulluler  et  révivifier  sont  les  seuls  vf^bes  rédu- 
plicatifs  où  TAcadémie  ait  mis  un  é  à  la  première  syllabe  %vant  une 
consonne.  Cet  accent  nous  paraît  inutile.  Yoy.  p.  7,  ligne  28,  et  la  note. 

Ric-À'Ric,  loc.  adv.  et  fam.  Avec  une  exactitude  rigoureuse.  Je  te 
fer'ai  payer  ric-à-ric.  0»  -tut  a  payé  ric-à-ric  tout  ce  qui  lui  était  M. 
Compter  ric-à-ric.  —  A  cette  orthographe  et  à  cette,  définition  nous 
devons  nécessairement  opposer  ce  qu'on  trouve  à  l'article  Payer  : 
«  Prov.,  Payer  Ric  À  ric  ,  Payer  avec  lésinerie ,  s'acquitteiv  mais  en 
payant  le  moins  qu'on  {)eut.  Il  n'est  pas  généreux,  il  paye  kic  à  ric; 
et.  Faire  payer  ric  à  Rfc,  Faire  payer  tout  ce  qui  est  dû,  sans  grâce 
ni  remise.  Cest  un  homme  qu'il  faut  faire  payer  ric  à  Riic.  » 

A  l'article. Payer  on  voit  d'un  côté  la-  suppression  des  tirets,  qui  en 
effet  ne  hous  semblent  pas  plus  nécessaires  dans  cette  locution  que 
dans  petit  à  petit,  peu  à  peu,  tour  à  tour,  etc.;  et  d*un  autre,  une 
acception  qui  ne  se  trouve  pas  à  l'article  Ric-À-kic,  et  qui  est  cepen- 
dant la  plus  connue  à  Paris,  celle  de  Payer  avec  lésinerie,  donner  le 
moins  qu'on  peut.  On  l'emploie  même  tlans  le  sens  de  Payer  chiquetà 
cAf^wei,  c'est-à-dire  par  petjtfis  parcelles. 

Ou'pn  nous  permette  de  répéter  ici  ce  que  nous  ayons  eu  Toccasidn 
dé  direibién  souvent,  c'est  qu'il  serait  '  convenable  de  ne  donner  la 
définition  d'un  mot,  d'un  proverbe  qu''une  seule  fois^  à  l'endroit  où  le 
lecteur  doit  naturellement  la  chercher,  Qiais  de  la  donner  aussi  com- 
plète que  possible.  Ailleurs  i^n  se  contenterait  de  renvoyer  à  cet  endroit. 

SIEN,  s.  m.  Néant,  nulle  chose.  Dieu  a  créé  le  monde  de  rien,  — 
Rien  est-il  bien  un  substantif  dans  .cet  exemple  et  dans  tous  ceux  où  il 
est  employé  sans  article?  Boire,  manger,  dormir,  déjeuner,  diner,  etc.; 
qui  sont  des  verbes,  ne  deviennent  substantifs  que^ lorsqu'ils  sont 
accompagnés  de  l'article,  et  il  en,  est  de  niéme  des  participes  accusé, 
dérivé,  employé,  habitué,  négligé,  protégé,  réchauffé,  etc.  Nous  croyons 
(ine  Rien  est  substantif  dans  Un  rien  le  fâche.  Il  ferait  une  querelle 
sur  m  KiES ^. S'amuser  à  des  riens,  S'arre/çr  à  des  riens,  et  autres 
phraies  où  il  est  précédé  de  l'article;  mais  qu'il  doit  être  considéré 
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comme  pronom  indéfini  dans  ces  phrases  :  Ddns  l^àrérs  de  èa  natm, 
BIEN  ne  tê  fait  de  rieh;  mwk  n'esè  plu»  glorietm,phu  éùmmode,pku 
^  avantageux,  plus  nécessaire^tc.  :^ 

BOi...  Qieu  est  le  maiire_  des  roif.  On  dit  dans  un  àensMuialogif^e, 
^  Dieu  est  le  roi  des  fois^  est  h  roi  du  ciel  et  de  tà-ierre*  r^  Ncrau^e 

.tons  que  TAcadémie  lirait  pas  mis  ici  te  Roi  des  rois  coràne  elle  a 
;vjiils  àÉTaEi'^(r#  ^s  tf<r0»4,yoy.  Db.  ' 

roAlancier,  s.  m*..  Les  meiUewrs  romammers  anf  lais  Sont  Richard- 
son^  Fielding,  Goldsmith,etc.  Le  Sage  esiwk  admirable  iromaine\ 
Pourquoi  roniancier  nVt-U  V^^  féminin?  En  serait-il  de  ce  m^t 
comme  àfTpeintre  et  ^auteur^,  et  iiaudrait-ll  dirç  tJne  iîerame  romin^ 
cier  ou  une  faiseuse  de  romans?  Assurément  ce  n'est  pas  A  mesdames 
de  Staël  et  Guizot»  à  Maria  Edgewortli,  ètc>r-qu*on  pourrait  donner 
cette  dernière  épithète.      .  :   \ 

^  RbiîGE.  s,  f.  Arbuste  épineux  et  i^mpant,  (le  la  famille vdes  Àoaa- 
iéêès,  qui  vient  dans  Tés  h&les  et  dans  |ës  bois,  et  qui  porte  un  fruit, 
assez  semblable  à  ùné  petite  muré.  -^  Quel  est  le  nom  de  ce  fruit? 
t^hs  quelques  îpçalit^  on  Rappelle  ifûron;  &  Taiticie  Mûre,  T^car-. 
demie  rappelle  mtîresàt^t^a^é;  il  aurait  été  nécessaire,  de  mettre  ici 
ce  nom ,- puisqu'il  n'a  aucun/rapport^  avec  celui /de  Tarbrisseau  qui 
le|)roduit.  r  .  .      .^ 

RéNeÊUR)  adj.  Qui  ronge...  —  Rongeurs^  au  pluriel,  se  di^en  Hi^ 

nattiréïlé ,  d'un  6rdre  de  quadrupèdes. . .  Le  lapin,  t'écùrèuil,  le 

rat,  sont  d^s  rongeurs.  ^.  '  "• 

L'Académie  n'emploie  l'^jectlf  ron^èttr  que  dans  ie  sens  figuré 
«  Le  ver  rongeur.  Lé  remords  quPCOurmenteie  coup^ble^  Ondit  aussi, 
îj^remords,  les  soucis  ronoeurs.»  Il  np^ussenible  cependant  qu'on 
oit  pouvoir  ^té  Un  ulcère  rongeuil,  et  pe^Vêtre  même  (fne  plaie 
RûnGEusE.  Gonséquemmçnt  il  serait  bien  de  mettre  RoifGlSDR^  susé, 
adj.  —  Quant  à  Rongeurs,  tetme  d'Histoire  naturelle,  on  l'emploie 
adjectivement  et  au  singulier  ;  Le  rat  est  m  animal  rongeur,  et  sub- 
stantivement,'»!! rondeur.' lilais  sans  riclamçr contre^ette  omission,^: 
bons  dîrohs  que  puisque  l'Acâlémié  a  donné  Rongeur  çdmnie  un^ 
àdjecUffil  auraft  été  convenabié<  après  ces  m(>ts  Le  îapin^  V écureuil, 
le  rat,  sont  des  ro>^eur«>- d'ajouter  «  Dans  cette  phrasé,  il  est  employé, 
substantivement.»         ^      '  v    " 

ROSE,  s.  f.i.  Rose  pompon.  Rose  pivoiM...  :7^Qu'est-ce  qu'une  rose 
pofnpon,  utie  rose  pivoine^?  Aux  articles  Pivoine  et  PùMPdN,  on  ne 
nqus  le  dit  pas.  —  ^os«  mousseline.  ¥oy.  Mousse  ex. 

ROSE 9  adj.  des  deux  genres.  Qui,  est  dé|la  couleur  Ile  la  rosé.  La 
poMeur  rose  est  une  des  pïus  agréàkles.  Du  ruban  rose.  Du  taffetas 
rase.  Une  robe rosc-^H  éstsurprenant  que  l'Académie  n'ait  pas  donné 
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1.  Là  ro$e  phètki  n'est-elle  pas  une  fleur  qui  tient  de  1^  rose  et  de  Im  pivoine  »  et  ne 
derrait-on  pas  joindre  les  deux  mots  par  un  tiret  (nui^/Xuoftig),  cûmme  on  le  Ait  pour 
la  elématUM}tûme,  l^aritMoehe-elématUe,  U  ehou-fltur,  ete.t 


< 


'<' 


.■^•'  ^x 


t.     j- .^ 


] 


-->! 


♦• 


.-:  '•\  ■'  .''  ■'i  ■'■  ■». 

.tf     .    *.'   :»        '•'  -I», . 

.  V  "  '  ■  ^*  *'  ♦■' 


^?^i^ 


-^ 


^■•.••tf     ',  ■-  '• 


':T^"/; 


l'"9-f. 


-*, 


.  ...k 


J" 


1s. 


^ 


#    T     *- 


^        ' 


%f 


^     J^ 


yr 


y. 


*  ■ 


%  • 


■,,* 


•>. .  »• 


/ 


V 


^^« 


i 


k 


(i^l 


**     -v 


1    •  « 


:. 


un  seul  exemple  de  cet  adjectif  au  pluriel ,  oomaie  des  rubans  rosei/ 
degéçharpes  ou  des  entUures  roses,  e^e.^  d'autant  plus  que  nulle  autre 
part  nous,  u'avons  rien  trouvé  de  semblable;  seulement ,  à  Farticle 
GouLBimbnlit  :  î)es  toiUiûrs  couleur  de  rosé. Yoy.  Aurore. 
ilt^.s.  m.  Vent  qui  sort  de  L'estomac  par  la  bouche  avec  bruit.; 
\  Rot  aigre,  iHnêti».  Faire  m  rôt,  des  rots.  Il  est  bas,  et  ron^ 
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—  Il  aurait  été  au  moins  utile  de  rappeler  ici  le 
synonyme  Èvwitation,  que  TAcadémie  aâttet,  et  qui  se  trouvée  son 
rang  alphabétique.  Don  Quichotte^lui,  a  grand  soin  d'en  recommander 
remploi  a  Sancho  Pan^  lorsque  son  écuyer  va  prendre  possession 
du  gouvernement  de  Barataria.  ^ 
■OtSB^  v.  n.' Faire  un  rot,  des  rots.  Cest  un  vilain,  irne  fait  que 

l\fot«r,  QQmot'est  \)$s^  et  l^n  évite  de  s*en  servir.  -*  Si  T Académie  a 
négligé  de  rappeler  fyt<cto(ton^  synonyme  de  fof^  du  moins  elle  a  mis 
ce  synonyme  à  soil  rang  alphabétique,  tandis  qu'elle  nll  pàS  méme^ 
aocueilll  >ëh«cfêf%  synonyme  obligé  dô  i^r»r. 

;EdTi^  s.  ni.  RèiiK,  s.  fi,  etc.  — ^  Il ^t  peu  dé  personnes ^1  pror^ 
noncent  longue  la.  première  syllabe  de  i^(tr  et  de  seâ  dérivés  rd^(>  { 

'  r^tie,  rôtisserie,  rôtisseur,  rôtissante,  etc.  ;  ne  pourrait-on  pas  y  supr 
primer  le  circonflexe  comme  on  Ta  fait  dans  otage,  coteau,  meu^ 
mer,mte,  contre,  chute,  reliure/ etc.  f 

ROVCO^TBR,  s.  m.  —,  Gomme  on  prononce  roucourier  ei  non  rot^ 
coui-ier,:  nous  pensons  qu'il  serait  convenable  de  substituer  un  t  à  l'y. 

,  '.  pouGorTEil^.  Arbre  de  la  famille  des  Liliagébs,  qui  cro^  sur  le 

-  -bord  àes  eaux  dans  l'Amérique  méridionale  fet  dans  l'àrcmpel  des 
Indes!.. — Au  lieu  de,  famiue  dès  Li^tAcÉts,  lisez  rfamille  des  Th«ia- 
CÉE8;  c'estrà-dire  que  le  roucouyer  appaftient  ^la  flamille  du  tilleul 
;  et  non  à  celle,  dû  lis.  Malhedreusemefit  le  mot  tiliacé., -Éi ,  adj.,^u 
tout  au  mblns  tiliac|ëS| s.  f.  pi.,  ne  figure  pas  dans  le Di'ctidnnairede 
rÀcadénfie  ;  en  sorte  qu'à  moins  d*être  botaniste  II  est Impossible  de 
se  douter  même  de  la  faute  que  notfs  venons  dè\  relever.  L'Académie) 
l'aurait  évitée  si  elle  avait  dit  simplement  que  le  roucouyer  est  un 

^  arbre  de  la  famille  d[es  tillmils,  comme  à  SapoivAire  elle^dit  que 
cette  plante  est  de  la  famifle  de§  txrLLiTs*  —  GARTOPHTLLéEs,'plus 
savant,  n'aurait  i^té  compris,  que  d'un^tit  nombre  de  personnes;    ^ 

■  -'  KOOBNNERIE,  S.  f.  -^  ^jwUez  ,'  On  pro^nceTo^<af»(07l^.  » 

ROULEAU...  Prov.  et  flg.,^^6  aai  hov^êe  sion  ROCjLBAtif  Avoir  épuisé  ^ 
tous  s^s  arguments,  tous  ses  moyens,  toutes  ses  ressource^/— Il  aurait 
été  au  moins  utile  de  mentionner  la  variante  rôlet.  Yoy.  Bout. 
'^  ROULEMENT..*  se.dit  aùssi  du  bruit  formé  par  un  ou  par  plusieurs 
tambours  que  l'on  bat  continuellement  à  côûpâ  ég^ùx  et  pressés.  Faire 
"^  rouleniént.  —  Ne  peut-on  pas  'dire  Vn^roulementuÉ  f  ambour,  !Ui 
roulement  de  tuibalb,^«  roulements  i^  lOjinEiùcÈ^'les^reulem^^^ 
DE  LA/h^DDRE?  Comment  se  fàit-il  qu'on  ne  trouve  dkt»  le  Dictionnaire 
4e  r^Lpadémie  aucune  dé  oes  expressions  journalières? 
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ROUSSI ,  S.  m.  Cuir  rouge  qui  vient  de  'Russie,  qui  est  teint  en  rouge 
ou  en  brun,  et  qui  a  une  odeur  forte.  Cuir  de  roussi.  Vaefuf  de  roitssi. 
Des  bottes  de'roussi...  On  dit  aussi  cuir  de  Russie.  -^  Nous  croyons 
que  cette  dernière  locution  est  seule  admissible,  et  que  TAcadémie 
devait  renvoyer  de  Roussi  à  Guir;  là  elle  aurait  signalé  comme 
vicieuse  Texpression  cutr  de  roussi,  originairement  employée  sans 
doute  par  des  gens  qui  ne  connaissaient  pas  plus  1q  nom  de  Russie 

que  celui  de  <2^ar  et  4e  {'''^^  i^o^o^* 
ViOVTimEAjkREy  8.  tn.  ^  Supprimez  :  m, 

BÇADE,  s.  f...  Ce  chçval  lui  donna  h' une  ruade  dans  les  jambes,  lui 
détacha,  lui  allongea  une  ruade.  Ce  cheval  lui  cassa  ta  jambe  d^une 
ruade.  —  Ne  peut-on  pas  dire  ^  Ce  cheval  lui  donna  une  ruade,  aussi 
bien  que  pîdne  ruade  f  Si  l'on  peut  employer  Tune  et  l'autre  expres- 
siqn,  TAcadéopiie  aurait  bien  fait  de  donner  les  deux;  si  le  d^  est  nécefr- 
saire,  nous  aurions  déâiré  qu'elle  eût  ajouta  :  «  et  non^  une  nuide  ^  » . 

RIJE,  Si  f...  Rue  Saint-Honoré.  Rue  de  l'Échelle.  —-  Ceux  qui  con- 
sultent le  Dictionnaire  de  l'Académie  sont,  en  grande  partie,  des 
typographes, •compositeurs  ou  correcteurs  d'épreuves,  appelés,  par  la 
nature  même  de  leur  travail  à* propager  les  enseignements  de  l'Aca- 
démie; et  cependant  ils  n*y  trouvent  pas  toujours  ce  doiit  ils  ont 
besoin.  Dans  cet  article*  elle  aurait  pu  leur  rendre  un  grand  service 
en  jnettant:  quelques  noms  composés,  au  lieu  des  deux  ci-dessus  que 
tout  le  mon^e  sait  égrire.  En  disant,  par  exemple,  rixe, Notre-Dame 
des  Victoiriis,  rue  Vieille  du  Temp\fi,r\ïe  Neuve  des. Petits  champs, 
rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie,  rue  des  Prêtres  Sairtt-Germain 
/v^Md^^rritHs^  0(c.^,' elle  leur  aurait  appris  quel  nombre  de  tirets,  ils 
doivent  mettre  dans  ce  genre  de  noms,  quels,  mots  doivent  prendre 
des  majuscules.  Sans  doute  ils  trouveront 

(kM^mLtE)Uaiguille{Vohél\ 
^    (à  ^urdçn)  I^  bourdon  de  Notre-Dame  de  Paris. 

(à  PfetEfUH)  Un  pèlerin  qui  va...  à  SaintrJacques  en  Galice,  à  Notre-Dame 

deUmtte.  — ^ 

[WVKxtLvtïff)  Uabhi  de  Sainte 'Geneviève  était  curé  primitif  de  Saint" 

Etienne  du  Mont. 
(à  ÀuM6tvERTE)  Vauménerie  de  Sainl-Germain  des  Prés. 
(à  Merq)  L'ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci, 
{k  Imsse)  Notre-Dame  de  liesse. 
(à  Recouvrange)  Notre-Dame  de  recouvrance. 

1.  On  nous  dira  peut^trè  que  T  Académie  indique  ce  qu'il  faut  dire,  et  non  c^  qu'il  ne  faut 
pas  dire.  Si  elle  n'avait  jamais  rectifié  les  mauvaises  locutions  ce  serait 'Cftcbeux  ^  mais  ce 
ne  serait  pas  une'rafson  pour  qu'elle  ne  le  ftt  pas  à  Tavénir.  Nous  trouvons  à  l'article  A  : 
i  0n  dit  f  Cinq  ou  $ix  perumnes,  onze  ou  douze  .chevaux^  eie.  ;  et  non ,  Cinq  à  six  perêonneê, 
onze  à  douze  elievaux,  etc.  »  ;  —  à  Coquille  :  «  On  ne  dit  ni  Coquille  de  tortue,  ni  Coquille 
d^huiire  »  ;  r-  à  HuItre  :  f  On  dit  L'écaillé, -et  non  Im  coquille  d'utie  huître  »  ,  etc. ,  et  ce  que 
nous  regrettons  c'est  de  ne  pas  trouver  plus  souvent  de  ces  précieux  enseignements/ 

2«  Nous  avons  écrit  ces  nomssans  tirets»  d'après  l'orthographe  que  l'Académie  nous  a  donnée 
dans  Saint-Étibnnb  du  Mont,  SAiifT-GEBii^iN  des  Prés,  etc.; main  nou»  croyons  devoir  préfé- 
rer l'emploi  des  tirets  :  rue  Notre- Dame-def-Victaires,  rue  Neuve^i-Petits-Chàmpi,  etc. 
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Mais  d'abord  qù!  leur  indiquera  les  articles  auxquels  ils  doivent 
recourir,  sMls  n*ont  rien  trouvé  là  où  ils  croyaient  voir  ce  qu'ils  cher- 
chent? Et  ensuite  par  lea  exemples  mêmes  que  nous  venons  de  citer 
ils  n<  seront  pas  suffisamment  édifiés  ;  ils  se  demanderont  pourquoi 
dans  Saint-Germain  des  Prés  et  Notre-Dame  de  la  Merci,  Prés  et 
Mêrct  ont  des  majuscules,  tandis,  (fue  liesse  et  recoùvrançe  n'en  ont 
pas  dans  Notre-Dame  de  liesse  et  Notre-Dame  de  recouvrance.  —  Il 
aurait  Mlu  que  l'Académie  choisit  les  noms  de  rues  les  plus  longs  et 
les  plus  difficiles,  pour  faire  connaître  comment  on  doit  les  écrire. 

Une  décision  de  l'Académie  à  ce  sùjet,serait  d'autant  plus  utile  que 
des  hommes  fort  instruits  sont  divisés  d'opinions.  Les  uns,  et  nous 
sommes  de  leur  ^yis,  pensent  qu'on  ne  doit  mettre  le  tiret  qu'entre 
les  mots  qui  font  partie  intégrant^  du*  nom  du  monument,  de  la 
rue,  etc.;  qu'on  veut  désigner,  comme  dans  l'aiguille  de  Sainte 
Pierre  de  (qui  est k)  Rome; Le  ^(wrrfo» /ie Notre-Dame  de  (qui  esta) 
Paris  ;  fJH  pèlerin  qui  va  à  Saint-Jacqdes  (qui  est)  en  Oalice^é^OTRE- 
Dame  rf«.  (qui  est  à)  Lorcrte;  —  mais  ils  en  mettraient  trois  dans 
Véglise  Sajii t-Étienne-du-Mont  ;  L'awwdnenc  de  SAiht-Germain* 
des-PréSv  parce  qu'on  a  perdu  de.  vue  Ja  montagne  Sainte-Geneviève 
qui  a  donné  son- nom  à  l'église  Saint-Étienne  du  MonP;^tles  prés  sur 
lesquels  on  a  construit  l'église,  l'albbajre,  l'aumônerie,  etc.,  de  Saint- 
Germain  dans  le  faubourg  de  ce  nom*.  De  même  ils  écriraient  La  rue^ 
f  église  fiottLE'hkut-itE-LORETiE  à  Paris,  parce  qu'il  ne  s'agit  point 
ici  de  règlise  qui  est  à  Lorette,  ville  dltalie;  et  encore  Notre-Dame* 

DB-LÀ-MERGIfNOTRB-'DAME-nB'LlBSSB^f.NOTRE-DAME-DE-REGOOVRAIfCE. 

-^D'autres  voudraient  que,  pouf  couper  court  à  l'arbitraire,  on  mît 
partout  les  majuscules  et  leé  tirets . 
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SABBAT,  S.  m.  Nom  donné  ches  leer  Juifs  au  dernier  jour  de  la  se* 
nf)aine...X6<  juifs  observent  fort  exactement  le  sabbat.  Chez  les  juifs, 
il  n* est  pas  permis  de  travailler  les  jours  de  sabbat.  —  Pourquoi 
a-t^on  mis  ym/jT  avec  une  majuscule  dans  la  définition,  et  juifs  avec 
une  minuscule  dans  les  deux  exemples  ?  Serait-ce  que  dans  la  défini- 
tion ce  mot  représenterait  la  nation  juive,  et  que  dans  les  exemples  il 
représenterait  seulement  des  individus?  Voy.  Juif. 

SABINE 9  s.  f...  La  Sabine  est  souvent  employée  comm^  emména- 
po^we.  —  Voy.  Armoise. 

SAÇE...  s'emploie  aussi  comme  substantif  masculin...  Les  maximes 
dit  sage  s^t.».  Le  sage  des  stoïciens,  -r-  Que  signifie  /«  sage  des 
stoïciens  f  est-ce  le  surnom  de  Zénion ,  philosophe  de  Gitium  7 

1.  Si  dans  cet  exemple  Lmie  est  le  nom  du  bourg^'ilCaat  écrirô  Sortia-DAUK  de  Uesie 
atec  an^ul  tiret,  comme  Notrb-Daub  de  Lorette,  Tille  d'Italie  ;  si  c'est  un  simple  qualificatif, 
il  en  bu  planeur* ,  comme  dans  Notrb-Damb>db-Rbcôuviuncb.  Voilà  l'utilité  qu'on  peut 
retirer  M  l'emploi  de*  tirets.  ^ 
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8ALBR)  y',  a...  Sali^,  6b,  parti<iipe.  Viande  salée.  Bœuf  salé.  Gigot 
de  pré  salé.  Hareng  salé.  Beurre  salé.  •—  Qu'est-ce  qn^un  pré  salé,  et 
surtout  un  gigot  de,  pré  salé?  Un  dictionuaire,  comme  tout  autre  ou- 
vra^, et  peut-être  plus  eue  tout  autre  ouvrage,  est  fait  pour  instruire 
ceux  qui  veulent  appréadre  ;  or  gigot  de  pré  salé  entre  hceuf  salé  et 
hareng-salé  sera  iniôtelligible  pour  tous  ceux  qui  ne  savent  pas  qu^on 
9  appelle  or^f  salés  ceux  dont  les  terres  sont  arrosées  pu  du  moins 
pénétrées  par  les  eaux  de  la  mer,  et  que  ce  sçnt  les  moutons  qui 
broutent  sur  ces  plaines  salées  qui  fournissent  ce  qu'on  appelle  gigot 
de  PKt  8ALi ,  côtelette  de  PRÈ  sAht  ^ . 

SAI^PE ,  adj .  des  deux  genres. . .  En  termes  de  Marine,  Marie-salope, 
Petit  b&timeat-d'une  construction  particulière,  destiné  à  porter,  &  une 
certaine  distance  des  ports,  les  vases  et  les  sables  qu'on  en  retire.  •— 
La  véritable  place  de  cet  article  était  à  son  rang  alphabétique,  c'est^ 
à-dire  à  la  lettre  H,  car  on  ne  songera  guère  à  le  chercher  Ici. 

SALPÊTBË,  SAUPÉTREh,  SALPÉTUEÉ,  SALVÊTUÈRB.  —  Ne  pOUr- 

«  rait-pn,  OU  plutôt  ne  devrait-on  pas  éeriré  salpêtre,  salpétrer,  sol- 

.pétriér,  salpétrière,  comme  on  écrit  arbaiête,  arbalétrier;  crème, 

.  érémer,  écrémer,  crémier,  crémière,  èU,f  On  ne  voit  pas  bien  la  né- 

;  .^eessitédti  circonflexe  dans  salpêtre,  qui  vient  de  tdi  petrœ,  sel  de 

<t      pierre,  comme  glossopètre  vient  de  glôssa,  langue,  et  petros,  pierre 

(Langue  pétrifiée  ou  pieire  qui  i  la  forme  d'une  langue  ') .  Puisqu'on 

écrit  pétrifiant,,  j^trifier,  pétrification  avec  un  V  aigii,  et  que  nous 

;  avons  déjà  ^/o«<Dp^<re  qui/prend  1'^  grave,  il  nous  semble  naturel 

'^'i   de  suivre  la  moine  orth^^gpiiplie  pour  les  mots  dnlessus. 

\»  SALV4MO89  8.  m.  T.  /<jU(  Marine  emprunté  du  latin.  (Qn  tsAt  «ehtlr 
l'S  finale.)  Bouée  de  8iiuvetage.~-  Pourquoi  écrire  sahanos  en  un  seul 
mot,  puisqu'on  écrit  custodi^-nos  avec  un  tiret?  Le  premier  signi^e 
Sauve-nous  ;  le  second.  Garde-nous^;  tous  deux  sont  employés  comme 
substantifs,  et  réclaipent  par  conséquent  la  même  ortli^raphe. 

SANS«  préposition  exclusive.  Être  sans  argent,  sans  place,  sans 
ressource.  C'est  un  homme  sans  esprit,  sans  jugement,  sans  hon- 
neur, etc.  Il  est  sans  malice.  Sans  force  ni  vertu.  Sans  forcé  et  sans 
vertu.  Une  lettre  sans  date,  sans  signature.  Une  audace  sans  égalé.  Un 
homme  sans  pareil..,  -r-  Çêt  articleqpouvait  présenter  dés  exemples 
précieux  sous  le  rapport  de  ia  granunaire,  et  cependant  il  n'y  en  a 

1.  tft  plupart  des  persoHiies  qui  mi^igent  et  même  qui  vendent  des  çôtrtetteèvou  des  gigots 
dé  pré  salé  paraissent  ignorer  complètement  ce  que  c^est  qu'un  pré  salég  fcftr  elles  prononcent 
pré  comme  dans  présage,  présent,  prégider,  etc.  ;  elles  écrivent  même  préêolp  en  un  seul  mot. 
^  t.  On  demandera  sans  doute  et  avec  raison  comment  il'^se  fait  qu'on  donne  le  nom  de 
^kngue  pétriHée  ou  de  gloaapètrt  à  des  dents  de  poisson.  L* Académie  nous  Kapprend  dans 
llezemple  qu'elle  i^oute  à  la  définition  de  ce  mot  ;  Dsmt  i>ui^iuBor^ pétrifiée.  On  a  er^  lùnff* 
tempe,  dit-elle,  que  le$  gloMopitres  étaient  de$  lanoubs  db  ssrpbnt  pétrifiées. 
;  f.  Parmi  ceux  qui  connttent  le  Dictionnaire  de  TAcadémie,  il  en  est  plms  d'un  qui  ne  sait 
jisÉ  1$  latin  et  qui  cependant  serait  bien  aise  de  connaître  la  valeur  des  mots  qu'il  lit  ou  qu'il 
ent^d  ;  il  aurait  donc  (kllu  donner  la  traduction  littérale  de  cmtodi-'nûi,  de  salvanos,  de 
vo$r  fto.^  nécessaire  pour  ceux  qui  n'ont  pas  fait  d'études  classiques, 
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pas  un*  qui  soit  teÇque  nous  l'aurions  désiré.'  Dans  tous  ceux  que 
nous  venons  de  voir,  le  substantif  est  et  doit  être  au  singulier,  et  nous 
cherchions  précisément  le  contraire,  Nô5is' aurions  voulu  des  exem- 
ples où  l'on  p'ût  mettre  à  peu  près  indifféremment  le  singulier  ou  le 
pluriel,  afin  de  connaître  ropinion  de  r Académie,  qui  aurait  fait  pen^ 
cher  la  balance.  Faut-il  écrire 

•      ■  ,  ■  .         ■  '■--■■ 

c  Cet  homme  6st  mort  sans  bnfaiiTy  sans  eékitier;  sans  laisser  d'niFANT^ 

d'HlilUTIER  ;  -rr  ÙU  SanS  ENFANTS  «  SaOS  HâUTIERS  ;  SaOS  laisser  d^ENFANlS  j 
d^HâllTIERS.  •      ^     ' 

Cet  enfant  a  fait  un  exercice  sans  fadtb;  iHi  sans  FkunS;^ 
*  C'est unituteur  sans  Di^AUT.  ou  sans DfràutS«  etc/etc.»? 

Il  y  a  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  des  ei^emples.qui  répon- 
dent à  ces  diverses  questions,  mais  ils  sont  épai*s.  et  Ton  pourrait 
chercher  longtemps  sans  en  trouver  un  seul.  Nous  en  avons  recueilli 
quélquet-uns ,  que  nous  avons  cru  devoir, mettre  à  la  suite  de  ceux 
qui  concernent  l'adverbe  Point,  la  difficulté  étant  à  peu  près  la  même. 

Sans  doute  on  nous  répondra  quMl'y  a  fort  peu  de  cas  où  le  nombre 
à  employer  soit  bien  déterminé,  comme  dans  une  scie  sans  dentS,  où  il 
serait  impossible  de  mettre  le  singulier;  —que  dans  les  exemples  que 
nous  avons  présentés  il  y  a  tantôt  le  singulier,  tantôt  le  pluriel,  comme 
sa  femme  étant  morte  sans  enfant,  et  il  est  lifhrt  sans  hoi^rSi-^et  que 
nous-méme  nous  avons  dit  qu*on  pourrait  très-bien  mettre  le  pluriel 
dans  les  exemples  qù  TAcadémie  a  employé  l'autre  nombre.  Nous  e|i 
convenons  sans  peine,  mais  nous  dirons  à  notre  tour  que  le  lecteur, 
surtout  celui  qui  s*occupe  spécialement  de  grami&aire,  s^esâmerait 
hcAireux  de 'trouver 'âÂns  un  dictionnaire  comme  celui  de  TAcadémie 
un  certain  nombre  d^exemples  qui  seraient  classés  avec  des  indica- 
tlOTis  telles  que  «  Dans  ceux-ci  on  ne  peut  mettre  que  le  siiiguliéf  ; 
ceux-là  n'admettent  que  le  pluriel  ;  en  voici  d^autres  où  Ton  peut  em- 
ployer l'iiin  ou  l'autre  nombre ,  suivant  rrd,ée  qu'on  veut  exprimer.  » 
Ç'98t  ainsi  que  l'Académie  dit  «  i^fl^ft'  du  progrès,  Èes  progrjs;  n^^te 
li  scellé f  les  scellé^;  le  poids^Uu  remords,  des  remords)  il  n'y  a  pas 
de  reproche,  de  reproches  à  lui  faire,  eta,  etc.  »  Chacun  sentira  fort 
bien  qu'il  aurait  éîe  ridicule  d'imposer  comme  fègle  l'un  ou  l'autre  de 
ces  nombres;  et  l'on  est  même  parfois  cÈoqué  de  n'en  trouver  qu'un 
seul  dans  les  articles  où  ces  phrases  se  présentent  occasionneliement  ; 
cependant  l'Académie  ne  pouvait  guère  donner  presque  à  chaque  page 
des  variantes ,  comme  elle  le  fait  dans  les  articles  qui  sont  consacrés 
aux  mots  mêmes  où  elle  les  a  mises,  tels  que  Progrès,  ScELLivAp- 
mords,  etc.  \      •  ■  •  ' 

SAKS -ilENT.  SANS- FLRVR.SANâ- PEAU.  SANSCRIT.  —;  Bfen  queles 

1.  Ou  plutôt  il  y  en- a  un,  un  seul  :  •  Sans  argent/sans  protecteurs^  quf^lmu^ais^^^^ 
N'ayant  point  d'argent,  de  protecteurs,  etc.  »  On  aurait  pcl  mettre  pro/^dtf  leraKingulièr,  car 
U  tuffitjd'un  seul  protecteur  pour  atteindre  une  position  élevée  ;  mais  comme  on  a  Thabitùde 
de  di» d'un  homme  bien  appuyé  qu'il  a  des  ptoleeteurs,  c'est  pour  cela  çans  doute  qu'on  a 
mis  itile  pluriel.  ,  .     ^ 
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trais  p^miers  4«  ces  «ots  soient  âeis  o^wp^s 'de  ft»M -et  seiv^ 
en  4tre  un  ^oompléraoBt  née6ssaipe>  oepea^Âat  àoùa^ci^c^as  iplue  ré> 
gulier  de  siaivre  rjgeureûsemept  l'«i*dre  atphabéti<fue>.et  de  jnettre 
SUnscuTi,  SARS-f  RMTt,  5ANS-«.B0Ri,  ^i^^peaqh  00101110  rAddémie  a 
fak  pour  Loop-GAROOk  qu'elle  <a  pfaeé  <«^s  Iuosfie^  Loopbbx ,  et  ooa 
après  Loup,  Loup-gërvier. 

SANS-i^ENT^  s.  f.  Terme  poiulkire  dont  où  se  sert  pour  désigner 
Une  vieilie  Xemme  qui  a  perdu  ses  dents.  C^st  m%  vieille  ^ans-dent.- 

A  Tarticle  Dent  on  lit  ;  «  Prov.  et  pop.,  Une  ^ftèiUw  "mns  deniS 
{sans  tii^et),  Une  ¥iettleAfomiM<léQrél^v «  H^aMif  été^ttéfede  l'^i^- 
procher  cei  4e«x  'varltatoi^^tt ^e  «faire  «ert<eli0S  préfteniênlt ^ifte -diffé- 
reniée  de  sens»  Jtous  ^^reyons  ^tn^è^^ùsHt^m  loiiMndox  et ^oiiidspoBclant 
niile^  à  déar^ite  ^i^  9&m  dmi^  ear  on  moitdes  f^rsona^s  ^HMfê 
Jettues  privées  de  lëuM  éuito;  ceM^vewiD^  aaus  4irter>^^Ptirtetts 
volon4ler8  les  #âi^ti|^ns  deofiées  (par  4*'Aâadémi6.  \ 

«ABiiOT^Rl^  «.  f .  %,  de  iiiUQpadier.  Vase  de  m^l  dans  ie^^  o^ 
prépare  les  liqueurs  qui  dosent  être  servies  «a.  glacée  ou  en  seiHdets. 

si  Tor^  •fi^>luibétique  ne.  confirmait  l'ortiM^i)!!®^  de  o^'ia&tn,  on 
serait  persuadé  qu'il  reafeme  deux  fautes  d^'inipjpes^ioBi,  oarieu  « 
peine  ii  oo«iprendre  <que  ^êêmbetae  soit  transformé  en  >«ar64»^  dans  ie 
dérivé.  Il  est  .fftckeux  «  «ei^yeui^^nous^  >fiiie  rÀaadénie^ait  «ocueiUi  ^veul 
et  MAS  variante  ce  terme  ^qui  ^sf^le  barbare^  «au  4ieu  é,QB0rbeUérê, 
qui ^. présentait  naturellemebt.  «Ge  n'est ^e^^^endaat^as  sans  réflexion 
quîeUe  <a  admis  sarbaUérti,  «ar  après  i*«af(icle  SoKêSft  on  trouve 
«  ^ouAriÈAB,  «.  4*  V^fez  ^Jimoiaiuai  «•;  en  soiH^  qu'on  se  perd  en 
oei^leotures  sur  le  motif  de  «etttt  ^Pé(érettee» 

^Sir^^Mfv  >auFait  ^té  ;préié9êiAe  k  Sarbotiéve^  mais  aous  'aimerions 
9»ic«xonco(ie  ^êorbêUèt^^  qjii  «est  «plus  eonfiMme  au  mode  de  dérivation 
des  Daots  terminés  rpar  e^.  -En  effet,  41  'n!y  a  qu'une  douzaine  de  ces 
dérivés iqtti  prennent  racoent  ou  doublent  le  t;  tels  sont  compléUr, 
di8<MMm^_  -^êerétairB^  r^reitêfij  etc. ,  qui  viennent  de  complet , 
di$cre(^  sBùret^  re^grêt.  Ve  muet  se  trouve  au  contraire  dans  une 
trentaine  au  moins  de  ces  dérivés^  c'est  ainsi  que^  de  cacheL  parquet, 
Mufiet^eto^)  eu  fait  cacheter,  parqueter,  souffleter,  <et  de  bouquet, 
jarrei,  momquet,  etc.,  on  fait  bouquetière^  Jarretière,  mousquetaire, 
et  usm  boutqttétiêre,  Jarretière^  etOr, 
•  '  i^ATiéxé,  s.  f . — ■^;om462' :  On  fpronoaoe  «aci^(^ 

SATIN^  â.  m.  Étoffe  de  soie  plat&,  qui  estiine,  douce,  moelleuse  et 
luBiréê., , Prov ^^ixoiria.peau  douce  comme  un  satin,  comme  ou  satin. 
Avoir  la  peau  fort  douce  et  fort  unie.  ^  A  l'article  Doux  nous  lisons, 
Dàux 'comme  Dv  satin,  et  nous 'pensons  ^(ue  «ette  expression  est  la 
seule  qu'on  doive  employer.  Voy.  Marbre.  /*" 

SATISFAIRE..*  Satisfaire  un  besoin.  Faire  ce  que  ce  besoin  exige. 
•^  Gela  nous  paratc  bien  bref  ;  cet  exemple  et  cette,  définition  expri- 
ment-itâ  la  satisfaction  de  tout  besoin  qdel  qu'il  soit,  au  propre  et  an 
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llgttrdf  Nms  retroufibo»  .ee  FÀsiine>  âivect  daaas,  (flutres  exempljM } 

(à  Latbines)  Retrait  f  privé,  Mea  où  Ton  satisfait  lis  besoim  naturel». . 
(à  ilusANCB)  Au  phiriel ,  it  s»  ait  û>m^  li«H  pimtii^é  dans  un»  malaoïi  pour 

3»  SAnstAmB  &B8- bQ8oio&  natamliu 

Mais  ailleurs  r^cAdémie  emploie  le  régime  indirect,  et  elle  aurait 
dû  en  préèenter  ici  un  ou  deux  exemples;  et!e  dit  : 

(à  NÉCESsrrÉ )  SàsmmJi,  iS»;  nécê^^té^i  (jb.  lénfitture^  ( bq^re,  manger,  dor* 

Hii^v  etc.  ).. 
^  (à  Natube)  Satisfaire  aux  besoins  de  Ifl  nature. 
(à  Retenir  )  Vous  ne  poumz,  satisfaire,  ici  À  vo^jhesoiiks  *  ;  fi«teneaf-t)oa», 

t/idie^  ^  vovfi  retf^nir. 

SAQ|i-«owi?if^  -rr  îi^  ^vf aitc*^  çaA  r^JJUiif  «s  4«m  m,^  ^  un 
s«JDl'  cQipine,  Q«  V«.  fMt  p^r  «A«<^«^arû^  ^  Qv^i  «w^i^C^it  al94  ^^f^ 

difllojuM  orthograpbiquf^  P«is4«e  mnf  4o4%v^i«4r  U^y%v^^  4ltiw  W 

84U901WIBR ^ ^<  »>»..  «e  4H  aussi  eft  pi^rla^t  d^  ce  qu'Q^  j^udrQ 
d'auitre  cbos9  qmé»  sé\x  coroiii?i  d^  fari«ft,  ^pQlyjfQ^  etc.,- "S^ft^^Mn 

luitii  t7po«pik|4M<me  dans  è^tte  pili^ra3eT  (^  pl^^miSf^^WI  et\Qs«^;9^ 
decins  disent  Un  emplâtre  véstcatoire  ;  et  à  l'article  VÉsic4TqA»]^  nam^ 

\\mm*UttmpWm^>4fmi^^0hT^ff«^'^v^9^^^ 

lUU^Y  v^  «.V  86i  iwwtwiH  quelquçfot*  a^  ^p  réçtoe  M^ççt  çt 
uo  ré9to«i  d^rec^n  riiii  dj^lg^ani  Uk  ((?]?9i9nAe  ^t  raifl;ire  |^  cbo^  qi^ 
la  personne  étaH  menaeée  dq  p^rdjT^  qu  4<9f  iU^  Vat4«  m'avez  §qjif^ 
Z«f««>.  J#>  ^  m  |««l^  VhoHn0i^.Q$U^  déûhratipn  dujur^^lyti.^9q^%vé 

H4>«t4fl;  ^  V  lignifie  qu«A(me(<ais  «UnpIenMntv  é{^wg»«x  vn«  cbçe^i  |^ 

qualqu'unt  T^n  ex6mpt«^  ^«M  M  %  ^mféi  ^ouçQujt,  4t  çt4jkmiA.  l0i 

D'un  autr«  oôté  on  lit  è.  V«l>liçj;9  Épaboit^^  ;  «  F^g^  tfnargQ^rau^^? 
que  choaeàqaelqu'uil»  L'9«  ^Ht^nser,  ou  Ven  pr44«rvwt  9«  pa^li^l^i 
laisse/éprouver,  »e  pa9  le  lui  faire  aùbir,  ie^xm^  4par9mrQ,i  ç^  I9H|| 

beaùoçnifk  de  tfrmmKB.  Éfimgnez-moiGei  ffhagrinj,  ce^U  daiU^urf  cette 
confuiim,  oMi^  hmte.  l'épargne  4  t;«lre  ««?i«i^'(i/4  h  miea^  4^  leur$ 
sou/l^im»eâ.  Qndit  de  m6ak»y  S'épatfner  de  ia  diip^nse,  4^  som,  d«f 
l'embarras,  des  inauiéàuies,etc.  Vous  cherchez  en  vain  à  me  persua- 

Un  aaseï  ^rand  nombia  d'«kttteur«  oioplaiQnt  1q  v^rbei  éivUi^r  a\i  Uqu 

■  ■  .    .     ■       ■  -        •'-■.■. 

I.  Nous  croyoBS  qa»  dam  oe  deroie>  «zèptple  il  fout  Q4c^)«»iren«ot  le  («gtnt  •«luitP^ 
fVom  ne  pêwn0  sATiaFAïui  ifi  vos  bbè»»*),  oomioe  <^aM  les  phrases  ci-deasos  4w  articlet 
LÀnmtM  •«  AwAMei;  nui»  oo  éirait  dank  le  sfMi  â«  tUfir»,  il  nepammii  ^atwaibi  à  ^Mf 
•«*  bi-so^,  *«a  teaoiiu  lie  m  nombrem^familht^nnv^,  eomoM  l'Ao^^»le  «UkdMf  les  deux 
premiei^,  sATisrAiBc  aux  besoins,  aux  nécessités  de  la  natwe. 
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d'Épargner,  sauver  S  et  TAcadémle  aurait  bien  fait  de  prémunir  ceux 
qui  la  consultent  contre  une  fâute^ussi  répandue. 

SAUVER...  Lé  cri  de  sauve  qui  peut  se  fit  entendre^  —  A  Tartlcle 
Pouvoir  on  trouve  la  même  phrasé,  écrite  de  la  même  manière;  mais 
à  Cri,  sauve  prend  une  majuscule  :  Le  cri  de  Skv\E  qui  peut.  Nousi 
pensons  que  cette  majuscule  est  très-convenable,  et  qu'un  point 
d'exclamation  n'aurait  rien  gâté  : 

Le  cri  deSkmt  qdi  pcttI  se  fU  entendre,   ^"^ 

C'est  ainsi  que  l'Académie  écrit  avec  un  grand  V  et  une  exclamation 

(Il  Db)  L0  crt  de  Vive  LE  Roil      . 

(à  Vivre)  £^  peujple  cria,  Vive  LR  roi! 

mais  à  l'article  Cri  elle  supprime  l'exclamation  :  Le  cri  de  Vive  le  roi. 

SAVOIE...  Fam.,  Je  ne  sach^  personne^  Je  ne  tsonnais  personne.  Je 
ne  sache  personne  qu'on  puisse  lui  comparer.  On  dit  aussi.  Je  ne  sache 
rien  de  si  beau,  je  ne  sache  rien  de  mieux  écrit,  etc.  Je  ne  sais  rien , 
je  ne  connais  rien...  Dans  ces  sortes  de  phrases,  On  n'emploie  jamais 
le  subjonctif  qu'avec  la,  négation.  ♦-  Que  je  sache,  se,  met  à  la  fin 
d'une  phrase  pour  signifier  que-,  si  un  fait  est  autrement  qu'on  ne  le 
dit,  on  l'ignore.  H  n'y  a  personne  à  là  maison,  que  je  sache.  Il  n'a 
point  été  à  la  campagne,  que  je  sache.  Estr4l  venu  quelqu'un  f  Non  pas 
que  je  sache.  v 

Le  verbe  Savoir,  ôslué  ces  locutions  je  m^^saghe  personne,  je  ne 
sache  rien,  que  je  sache,  ne  peut-il  s'employer  qu'au  sitigulier,  et 
pourquoit  Si  l'on  peut  l'employer  au  pluriel,  il  est  à  regretter  que 
l'Académie  n'en  ait  donné  aucun  exemple  à  ce  nombre.      ^        • 

scARUkTlNBi  s.  f.  T.  de'Médeç.  Maladie  contagieuse  dont  le  phéno- 
mène; le  plus  reiDarquable  est  là  ctouleur  écarlat^  que  prend  toute  la 
peau.  Là  scarlatine  n'attaque  que  les  enfants.  On  la  nomme  aussi 
Fièvre  scarlatine,  et  alors  scarlatine  est  pris  adjectivQpiént.  — ^  Nous 
croyons ,  comme  divers  grammairiens  pu  lexifiographes ,  qu'il  serait 
mieux  d'employer  éearlatine,  terme  à  U  vérité  .moins  savant  que  sâar-  . 
latine,  mais  qui  a  plus  d'analbgie  avec  écarlate  d'où  11  a  pris  son  nom, 
et  qui  par  conséquent  serait  mieux  çom);)ris  de  tout  le  monde.  Ce- 
pendant il  faut  ^convenir  que  nous  avons  plusieurs  di^rivésTjui  pré- 
sentent la  môme  irrégularité,  c'est-à-dire  qui  reprennent  la  forme  de 
rétymQlogie,'dont  le  mot  primitif  s'est  éloigné;  tels  sont  spongieux, 
stagnation,  stemutatoire,  stomacal  et  stomachiqtce,  strangulation,  etc., 
qiiLvlenïient  des  mots  éponge,  étang,  étemuer,  estomac,  étrangler. 

K  ÉviUr  ne  peut  Avoir  qa'un  régrime,  le  régime  direct  :  Évitsb  lis  périls  >  un  PitoK^  u^i 
MALHBUR,  UNK  ouERBixB,  etç.  Ainsi  au  lieu  de  Je  lui  ai  twvté,  je  me  euU  Avvti,  bien  d$8  embarras , 
biendes  reproches, il  fkut  dire,  Vf  lui  ai  iPARONi^/tf  me  sud  tPAMQvà  bien  dès  embam^.'Poux 
les  reprodies  nous  croyons  qu'il  siérait  mieux  de  dire  Je  lui  ai  SAUvi  Mm  des  reproches,  J'ai 
Aviré  bien  des  reproches.  Peut-être  trouverait-on  que  nous  pc^iossons  trop  loin  les  distinctions, 
et  cependant  nous  ferons  encore^e  l'emarque.  Nous  pensons  qu'avec  un  ennuyeux  vojfoge  et 
4ltn  voyage  coûteux,  il  est  mieux  de  ne  pas  employer  ie  même  verbe,  et  de  dire,  par  exemple, 
Lêê  nouvelles  çtk  j^  reçues  m^ont  sauvé  un  bnii uybuz  voyage}  elles  m^ont  épaboné  un  voyage 
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SCHELLIN6.7~  On  ne  devine  pas  quels  motifs  ont  déterminé  Tor- 
thographe  de  quelques  mots  qui  s*écrivent  tantôt  conformément, 
tantôt  contrairement  à  Tétymologie^  tels  que  si!^A:o^  shérif  (officier 
municipal  en  Angleterre);  —  châle,  cheik,  chérif  (prince,  chez  les 
Arabes  et  chez  les  Maures)  ;  —  schàbrdque,  schah,  schelUng. 

De  ces  huit  mots  il  n*y  en  a  que  deux  dont  les  .lettres  initiales 
soient  conformes  à  Tétymologie  :  shérif  (en  anglais,  sheri/f),  seha- 
braque  (en  allemand,  «cAa6rao/r^  auquel  en  a  donné  une  terminaison 
féminine  et  le  genre  féminin);  —  shako  vient  du  hongrois  schakat; 
rr-cheik  et  chéri f  ylennent  de  Tarabe  schaîkhj  scherif;  ^-^ châle,  schah 
8-écrivent  en  persan  «Aa/^  chah;  —  enfin  «cAcWin^  vien^  de  Tanglais 
shilling.^  Ainsi  dins  cheik,  chérif,  on^  a  supprimé  r«  initiale  ^  dans 
schah,  on  Ta  ajoutée;  dans  scAe/^«n^  on  a  ajouté  Un  c^  dans  shako  on 
Ta  supprimé.  Nous  ne  parlerons  des  autres  différences  que  pour  si-' 
gnaler  le  but  apparent  de  simplification,  comme  la  suppression  du  t 
dans  shako,  de.  Vh  dans  cheik:  On  aurait  bien  fait,  ce  semble,  de  sim- 
plifier  également  scA^^/mû';  et  puisqu^on  lé  dénaturait  {shilling) ^  bm- 
tant  valait  écrire  chelin,  conformément  à  la  prononciation ,  comme 
on  a  fait  pour  60/^  bifteck,  rosbif '{bowl,  beef- steak  ou  stake,  roast 
beef),  etc»  * 

SCIENCE...  signifie  particulièrement  ;  Ensemble,  système  dé  con- 
naissances sur  quelque  matière...  On  dispute,  dans  l'école,  si*  la  logi- 
que est  une  science  pu  unmrt. —  On  pourrait  disputer  également  pour 
savoir"  si  la  Médecine  et  la  Wam^a^ton  appartiennent  aux  arts  ou  aux 
sciences,  puisque  l'Académie  des  Sciences  a  formé  sa  quatrième  sec- 
tion de  «  Gép<^APHiË  et  Navigation  » ,  et  la  onzième  de  «  MéBECiNE 
etCBiRURGiB  »,  téfidis  que  rAcadémie  Française  dit,  à  Tarticle  Art  : 
«  L'art  de  là  navigation.  UkKi  de  la  médecine  »  ,et  n'en  fait  aucune 
mention  à  Tartlcle Science.  Nous  croyonç-  que  rAcadénjfié  Française 
fera  |}ien  de  se  ranger  à  Tavis  de  sa  sbeur  de  l'Institut  en  disant  à 
Pavenir  «  La  scibiice  de  la  nafyigation,  La  science  de  la  médecine,  » 
Quanti  l'art' de  guérir,  dont  parle  rAcadémie,  sa  nature  probléma- 
tique Tempéchera  peut-être  longtemps  encore  d'être  classé  parmi  les 

sciences.  -,  !•     ^ 

SCULPTER ,  SCULPTEUR ,  SCULPTURE,  f  On  proçouce  scmlter,  seul' 
leur,  scuUure).  r^  En  169/i,  l'Académie  éqrivait  «cw/per  *  et  in«cw/^jDcr 
(qui  ne  ^disent  plus);  en  1762,  elle  ne  parlait  pas  encore  de  sup- 
primer le  p  dans  Ja  prononciation  des  trois  mots  ci-dessus.  L'a  pror 
nonciation  actuelle  est  le  riésultat  de  cette  paresse  d'articulation  qui 
^e  retrouve  dans  un  si  grand  nombre  de  mots  ':  azme  et  azmatique, . 

exé  homo,  obuze,  Gzavier,  Aucerre,  Brucelles,  etc.,  pour  asthme  et 

'    »  ■   ■        ■ 

1.  Nous  ne  doutons  pas  qu'on  ne  puisse  dire  dispukr  fi;  mais  il  nous  semble  que  TAcadé* 
mie  aillait  bien  fait  d*en  donner  un  exemple  à  J*articlà  DispiJTBR. 

t.  Smlper  était  plus  co;iforme  à  Tètymologie  êeulpet^e;  mais^^  avait  finçouTénient  de  diffé^ 
rer  d^  mots  BctUpteur  et  sculpture,  qui  ont  été  formés  du  suptffim^utfi. 
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a$thnmtiquê,  êCc^fhpma,  obui,  Xavier j  Auasârr^j  Bruxellm,  at  qui  feit 
môme  écrire  béjaimâ,  pivert,  mlebrequif^^  Jtercéi,  an  lieu  dé  bec 
iaune,  pic  vert,  tfirtibrequin/Xeraiée.  Iftistensnt  oa  Ye  juiiqu*à  pro- 
ttoneer,jusqa*i  écrire,  «t  n4«e.  jusqu'à  imprimer  Anàsbmtr^  et  Phi- 
lisbourg,  nu  lieu  de>  Àiùffsbomf  et  Hdlippsbom^. 

fEC,  ècHK,  adtf...  Mwimriecj.  portai  de  petite  poires  é*|ivei*  très- 
efltaiéB  pQHif  les  compotes  at  1*  ttéAmk  Le  martmr'tfBit  a  la  chair 

^  #  ■  "  ■ 

Oa  •»  dcntode  si  c'est  pour  réparer  umi  obiIssIob  que  l'Aoaéêmte 
■?»  j^ifli  (^'au  second  de*  eolii posants,  qui  est  ph»  tranoé  diHs 
l^bvdrtt  alpliabétique ,  certains  naôtis  qiri  deyradénit  Hre  pJàcé»  an  pre^ 
Biier.  On  serait  tesiité  de  Le  oroire  et  ve^wat  chénehpûmmim^  #Mw 
vmlite-^orne ,  marie-salope,  mcwiiû^iee,  etc,  figurer  Beulemeiit  à 
IH>M!inBR,  ViOBEii,  Salom,  Sbc,  si  ie»  moi*  ipalk  ftuor  et viemeeoM^ 
hâpitatne  9e  trouvaient  à  FLiiion>  Hôpiial,  en  sorte  que  les  uni  et 
lea  ftutres  epit  ieur  déOnition  mi  mot  secondaire  et  ne  sont  pat  même 
mentionnés  là  oà  ie  lecteur  irait  natur^Hement  tee  cheircher.  -« 
Qiuelques-una  cependant  sont  moins  lilen  traité»  encore,  tels  que  bien 
vuntturei,  pomme^pûire/ rose  pivoine,  rase  pompon,  etc.,  qui  ont  été 
liimplement  donnés  comme  exemples  et  n'ont  reçu  de  définition  nuile 
port  ^  Enfin  ilen  eetau^on  ne  trouve  ni  à  Vun  ni  à  l'autre  des  com- 
posants, tels  que  chat-ti^e,  pamme-fîgv^,  etç,,  Qui  ne  sont  nommée 
qu'incidemmcint  et  comjR  s]rnon3/>mes  à  Maroat  et  à  SÀRs-rLBim.  -^ 
D'autres,  au  contraire,  favorisés  entre  tous;,  ont  reçu  une  définition 
à  chacun  de  leurs  composanta;  tels  somt  ktM-4fbrétien,  cogne^fétu, 
Im&ser-courre,  etc.  <-^0b  peut  y  ajouter  d'autres  mots  consposés  tels 
qne  boutt^n-lrain^  meurt-^e-faim,  va^Ur-piedst,  qui  sont  également 
définis  dans  deux  ou  troi»  artiolea  difl^rents,  «t  paiMiessus  tout  un 
umez  grand  nombre  de  proverbes  qui  soEt  expliquécr  jusqu'à  trois, 
<|uatre  fois,  et  mémo  davantage. 

s^CHBm,  V.  a.  Rendre  sec.  Le  soleil  sèehe  les  prmries.  Le  grtmd 
haie  sèehéles  fleure.  Le  vent  sèche  les  chemins.  Otk  l'emploie  quelque^ 
fois  avec  le  pronom  personnel.  Us  se  mirent  m»  soleU,  Us  se  mirent 
devant  le  feu,  pour  se  sécher...  —  Sécher  est  souvent  ileutre,  et  si^ 
gnifie  Devenir  tsecjji  ptupart  des  mrbrés  séehèremà  à  cause  th^  grand 
hàki^  des  grandes  chaleurs.  Les  arbres  séchèrent  sur  pied.  Fnire  sé- 
cher, mettre  s^her  du  linge.  Faire  sécher  des  frmfs  au  soleil,  dans 
un  four.  Ne  laissez  pas  tant  sécher  cela,  ^ 

Nous  eroyons  que  dam  ces  locutions  faire  sécher^  mettre  sécher,* 
laisser  sécher,  sécher  n'est  pas  rbûtre  ;  il  est  mis  pour  se  sécher,  et- 
'  il  y  a  seulement  ellipse  du  pronom.  H  doit  en  être  de  même  dans  les 
plirases  suivantes,  qui  malheureusement  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
Dictionnaire  de  TAcadémie  :  Mettre  ou  faire  CHAvrrER  de  f  eau.  Lais- 
ser rUTRiR  des  fleuri,  etc.  Au  reste  U  ooUt}  dit  tr^s-bien  qu'il  y  a 
ellipse  du  prononi  dans  eelle»<ei  :  Faire  Aoodlir  l'eau}  H  fmiti  laisser 
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«oouLBR  la  foule;  Fait^  fx.oviMn  det  marchandinêtt;  Fmre  BAmHRR 
flte«  chevaux.m  chien ;youë  ferez  f.CROVhEn  la  murmlte,ete. 

SECOURS...  U  est  privé,  DigrrToÉ,  dénué  de  iecoùn,  de  tout  secoure. 
—  Il  aurait  fallu  mettre  dépourvu  au  lieu  dç  destitué,  car  rAcadérai© 
rtousdit,  à  l'article  Destitoer  ;  «  DeHUué  s'emploie  comme  adjectif 
dans  Je  «ens  4e  Dépowfva,  dénué.  Un  homme  i>ESTiTDé  de  tout  secourt. 
ih»»i«fii  de  éen  s&Myêe  raisûi^/êtti.  Une  cravate  dbstttuiîe  rf«  /bn- 
^BmenL  EA  parlant  dès  ^^sonnesS  et  tiens  vieillit;  on  dit,  Déndïî  de 

SEiqifEiTiu..9»r  eN6eMence,  1»  $0i]7naur^  Dieu;  et  A^treSeigneur , 

Dans  le  Dlctlonpalrv  de  l'Académie  on  trouve  soîKent  7e  Seigneur, 
jMtar  iigiiifter  Qwtj  :  ^. 

ta  ^mvKi  )  t<<?>  roft  »ô»rt  fi»  lAnts  du  Seignedr. 

/if.        Jésus-Chrisl  est  appelé,  par  excellence,}' Oint  xtv&àGHK^. 
IJà  SKwrfLE»)  Le  Seich»!»»  «  smftfé  'sur  Tamas  de  leurs  richesses,  et  Va 

dissipé  comme  âe  la  poussière. 
,         (à  Tabernacle)  l^taitmOifte  nv  Sieicneur ,  et  par  excellence,  Le  Taber- 

■-   nacle^.»,      ■  - 

Mtls  «Ckuvent  aussi  le  Seigneur  est  mis  pour  Jésus-GHRisT  : 

(à  Précieux)  La  Madeleine  versa  sn^  les  p^ds  w  SsiGifEtni  un  onguent 

( eswnce ,  paiwttrfjjfi^ffiwi 

(à  Prédestiner)  Dieu  avait  prédestiné  Moise  pour  être  le  conducteur  de 

son  peuple,  Çyrus  pour  être  le  libérateur  du  peuple 
juif ,  la  Vierge  Marie  pour  être  la  mère  ùo  AnôTitm. 

•(à  PrIparbr)  Saint  Jeait-Baptiste  est  venu  pour  préparer  les  voies^nv 

Seigneur^  Pour  annoncer  la  venue  M'ochaine  DU  Seigneur, 
pour  diApoBer  les  Juif»  à  le  recevoir. 

SEMBLANT,  8.  m...  Faire  semblant  de/Fkim  semblant  que,  Feindre 
de,  peiIndîTe  que  Cet  homme  fait  semblant  de  dormir.  Il  faisait  sem* 
If lant  d'être  fâché...  Faites  semblant  qvb  cela  vous  plail,  que  c'est  là 
votre  avis.  Faites  semblant  Qv*on  vous  en  a  prié.  i^iB 

.  Autant  faire  semblant  de  est  usité,  autant /àîr<?  semblant^ue  Test 
peu,  et  pour  cette  locution  comme  pour  beaucoup  d'autres  nous 
sommes  contjpaiot  d'avouer  que  ncips  ne  l'avons  jamais  lue  ni  entendu 
prononcer  Spar  des  personnes  qui  parlent  bien.  Né  pourrait-on  pas 
employer  une  autre  expression,  et  <lire,  pa^  exemple.  Faites  semblant 
d'en  avoir  été  prié;  Faites  semblant  d'ètrk  de  cet  avis,  de;.trouver 

À  CELA  VOTRE  PLAISIR^  etC.f 

Quant  i  feindre  que,  nous  ne  savons  si  cette  locution  est  bonne, 
mais  nous  ne  ]a  trouvons  pas  au  verbe  Feindre.        -v 

SEMBLER,  V.  n...  //  me  ien^ble.il  mu^  »emble,  elc  ,  que,  Je  crois, 
vous  croyez,  etc.,  que.  //  me  semble  qM^e  le  voie.  Je  crois  que  je  le 

!•  Noif  croyoni  ({m^  deêtitui  n'est  guère  plus  usjté  en  parlant  des  choses;  on  dit,  Vnê 
t'rainie  i^Ènviu  de  fondement,  etc. 
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vols.  lime  semblait  que  cela  était  atn<t .  — Tout  le  monde  sait  qu*après 
sembler  accompagné  du  pronom  personnel  on  mettoi^ours  le  mode 
Indicatif»  comme  on  vient  de  le  voir  dans  les  exemples  ci-dessus. 
Mais  lorsquMl  n'y  a  pas  de  pronomi  personnel,  c'est  différent;  le  doute^ 
le  vague  que  présenté  la  phrase  engage  assez  naturellement  à  mettre 
le  subjonctif.  Cependant  il  y  a  des  cas  où  Ton  est  fort  embarrassé,  et 
"nous  espérions  que  TAcadémie  lèverait  la  difficulté.,  Mous  avons  donc 
été  péniblement  surpris  de  ne  trouver  dans  cet  article  qu'un  seul 
exemple  tel  que-nous  le  désirionst  et  nous  avons  été  réduit  i  recueillir 
ceux  que  nous  avons  trouvés  épars  dans  le  DJctionnair^e  : 

(à  Sembler)  Il  semble  dvoiM  entendre  parler  que  vous  mlAYBz  rendu  service. 
•  '     '    (i  D* abord)  D'abord  il  semble  que  cela  sort  vrai, 

.   (à  Baisser,  Prendre)  Il  semble  qu'il  n'y  ait  qu'à  se  baisser  et  en  prendre» 
(à  Sentiment)  Il  semble  qu'il  soit  mort,  il  n'a  plus  de  mouvement  ni  de 

sentiment. 
(à  Sympathie)  Ïl  bembli  gu'î{  y  àstièla  sympathie  $ntr9  certaines  plantes, 

entre  certains  animaux. 
{h^fmm)  Il  SEM3Lt  qu'U  yimnw  de  Ik^utremond^ 

Bien  que  l'Académie  mette  le  subjonctif  dans  toutes  ces  phrases  ^ 
nous  pensons  qu'on  peut  quelquefois  employer  l'indicatif,  et  les  exem- 
ples n'en  sont  pas  rares  dans  nos  grands  auteurs  : 

Il  SEMBLE  que  nous  augmentons  notre  être  lorsque  nous  pouvons  le  porter 

dans  la  mémoire  des  a$tres.  (La  BRcvèRB.} 
Il  sembla  que  le  bon  sens  dépend  encore  plus  des  sentiments  du  cœur  que 

des  lumières  dt^ Vesprit.  {J.l.  hûvMEAV.) 
#.    Il  semblait  qu'on  voyait  déjà  sur  cette  tête  dominatrice  la  double  cou^ 

ronne  de  France  et  dltaliei  (M.  Thibbs.) 

'  r  '  '  ■  •  ■      ' 

SEMI.  Mot  PRIT  du  latin,  et  qui  signifie  Demi...  Semi^pite. 

Au  lieu  de  pn'^  lisez  :  prw.— Qu'est-ce  que  cette  semi-pite  f  Est-ce 
1$  moitié  de  la  «  petite  monnaie  de  cuivre  qui  valait  le  quart  d'un 
denier,  et  qui  n'a  plus  cours  depuis  longtemps  »? 

SEMOULE.  (On  prononce  Semouilfe.)^l\  nou^emble  qu'il  n'y  a  pas 
plus  de  raison  pour  prononcer  ouille  la  finale  ouh  dans  ce  mot  que 
dans  anipoule,  boule ^  ciboule j,  foule,  houle,  poule,  etc.,  eX  que  cette 
prononciation  vicieuse  devrait  être  plutôt  rectifiée  que  reconîmandée. 
A  Tartlcle  Nouilles,  l'Académie  dit  que  «  dans  les  livres  de  cuisine, 
on  écrit  ordinairement  Noules  »  ;  serait-ce  par  compenstftion  ? 
V  SENEIXE,  s.  f.  Voyez  Gbnbllb.  —  Cbnelle  manque.      ^ 

«BNS««»  signifie  encore,  (Jn  des  côtés  d'une  chose,  d'un  corps.  Mettez 
cette  table,  cet(e  couverture,  etc.,  db  ce  sens-là.  Mettez-la  do  bon 
$ens...  On  a  mis  cette  itoffe  du  mauvais  sens.  Couper  un  jambon vv 
htm  sens.  Cette  pièce  de  bceuf  n'est  pas  coupée  dans  le  sens.  —  Sur 
cinq  exemples  II  n'y  en  a«qtrùn  où  l'Académie  ait  employé  la  prépo- 
sition rfaws/et  encore  péut-on  présumer  *que  c'est  parce  que.  le  mot 
sens  n'y  est  pas  déterminé  partin  adjectif,  un  adverbe,  etc.  Nous  peu- 
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90m  «ep0JichMl  él*0O  peut  #p^^l^r  |1> Uii^  et  4U)»  «  i:;^^  fi4m  de 
%9uf  n'ê$tpa$  e&upée  pam  /«  «#n<  eomenaJ^ht»  ;  pr  ni  Ton  peut  dire 
DAN»  k  $fim  çometiable,  on  doit  pouvoir  4ii^  .^aiieineot  i»  Coup^f 
ûeUe^ci  dans  t'outre  fem;  mettez  cette  lablfi,  cette  c^wertyre,  etc., 
DANf  c#  89tif^A.  Dan$  «at  pour  le  motos  aussi  usité  que  de  ;  pojur  noifB 
part,  no\i8  n^avons  guère  entendu  «ejvf^loyer  que  la  prerpiihffi  4b  ces 
loettUoiif,  I]  luiradt  donc  ûkllii  wôdiâer  uo  peu  rartlidA  dam  £f  «bns. 
U  iei»t  furpreoaot  que  dani»  h  paragraphe  où  mjm  &  la  yeieur  de 
HigoiAeitiott ,  acception ,  TAcadémie  o'aii  ^as  dgoni^  un  seul  exemple 
oiù  ce  mot  «oit  accompagné  de  la  préposition  dans;  œpm^nt  «o  vdit 
tous  les  jours',  Dains  -qucl  se«s  faul-il  prendre  ce  mot,  ceUe  phrwê* 
m  faeeaç^l  Ç>^^e  locutios  serait-^Ue  vicieuse?  Mous  oe  k  pek09OD8 
imt^  imisque  QOÙB  trouvons  - 

.(à  LiTtiKAL)  iK  ftkvt  prendre  ce  ver»  d'ffomèrê  non  dams  vm  sens  OUér^â, 

êitait'DÂHi  m  ami  figuré. 
(it  IfâTunet.)  Fpui  n'<iv^x  ji»as  pn>  C0t(i0  f/(ra(>«  PANS  0<w  j)«M  »)a40^ 
(à  Pan^)  //  sntmd  c^ld  pak^  i<«  sens  df  faini  Augustin. 
'       JÎ»     On  doit  prendra  ç0  passage  dans  w^  t(m^autr0  iims.  \  f 

iUïlHavtE^*.  &e9t  ion  endroit  uensible,  w  "partie  sensible jW  di/t  fan 
iparlaot  des  choses  dont  quelqu'un  ejA  le  plus  touch:é,-^ll  nous  lenible 
iliie  ttette  expression  aurait  dû  être  accompagnée  de  cetle  autre.,  qui 
j«*#0t  pas  mc^s  «sitée,  «  Tomher  la  corde  sensible.  Parler  de  jse  Q<ui 
intéresse  ie  piu»  ylvement  une  pereonue,  de  ce. qui  lui  î^k  le  plus>âe 
peine  ou  de  plaisir  p\  et  pour  ne  {>as  répéter  la  définition  de  quatre 
lignes  qui  est  TarUcle  Conoe,  TAcadémie  pouvait  renvoyer  ^  ce  éot. 

AeUTliKe,  s.  f.  T.  de  Marine.  Partie  basse  ide  riotérjeur  d'un  navicer 
dans  laquelle  les  eaux  s'amassent  et  oroupissent...  Il  vieillit.  '^  Ou^l 
mot  Ta  remplacé?  '    ^ 

lN^.iii£B.M  signifie  encore.  Diviser  un  ^espace,  un  tout  par  quelque 
cèo^e  qu'on  place. entjre  ses  panties.  Sâ(>.àre.ii  une  cour  en  dewc  pa/rm 

î»r,iSÉi»i4ii;R  une  chokmhre  m  irmspar  4es  cloisons. — Wous  croywisf  ' 
t^  dams  oeUe  «vc^^eption  le  mot  dimtker,  employé  dans  la  défini 
4e  l^Académie ,  «si  bien  préférable  à  séparer,  Qi  qu'il  est  beaucoup 
plus  usité.  On  devrait  réserver  le  verbe  séparer  pouf  signifier  Servir 
<le  Mparation,  former  une^sépàration  entre  deux  oboses  distincte!  : 
«  Le  mur  qui  si^.pare  ces  deux  maisons.  Le  sentier  -qui  AÉPAiifE  fiés 

deux  propr^és.  0  ,    a 

Nûiie  ferons  la  même  observation  au  sujet  de  Séiparer  conjugué 
avec  le  pronom  p^ulsonnel  :  A  cet  endroit  le  cAmm  se  sépare  et^  dem. 
Cette  ri»ière Jfui  s&pahe  en  p^ti^ieurs  canaux.  L'arme  re  sépara  4n 
deux  corps.  —  Dans  ces  exemples  nous  préférerions  les  vei'bes  «#  .rit- 
viser,  se  partager^  que  l'Académie  emploie  également  :  c_< 
i,ik  Jhsm»)  Us  w  msntnwT  en  petit  t  groupée .  ^ 

(f      Id.       là,  tfi  (Itui^fi  8E,bi*iwî  fl»  dem  branchei^  pùncipalfs. 
(à  Partaob»)  Pris  de' tel  endroit,  ta  route  t»  MRTAfiB  en  dettx  branchée. 
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SEPTUPLER.  Rendre  sept  fols  "^lus  grand,  multiplier  un  nombre 
par  sept.  —  Multiplier  un  nombre  par  %  ce  n*est  pas  le  rendre  7  fois 
plus  grand,  c*est  hii  donner  7  fois  la  valeur  quMl  avait  d*abord  ;  et  de 
même  que  TAcadémie  dit  que  septuple  signifie  Qui  vaut  sept  fois 
AUTANT,  et  non  sept  fois  plus,  de  même  «ussi  elle  aurait  dû  dire  t 
Septupler, JVendre  sept  fois  ao^st  grand.  . 

SERAN  ou  SERANÇôiR ,  S.  m.  Sorte  de  peigne  de  fer  qui  sert  à  divi- 
ser la  filasse  du  chanvre  et  du  lin.  Serançage,  Seranger,  Serargeur. 
—Les  mois  serançage  et  seranceur  ne  remontent  pas  à  un  bien  grand 
nombre  d*années;  mais  seranet  serancer,  qui  figuraient  déjà  en  1696 
dans  le  Supplément- du  Dictionnaire  de  TAcadémie  et  gui  sont  d'un 
usage  si  répandu,  devraient  du  moin%  se  trouver  dans  ce  Dictionnaire. 

SERPENir***  Serpent  à  sonnettes.  Serpent  ainsi  nommé  à  cause  du 
bruit  qu'il  fait  en  remuant  les  anneaux  cornés  et  mobiles  qui  terminent 
sa  queue. —-C'est  ici,  croyons-nous,  bien  plutôt  qu'à  Sonnette  ,  que  le 
lecteur  cherchera  la  définition  de  ce  mot;  et  d'ailleurs,  de  l'article 
Sonnette  on  aurait  pu  renvoyer  à  Serpent,  tandis  qu'ici  Ton  n'a  pas 
même  indiqué  l'endroit  où  se  trouve  rexplication.  Déplus  il  aurait  été 
convenable  de  donner  en  même  temps  le  nom  scientifique  «  Crotale  »« 

SERRE-PAPiRRS ,  S.  m.:,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  tablette  divisée 
en  plusieurs  compartiments ,  qui  se  met  ordinairement  au  bout  d'un 
bureau ,  et  où  l'on  range  des  papiers.  —  Si  casier,  que  l'Académie 
déficit  «  Garniture  de  bureau  composée»  de  plusieurs  casés,  dans 
lelles  on  place  les  papiers  ou  autres  objets  que  l'on  Veut  tenir  en 
ordif-e  »,  est  bien  synonyme  de  serre-papiers  dans  cette  acception* 
il^  ajirait  été  bon  de  le  dire,  car  le  mot  casier  est  plus  court  et  nous 
seiïjble  plus  agréable  à  l'oreille.  ' 

SERRER,  V.  a...  Serrer  son  écriture.  Rapprocher  les  lettres  ou  les 
'  lignes  les  unes  des  autres.  Votre  écriture  n^est  pas  assez  pressée, 
serrez-la  davantage.  —  A  l'article  Presser  nous  ne  trouvons  ni  pres- 
ser son  écriture,  ni  une  écriture  pressée,  et  nous  ne  savons  si  l'ex- 
pression ci-dessus,  votre  écriture  n'est  pas  assez  pressée,  est  bonne. 
Peut-être  l'a-t-on  employée  ici  uniquement  pour  ne  pas  répéter  le 
môme  verbe  :  serrée,  «crrez-Za.  Bien  que  n6u|  n'en  trouvions  d'exem- 
•  pies  nulle  part,  ùous  croyons  qu*on  aurait  pu  dire  :  Votre  écriture  est 
iKO^  hkcvLÊ  y  serrez-la  davantage,/        "^ 

SESQUIALTÈRE.  —  Qui  doit-il  être  prononcé  ki  ou  cuif 
'  SEUL...  signifie  aussi.  Unique.  //  n'y  a  qu'une  seule  personne  qui 
vous  en  puisse  donner  des  nouvelles.  C'est  le  sEUL^omm^  ^ui  vive  de 


la  sorleryous  êtes  le  seul  qui  Tait  fait.  Voilà  les  seules  raisons  que 
vous  puissiez  alléguer.  —  Et  ailleurs  : 


"^ 


(à  He)  Cest,  de  tous  ces  nwnuments,  le  sbul  qui  soit  rêst4  debout. 
(à  âoDMissiON)  Ce  priment  est  lk  %wt  qui  ait  tardé  à  faire  sa  soumission. 
(à  Unique )i!7'^'^^'l^*VNiQUB  capitaine,  i/uniqdk  orateur  qu'il  y  b6t  en  ce 

tempsrlà/  t  " 
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^Les  grammairiens  donnent  pour  règle  qu*après  le  seul  on  doit  em- 
ployer le  mode  subjonctif,  et  l*on  voit  que  TAcadémie  nous  offre  plu* 
sieurs  exemples  qui  viennent  à  Tappui*  Hais  cette  règle  n*est  pas  sans 
exceptions,  car  dans  ce  même  article  nous  lisons  : 

•V  •  Lk  nvifi  loi  qtfU  rtan  $wvr9. 

/  (à  Adebssik)  Je  m*(idr^ss$  à  vous  comme  à  lk  seule  personne  de  qui  je 
.\      .  vvis  attendre  qwlque  secoure. 

Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  trouvé  un  plus  grand  nombre  d'exem- 
ples avec  le  mode  indicatif,  ce  qui  nous  eût  peut-être  permis  d'en 
déduire  une  règle;  mais  nous  croyons  néanmoins  pouvoir  dire  que 
l'indicatif  affirme  et  donne  h  h  phrase  plus  d'assurance. 

L'Académie  nous  offre  aussi  un  exemple  avec  le  conditionnel  : 

Cêit  LB  SEUL  danger  qu*on  poorr^  craindre. 

€e  temps  ne  nous  semble  pas  présenter  de  différence  appréciable 
avec  lé  présent  du  subjonctif  :  Cest  le  seul  danger  qu'on  puisse 
craindre. 

Quant  à  ces  deux  exemples  :  «  Cest  le  seul  &i>»  qui  me  reste; 
Ceit,  de  tous  mes  biens,  le  seul  qui  me  reste  d  ,  11  est  difficile  de  dire 
quel  mode  l'Académie  a  voulu  employer;  cependant  l'analogie  nous 
fait  présumer  que  c'est  le  subjonctif.  Il  doit  en  être  de  même  pour 
cette  phrase  qu'on  lit  &  l'article  Unique  :  a  On  ne  trouve  plus  ce  livre, 
f  en  ai  VvvïQVE  exemplaire  qui  RUSTE»» 

sévE.  —  L'Académie  écrit  ftve  avec  un  ^^  sÉve  avec  un  éj^trÊve 
avec  un  ê.  Pourquoi  figurer  de  trpis  manières  différentes  une  pror 
nohciation  qui  doit  être  la  même?  L'accent  grave  est  le  seul  qui  dé^ 
vrait  être  employé.  . 

SÉVÈRE.  —  Il  manque  ici  l'expression  sévère  à,  qu'on  trouve  à  War^ 
tlcÏQ  k  :  Sévère  à  lui'-méme. 

.  SEXTUPiiEii.  Rendre  «ix  fols  plus  grand,  multiplier  un  nombre  par 
six.— L'Académie  définit  sextuple  «  Qui  vaut  six  fois  autant,  et  non, 

six  fois  PLUS.  »  Voy/rSEPTUPLER.  , 

Si<..  est  aussi  comparatif,  et  signifie  Autant,  aussi;  alors  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  la  négation.  Il  n'est  pas  si  riche  que  vous.  H  ne  se  porte 
pas  si  bien.  Il  ne  fait  pas  de  si  beaux  vers,— Quelques  grammairiens' 
ont  donné  pour  règle  qiw  lorsqu'une  phrase  est  négative  il  faut  em- 
ployer si  et  non  qussi;  mais  cette 'règle  n'est  pas  absolue,  tant  s'en 
faut,  et  nous  lisons  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  : 

(  à  Aussi  )  C9t  ùuvriêr  nb  travaille  plus  aussi  bten  qu'autrefois,  ne  travaille 

plus  AUSSI  bien. 
(à  Passer)  Cette  femme  ^*est  plus  aussi  belle,  elle  se  passe, 
(k  Mais  )  Elle  n^est  pas  aussi  jolie  que  sa  sœur,  maisjelle  est  plus  spirituelle. 
{kPmofmt)  Je  viE  connais  peiçsonne  d' Avssi  heureux  que  cette  femme. 
(à  Prématuré)  Les  fruits  prématurés  ne  sont  pas  ordinairement  d'Aussi 
•'  bon  géiSf  qu»  les  autres. 

ff(à  Proportion)  Il  n'est  pas  aussi  bien  payé  que  l'autre  à  proportion. 
(à  Vanneau)  Le  vanneau  ^n'est  pas  aussi  bon  à  manger  que  le  pluvier. 
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Tî  çil  es!  d^  Jftêifté  f^rài*  r«/»<  et  dutûHL  SI  d'tfû  e«té  l*dn  ffiJUV»  : 
(â  (JoÉ y  Éteti  m  fd  tANt  d/Xiflc'  (itte  dette  nauvetté. 

(k  fint)  fiïêti  He  Wâ  n^f  fâ&M iltie  cette  nôiéomé:  '    :    •    / 

(à  Kasscreb)  Rassurex^ffduê,  il  n'y  à  fnsi  tkm  à  craindre  que  vous^ens9$. 

Çk  NoDMiiR  )  Les  fruits,  les  légumes  nb  nourrissent  pas  adtamt  que  la  viande. 
(k  AoTAWT)  il  NE  fait  pas  wriitiT  de  froid  qu'hier. 

Cette  dernière  phrase  nous  semble  laisser  jt  désirer.  Voy.  AdtamT' 

si.—  Peut-on  employer  Texpression  ai...  que  de,  pour  signifler 
Assez...  pour,  au  point  de?  Cela  nous  paraît  probable,  et  cette  expres- 
sion devrait  se  trouver  ici,  puisqu'on  la  rencontre  dans  plusieurs 
articles  du  Dictionnaire  de  rAcadémie.  Voy.  Oser.    ^  > 

SIBYLLE...  la  sibylle  niE  Cvmes.  La  sibytte  Erythrée.— Voy.  ForÉt. 
(I  était  d'autant  plus  important  de  mettre  j>* Erythrée,  que  là  plufiàrt 
^es  lecteurs  croiront  qu'Erythrée  *  était  le  nom  de  la  sibylle,  tandis 
que,  si  nous  né  sommes  llans  Terreur,  elle  se  nomrijait  Hérophûè.  . 

SIFFLET...  Hnfy  a  pas  assez  de  éi fiels  dans  Paris  pour  ^ne  Auàsi 
mauvaise  pièce. -^Xi  nous  semble  que  cet  exemple  n'exprime  pas  iiné 
comparaison,  et  qu^il  aurait  fallu  employer  s»  au  lieu  d'a^mi^  comme 
l'Académie  ï*a  fait  dans  les  phrases  suivantes  : 

(à  Gagner)  Une  s\  forte  somtne  ne  se  gagne  pas  en  un  jour. 

(k  Prix )  L'opprobre  est  le  prix,  est  le  juste  prix  d'une  conduite  si  infànu> 

SICNET,  (Le  G  ne  se  prononce  pas.)—  Il  fut  un  temps  où  cette  pro- 
nonciation était  à  l'ordre  du  jour,  puisque  La  Fontaine  supprimait  le  g 
môme  dans  l'écriture;  ainsi  il  écrivait  i7»a/tne^  assiné9,  sine,.SM  lieu 
de  maligne,  assignée,  si§ne,  pour  rimer  avec  machine  (Fabl.  Vl,  16), 
avec  Ayî»rf»^«  ( Fabl Jl/l ,  20),  et  avec  mine  (Épltro  à  M^«  de  C***),; 
mais  aujourd'hui  l>^  revient  à  prononcer  le  g  dans  signet j  comme 
on  le  fait  depuis  longtemps  dans  les  trois  autres  mots. 

fiLENCiEUSEMENT,  adv.  -^  C|t  adverbe,  omis  par  l'Académie,  nous 
parait  essentiekV/ j^assa  silencikusbment  sous  le  canon  de  l*ennemi. 
Il  vivait  sihEUGiÊ^niBKT  dans  son  ermitage. 

siMVLTAsriÊ^  ^,  adj...  Plusieurs  écrivent  encore  Simultanée,  &\x 
masculin.  ^  L'Académie  a  fait  la  môme  observation  à  l'article  Spon- 
tané, mais  elle  aurait  pu  la  faire  également  aux  adjectifs  céiacé, 
crustaoé,  oslraçé,  teslacé,  —  cutané,  igné,  ihstanlané,  tm^mentané, 
pédanéf  simultané,  ~  élhéré,  etc.,  que  les  auteurs  avancés  en  ftge 
écrivent  encore  comme  elle  le  faisait  elle-même  en  1762  :  cétacée, 

l.  Éttfihrét,  «rnonyme  grec  et  latin  <)e  Bouge  (la  mer  tlouge  a'étt  qu'âne  partie  de  la  mer 
é/jrfhtëé ).>ii  .tfissi  16  nom  dé  la  ville  d'tùilte  oit  l^sldiit  1*  sitijUé.  Qttèlqu«k  géographes. 
11  èAt  vrai ,  teriv«at  Aythié  d«  Éif/lh'«i,  mtd»  là  plto^rt  cofiSerTènt  riitdtn  Oocé  d'Ht-ytlo-ée. 
Quel  que  «oit  celui  qu'on  veuille  donner  à  cstte  ville,  itdue  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  dire 
atgourd'htti  la  itib}fHt  âftVTHRte,  de  m4me  qu'on  ne  dirait  pas  to  «i6y//«  CuMii(  pouf /a  «ifty/^^ 
I»  Clmu).  bien  qu'oa  trouve. dans  los  %f,  8*  et  4*  éditions  du  Dictionnaire  de  r^cadéipie 
la  tihyllt  Erythrée,  la  sïhylle  tum^. 
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GUtan:ée,éikétéB^,  etc.  Roquefort,  dans  son  Dictloimalre  é^mologîqué 
impfimé  en  18^»,  écrit  cétacée,him  qtf*tl  snpprirhe  Te  maet  d^n» 
têgtàcé;  et  Lenmf'e,  darâC  son  Dictionnâtre  par  ordfe  d'anafogie,  îm- 
;  primé  en  1820,  après  avoir  écrit  crusiaeé,  herbacé,  osiracé,  ele,,mex 
i>  muet  dans  t6us  les  adjectifs  terminés  par  ti^  et  en  fait  ainsi  des 
adjectifs  ^s  deux  genres  :  eulanée,  extemporanée^  gratninéê,  imtan^ 
imét,  piomentanèe,  sintultanée,  iponlanée,  staminée,  suhterrfuvêé, 
suàeédméêi  Aujourd'liui  aucun  de  ces^  adjectifs  ne  prend  Ye  muet  au 
maàculin,  excepté  gramhvée^^i  probablement  il  ne  faut  voir  là  qu^une 
distraction.  Voy.  Graminéé. '— L*Académie  a  très-bien  fait  de  suppri- 
mer iV  muet  dans  Linné,  quoique  la  plupart  des  autWirs  écrivent 
èanSbr©  iw»nee,v  espérons  qu*elle  ne  tardera  pas  à  écrire  un  tcarabé* 
et  surtout  un  sigi»bé,  peut-être  même  des  miscellanés. 

SIMCLTANÉIMENT,  adj.  —  Lisez  :  adv. 

IIRTES9  s.  f.  pi.  Sables  mouvants,  tantôt  amoncelés,  tantôt  disper- 
sés, et  souvent  très-dangereux  pour  les  navires.  Il  n'est  guère  usité 
parmi  les  marins.  —  Pourquoi  écrire  par  un  i  simple  ce  mot  fort  peu 
connu,  puisqu'il  prend  un  upsilon  en  grec  et  un  y  en  latin  (surtis, 
syrles)  7  ftuus  deipanderons  encore  qui  emploie  ce  mot,  si  les  marins 
n'en  font  pas  usage,  car  nous  ne  nous  souvenons  pas  de  l'avoir  vu 
ailleurs  que  dans  Boileau  {Art  poétique,  ch.  Ill)  : 

Que  Neptune  en  courroui  s'élevant  sur  la  mer, 

D'un  mot  calme  lesilota,  me}to  la  paix  dans  Tair, 

Délivro  les  vaisseaux,  des  sybtis  les  arrache; 

C'est  lili  ce  qui  surprend,  frappe,  saisit,  attache.  ^  • 

mais  Boileau,  en  véritable  amant 'de  l'antiquité,  écrivait  syrtes,  etles 
auteurs  du  Supplément  de  1696  faisaient  de  même. 

SIXAIN.  —  L'Académie  a  transformé  en  z  l'a?  de  dix  dans  les  mots 
dizain  et  dizaine,  et  celui  de  six  dans  sizette,  mais  elle  congerye  Yx' 
dans  sixain.  ^ 

SÔBRIOCET,  S.  m.  Sorte  de  surnom,  qui  le  plus  souvent  se  donne  à 
une  personne  par  dérision,  et  qui  est  fondé  sur  quelque  défaut  de 
corps  ou  d'esprit,  ou  sur  quelque  singularité.  Sobriquet  offensant, 
injurieux,  plaisant,  ridicule.  Donner  un  sobriquet.  H  y  a  des  sobn- 
^uets  qui  sont  devenus  les  surnoms  de  certaines  familles^illustres.  — 
[j'igadémie,  qui  a  donné  de  nombreux  exemples  de  surnoms,  n'en 
donne  pas  un  seul  de  sobriquets;  cependant  il  n^en  manque  pas  daùs 
rhistoire;  et  puisque  dès  la  troisième  édition  elle  a  mis  à  l'article  Sur- 
nommer l'épithète  de  balafré  {Guise  le  Balafré),  qui  était  d'abord  à 
S08RIQDCT,  elle  aurait  pu  remplacer  ce  nom  par  Charles  Le  Macvais^ 
Cuiltawne  le  Roux,  Louin  lg  Débonnaire,  Robert  Courts-ueuse^, 

'  ■  .         ■  ^ 

1.  Au  mot  étdiMlB  i3«  et  4«  éditions)  où  rAcadémi^dit  «  adjectif  de  tout  genre  ».  elleiDet 
pMf  ëMmplè  Corps  ilfiéré,  %n  sorte  qu'on  no  aait  où  est  la  faute  typographique. 

%..  DMia  les  OEuvttÈ  dfArayo,  revues  par  M.  J.  A.  Barrai ,  on  lit  «  un  iCfnybi  %.. 
.  It.  ^MpM  M  .disait  aatrerois  poar  Botte,  chaussure. ^Populairement  on  appelle  encore  aujour- 
d'hui ff|in#-tol(t  un  petit  homme. 
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Courte-botte,  Courte-cuisse^,  eic.  Nous  penson^.que  l'épithète  de 
PÏaniàgenet,  qui  a  été  donnée  à  une  série  de  rois  d'An^çleterre,  .était 
dans  lé  principe  considérée  plutôt  comme  un  sobriquet  que  comme 
un  surnom;  peut-être  même  TAcadémie  à-t-elle  voulu  faire  allusion 
à,  dcv^  sobriquets  de  ce  genre  en  disant  qu'il  'y  en  a  qui  sont  devenus 
les  surnoms  de  certaines  familles  illustres  *.  Chacun  sait  que  GeoflTroi  V, 
9,ViVx\çiva.më  Planiagenel  à' cause  d'une  branche  de  genêt  qu'il  portait 
ordinairement  à,  sa  toque,  fut  la  souche  dé  la  dynastie.des  rois  d'Angle- 
terre d'origine  française.     "         .   ,  ■       ' 

soiKRiE.  —  Nous  sommés  loin,  de  demander  qu'on  supprime  l'e  mé- 

.dial,  comme  on  l'a  fait*  dans^le  Dictionn,aire  de  l'Académie  aux  mots 

plaidoirie,  voirie,  et  daès  le  Complément  de  cet  ouvrage'au  mot  corr 

.rome;  mais  nous^ croyons  qu'on  aurait  dû  indiquer  la  prononciation 

A'ofne^  qui  est  générfeileînent  adoptée/ 

SOLECISME,  S.  m.  Faute  contre  la  syntaxe.  Faire.m  solécisme.  Il  y 
a  un  solécisme  dans  cette  pAm.se.— L'Académie,  qui  a  eu  soin  de  don- 
ner plusieurs  exemples  de  barbarismes,  aurait  dû  faire,  de  même  pour 
les  solécism'es ;  elle  n'en  donne  pas  ,un^  seul/  ^       ■  v . .  «  *  \ 

'■  •  ■  ' .  .•■.-..  m  ■ 

\  .-  ^  _  ^  ■   .  ■  *  .     ••    .   ■  . 

SOLEIL...  '^ntre  deux  soleÛà^ Entre  le  lever  et  le  coucliér'du  soleil. 

Marché* j  voyager  entre  deux  soleils.  Suivant  d'anciennes  ordonnancée^ 

■  ' .  ■  "       .  '        ..  '■■-«-. 

;  l'argent  du  roi  ne  se  voïturait  çh^'éistre  deux  soleils.— Il  semble  qu'il 
aurait  fallu  dire  :  Entre  le  coucher  et  le  lever  du  soleil:  démette  ma- 
nière  du  moîns.il  y  a  deux  soleils,  celui  du  premieF  jour  et  celiii  du 

;  .second  ou  4^  l^ndémaîn  ;  maïs  Tusage,  accepté  par  TAcadémie,  compte 
le  soleil  levant  et  le  soleil -coudiant  pour  deux  soleils,  bien  que  cet 
astre  n'ait  pas  quitté  l'horizon: ..  .•  -;  -u-  / 

-  SOUBRESAUT,  S.  m.  —  Ajoute  z  :  On  prononce  la  dernière  s  forte, 
,  comme  dans  $rtî(^. .  ,*  .  , 

SOURCILLEUX,  EifSE,  adj...  Un  front  sourcilleux i  Un  front  où  se 

peint Torgueil.  Il  veut  dire  aussi,  Un  front  enipreint^â^  tristesse,  un 

front  chagrin,^inq|^ûiet.  —  Nous  comprenons  qu'on  dise  Un  front  soûr- 

\ciLLEUx  po^uV  Un  front  sévère,  lin  front  où  se  peint  Torgueil;  mais 

•dans  rautre  acception  nous  croyons  que  soucieux  ^st  préférable. 

L'i\cadétnie  dit  «  Air  soucieux.  Mine  soucieuse  » ,  et  Cas,  Delavigne, 

*  Sur. ton   FRONT- SOUCIEUX  . 

•  V  V  Je  vois  passer  une  ride  légère,     .  . 


^ 


W' 


1.  »Ori  sait  combien  les  Romains  faisaient  usage  des  sobriquets  :  CtceVon  était  aiii^i  appelé  à 
cause  d'une  petite  verrue  en  forme  de  pois  (dcer)  qu'il  avait  sur  le  nez;  les  spbriquets  F/flfC- 
cus,  Nnsira,  signifiaient  Qui  a  dé  longues  oreilles,  un  gros  net.  —  Tout  le  mande  connaît  les 
sobriquets  OÙ  surnoms  de  Philadelphy  Philopalor,  Pliilpniétor,  etc.,  donnés  ironiquement  à!"' 
ccjux*des  Pioléniées^m  étaient  soupçonnés. d'avoir  aT^régé  La  vie, de  leurs  frères,  de  leur  père, 
de  leur  mère,  ou  tout  au  moîns  de  leur  avoir  porté  une  haine  violente  ;  -^  Ptolémée  V^  avait 
trois  surnoms  :  Evergèie  (bienfaiteur),  Kdkergète(  malfaisant),  Physcon  (ventru).— On  connaît 
également  ceux  qui  ont  été  doanés  à;  différents  Charles,  Louis,  Philippes,  etc.  :  Charles,'/^ 
Chauvâ,  le  Gro^on  le  Gras,  le  Simple ^rinsensé,  le  Téméraire,  etc.;—  Louis  le  Bègue,  le  Fai- 
néant, le  Hutin;  —  Philippe  le  Lon%  le  Bel,  etc.     Z  .   '  .       •  ' 
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«^ 


Dans  cet  exemple,  le  ïfiot  s6us-)niiltipl§  est  em- 

^   es)  ,et  hori^  GÔmme 


SOUS-MULTIPLE,  adj.  de?  deux  genres...  Trois  est  un  des  sou^mul- 
liples  de  douze.  — 

ployé   comme  substantif  (un  h^s  sous-m 

adjectif;  nous  présumons  donc  (0ie  Tafi^ticlë^  pr^nte  :Une  omissîoii; 
typographique,  et  qu'il  faut  lîi«  :  u  7"^^^ ^^^ 
multiples  de  dau2e.i\h,s^is^vhOi^  Aussi  comme  Sèbstantip;"^       esi 
wi  des  sous-mulliples  de  douze.  >y  .  ^         •      • .  f 

soutënëinknt,  s,  m.  (Quelques-uns  écpivent,6'oy <:?we?«en(.)  --- 
L'Académie  écrit  ~enfre/È/i€//^ewf*  avec  un  èyttnemenl  avec  un  é,èi 
soutènement  sans  accent.  ILnoussémbie  que  ces  taèis  mots  devraient 
prendre  Taccent  gràve^  et  t^ue  ce.tte  lois  encore  Ce, sont  \e^  quelques- 
w/iN  qui  ont  raison^Voy^  SÉVEé^    ■  ,  s^^        y-^'^'^-^'''^--^^- '^['i.^  -  ^     ; 

souvEBîiR V  s.  th..-  Rappeler  lé  somenir.:.  —  Quelques  personnes 
p^nt^ent  qu'il/vaudrait  mieux  dire  simplement  Rappeler  uri  fait ^  ime 
victoire^  une  notion  généreuse^  etq.^  que  Rappeler  le  souvenir  d'u?i 
fait,  etc.  Il  nous^  semble, qu'elles  ont  parfaitement  raison,  car  le  mot 
souvenir  n'ajoute  rien  à  l'idée,  né  rend  pas  la  phrase  plus  intelligible; 
Il  y  a  là  un  désir  de  concision  analogue  à.  celui  qui'  fait  dire  à  l'Aca- 
demie,  à  rarticle  Rappeler  h  Se  rappeler  quelque  chose  dans  la  mé- 
moiré',  ou  simplement  Et  mieux ^^S'e  rappeler  quelqû^e  cliùse.))  —  Il  est 
bien  évident  que  cette  proposition  ne  touche  nullement  aux  expres- 
sions poétiques,  telïe^  que  Rappeler  de  douloureux  souvenirs,  etc. 

SPÉÈ,  s;  f.  T.  d'Eaux  '^t  forets.  Bois  d'un  an  ou  deux.  On  dit  aussi 

CJp^'e.  — ACÉPÉE  nous  lisons  :  «Cépi^e,  s.  f.  1\  d'AgricuK.,  Toutïe  de' 

>  plusieurs  tiges  de  bois  qui  sortent  d'une  même  souche. /"aîre  la  coupe 

\,des  GtPÉES  de  saules.  »  11  nous  paraît  évident  que  cppee  ou  cepée  est 

l^xpression  correcte,  et  que  sp^^ée  n'en  est  qu'une  altération. \G'est  une 

faute  contrah'é  à  (;ellë  qui  fait  dire  huile  d'Asmc  pour  huile  de  spic. 

/  SPùNTAXÉy  ÉE^  adj...  Plusieurs  écriyent  encore  spontanée  au  mas- 

*  cttlin,  —  Vby.  Simultané,  ée. 

SQyAMMÉUX,  ECSE.  —  L'étymolo^ie  {squama,  squamatus,  squa- 
meus,  squamosus,  etci)  ne  detnand^  qu'une  m;  ne  devrait-ôn  pas  s'y 
conformer  comme  on  le  fait  pour  le  composé  desquamation'^  La  plu- 
part dés  savants  écrivant  ;5^2ia>/i^«^je?\  J*' 

SQUELETTE ,.  s.  m>  —  A  la  lettré  A ,  nous  demandons  qu' amuleUe 
(Voy.  ce  mot)  soit  du  genre  féminin,  conformément  à  Tiisage,  ou  bien  ^ 
qu'il  s'écrive  à//^/^/6^(^^  parce  que  les  substantifs  de  cette  désinence 
sont  généralement  masculins,  tandis  que  la  terminaison  e//^vne  com- 
prend que  des  féminins,  excepté  amulette  et  squelelte.^^à  même  rai- 
son nous  engage  à  proposer  l'orthographe  s(pielètè,\ei  nous^  avons 
pour  nous  .ies  (étymologies  grecque  et  latine,  skeletôs,  scéletus,.  Nous 
ajouterons  que  dans  les  deux  premières  éditions  et  dans  le  Suppîé- 
ment  de  là  prer^ièTe  on  trouve  s^we/eie^  sans  réduplication  du  l.^ 
' .  sgélRRE ,  s.  ip{  (Quelques-uns,  se  conformant  à  l'étjmologie,  écri- 
vent, Squirrhe  et  SquirrhevJc,)  —  Puisque  Vétyinolûgié^  réclame  Vh, 
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l'Académie  M  i«»t  comnié  jelle  ra  fait  (Éri:^ 

^::-y.:mAQJS:AjiGlm  être  prononcé  ch?r<lan§  cf5  mot  commit 

dans  $lagncmtfSm^  H  croyons,  mais  l'Académie  devait  le  dire.  '  '/ 
«tAtitê  ,  ^,f... 'statue  ët^HestreyStalite  pëaesii^e,  Siaiu^  c^  --?• 
Alix  inicles  Éque^tbe,  Pédestre,  rAcadèmîé  nous  apprénî  qu*un^ 
statue  équestre  représente  une  personne;  à  cheval  ;  une  'stkï'iiepêàèitl'e^ 
iini  homme  à  pied;  mais  à  Curule  elle  a  oublié  de  nous  dire  èe  èitië 
ç^est  qu'une  s/afwe  c^rwie.  Serai trce  «ne  ^atue  qui;  représente  UÉi 
magistrat  romain  dans  sar  chaise, <^urule?  L'Ojr^ission>çoii»fni)Sli^/|^ 
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lettre  G  devait 'être,  réparée  ici  par  une  définition. /^l'--|/:(  P^:WMi$^4d}. 
STENTOR*..  t7ie  voî^r  de  Stentor,  une  yoi?;.  forte  et  retentlssajqMiîS'  '    ' 

---.Pourquoi  l'Académie  n'écrit-elle, pas  Sïe»/Qf  avec  Jjypçè  In^ju^iéi^fe^  ,  - 
"«ommé  elle  l'a  fait  dans  ces  phrases  :  C'est  iine  Mriékj,  C'iést  îM'iÙré^:-'.'i 
$jih.  Je  ne  suis  pas  un  Œdipe?  Voy.  Mentor.  ^       ;   .     /     ;^  v. 
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STEREOTYPE,  adj.  des  deux  genres.T.  d'Impriïl  S0  ditoîfes  ouvra^^ 
imprimés  avec  des  pages  ou  planches  dpiitUes  caractères  ne -stiittt^^^^^ 
;kîobiles,  et  que  l'on  conserve  pour  de  nouveaux  tirages.  Avec  M t0^ps 
les  éditions  sljRréo types  deviermenl  parfaitement  corr^^ctes. Mi ^^ 
TTPER,  V.  a.  T.  d'Ifnpr.  Imprimer  un  livre  avec  des  pages  ou  p^lafii^bes 
solides,  au  lieu  de  formes  composées  de  caractères  mG\i\\e^,  On  a^^^^ 
réotypê  Racine jCormiUCj  etc.      ^   /  .  ;  ■  ^^.  -i   ■  */:/     :'':T:^^^-'.'hx:^ir^^ 

Il  mnis  semblé  que  dans  ces  deux  articles  oh  à  omis  la  fraie  j?î^riif 
écatîon,  le  sens  pritnitif.  Sléréotyper  (TOît  signifier  d'abord  N^iftiÉ^ 

«olides,  souder  en  un  ééul  bloc  les  caractères  niobiles  avec  I 

-  -, .  .  -^  ... 

o&  a  «ompo^è.des  pages;  c'est  Topération^u'a  remplacée  le  clr 
^  Quaot  à  l'adjectif,  il  a  dû  être  auparavant  substantif  et^^e  din 
pages  stéréotypées.  MM.  Herhan  et  Didot  sont  les  premiers  qui 
STÉRÉO i^rpÉ  des  caractères ^  des  pages,  qui  aient  produis  des  STÉfT^ÉQ^^ 
TYPES.  1.65  STÉRÉOTYPES  d'Hér/iàii  ct  Didot  sont  très-estimés.  Venxvihi 

I      '  *   •        ■  -,         ■  •  ,  '■/'.'■*',■  '■■/■'"'a  */'  •'.','/ 

4e  stéréotypé  comme  substantif  est  fréquent ,  et  il  aura^it  été  eérlïvê4; 
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iiableig^ajouter  cette  dénomination. 

STERiiXG,  s.  m.  Monnaie  de  compte  en  Anglet^re.  Il  ne  se  dît  poiiÉ 
seul  et  il  est  invariable.  Une  livre  sterling.  La  liv^é  sterling  vaiH  tê 
mron  vingi-cinq  francs.  Cinquanlç  sous  sterling... •  Dénier 

Que  sterling^soii  invariable^  comme  adjectif  du  moins,  nouslt'îtccepf 
tons  volontiers  ;  mais  pourquoi  Fappeler  substantifs  quand^^ipn  1^  jijCfint 
à  un  substantif?  Jamais  oa  n'a  dit  q^^  l^s  m^is M) urnoi s  qX  parisïs 
fussent  substantifs  dans  une  livre,  un  sou,  un  denier  rbii^Ri^ois:' franc/ 
sou,  denier  parisïs.  —  Mous  ne  disons  p*s  que  sfemw^  soit  toujours 
lin  adjectif;  car  nous  l'avorts  vu  employé  commesubstantif  dans kug. 
Thierry,  Conquête  de^'Ang  le  terre,  liv,  X,  p.  211  :  «  Je  vois  à  ton  dia- 
.courél}ue  tu  as  déjà  flairé  le«  sterlings  du,  roi  d'Angleterre.  »       ^. 

«TUA?,  s.  m.  (On  prononce  l'S  finale.)  Composition  qui  imite  le 
et  qui  tire  son  nom  de  celui  qui  en  >est  rinventeur.  -r  0n  dit 
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V   7  ^^  se  nommait  SêroAee;  et|>m«qtte8Wi  nom  de¥»*t  être 

I^M  semble  qu'il  vftlait  iftieux  écrire  timsè,  oe  qui  aurait 
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iinidicjué  naturellement  |f  prononciation,  car  c'est  Mqsl  que  t* Académie 
M  doàne  jà  Db  profuhpis;  (0n  prononce  Dé  prof<mdi99) . 

WT^ÇUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de'Médec.  Oui  à,  la  vertii  de 
réçfecrrer.  Plante  à&ir ingénie  e4  $lyptiqv£.  -f- Slyptiqne  ïi\  pas  d'aotre 
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/^, ,  signification  qu'astringent^  et  l'on  ne  peiitefxpliquer  ici  remploi  simul- 
tané des  mots  astringente  etstyptjiqUe  que  paf  l'usage  assea  fréquent 


H|pl9>ifti0u&  faisons  de  ces  synonymies  :  Oh  sait  vos  rMTS  c^  gestes  ; 

^Mn'a  ni  honte  ni  yE^GOGut;  Être  toujomrs  par  voie  «(  pa^  chemin'î 
777  IwlûmE  mtMEi^Vowy  aw3'  bemt  nouK^ih  et  viRi*,  <<c.  Mais  en  matière 
7   -jf/Zde  définitions  on  doit  éviter  les  redmdanceSj  à^moiûs  qu'elles  ne 


,,  ,^  ,#  plus  de  force  i  la  pensée,  en  exprtBaapt  des  nuances  où  une 
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_  'adation.  •^  On  retrouve  des  exemples  de  ces  sytioayibîes  superflues 
■  '   iî^  TÉNÉBREUX ,  etc.  :  Maehine  lourde  et  pesai» te^  //  esr  sombre 

«^fé^DJU^,  iluVair  soMV^K^ «^ ténébreux.         ^ 

,  adî-tn.  Qui  ^  le  goût  de  sucre.  H  »e  se  dit  guère  cfo'eiî 

y  pj^l^ai^^^^        înelofts.  MeUn  sucrm.^W  n'aurait  pas  été  superflu  d'ajou- 

f    ter  te  Ort  dit' aussi  Melon  sucré  »,  puisque  cette  variante  se  trouve  à^ 

Suç»i  p<^^  et  a  Melon,  où  il  occupe  la  première  place 

u      Mais'cie  n^est  pas  là  ce  qui  nous  a  principalement  engagé  à  relever 
-    oet  article;  c'est  l'expression  t<  O^i  a  le  goût  de  sucre  »  employées 
;  «lanslàdé^  fallait  dire,  comme  l'Académie- 

ji'%  Ipftit  dans  une  des  définitions  de  Sucré  «  U  se  dit  adjectivement  Des 
7   7  7ftiuits,4e%  légumes  qui  sont  fort  doux,  qui  ont  le  goût  du  sucre  »  ;  car 
'to^ue  le  premieï'  stïbstantif  est  précédé  de  l'artiGlè  défini,  il  faut  rô- 
r;;  ijjl^ter  ce  même  article  devant  le  secôiid,  ou  y  mettre  l'article  indéfini; 
i;  Biais  si  le  jpremiep  substantif  est  précédé- de  l'article  indéfini,  te  m- 
iaoôd  ne  prend  pas  d'article.  Nous  lisons  :  7  •    . 

S  (à  Air)  Prendre  Vair  ^li/eu.     V  ...un  air  hE  feu. 

"     (à  QuAiTiE»)  Faire  tES  visites  ntJ  qucirtiBr.  ...  dbs  visites  i^e  quartier. 

■     :(à  LAît'QHB)  Mince  commue  la  langue  n^}}^  chat.  ...  cpjmmevyz langue  de  ckat. 

(îi  Çquelette)  Le  squelette  d'ln  cheval.  Un  squêlûUe^^%omme. 

(Cependant  noxià  trouvons  dans  le  I>ictiotinaire  de  T Académie  des 
tions  acKttt  BOUS  ne*  nous  rendpns  pas  compte,  et  que  nous 
crpyoias  clevoir  mentionne^  :     *  «V*    .  ^ 

eht)  Les,  qufttre  vents  ^principaux  ou  iiardmaux  sont  :  le  vent  du  nord^ 

'*-  .    .    '  • 

le  vent  ùv  su4,  le  vent  v-. est,  le  vent  \ù>uest. 

ons  quMci  Tusugë  a  suivi  la  règle  devant  les  mots  qui 

'.'  •   ■  » 

comraenoent  par  tme  consonne,  mais  que  l'habitude  d'abréger  autant 

udé  dont  on  voit  la  #ace  darjs^ne  foule  de  locu- 
tions^^ fait  sQpprirner  l'article -devant  ceux  qui  commencent  pair  un€ 

ire  le  vent  i>e  Vest,  de  L'ouest,  comme  on  dit  le 
vent  x^v  nord ,  xm  sud,  on  dit  h^vsni  n'est,  u^ ouest. .        -^       " 

•  36 


\ 


? 


*> 


■-1 


•^ 


r 


<- 


) 


'■1^ 


r 


-H^ 


'% 


\n 


X. 


^\ 


• 


y 


»• 


W 


■^'^ 


\ 


L- 


* 

''^ 

* 

' 

« 

^ 

-7 

é 

% 

r-  ■ 

*■  « 

- .   .  Y  '■' 

1 


L 


■^ 


\ 


u 


/. 


^ 


% 


:>' 


•  > 


/ 


-•» 


V 


'1*     (t. 


-*  ■'  » 


•  / 


^ 


# 


.  .#       /• 


; 


% 


> 


>• 


\ 


■1 


V* 


■.f 


)■; 


t.- 


s> 


Ji^. 


f   ^ 


^  f 


/■ 


^ 


; 


•  i 


V 


282 


.1. 


toutefois  la  règle' n*est  paâ  même  constante,  car  on  lit 

(à  Sud)  Le  vent  vv  sud,  le  vent  d^  sud.  ^  v 

(à  SuD-ESt)  Le  vent  pb  sud-^st;  le  vent  de  sud-^sS. 

'•    .         -'-  '  ■'"  ■  ^  ■■  ■     ■  ^     ■ 

La  m ôiiie  irrégularité  règne  dans  les  locutions  relatives  atix  sacre- 
mehts,  mais  en  sensinverse,  c'est-à^diTe  qu'on  met  l'article  devant 
les  mots  qui  idpmmèjicent  par  une  voyelle  et  qu'on  le^suppjrime  d€(yant 
ceux  qui  commencent  paruiie  consonne: 

{kE\5çtikl^i^riE)  Le  sacrement  ïyE  L'eucharistie.  [  -  \\  \ 

(à  Sacrement)  Le  sacrement  de  baptême,  de  confirmation,  de  mariage,  etc. 

(à  Pénitence)  Le  sacrement  d?s  pénitence^  / 

^  Quant  à  V extrême-onctidn  et  aux  ordres,  nôxx^  ne  trouvons  aucun 
exemple  où  ils  soient  précédés  du  mot  sacrement. 

SUFFIRE^  V.  n.  {Je  suffis  y  tu  suffis,  il  suffit  ;  nous  jsuffisons,  vous  stîffi-  ' 
se2,ils  suffisent.  Je  suffisais.  J'ai  suffi.  Je  suffirai.  Je  suffirais.  Suffis, 
suffisez. :Que  Je  suffise.)—  L'Académie  n'a  mis  ni  passe  défini  ni  im- 
parfait  du  subjonctif;  ne  peut-on  donc  pas  dir^x:  «  Pendant  ces  trois 
années,  je  suffis,  notre  modiqitç  revenu,  suffit  à  l'è?itretien  de  ma 
mère  et  du  mien.  Il  fallait  que  cette  modique  somme  suffît  pour 
élever  trois  orphelins  »  ? 

SUFFISAMMENT.  Adv.  Assez.  Il  U  du  bien  suffisamment  pour  vivre.  Il 

■•        ■  '■'."' 

à  suffisamment  de  bien  pour  vivre  d'un e^  manière  agréable.  Il  y  a  du  \ 
monde  suffisamment.  Il  y  a  suffisamment  de  monde.  Ce  fermier  n'aura 
pfis  "DE  blé  suffisamment  pour  vivre  et  pot^r  semer.  —  On  a  mis  :  «  Ce 
fermier  naura  pas  de  blé  êuffisamment."^. .  »,  firobablemënt parce  que 
la  phrase  est  négative;  mais  si  Ton  doit  (iire/./e  nài  pas^DE  blé.  Je 
^.n'ai  pas  1)" argent.  Ce  général  n'a  pas  de  troupes,  noxxs  croyons  qu'il 
faut  mettre Tarticle  {du  ou  de  le,  des  pour  de  les)  dîttis  ces  phrasés  : 
je  n'ai  pas  di^  blé  en  quantité  suffisante  pour  ensemencer  toutes  ces 
terres;  Je  n'ai  pas  de  L'argent  assez  àbondammerit  pour  payer  les 
dettes  que  vous  avez  contractées  ;  Ce  général  ri  a  pas  des  troupes  en 

*  ♦         -  ■  *        ■ 

nombre  suffisant,  ou  des  troupes  suffisantes  pour  résister  à  l^ennemi: 
Lorsqu'un  substantif  est  déterminé  par  un  adjectif,  par  un  adverbe 
ou  un^locution'équivalente,  il  doit  être  précédé  de  Tartiqle;  il  nous 
semble  donc  que  dans  la  phrase'  ci-dessus  il  faut  mettre,  Ce  fermier 
n'aura  pas  dv  blé  suffisamment  pour  vivre  et  pour  semer .  Mais  nous 
croyons  qu'il  serait  encore  mieux  de  dire  assez  de  blé,  et  qu'en  gé- 
néral  on  doit  éviter  de  donner  un  complément  à  Tadverbe  suffisam- 
ment; ainsi  au  lieu  de,  //  a  suffisamment  de  bien  pour  vivre;  Il  y  a 
SUFFISAMMENT  de  moudc  pour  remplir  cet  le  salle,  nous  dirions,  //  (k 
ASSEZ  de  bien,  il  y  a  assez  de  monde,  etc.  :  *  y 

SUFFRAGANT^  adj.  m.  Il  se  dit.d'un  évéque  à  Tégard  de  son  métro- 
politain. Les  évéques  de  Chartres,  de  Meaux,  d'Orléans  et^de  Bloi^i 
sont  suffraganls  de  Varche\)éque  de  Paris.  —  Il  s^emploie  plus  ordi- 
nairement comme  substantif.  L'archevêque  de  Tours  a  pour  ses  suf- 
fragariis  les  évéques  d'Angers,  du  'Mans,  de  Nantes,  etc. 
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Cette  définition»*»  Il  se  ^  dit  d'un  évêque  à  l'égard  de  son  métropo- 

.  litaih  »  ne  sefa  certainement  pas  comprise  de  tout  le  monde;  en 
disant  que  les  éveques  de  .Chartres,  de  Meaupo,  etc.,  sont  ^suffràgants 
de  V archevêque  de  Paris,  veut-on  dire  que  ce  sont  ses  subordonnés 
iiiimédiats?  -^  Oûant  à  cette  phrase  «  l'archevêque  de  Tours  a  pour 
SEÈ  suffragants  les  ëvPques  d'Angers,  etc.  »  1,  nous  croyons  quMl  serait 
mieux  de  supprimer  Tadjectif  ses  y  car  on  dirait  fai  pour  élevés, 
j'ai  pour^commiSy  etc.,  MM.:,  et  non,  f  ai  pour  mes  élèves,  pour  mes 
commis.,.;  Soçrate  eut  pour  disciples  (et  non  po?/r  sbs  disciples) 
Xénophon,  Platon,  Antisthène,  Aristippe,  Phedon,  Euclide,  Criton,  etc. 
^~  Enfin,  puisque  l'Académie  a  expliqué  ce  que  sont  les  pasteurs,  les 
ministres  et  les  proposants  dans  la  religion  protestante,  il  aurait  été 
bîeïl  de  dire  aussi  ce  qu'on  y  appelle  suffr agent.  Le  suffragant  est  un 
ministre  qui  aspire  à  la  charge  de  pasteur-,  et  qui  en  remplit  certaines 

i  fonction^  cpnime  suppléant  des  pasteurs  malades  ou  en  vacances. 
Après  avoir  été  suffragant  \\  devient  ordinairfement  ;)a5f^i/r.    v 

siTiTÇ^  s.  î...  A  la  .sm/^  se* construit  encore  avec  quelques  autres 
verbes,  et  signine  Après.  Marcher,  entrer  à  la  suite  de  quelqu'un,  Mar- 

...cher,  entrer  après  lui.  —  Il  aurait  été  bon  de  donner  ici  un  ou  deux 
exemples  pour  montrer  s'il  faut  dire  Les  uns  à  la  suite  deê^utres  on 

,  A  LA  SUITE  LES  UNS  dcs  autres.  Bien  des  personnes  croient  que  la 
première  de  ces  constructions  est  là  seule  ,qu*on  doive  employer; 

cependant  nous  lisons  :  .    . 

•  •    .  ,■,■■■    -fp  •■■■. 

(à  Queue)  A  la  queue  leu  leu,  Jeu  d*enfiints,  ainsi  appelé  parce  qu*à  ce  jeu 
"  ^  on  marche  À  i,\  suitç  les  v^s:  des  autres,  comme  marchent 

.  .    les  loups,  qu'on  appelait  autrefois  Leux. 

.  A      (à  Suspensif)  En  Grammaire^  Pornf^  suspensifs,  Plusieurs  points  mis  À  la 

suiTR  LES  UNS  des  affres  pour  marquer  suspension  ou  in- 

'   terruptiori  du^ens.  , 

■  *        '  ■'  * .  „         * 

suiTE*<^—  L'Académie  donne  à  tout  de  suite  deux  acceptions  très- 
différentes,  et  cela  nous  paraît  fâcheux,  parce  qu'en  toute  chose  le 
premier  mérite  est  d'être  clair;  la  clarté,  nous  répète-t-on  chaque 
jour,  est  le  plus  beku  privilège  de  la  langue  française.  Voici  ce  que 
dit  l'Académie  :  «  De  suite,  loc.  adv.  L'un  après  l'autre,  sans  in- 
terruption. Fuites  "les  marcher  de  suite.  //  ne  saurait  dire  deux 
mots  de  suite.  —  Tout  de  suitï;^,  loc.  adv.  Sur-le-champ:  //  faut 
que  les  enfants  obéissent  tout  de  suite.  Quand  vous^  aurez  reçu  ma 
lettre,  vous  le  ferez  partir  tout  de  suite.  »  ^  •' 

Jusqu'ici  c'.est  bien;  l'Académie  nous  donne  deux  locutions  diffé- 
rentes pour  exprimer  deux  choses  qui  n'ont  pas  de  rappqrt;  mais  elle 
ajoute  (c  11  (tout  de  suite)  signifie  aussi,  Sans  interruption.  H  but 
trois  rasades  tout  de  suite.  i7  a  couru  vingt  postes  tout  de  suite.  Dans 
ce  sens,  souvent  on  dit  simplement,  Db  èiuitB.  //  a  couru  vingt  postes 
de  suïte.  »  —  Puisque  la  bonne  locution  ^.st  souvent  employée,  il 
aurait  été  mieux  4e  ne  donner\^que  celle-là.  . 
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ftU,iVEa,  y.  a.  (OuelquieB'unsr  disei|ip^Wj9''ô**»  )  Bndttirefte  suif.  — .  . 
L^onàlogiQ  avec  iurif,  tarifer j  deraludâit '»««l/er  iavec  u»e  seule  /. 

<sijivif(|i» -^  Dans  oet  article,  nous  »e  Voyons  rien  qui  nous  ai^umnoè 

si  le  fi^rticipe  suim  demaB^'e  apr^  lui  d^  ou  par,  et  dànè  tout  le* 

^QictiORDAire  nous  u'as^oo»  »d  trouver  que  cet  exemple .  :  //  arrixMt, 

' ,  Kou»  erpyorit  que  lorsqu'if  s'agit  d'une  escorte,  d'un  oprtége,  qatnd 
mvê'-efti^^  dans  le^sens  d'ftc(îom]|tHi^n^:,oni  emploie  gén^iemeot  la 
prôpQSition  i]^e.,  et  que,  lorsqu'il  est  synottymë.  de  poursuiiH/^  fa;ut 
ptw,  çonmr» dâûs  cette  phrase  :  /(  «'/atï  smiW  de  près,  de  loin,'Pk9.  là 
PQlicâyÇuiélpii  à  ses  U^&ussesiSii  notre  observaiioaestTexacte,  il  serait.- 
utile  de  doïiheV  cette  indication.  Mais^  il:  y.  a«,au$si'  le  sfens  figuré, 5 
qui  demande  l'emploi  tantôt  de  rittie-i  tantôt  de  l'autfe.de  «e?  prépo^J^  • 
sitions^  et^ont  il  rau^rait  également  présenter  des  exeibples. 

svaer^  ette  ^  adj .  So um is,  aubordonné,  qui  esï  dans  la  dépendance,   ' 
qui  est  obligé  «L'obéir,  A^oli*  imumcs  tous  hujjeti  aux^  lois  et  aux  cmi--  ; 
tûmes  di^  pays  où  noué  mvons.  Le  fils  doit  se  regarder.comme  twjêt  à 
son  père.  Je  ne  ^ux  pas  êirë  sujet  à  ces  condiiions^là.  Être  sujet ^ 
.  OMX  ordres  de  quelqu'une -^  Tous  ces  exemples^;  à  rexception  du  der-  ** 
nier,  se  trouvent,  avec  dejégèresyarialï tes,  dans  la  première  édition  : 
du  Dictionnaire. 'Nous  croyons  qu'aujourd'hui  sw/e^  ne -se  dit .  plus 
guère  dans  ces  diverses* acceptions,  et  qu'on  substiti^llit  à  ce  mot 
précisément  ceux  qui  lui  servent  de  définition,.  Nom^mmés-  tous 
sopMf«  aux  lois  et  attx  coiUumes.:..  Le  fils  doit  se  i^ garder  eo.mmfi 
SUBORDONNÉ  à soH  pèr€jJe  fié  peux  pas  êtrb  assujetti  ou  m'assdjettir 
aces  condilions-là,  em  \         '  '      .  '    .  •   ^  "^v     '    *        \ 

siipPosiTi'oN,  s.  f.-PPopositîOrt  que  l'on  suppose  comme  vraie  ou 
comme  possible,  afin  d'en  tirer  quelque  Induction.  Dans  la  supposi- 
tion que  vous  faites^  il  faudrait  que...  Il  ne  faut  point  faire  de  suppo- 
sitions dB  atwsés  qui  soient  confmrftc/oîm.-- A  l'article  Suffisamment. 
■  nous  avons  demandé  l'emploi  de  l'aHiclc  dans  cette  phrase,  Ce  fér- 
îHidf  n'mfti  pûSi  i)E  blé  êufflsàm>tient  pour  vitre  et  pour  semer,  pari^ 
^Uô  le  substantif  est  pris  dans  un  sens  déterminé.  Il  nousVsênl^^é 
qn'îci  le  cas  é^  le  même,  et, que  malgré  l'adverbe  pôm/;,  qui  est  plu?* 
exclusif  que  pa^,  il  faudrait  dire,  //  ne  faut  point  faire  des  sùppo^ 
siHonê  de  choses  qui  soient  contradictoires,  de  même  qu"*on  dirait,  tl  . 
né  faut  .point  répandre,  même  ïsur  ses^i^nepiis,  des  bruits  capables 
de  (léirir  leur  réputation  ;  Il  nt  faut  point  faire  dés  suppositions  aâssi  • 
ridicules  que  celles  que  nous  venons  d^entendre.  y,      .  ^  ' 

Sljtt...  signifie  À,  dans  quelques  phrases  qui  çxprîment,Addition:,  H 
fallut  mHlré  quatre  chevaux  $vn  c^tje  voijiure  pour  la  tirer  du  bour- 
bier, —  Dans  les  précédentes  éditions  il  y  avait  iurnïa  chaise  ;  mà\s 
malgré  la  modification  introduite  dan?  la.dérnîère,  la  phfase  n'est  pas 
beaucoup  meilleure;  et  parmi  ceux. à  qui J'on  dirait»  L'accumulation, 
la  Imutcur  des  neiges  força  de  meitte  six  chevaux  sua  la  voiture,  11 

..    ^  •        •  •*  •       . 
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pourrait  àê  trouver  des  gens  assez  mauvais  plaiéantt  P®^**  denoandei* 
si  on  les  mit  su»  la  voiture  dafis  la  crainte  (^u^iîs  ne  fpsent  engloutis. 
"Pourquoi  ne  pas  dire  à  au  lieu  de  surf    •  •'  •    >^  -  '     ; 

.Dans  cet  article  nous  ne  voyons  pàs^wr  employé  pour  rtMp?  dépens 
de.  En  Toici  de^  exemples  que  nous  avons  troiivés  ailleurs  : 

t  (à  Commun)  VivTi?  Sun  re  commun,  |Vîtfe  a*ix  f^ahud'iwe  société,  sans 
^^  f    '  •pjJyer  Bit  part  de  ïa  dépense  comm^wn^l  ^11  signifie  rauwi;* 

-      ,  ;        •^       .  ^figurénieiitv  Vivre  habHuelle.menl  8Pb)(  lé  tiek^s  et  suRle 

'   V    ;  .    •  ":,  •■.-  ■'.-^art:..  ;  '/  ■■•.;'  '•^•;:-"  ,i  ■"■; 

(à  Vivre)  /(  vifc  a^  dépens  d' autrui,  sur  /^  commt/n,  aié:;tî"W^i5  dv  ^ 

Si.la]iréposjtioa  SMT  ne  doit  pjusétre  employée  dans  cM^e  àccep-* 
tiqn,  il  seraitbien  .de.  supprimer  les  phrases  où  elle  se  trouve;  «lana 
le  cas  contraire,  il  faut  mettre  ici  des  exemples  analogues  à. ceux  que 
nous  vênon» de-citerV ,  ■  '  .      .  '       .  ... 

SÛR,  Û|i£,  a^j;- ^ sipiifie  aiïssi,  En  qui^  on  peut  se  fier.  C'est  un  ami 

^W,  Un  domestiqua  sûr.  Ce  banquier  e&t  sûr.  L'iiisli^cf  est  un  guide  , 

■sUjri  J'ai -un  sûr,  glanant  </e  ce  ^î^j'aiwice^—  Il  manque  fcî  un,exem-  " 

pie  qui  nous  isembie  n'être  pas  sans  utilité  :  Vosjmpiersjvos'  litres  * 

sont  EN  M'AIN  SJéRB,  EN  MAINS  SÛRES.  '  V  .  -  "         • 

,  SUR  VÀIXER  ,,  SIJR -1fNI>OUILLEk  ,  SCR- ARRITRE.  —  P<^UrqUOi  CeS 

naots.prennent-il"*  unatiret?,  Nous^né  voyons  pas  de  motif  pour  écrire^ 
sur-atlér  et  surmonler],  sûr^tmdouiller.  ei  surabondance psùt'^arhiirè 
et  surinCendcmt:      '■  ^  \     i    ;       ^!*/     v-  r  ~.    ,      ".."-,    ,^*        ,. 

SURCOMPOSÉ,  EE  ,  adj.  l*.  dé  Grampi.  11  se  dit  des  temps  des  verb^  * 
dans  \k  conjugaison  desquels;on  redouble  rauxiliàirq,^]4wir.  J'âit^ais  ^ 
eÎi  eaiï,  vous;auriez  eu  dit*  50M/  des  temps  surcomjimiss,  tl  est  peu  ' 
ùsitè.  —  Pourquoi  peu  usité?  I*empl6î  du  inot -ne  doit  pa»  être•*0lus^■ 
rjuce  que  celui'  de  là  chose.  Voici  d'^autres  exemples  de  îemps.surcom- 
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Id.     -  Dèsquej^Mhvjmi. 
(à  Peupukk)  U alevin  qu'il  a  jeté  dam  son  ilang^  Ta^êu  bientôt  pêlpm?.  :  . 
(à  Partir)  Vous  n'wf.i  pas  tri  plutôt  parti  qu'il  est  arri^'^ 

D^nsçe  dernier  exemple  no.us mettrions  volort tiers; Fo,w.s  wV.TiEi  pas 

'\  ^  plus  tôt  (Voy;  PmtÔT)  PARji:..,  ou  m\eux\- A :peinfi  étiez-^mus  panlï... 

SURET,  èTE,'adj.  DimiHutif  de  Sur.  —  Puisque  rACudémie  doi^ble 

le/  pour  le  féminin  dans  durel,  effe,  diminutifde  dur,  comme  <lftns  la 

plqpart'des  adjectifs  de  cette  terminaison,  aigret  pi;  aigrelet,  clairet;, 

•  douillet,  fluet,,  muèl^'  sujet,  violet,  ete,, 'il  smrdiit  mieu^'valu  ne  pas; 

'  ^ajouter  une  exception  aux  six  qui  existent  {complet,  concret,  dtsCT^etJii 

l.  ÎL-TOus  sembte  qail  aurait  été  mieux  de  dire  des  temps  de  verbes,  car  le  coinplémeftt 
'  darw  /o  conjugaison  desùueh,  étù.,  s©  rapporte  aux  temps  de  verbes  et  non  an*  verbes.  .    \      .  * 
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inquiet,  réplei/ secret ,  et  leurs  composées  incomplet,  indiscret).  Si  ces 
tléroiers  mots  ne  doublent  pas  le  J  au  féminin,  il  y  a  du  moinjs  à 
cela  une  raison  d'étymologie/  i^ 

;  SURPASSER^  V.  a.  Excéder,  être  plus  haut^plus  élevé.  ÇeZa  surpasse 
la  muraille  de  deux  pieds.  Il  est  beaucoup  plus  grand jiue  lui,  il  le 
SURPASSE  de  toute  la4éte.  —  Au  verbe  Passer  nous  lisons  :  w  Passer 
signifie  aussi,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens  moral,  Aller  au  delà, 
excéder...  La  douHure  passe  le  drap.  Des  bas  qui  ne  passent  point  le 
genou.  Cet  arbre  passe  la  muraille  de  deu^  pieds.  Cet  homme  vous 
PASSE  de  toute  la  tête.  Il  ne  faut  pas  que  cela  passe  d'un  cheveu,  i^.e 
rire  ne  passe  pas  les  lèvres.  »  — Et  à  Dépasser  :  «  Dépasser  signifie 
aussi,  Être  plus  long,  plus  haut,  etc.  L^  vétçment  çle  dessous  dèpks- 
SAIT  l'autre  de  trois  doigts.  La  hauteur  de  cette  maison  dépasse  de^ 
beaiicoup  celle  des.maisms  voisines.  )y  ?r  ^     >        ' 

.  Nous  avons  donc  troil|mots  pour  exprînier  la  même  idée  ou  à  peu 
près,  mais  nous  croyons  que  5i/r^tt55er  est  beauci^  plus  usité  au 
figu^^é  que  dans  le  sens  propre  :^7  les  surpasse  tous  en  science,  en  ri- 
chesses, en  vertu,  en  méchanceté,  etc.  —  Nous  pensons  aussi  qu'il  Se- 
rait  mieux  de  dire  surpasser  en  beauté,  en  nombre,  en  valeur,  que 
PÀSSEIR  en  beauté,  ftc,  dans  ces  phrases  :  file  passait  toutes^  ses 
compagnes  en}  beauté;  I/ennemi  nous  passait  en  nombre,  nous  ie  pas- 
siONs  en  valeur.  Ce  n'est  que  la  mesure  de  Thémistiche  qui  autorise 
passer  d3.ns  çe^vers  que  rAcadémie  a  altéré  en  le  donnant  pour 
exemple  :  <<  Ils  nous  passaient  en  nombre,  mais  non  pas  en  valeur^.  » 
SURPLOMBER,  V.  ïï.  Être  hors  de  l'aplomb ,  être  en  surplomb.  Ce 
mur  surplombe,— ^e  peut-on  pas  donner  un  complément  à  ce  verbe? 
, Nous  ne  demanderons  pas  qu'on  lui  donne  un  régime  direct v  comme 
Ce  rocher  surplombe  la  route,  la  mer,  bien  que  cette  locution  ait  été 
hasardée  par  de  l3ons  auteurs;  mais  on  doit  pouvoir  dire  Y7e  r^ocher 
surplombe  sur...,  malgré  le  mauvais  effet  que  produisent  ces  deux 
SUR.  A  défaut  de  compi(^ent  à  ce  verbe,  nous  donnons  ici  le  seul 

ex.emple  que  nous  ayons  trouvé  pour  rendre  à  peu  près  la  même  idée  : 

•  ■•■'.■.  •   ■  *. 

(|t  Avancer)  Les  rochers  gm  s'avançaient  au^-dessus  de  nos  têtes.  # 

•    SURSEOIR.  —  Voy.  Asseoir. 

1 .  L'Académie  s'est  interdit  avec  quelgue  raison  la  citation  des  vers,  parce  que  son  Diction- 
naire est  un  giiidè  destiné  particulièrement  aux* prosateurs,, et"  qu'il  descend,  même  aux  lo- 
cutions les  plus  fçimilières.  Çepeadant,  afin  *de  faire  passer  dans  la  prose  des  mots  qui 
n'appartiennent  qu'à  JflNpoésie  dans  le^sensoùeile  lès  emploie,  elle  les  encadre  dans  un  hé- 
mistiche et  termine' la  phrase  par  diè  la  prose.  Ici  ,^par  exemple,  au  lieu 'de  dire       x     , 

:  Ils  nous  VASSAïKi^xea  nombre  KT  non  j)(rs  en  valeurf^ 
elle  dit        ^  *  •'  '  •        ;   .    MWB  non  pas  en  valeur.     ^     , 

Au  verf3e  Enfermer  elle  met       ,   •      •  .  \ 

^'.s:^  Son  cœur  n'ii^YERUE  point  une  M6ciiK'scE;ré  si  noire,    ,. 
au  lieu  de      :    \       ^  -  un^  action  «t  notre, 

^      ,0n  né  s'aperçoit  pas  que  Ja  première  moitié  de  la  phrase  est  un  hémistiche,  et  Ton  emploie 
en  prose  un  mot  auquel  on  lîe  devrait  recourir  que  s'il  n'en  existait  pas  un  autre  d'une  valeur 
,    plus  précise  :  passer  au  liçu  de  surpasser,  enfermer  au  lieu  de  renfermer ^  etc.  ^^ 
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SURVENDRC,  V.  a»..  Vendre  trop  cher,  plus  cher  que  les  choses  ne 
valent.  Survendre  sa  marchandise.  Tout,  oNlé  survendu  à  cet  inven- 
TAIRE.  —  A  Tarticle  Meuble  on  Ut  également  «  Acheter  des  meubles  à. 
un  INVENTAIRE-,  au  Heu  de  «  à  tut  encan  ».  Voy.  Bien. 

sus. --•'On  est  vraiment  surpris  de  ne  pas  trouver  mentionnées 
dans  cet  article  toutes  les  locutions  dans  lesquelles  ce  mot  est  eni- 
ployé  au  barreau,  che?  les  notaires,  les  l^iiissiers,  etc.  :  Sus-alléguér, 
sus-ciléj  sus-datéy  sus-énoiicé ,  sus-indiqaé ^  sus-mentioiîné,  suf-rap- 
pelé^  siis-relate,  siisAnsé  .etc.  V  kQ^Aèmie  ne  donne  que  iu5é/i7^  qu'elle 
écrit  en  un  seul  mot  et  qu'elle  place  à  son  rang  alpliabétique,, 

SUSPENDRE^  V.  2L.^.'Le^  Tvuées  sorti  suspendues  ^^  K^fly^  —  Nous 
croyor^s  quMl  serait  mieux  de  dire  dans  Vair^  dans, lès. airs.  Voy.  Air.' 

SYLVAIN,  s.  m.  Dieu  des  forêts,  selon  la  Fable.  Leg  faunes  et  les 
sylvains.        .  ,  »         v    4  • 

Dans  harpie,,  qui  ,a  en  grec  un  upsilo7i  et  mïï  iota  {oi^r;*ji(x)  ^  en 
latin  un^et  un  i  (  Aarp^/^o^^t  l'Académie  a  retranché  Ty  plutôt  que  IX 
afin  de  supprimer  une  difficulté;  —  elle  écrit  par  un  i  simi^le  si Ive s ^ 
qui  nous  paraît  avQir  la  même  étyinôlogie.que  sylvai^i  ;  ce  sont  des 
pièces  détachées  comme  les  feuilles  éparses  dans lea bois; — elle  écrit 
niême  5^W^.ç^  bien  que  Tétymologie  réclame  Vy  (  Voy.  Sirtes)  ;— çom- 
"ment  se  fait-il  qu'elle  ait  préféré  Vy  à  ]'/  simple  dans  le  mot  qui  nous 
occupe,  puisque  du  grec  ulè  les  Latins  ont  fait  5ï7m  ou '^y^^^^ 
nant  la  préférence  à  1'^  simple?  Conformément  à  leur  orthographe 
{silvanoB^  silvalicuSj  silvestriSj  silvicola,  etc.)^  nous  écrirons  Silvainj 

Siivestre,,  Silvieyetc.)^  et  nous  proposerons  d'écrire  Transilvanie  avec 

-  '  ■  ■     .  •     -      •  '  ."<■■  ■  .  '  ■'  '  '  ' 

un  iV contrairement  à  l'orthographe. obser.vée  dans  les  phrases  sui- 
vantes  :  '  '  •    -  '..  '     .         '  ;•     "  ■'•' ,  .  '; ;  ' ,.  '>  • 

(à  Tellure)  Le  tellure  a  été  clécouveH  à  la  fin  du  siècle  dernier ,  dans  les 

(à  Vayvode)  Titre  qu'on  donne  aux  souverains  et  aux  gouverneurs  de  la 

Valachie,  de  la  Moldavie /de  la  Transylvanie  ,  et  de  plu^ 
siturs  autres  endj^oits: 

SYMPTOjME.  —  L'Académie  dit  que  dans  sVmptoniàtique  <<  on  pro- 
nonce  le  P  )).  S'il  doit  en  être  de  m^me^ltaris  s^y^ptômé,  eWe  aurait 
bien  fait  de  le  dire,  car  beaucoup  de  personnes^prôhoncent  sinlôme. 

SYNCOPER,  V.  n.  T.  de  Musique..  Faire  une  syncope.  //  y  a  dans  cei 
air  plusieurs  notes  gui  syucopent.—^YSi:oPÉ^  ee^  adj.  T.  de  Gramm. 
et  de  Mus.  Mot  syncopé j  Mot  au  milieu  duquel  on  a  retranché  xaté 
lettre  ou  une  syllabe.  Note  syncopée^  note  qui  fait  une  syncope. 

D'abord  nous  demanderons  si  l'on  ne  peut  pas  aussi  bien  dire  5yn- 
coper  un  mot  qii'elider  une  voyellcj  et  faire  ainsi  de  syncoper  un 
yerbe  actif  :  «  Dans,  les  vers  quelques  typographes  syncopent  (retran- 
chent) tous  les  e,  muets  précédé»  d'une  voyelle;  ils  écrivent /aDoûrai^ 
nous  lotrons,  enjotment,  gaUé^  etc. y  au  lieu  de  favoi)Eraîj  nous  Iove- 
Tonsjj.  enjovEment,  gaiEté.  n  De  cette  'manière,  dans /wo^  syncopé, 
SYNCOPÉ  deviendrait  nécessairement  un  participe.  /■    .    '. 
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Eô^ulte  nbuB  ferons  remarquer  que  ^ymsopé,  ée,  pourrait  être  ap- 
pelé participe  Id^s  même  que  «yaMî©^8«ir  serait  uniquement  un  verbe 
neutre,  puisque  T  Académie  regarde  comme  des  participée  toutes  les 
épithètes  suivantes^  bien  que  les  verbes  dont  elles  dérivent  soient  des 
verbes  neutres  ;  entreprise  avortée;  -'  eau-croMpte;  —  escadre  dé- 
bouquée;  ^  sauce  trop  ébouillie;  -^  roue»  eiis^renées;  —  liqueur 
fifrmentée;  -—  marrons,  oignons  germes,  etc." 
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T,  s.  m.  Lettre  consonne,  la  vingtième  de  Falphabet...  /^^stVMrs' 
retranchent  ie.  i  au  piwriel  des  mots  e/i  aat  e/  ent.  Des  enf mis;  des 

firésem,  •  ;  -  \  ■■ -,  l-    •\-'     ,'■■  :'■'•'■■■;■. 

.   Dans  les^deux  premières  éciitions  de  son  Dictionnaire  rAcsidémte 

.  mettait  le  t^{des  enfhHs,  des  présents) y  et  l'on  regrette  qu'elle  Tait 
supprimé  dans  les  éditions  troisième  et  quatrième*  (Voy.  Al  te  rc  as)/ 
—  Il  y  a  plusieurs  raisons  pour  mainteirtr  ce  t  qu'elle  a  sagement  réta- 
bli :  d'abord  ^  par-tesus  tout,  celle  de .  la  formation»  régulière  du 
•-  pluriel,  Vadditaon  pure  et  simple  de  l'S.  A  cette  raisori  qui  nous  sem- 
ble péremptoire  on  peut  en  ajouter  deux  autres  qui  ont  bien  leur  va- 
»  leur.  —  Dans  les  adjectifs  le  t  fait  connaîtrelaformation  du  féminin., 
Si  au  lieu  d'écrire  ^e*  paysan^  méfiànTS,  des  gardien^  patienTSj  on 

_  écrivait  mé^tmS  et  pûtienS  *,  tomment  serait  indiquée  la  différence 
de  terminaison  qui  doit 'exister  àù  féminin  entre  lé  substantif  et 
i'adjeotif  : "efes  paysantiES  méfianiES ^  dès  gardienjiES  patienTEs7  —. 
Dans  les  mots  dont  la  dernière  syllabe  prend  un  e,  il  y  a  une  seconde 
.  raison  pour  conserver  au  pluriel  le  t  final  du  singulier,  c'est  la  pro- 
nonciation ,  car  ]es  tenminaisons  ien  et  ient  ne  se  prononcent  pas  de 
,la  même  manière  i  clans  patricien,  gardien,  lien/essénierk,  éthiopien, 
capétien,  é/c...  la  finale.  e«  se  prononce  m  {patrici-in^  gardi-in,  li-4n, 

.  essém-in,  etc.)^  tandis  que  dans  èoc^ecw.^^  ingrédient,  inconvénient, 
récipient,  quolievhl,  etc.,  la  finale  enf  se  prommce  arU  {(fêefft^'-ani, 
ingrédi-mtj  cU'^nt,étc.)..  /     .  ^V    * 

.,    t'ACHE,  s.  f...  Cette  tache  s'en  ira  avec  de  f eau  "de* Javelle.  '—  "Eau, 

■  de  ja/oelle  ne  se  trouve  ni  à  l'article  Kap  ni  à  Javelle.  Voy.  Javeile 

».      '  i    »  .  .       .  ■      .  "  .  .  .       .  ■  •  ■  .  ■  ' 

,■-■  ■••■■■         ■     .'  .  / 

.    •  «  •  '      '  •  '        '     ■  .  ■.  •  .  •    • 

.    ■      •  •'■..'  ■      ■  ■  ''■».■'■■  ■    ■*'  .  '    , 

'  1.  Tandis  qu'on  supprimait  le  t  au  pluriel  des  mots  polysyllabe»  terminés  par  x^ni^tM^  on 
le  conservait  dans  les  monosyllabes  ;<tn^ écrivait  donc  de^  oanJS,  In  penTS,  /e«  vknTS,  dt$    . 
^^/^Ueng  LteiTS,  et  des  intkioa^S,,  rfe»  accidbnS,  rffs  /iomm<?8  fkrvbkS,  rfw  maux^ violenS,  On 
'    4)^9#rYait  le  (  même  dans  les  composéa^  des  oitmOf^llaiie»:  /«^burdenTS,  /micoHTHBvâïNTS, 
.  les  évenTS,  et  encore  dans  /es  aven TS  4e  iXoël,  qui  n'ont  guère  dé  rapport  âv»c  les  vjçntb  , 
ce  qui  auigmentait  la  difficulté  dans  rapplicjition'de  ha  règle. 
£.  Avaitt4835,  des  hommes  instruits  mais  qi^i  ne  faisaient  pas  de  la  grammaire  unQ  affaire 
j  d'e^vde^  Vétaienit  i»fMiaj6  ^u'U  fallait  conserver  le  I  aauiemwt^diaDi  \m  mots  qui  Mt  lai  fé* 
minin;  ils  écrivaient  donc  des  diamanS  éimcelantS,  des  méd^menSi  cat^anTSydes  acQi- 
ittnS  'rimiTSfdés  ayenS  négUgenTS ,  des  laieaS éqnivdlenTS^etc,  Le  msonnemeitt  était  assez 
juste,  mais  quelle  bigarfuv«.l 

"■  '  "      ■      .        •  '    ■         '  '     ■■     ■  ■■  ■• 
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"tac  TAC.  Onomatopée  dont  on  se  sert  pour  exprimer  unj)ruit  ré- 
glé qui  se  renouvelle  à  temps  égaux.  ^        :  V  " 

îi'Académie  a  omis  de  nous  dire  que  cette  onomatopée  s'emploie 
souvent  comme  substantif  et^qu'alors  elle  doit  prendre  un  tiret.  S^enr 

dormir  au  tac-tac  d^ un  ■moulin.— -l\  doit  en  être  de  même  du  tic-tac 

>• 

d'une  pendule,  qui,  employé  comme  simple  onomatopée,  ne  prend 
pas  le  tiret  :  la  pendule  faisait  tic  tac^.-—  L'onomatopée  flic  flac, 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  le  bruit  de  plusieurs  coups  de  fouet, 
celui  de  plusieurs  soulBets  donnés  coup  sur  coup,et€.,  ne  forme  plus 
qu'un  mot  lorsqu'on  l'emploie  substantivement,  en  termes  de  Danse, 
pour  signifier  une  sorte  de  pas  :  Faire  un  flîcflac^  des  flicflacs— - 
Lé  TAP  TAP  que  produit  le  froissement  dé  la  soie  nous  a  donné  le  sub- 
staiitif  TAFFETAS.—  L'ancien  refrain  flon  fi,on  et  le  glou  glod  que 
fait  un  liquide  en  s'écoulant  d'une  bouteille  ont  également  donné 
les  joyeux  FhomLOvs  et  le  glouglou  de  la  bouteille  que  nous  trou- 
ypns  dans  quelques  chansons  à  boire.  —  Enfin  le  tam-tam  des  Orien- 
taux s'écrirait  probablement  aussi  en  un  seul  mot  (tamlam)  si  l'on 
n'avait  eu  à  craindre  de  voir  s'altérer  la  prononciation  de  la  première 
syllabe  *,  qui  doit  être  la  même  que  pour  la,  seconde,  {tame  lame).- 

.  TAIE.  Certaine'  tache  blanche  et  apaque  qui'  se  forme  quelquefois 
sur  l'œil.  //  lui  est  venu  une  taie  à  l'œil.,.  Il- n'est  plus  usité  dans  le 
langage  médical.  — Quel  est  le  mot  aujourd'hui  en  usage  dans  la  Mé- 
decine? Cela  intéresse  beaucoup  ceux  qui  tiennent  à*  employer  les 
termes  techniques '.  ,        * 

TAILLEUR,  s.  m.  —  Pourquoi  ce  mot  n'a-t-il  pas  de  féminin?. Les 
femnries  qui  Coupent,  qui* taillent  les  robes  et  autres  vêtements  pour 
femmes  «e  sont-elles  pas  des  tailleuses  ?  l^e  mot  couturière  ne  rend 
pas  du  tout  cette  idée,  et,  comme  le  dit  l'Académie,  la  couturière 
travaille'en  couture.  Probablement  c'étaient  les  hommes  quijwitre- 
fois  taillaient  les  vêtements  de  femmes  ;  ils  avaient  sous  leurs  ordres 
des  couturiers  ^^ et  des  couturières:  Au  premie»^  de  ces  deux  mots 
l'usage  a  substitué  garçon  tailleur;  le  second  est  resté,  et  l'on  a  ap- 
pelé inaitresse  couturière  ou  simplement  couturière  celle  qui  taille 
[es  vêtements  de  femmes. 


#» 


-1.  L'Acadéittie  ise  borne  à  dire  à  Tic  tac  (à  peu  prés  comme  à  Tac  tac  )  :.  «  Onomatopée 

dont  on  se  sert  pour  exprimer  un  mouvement  réglé,  accompaoKé  d'un  prtit  bruit.  )>  Les 

•■  ■       •       • 

deux  définitions  auraient  grand  besoin  d'ôtre  modifiées.  '  i  V~ 

2..  Cette  crainte  n'aurait  pas  été  sans  foddement,  car  déjà  TAcadëmie  écrit  masniipa ton 
pour  le  nom  dé  la  toile  de  coton  qui  originairement  venait  de  Mn^ulipatam^  ville  des  Indes  ;• 
et  elle  donne  sélan  pour  variante  de  ^e/am  (bouquet  de  fleurs  dont  rarrangement  est  une 
sorte  d'écriture ,  de  langage  muet). 

3.  Pour  éviter  rénumération  des  taches  dont  l'œil  peut  être  affecté ,  telles  que  Vajbwjo, 
le  leMcome^  le  nuage,  etc.,  l'Académie  auraft  pu  dire  :  Nom  qu'on  donne  vulgairement  aux 
diverses  Utches  blanches  et  opaques  qui  se  forment  qiielquitois  sur  l'œil.  • 

4,  «  Çn  récompense,  le  neuvième  jour  nous  vîmes  arriver  un  carrosse  à  quatre  mulets, 
dans  l^uel  il  y  aivait  des  conturiern  qui  apportaieut.de  l)e]les  étoffes  pour  habiller  la  mariée.  * 
( Ee  8e(je,  (j</ fl/cw,  II«  partie ,  liv.  X,  ch.  9.  ) 
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TALMDD,  S.  m.  —  Ajoutez  :  ^ri  fait  sonner  le  D. 

flTALUS.  TALDTER.  — Puisque  le  verbe  prend  un  t,  il  semblepaît 
naturel  de  terminer  le  substantif  par  cette  consonne,  comme  TAcadé-  . 
mie  le  faisait  autrefois;  elle  écrivait  Talut  ou  Talus.     * 

/  »  "  ■■■■,'■■ 

TAMARIS,  TAMARISC,  TAMARIX  ,  S.  m.  T.  de  Botan.  * 

"  Voilà  un  bien  grand  luxe  de  variantes  pour  le  nom  d'une  planté  t  il 
est  trai  qu'en  latin  elle  en  a  davantage  encore,  puisque  le  diction- 
naire de  MM.  Quicherat  et  Dayeluy  nous  en  présente  quatre  :  Tamfl- 
rice ,  tarnnricum ,  lamariscus,  lamàrix.  Si  nous  avions  été  appelé  à 
choisir,'nous  nous  serions  probablement  b(vrné  à  deux  :  nous  aurions 
supprimé  tamaris,  parce  que  cette  orthographe  ne  dit  pas  s'il  faut 
prononcer  tqmari  ou  tamarice,  et  nous  aurions  mis  Tamarix  ou  ta- 
MÀRiSQUE.  —  Nous  préférons  tamari&que  à  tamarisc,  parce  tjue  cette 
dernière  orthographe  n'a  d'analogue  que  le  moi  fisc,  tandis  que  les 

"  ■  ^  *  ■ 

mots  astérisque j  disque^  lenlùquej  obélisque^  troc hisqiie\  etc. j,  ûnt  en  * 
latin  la  terminaison  iscus  comme  lamariscus./ 

TANDIS,  adv.  Il  est  toujours  suivi  de  què,  et  signifie  Pendant  le 
te.m^^.  Tandis  que  vous  êtes  ici.  Tandis  qu'il  m'en  souvient.  Tandis 
qu'il  ira  se  pf amener.  Il  s'amuse  tandis  que  nous  travaillons.  '    '^ 

Tandis  que  ne  sert-il  pas  souvent  aussi  à  marquer  l'opposition,  et 
ne  peut-il  pas  se  traduire  par  Au  lieu  que? 

Il  passe  ses  journée3  en  promenades  et  ses  soirées  en  festins,  tandis  quMI 
/       devrait  utiliser  son  talent  dans  la  peinturé  pour  subvenir  aux  besoin^ 

de  sa  jeune  et  déjà  nombreuse  famille. 
Tout  le  monde  le  croit  heureux,  tandis  Qu'il  est  rongé  de  soucis  et  de 

remords. 

A  la  vérité  il  est  des  phrases  où  Ton  pourrait  traduire  tandis  que  à 
peu  près  indifféremment  par  Pendant  le  temps  où ,  pendant  jy^e,  et 
par  Au  lieu  que,  comme  dan^  celle-ci  : 

Il  regorge, de  biens,  il  est  magnifiquement  vêtu  et  logé,  il  donne  des  repas 
somptueux,  tandis  que  son  pauvre  frère,  dont  la  conduite  est  irrépro- 
chable, n'a  ni  vêtements  pour  se  couvrir,  ni  logement  pour  s'abriter,  et 
ne  suffit  qu'à  peine  à  sa  subsistance.        . 

Cependant  nous  n'hésitons  pas  à  préférer  le  sens  dé  Au  lieu  que. 

TAON,  s.  m.  (On  prononce  Ton.  )^  Ne  setait-il  pas  mieux  de  pro- 
rionber  tan?  L'étymologie  tabanus,  qui  ne  contient  pas  d'o^  et  l'ana- 
logie avec  faon,  paon,  qu'on  prononce  fan,  pan,  devraient  faire  préfé- 
rer la  prononciation  /a^i/qui  se  trouve  indiquée  dans  le  dictionnaire 
de  Nicot  :  «  Taon,  m.,  monosyllabe  que  le  François  prononce  tan,^ 
comme  de  Laon,  Lan;  de  Caèn,  Can.  » 

-  TAPEcij.— Nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  îl  faut  écrire  Tapecu 
et  Torche-cul.  Deux  différences  (un  tiret  et  une  l)  dans  la  manière 
d'écrire  ces  deux  motsl 

TAQUINER.  TÂQViSEMENT.  — Transposez  :TkgmnEMEiiT.  Taquiner. 

TEINTAS,  m.. Le  coloris  du  visage...  Teint  de  roseS  et  de  Us.--\  Lis 
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nous  trouvons  :  Teint  de  "lis  et  de  rose  ;  les  Us  de  son  teint;  et  à 
Rose  :  Elle  a.  un  teint  de  lis  et  de  rose.  \ 

Nous  ferons  remarquer  non  pas  l'inversion  qu'il  y  a  dansées  locur 
tions,  mais  la  difîérenee  du  nombre  à  rose^  qui  est  au  pluriel  dans  la 
première  construction  et  au  singulier  dans  la  seconde:  nous  ne  noUâ 
en  rendons  p«fe  compte.  Bien  qu'on  dise  les  lis  çt  les  roses  de  son 
teint,  nous  préfélons  teint  de  rose  (au  singulier)  et  de  lis,  du  moins 
pour  la  prose,  parce  qu'il  y  aurait  trop  d'affectation  à  prononcer 
teint  de  rose-s-et  de  /ù;  quant  à  la  poésie,  elle  pieut  avoir  besoin 
d'une  syllabe  de  plus.  *.  .        ; 

TEINTE,  s.  f.  T.  de  Peinture,  ll^se  dit  des  nuances  qui  résultent 
du  mélange  de  deux  ou.  de  plusieurs  couleurs.  Teinte  bleue-vio^^é: 
Teinte  jaÈne-verdâtre.  —  Malheureusement  jaune  est  un  adjectif  des 
deux  genres,  en  sorte  qu'il  ne' vient  pas  confirmer  le  genre  fèminirï 
qu'on  a  donné  à  bleu;  mais  il  nous  semble  quq  le  masculin  serait  pré- 
férable. Suivant  nous  il  y  a  deiA  manières  d'envisager  ce  modificatif 
composé,  mais  toutes  deux  reviennent  à  faire  de  ^^ew  un  mot  inva- 
riable; seulement,  dans  l'une  il  ne  faudrait  pas  de  tiret,  tandis  que 
dans  l'autre  il  serait  nécessaire.  t)ans  la  première ,  6^ew  serait  réputé 
substantif,  comriie  bai  ddius  jument  bai  6rM;i"(d'un  bai. brun);  dans 
l'autre  ce  serait  la  moitié  d'un  adjectif  dont  le  second  composant  seul 
S  accôrderaît  avec  le  substantif,  comme  dans  ces  phrases  :  r  indus  trie 
francrcomtoise ,  l(k^  couronne  grand-ducale ,  \  Vaillance  anglo-espar' 
gnole^j  etc. 

TEINTCRE,  TEINTURIER.  —  Ces  deux  mots  eii  appellent  nécessai- 
rement un  troisièm^p,  Teinturerie ^  le  métier,  Fart,  Tatelier  du  teintu- 
rier. Si  c'est  la  délicatesse  do  Toreille  qui  a  empêché  d'admettre  ce 
mot-là,  nous  citerons  verrerie ^  serrurene^  apôthicaireriej  etc.j  qui 
certes  ne  sont  pas  plus  liarmonièux;  et  d'ailleurs  ce  ne  sont  pas  de 
pareilles  raisons  qui"  doivent  s'opposer  à  l'adoption  des  mots  néces- 
saires dans  IHOdustri'e.     . 

TEXANCIER,  lERiî,  S.  T.  de  Droit.  Celui  qui  tenait  des  terres  en 
roture,  dépendantes  d'un  fief  auquel  il  était  dû  des  cens  oiî  autres 
droits.  //  a  fait  assigner  les- tenanciers  pour  lui  passer  déclaration. — 
La  grammaire  demandait  :  //  a  fait  assigner ^  il  a  réuni  les  tenanciers 
POOR  SE  FAIRE  PASSER  déclaration.  Les  4enanciers  se  sont  réunis, 
ASSEMBLÉS  poiLT  lui  passcr  déclaration. 

TENANT,  ANTE,  adj.  Qui  tient.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans  ces 
locutions,  dont  la  première  a  vieilli  :  Les  plaids  tenants j  A  l'audience; 
et  Séance  tenante.  Dans  le  cours  de  la  séance,  avant  la  «lôture  de  la 

1.  C'est  inutilement  que  nous  consultons  nos  dictionnaires.  Dans  Tun,  on  met  Teinte  bleu* 
i)toW/r<?,  et  pourtant  l'on  sifçne  Acad.;  dansTautré,  on  met  Teinte  bleu^^verdàire;  teinte  jaune- 
verdàlre;  V*inte  brune-noiràtre.  Cette  dernière  orthojjraphe  nmis  semble  constituer  un  non- 
sens  ;  il  faudrait  tout  au  moins  supprimer  le  tiret ,  catr,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut , 
rexistence  du  tiret  fait  supposer  dan^  la  t^Hnte  un  mélange  de  brun  et  de  hpir,  et  le  modifi- 
catif A^est  complet  qu'à  la  fia  du  second  composant,  qui  t^eul  doit  prendre  l'accord. 
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séance.  —  Au  hqi^re.  des  locutions  qui  ont  vieilli,  il  fallait  m 
cellés-'Ci  :  t<  X^es  gens  tenants  la  cour  de  parlement ,;  îes^ens  tewànts 
chambre  des  comptes,  la  cour  des  aides,  le  prééidiai  de  tei  lieu,  etc.  «^ 
qui  se  trouvent  à  Gens.  Peut-être  même  eût-il  mieux  valu  mettre 
ces  phrases  à  Tenir,  à  la  suite  de  Le  roi  tenant  son  lit  dis^  justice,  ét^ 
Mre  de  tenant  un  participe  présent,  c'est-à-dire  le  laisser  invariable  :. 
les  gens  tenant  la  cour  de  parlement ^  la  chambre  des  comptes^  etc: 

TENDANT,  ANTE,  adj.  Qui  tend  à  quelque  fin,  qui  va  à  quelque  fin. 
Un  discours  tendant  à  prouver...  Une  enquête  tendante  à  ce  qu'il 
plaise  à  la  coUr...  Une  proposition  tendante  a  l'hérésie.  Semex  des 
libelles  tendants  à  la  sédition. — S'il  était  possible  d'avoir  deux  poids  . 
et  deux  mesures,  une  orthographe  pour  le  Palais  et  rautre  pour  j'His- 

■**   ■  -     •    *'  >  '  ^         ^  ^  '•■'■■/■  'iB^''i 

toire,  nous  dirions  :  «  Donnons  simultanément  rorthographe  et  les 
locutions  surannées  du,  Palais,  et  celles  qui  convienneftt  à  rHistoiré  »  ; 
màislàous  pensons  qu'il  vautiànieux.  poser  unte  règle  unique,  en  îais^  . 
sant  toutefois  le  Palais  libre  de*  faire  ce  quai  voudra.  Nous  demàn-  . 
derons^onc  que  tendq,nt  soit  considéré  comrcie  participe  {présent  dans 
les  phrases  §i-dessui^  et  qu'on  écrive  Une  proposition  te^bkvt  à 
l'hérésie.  Semer  des  7ièeWes  tendant  é  la  séditioti,  et  même.  Une,  reJ-J 
quête  TEVDAJiT  à  Ce  qu'il  plaise  à  la  couÀ..  Vpy.  Tenant,  ante. 

TENIR,  v.  a.,  signifie  encore  Biéputea*,  estimer,  croire...  Je  tiens  que 
cela  a  besoin  d'explication.  —  No^  croyons  que  dans  cette;  acëeption 
tenir  est  beaucoup  moins  usîté  aujourd  mii  que  les  verbes  éfsimér'j 
cmre.;  et^ar  cette  raison-là  même4noins  intelligible  ;  ainsi  les  exemr 
pies  suivants  ne  seront  compris  que  par  un  pMt  nombre  de  personnes: 

(à  Détebminek)  La  plupart  a^  philosophes  tiennent  gué -ia  mariera  est 

•^  indifférente  au  repos' et  au  mouvethfint,  et  qu[il  faut  une 
t  ^çausjç  qui  Ta  fleiermfne  à  Vutirou^à  Vciutre. 

;    (à  Père)  Jm  plupart  des.  Pè^es  rimsE^T  que .. . 

(à  Terme)  Lés  Romains  tenaient  qu'il  y  avait  une  divinité  particulière  qui     ,  ^ 
.      présidait  aux  bornes,  aux  limites  des  teti^s,  et  ils  Vappe- 
.      laient  dieu  terme\       .     \  "  / 

•      .   -/  r.  ■      .       .  .  •     ..  .■  ». 

,  •  -  .  '■'■         ■  ■■•■.•-  '    .      ■  :  '    V  ■  '  ■     ■ 

TERCER  ou  TERSER.  Dojjnei*'  un  troisième  l8^boùr,yUne  troisième 
façoii  à  la  vigne.  —  Et  plus  loin ,  Tiercer,  Donner' au^^terrés  le  trôi-    . 
sième  labour,  la  troisième  façon.  .       l 

Le  mot  8hange-t-il  suivant  que  le  troisième  I^bpur  se  donne  à  la  ♦ 
terre  des.vignes  où  à  toute  autre?  Voy.-RBTERSER-.  • 

.  terihe...  signifie  g.ussi,  Un  temps  préfix  de  payement,  te  terme  de 
la  Saint- Jean,  de  la  Sami-fiewy.— Ailleurs  l'Académie  a.  écrit /iewi  ; 

{}i^K\^\9,vA)€lovi&  fut  baptisé  à  neims  par  saint  ^vMi.  > 

(à  Perdrix)  i4  ia  5àmt-REMi,  toMs  jwrdreàu.'ç  «ont  perdrjx. 

Il  serait  à  désirer  que  l'Académie  n*employàt  ipe  Vi  simple  à  la  fin  X 
des  noms  propres  qui*  se  trouvent  Sans  son  Dictionnaire,  tels  que 
Barthélémy,  BerryjCambray.,  Fontenot/,  Rocrof,  etc.  Voy  Cygne. 
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TERMINAISON 


V 
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STANTIFS    EN    W^W^^    DÉRIVÉS    DES    VErtBES    EN    l>r^ 

■     .  : .  Quer^  uer,  ayer,  eyer,  oyer. 

gs  substantifs  terminés  par  w?e«f,  et  dérivés  des  verbes  en  ier, 
tyuet,  uer,  ayer^,  eyer,oyer,  ont  grand  besoin  d'être  assujettis  à  une 
règle  générale.  Voici  la  manière  dont  les  écrit. HAcadémie  : 


Jemenlj  imenl,  imeril. 


.*!. 


) 


.% 


ti>  SàWutiement ,  licenciement ,  rapatriement ,  rassasiement ,  s^ns 
variante  et  sans^:pronoh<itation;  —  2^  maniement,  ralliement.  On 
prononcé  mdnîmentj  ralUment  ;  —  Z"^  remaniement.  On  prononce  et 
pîusîëiifs  ^crîy^t,  rema^niment  ;  ---  U""  appariement  où  appariment:; 
crucifiement  OM  criicifimeht'.^reniement  o\x  renîment;  —  5^  reme/ci- 
nient  ou  remerciement;  rë^siliment  ou  résiliemertt;  —  6^  châtiment. , 


•  ;) 


\ 


•    ^  .      Ouemenlj  oument.       ' 

'  i^  Ébtouemenp,  échpuement,  nomment ,  sans  variante  et  sans  pro- 
nopciation;— -'^*'  engouement;  enjouement^  enrouement.  On  prononce 
engoûmenlj  enjoiimenLj  enroitment;  -- 3^  dévouement.  On  prononce, 
et  pluâi€urs.écrîvent-i/^'î;o/Î7?i^n<;  ^—  /i*^  renoiie?nent  ou  renoiunentj 
5^  dè%oûme^t.  Quelques-uns  écvivent^ék'nouement  ;  —'6"^,  sécoumènt. 

;  ^^  Vement,  ûmeMyument.  •     /    ! 
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1°  Remuement,  ou  remûment  ;  -^  2^  décrûmenl,  dénûment  :  — '  â""  efer- 
'^iiwwen^  -r-  Quant  à  ar,^Mmc^^^;On  peut  lé  considérer  comme  menant 
du  latin  argumenium  pTutôt  que  du  verbe  arguer. 
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Ayement,  Gaiement ,  [aimfnt. 

irta 


<-* 


\ 


^  .1"  'Déldyeinent,  étayement,  sz,ns  y^ihmiQ',  ~  2**  bégayement  o;a  bé- 
patémentf—^*'  payement.  Vûssi^e,  dif-rÀcadémie,  autorise  aussi  à 
écrire  paiement  et  paimeiil.'  :  ^'  •■        .         ^^       ^5       .     1 

'^  ••.-•-.  •  '  ',  •    ••  *  •  '^  •     .  ,    >  '  '>,       -, 

.  ..'W  ■  Eyemeht.  ■.■"'-■'  .;''  ■■''•''•"•  '  " 

.    Grasseyement  est  le^ul  substantif  dérivé  d'un  yerbè  en  ey 
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.^  .  Oiement^  oiment., 

^  1,®  Atertnùiementr  larmoiement,  nettoiement^  ondoiement,  païUoie- 
ment^  sans  variante  eksans^  prononciation  ;  —  2®  déploiement,  dévoie- 
jnentj  foudroiement,  fourvoiement.  On  urononced^ploimeni,  devot^ 
ment,  foudroimenf,]  fourvoiment^  ;  —  3^  aboiement  ,oU  Kboihient;^ 
broiemeint  o\x  broiment  ;  dégrai)oiemen{  ou  dégravoime?it;  iournoie- 
ment  ou  tânmoiment  ;  tutoiement  o\\  tutoiment.     .    .  /^     -       - 

1.  Li#  Dictionnaire  de  l'Académie  porte  fourvoitncfH  (avec  un  i  simple),  mais  nous  présu- 
mons que  c'est  une  faute  typographique.  ,  ^'  *  •  v  ' 
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DES     VERBES    EN    OTEB,    OTTPR.       '.  \      • 

i  0       ■'  .  *  V 

•  Les  verbes  terminés  par  le  son  oter,  non  dérivés  d'Un  radical  en  pi, 

[ne  prennent  qu  un  /;  on  écrit  chuchoter,  dorloleY,  grignoter]  tado- 

^  ■  ■  .    ,.      .  -, 

ter,  etc.  —  Deux  verbes  font  exception  :  frotter  et' grinyoUer. 

tes  diminutifs  et  les  fréquentatifs  préseatént  également  des  •çxcep- 
tib'ns.  Cligner,  cracher,  pisser,  sucer,  taper j  trembler j  rir è ,  vivre , Me 
prennent  qu'uil^  dans  leurs  dérivés  :  clignoter,  crachpter;  piss'oter, 
suçoter,  tapoter ^  trembloter,' rioter,  vinoter.  —  Baiser^,  boire ^  friser, 
en  prennent  tfeux  dans  les  leur^  :  baisQtter,buvQtter,  frisotter.* 

Les  verbes  qui  ont  un  ra4ical  terminé- par  of  ne  prennent  généra- 
lement  qu'un  ^;  ainsi  de  cahot,  complot,  rabot,"  sanglot,  etc.,  on  (siiir 
cahoter ,  cotpploter,  raboter,  sangloter,  e^c.*T-Les  exceptions  sont  ^t, 
garrot,  gigot,  grelot  et  trot,  qui  font  flotter,  garrotter',  gigotler,  gre^' 
iolter,  trotter.  —  Maillot  a  deux  composés  :  émmàillotter,  .que  TAca- 
dèmîe  écrit  avec  deux  t,,  et  demailloter  où  elle  n'en  met  qu'un.  -  - 
.Ainsi  les  verbes  qui  dérivent  d'un  radical  terminé  par  or  pren- 
nent, les  uns  unseuH,  les  autres  deux;  —  ceux  qui  n'ont  pas  ce  ra- 
dical. prennent  également,  les  uns  un  seul  t,  les  autres  deux;  —  enfin 
les  diminutifs  et  les  fréquentatifs  préseptent  encore  les  mêmes  ano- 
nialies*  Èx^tire  emmaillotter,  gririgotler,  baisotter ,  buvotter,  fri- 
sotter, et  ne  mettre  qu\ui  ^  à  démailloten,  cahoter,  comploter, 
sangloter,  etc.  /      ♦  \ 

TERRE..é-On  dît  substantivement  le  terre  à  terre.  Le  terre  à  terre 
est  une  des  allures  artificielles  du  cheval.  —  Ne  faudrait-il  pas  écrire 
ce  substantif  avec  des  tirets  {le  terre-à-terre) ^  comme  on  écrit  un 
téte-à-tela,  un  va-nu-pîeds,  etc.?  '  \      \ 

TÊTARD,  s,  m.  Nom  qu'on  donne  au,petit  de  la  grenouille,  lequel^ 
peu  de  jouffe  après  qu'il  est  éclos,  paraît  sous  la"^  forme  d'un  poisson 
ayant  la  tête  très-grosse  et  une^queue  mince.  —  No^is  croyohs  qu'il 
aurait  fallu  dire  «  de  la  grenouille,  du  crapaud,  etc,  >> ,  ou  même  «  et 
des  autres  batraciens  ».  Pour  nombre  de  lecteurs  la- grenouille  est  sim- 
plement la  grenouille,  et  ne  représente  pas  tout  un  ordre  d'animaux. 
.  TÊTE,  s.  f.  —  Dans  cet  article  il  manque  l'expression  figurée  là 
tête  de.  Méduse^  y oy.  W.DirsE.  v 

TÊTt;..../)^^  têtfis  d^  pavot,  de^  têtes  d'artichaut:-— ^^  serait-il  pas 
mieux  de^mettre  dans  ces  phrases  pavotS  et  artichauts  au  pluriel, 
comipe  des  blancs  d'œufS,  des  jaunes  d'œufS,  des  pointes  daspergeS, 
deè  pieds  d  artichauts,  etc.'?  N'y  a-t-il  pas  autant  "de  pavots  et  d'arti- 
chaut!* que  d'^  têtes?  ; .  -  .  '. 
.  *têté/s.  Î...  se  dit  éffalement  en  i3arlant  de  certains  fruits,  et  signifie 
L'extrémité  opposée  à  la  queue.  Cette  pomme  commence  à,  se  pourrir 


m 


X 


,•  .       r.  On  devrait  doubler  le  i.  dans  tous  lès  verbes  qui  dérivent  d'un  substantif  terminé  par  ot 
(eahotier,  comptotter^  rnboller\  sarKjlotter^  etc.  i,  comme  on  double  IVWans  les  verbes  qui  dé- 
/../  rivent  d'un  substantit"  terminé  par  on  {abandonner,  aciiotiner,  aiyuillomier,  etc.):  ♦ 
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par  la  lé  le.  Poire  à  deux  /(^Y^^.— -  Ce  mot  lële  employé  pour  signifier 
Vœit  dé  certains  fruité,  poires,  pommes,  coings,  etc^,  est  un  terme 
purement  locale  et  rAcadémie  aurait  diVse  borner  à  renvoyer  à  l'ar- 

•ticlcGBiL  (Voy.ce  mot),  comme  elle  l'a  fait  ^o\\v  Boureetlc/ Tromenl- 
locar,  etc.,  synonymi^f^  de  Ijfâche,  Éjièxtulj^ ,  ; 

TETE  A  TÊTE,  loc.  adv.  Seul  à  ^ent  Varier  té  le  à  l(He.  Dîner  tête 
à  tele.  Jouer  télé  à  télé.  Ils  furent  longtemps  léle  à  tête.— Tête  à  tête 
s'emploie  aussi  substantivement;  et  alors  il  se  dit  d'Uné  conversation, 
d'une  entrevue  de  seul  à  seul;  /^s  ont  eu  un  h)ig  TÈtE^k-rÈTE.  Ils  ont 
de  fréquents  tête-à-tête.    •     .  *  *  . 

Nous  voyons  par  ces  exemples  que  tète  à  tête  emplôyl^  adverbiale- 
ment .s'écrit  sans  tirets»  tandis  qu'il  faut  en  mettre  si  on  l'emploie 
comme  substantif.  C'est  là  une  règle  simple  et  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  et  il  s<^rait  à  désirer  qu'elle  s'appliquât  à  toutes  les  locutions 
qui  sont  djins  les  mêmes  conditions,  comme  mal  à  mol,  terre  àrterre, 
à  peu,  près,  etc.  ;  malheureusement  l'Académie  ne  met  les  tirfets  dans 
aucun  de  ces  ^substantifs  composés. 

■  .  Quand  tète  ii  tète  est  précédé  de  la  préposition  en,  doit-il  être  con- 
sidéré comme  locution  adverbiale  ou  comme  substaptif?  Nous  pen- 
sons qu'alors  il  devient  substantif  et  doi%  prendre' les.tiréts,  bien  que 
l'Académie  récrive  tantôt  d'une  manière,  tantôt  de  l'autre  : 

(à  Maritalement) 7/5  onrd/ne,  Us  ont  été  se  promené)*  maritatemeni,  en 

' .;  TETE  À  TÉTK  (saiis  tirets).  '        ^  . 

(à  Être)  Être  e^  tête-à-*tête  avec  quelqu'un  (hy ex  tirets), 
(à  Trouver)  On  les  trouva  en  tête-à-tête  (avec  tirets). 

■  •  •  ^ .     ' 

TETER,  V.  a.  (On  prononce  et  on  écrit  aussi  Tèler:)  Sucer  le  lait 
de  la  mamelle  d'mie  femme,  ou  de  la  mamelle  d'un  animal.  Te/er  îme 

femme.  Teler  sa  nourrice.  Teler  une  vache,  une  chèvre.  —.-Il  ^rait 

.    ,  •       .  ■   '  ■  -  '  ■'     .   . 

mieux  va'!  dire  simplement  «  On  écrit  aussi  Tèler  n,  car  il  n'est  pas 
probable  qu'on  doive  prononcer  <e7er  si  l'on  écrit  <e/er. 

Mais  le  plus  important  c'est  la  manière  de  conjuguer  ce  verbe.  Si 
dans  cet  article  et  à  Sevrage  l'Académie  écrit  teler  avec  un  e  muet, 

.partout  ailleurs  elle. ernploie  raccent  aigu  {téter). 

/    Comipençons  nos  citations  par  la  conjugaison  régulière  : 

à  Teter)  Cet  enfant  a  teté  rf^  plusieurs  laits:--:  Il  à  teté  de  mauvais 

lait.  —  Donnez-lui  à  lETEn. 
(à  Sevrage)  Temps  nécessaire  pour  accoutumer  un  enfant  à  se  passer 

'     ^  de  TETER. 

(à  Tet{:r)  Cet  enfant  tette  bien!  Il  ne  tette  plus.  ^ 
(k  A)  Au  veau  qui  TETTE.  \  /       ^, 

(à  Enfantj  f/n  enfant  qw  tette.  -  * 

;  *,  (à  Vea.u)  Veau  de  lait,  Veau  qui  tette  encore  sa  mère. 

{k  Cochon)  Cochon  de  lait.P^Ait  cochon  qui  tette  encore,  ou  qu'on  ne 

nourrit  qy.e  de  lait.        \ 
.  ;  (à  Lait)  Veau  de  lait,  cochon  de  lait,  Veau,  cochon  qui  tette  encore,  ou 

qu'on  ne  nourrit  que  de  lait. 
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Mamteoànt  voici  les  phrase^  où  rAcadémie  met  un  ê  aigu  à  la  pre- 
mière  s; 

(à  Comiibncer)  Celte  nourrice çi; cûmmèncé  cet  enfant, /^\\q  est  la  première 

qui  lui  ait  èonné  à  TÈTER.  * 

(à  Donner)  Donner  à  Ti^TEfr,  donner  le  sein  à  un  enfant^  h^  faire  téter. 
(à;  Emmuseler)  Emmuseler  un  veau  pourj* empêcher  de  téter. 
(à  Lait)  Ils  ont  tété  d'un  même  lait;  le  même  lait.  .  i 

(à  Mère)  Mère  nourrice ^  La  femme  qui  donne  à  tétek  à  un  enfant^  au 

lieu  de  la  véritable  mère.  . 

•.  '  -. .  •  •         • .  '    '  .  •  -       • 

^  (à,  Muselière)  Mettre  une  muselière  à  un  veau,  pour  Vempêçiier  dé  téter; 
_  (àNoCRRiR)  A^pwrrir,  se  dit  aussi  D'une  femme  qui  donne  à  téter  à  un 
'-  •       V     enfant.  ; 

.      (à  Sein)  Donner  le  sein  àun  enfant,  Lui  donner  à  téter, 

Cesdeuît  .orthographes  sont  incompatibles  :  ceux  qui  écrivent  teter 
à  l'infinitif  doubleront  le  /  devant  un  e  muet  { tette),  comme  l'a  fait 
rAcadémie;  mais  ceux  qui  dans  ce  même  temps  accentuent  Ve  de  la 
prenii ère  syllabe,  (téter)  devront  écrire,  je  tête_,  tuJètes,  il  tête;  je 
téterai,  lu  ïéler as,  il  tétera;  je  téterais,  etc.  Il  semble  donc  qu'en 
donnant  la  variante  téter,  il  aurait  été  convenable  d'en  indiquer  la 
conjugaison. "^      !  *     -^    ' 

TETRARCHIE,  TETRARQUE.  —  Ges  deux  mots  Semblent  réclamer 
nécessairement  TeïrarcAar  ou  Télrarcat,  Autorité,  dignité  d'un  té- 
trarque ,  et  Durée  de  ses  fonctions.  » 

TÊTU,  UE,  adj.  Opiniâtre,  obstiné,  qui  est  fort  attaché  à  son  sens, 
à  ses  opinions,  à  sa  volonté.  // es/  .s»  ^e^w  que  jamais  Une  démord  de 
ce  qu'il  a  dit.  Celte  petite  fille  est  bien  têtue,  —  Il  aurait  fallu  dire 
«  adj.  et  subst. >;  car  ce  mot  s'emploie  plus .  sc^uvent,  croyons-nous, 
comme  substantif  que  opiniâtre  et  obstiné,  auxquels  l'Académie  donne 
cette  seconde  dénomination.  On  dit  tous  les  jours,  C'est  un  grand 
TÊTD.  Cet  enfant  est  \]in  petit  lÈrv.  Ujvè  petite  têtue.  Je  n'aime  pas 
LES  têtus.  —  L'Académie  a  ftiit  un  substantif  de  stupide,  qui,  sous 
cette  forme,  est  assurément  bien  moins  usité  que  têtu  :  C'est  un  vrai 
STUPIDE.  Un  /rawc  stupide. 

THTRSE,  s.  m.  Javelot  environné^^e  pampre^ et  de  lierre... — Il  nous 
semble  que  le  participe  ewfowre  eût  été  préférable' à  ewDiVowwé^^  parce 
que  ce  qui  environne  est  généralement  moins  rapproché  de  l'objet 
dont  on  parle,  qu3  ce  qi^i  l'entoure.  On  dit  qu'un  homme  est  entouré 
et  non  environné  de  soins;  et  d'ailleurs  l'Académie  dit  :       ^ 

(à  Pampre)  Les  5acc/tantes  entouraient  leurs  javelots  de  pampre  et  de 

lierre.  ^  -  . 

(à  Entourer)  I/n  porfra/rÈNTouRÉ  d6  rfmmanf5.       .  .     v 

.    (Il  Jonc)  Un  jonc  entouré  de  rubis  ou  de  diamants. 
.     (à  Ame)  La  devise  avait  pour  corps  un  arbre  abattu,  entouré  d\m  lierre. 

et  pour  âme  ces  paroles  :  Je  meurs  où  je  m'attacha. 

•  •     '     -    "  '  •     ■       '*      •.     ..     '^   •■ .      '    •       • ,  •  ' 

TIC  TAC.  —  Voy.  Tac  tac. 
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TIUAGÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Bot.  Qui  ressemble  a^i  tilleul.  -tTiliaciîes, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  tilleul. 

Ce  mot  manque  dans  le  Dictionnaire;  cependant  nous  n'aurions  pas 
relevé  cette  omission  si  le  v^ot  Tiliacées  ne  devenait  nécessaire  après 
la  rectification  qu'on  devra  faire  à  l'artichî  Roucouyer,  dû  Ton  a  dit 
que  cet  arbre  appartient  à'ia  famiWe  des  LUiacée s.  Voy.  Roucouyer. 

TILLAC,  s.  m.  Le  pont  d'un  navire. '—  Nous  demanderons  d'abord 
s'il  n'aurait  pas  fallu  ajouter  «  On  mouille  les  L  » ,  et  ensuite  s'il  n'au- 
rait pas  été  convenable  de  parler  du  franc-tillac ,  pont,  tillac  de  plain- 
pied,  sà,ns  interruption.  Il  nous  semble  que  c'est  bien  plutôt  ici  qu'à 
l'artible.  Franc  Jiù'bn  cherchera  ta  définition  de  ce  mot  composé, 
parce  qu'en  général  le  substantif  est  plus  important  que  l'adjectif*, 
et  ensuite  parCe  qu'on  ne  se  doute  même  pas  que  ces  deux  mots 
doivent  être  joints  par  un  tiret.  Ce  signe  lie  nous  paraît  pas  plus 
nécessaire  ici  *  que  dansY^'^^c  parler  {avoir  son  franc  parler),  où 
l'Acadiémi»  n'en  met  pas. 

TIRE...  Tout  d'une  tire.  Sans  discontinuation,  tout  de  suite.  lia 
fait  cet  ouvrage  tout  d'une  tire.  -^  Ces  deux  définitions^  ^aws  rf/scow- 
linuation,  tout  de  suite,  sont-elles  données  comme  ayant  le  même 
sens,  ou  comme  présentant  deux  acceptions  différentes?  Nous  croyons 
qu'il  aurait  été  préférable  de  dire,  sans  discontinuation,  de  svitr. 
Voy.  Suite. 


.r  • 


»  DU  TlRIjT  {kvpELÉ  trait  d'union  ov  division). 

Avant  de  discuter  l'emploi  d\x  tiret,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire 
deux  mots  sur  les  noms  qu'on  lui  adonnés.  L'Académie  dit  simple= 
ment  que  c'est  «  un  petit  trait'  horizontal  qu'on  fait  au  bout  de 'la 
ligne,  quand  un  mot  n'est  pas  fini,  ou  dont  on  se  sert  peur  joindre 
certains  mots ,  qui  proprement  sont  censés  n'en  faire  qu'un,  comme 
Tout-puissant,  Belles-lettres,  etc.  » ,  et  que  «  dans  ce  sens,  les  gram= 
mairiens  disent  plus  ordinairement  Trait  d'union,  et  les  imprimeurs 

Division.  »    .  .  -        ^        S 

■     ..■       '     -  ^    '  ■  ■  ■       ■■■,,.     . 

^ous  croyons  que  ce  signe  devrait  être  appelé  «  trait  d'union  » 
lorsqu'il  réunit  deux  mots  qu'on  pourrait  laisser  séparés,  comme 
dans  hranche-iirsine,  mailre-auleh  dès-là,  etc.,  où  rAcadémie  tantôt 

•  •  »  ^ 

le  met,  tantôt  ne  le  niel  pas,  ou  dans  les  adverbes  employés  substan= 

•  *  ■  * 

tivement,  comme  un  à-compte j  Va-propos^  un  têle-à-tètej  etc.;  -^  et 
qup  c'est  un  «  trait  de  division  » ,  ou,  pour  abréger,  a  une  division  r>  ^; 
quand  on  remploie  pour  séparer  des  mots  qui  pourraient  ou  inême 

1.  Sans  doute  il  est  des  substantifs  composés- qu'on  chercherait  inutilement  au  second  (wïi-- 
posant,  parc^  que  dans  leur  combinaison  aveq  un  adjectif  ils  perdent  le  sens  primitif;  tels  sont 
ba$$e-cour,  plate-batide,  plate-forme,  rouge-gorge,  etè\  ;  cependant  la  plupart  se  trouvent  à 
chacun  des  composants,  et  cette  marche  a  môme  été  observée  m\xx  bon-chrétien ^  franc-maçon^ 
petU-mcàtre,  sage- femme,  etc.  ^  V 

2.  C'est    probablement   pour  une  raison   de   ce    genre   que    TAcadémie  a  rwvoyé    de. 

PRANC*ALLBU,    FhaIIC-FIKP,    FRANC-FLNirï,    etC.  ,    à    Al.LBU,    FlEK,    FUNIN. 
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devraient  être  unis;  ainsi  l'Académie  a  supprimé' la  division  qu^eile  , 
mettait  autrefois  à  chèvrefeuille,  conlrehnnde ,  longtemps,  etc.,  et  il 
faut  espérer  qu'elle  supprimera  bientôt  celle  qu'elle  met  encore  au= 
jourd'hui  à  havre-sac,  passe-porL,  clair-^eme,  outre-passer ,  etc. 

Quand  il  se  trouve  à  la  fin  des  lignes,  -il  devrait  être  appelé  «  trait 
d'union  »,  puisqu'il  sert  à  indiquer  que  la  fraction  de  mot  qui  ter= 
mine  une  Ugne  a  son  compléme'nt  dans  la  ligne  suivante.  Cependant  ♦ 
il  faut  convenir  que  ce  trait  iadique^une  division,  et  l'on  dit  :  Cette 
division  est  bonne.,  est  mauvaise.  En  typographie,  on  pensait  autre= 
fois  que  Jaî  seconde  partie  du  mot  divisé  ne  devait  jamais  commen= 
cer  par  une  voyelle*.  C'était  un  préjugé  dont  on  est  revenu;  ainsi 
l'on  divise, très-bien  extra-ordinaire,  in-utile,  pré-occupation,  etct 
Ajoutons  que,  pour  notre  ceiïnpte,  nous  regrettons  beaucoup  que, 
dans  les  ouvrages  de  grammaire  du  moins,  on  ne  fasse  plus  usage  du 
v^^oubie  tiret  (  =  )  qxi'on  a  mis  pendant  un  certain  temps  à  la  fin  des 
ligues  pour  figurer  %  trait,  d'union.  Ce  double  tiret,  quj  se  trouve 
encore  dans  certains  caractères  d'écriture  de  Firnain  Didot,  était, 
d'une  grande  utilité  pour  faire  connaître  que  le  mot  n'aurait  pas  été 
divisé^'il  avait  pu  entrer  dans. une  même  ligne;  rAcadémie  l'aurait 
donc  employé  pour  les  mots  joûr/e6a//e, /)or((ecr«?/on^  portefeuille, 
portemanteau,  etc.  (porte=bane,  ^pôrte=crayon ,  pôrte=feuilie,  porte= 
manteau  ^,  etc.) 9- OÙ 'elle  ne  met  pas  cfe  division,  et  elle  aurait  lait 
usage  du  signe  ordinaire  pqiir  les  mots  porte-bougie^,  porte-croix, 
porte^drapeau,  porte-montre',  etc.,  où  elle  en  met  toujours  une.    ;  ' 

D'après  ce  que  nous  venons  de*  dire,  jl  nous  semble  que  le  signe- 
dont  il  est  question  remplit  deux  fonctions  très-distinctes.;  et  comme 
il  serait  assez  difficile  dans  bien  des  cas  de  déterminer  quel  est  son 
office,  nous  pensons  que  le  mot  tiret,  quies.t  un  terme  neutre*  devrait 
seul  être  employé.  :      -^  .• 

Les  mots  juxtaposés  présentent  bien  plus  de  difficultés  que  les 
autres  :  réunion  médiate  ou  immédiate,  signe  à  interposer  ou  non,  . 
orthpgraphe  à  suivre  soit  au  singulier,  soit  au  pluriel.  On  peut  voir  à 

*  ■  -  . 

l'article  Contre-basse,  que  l'Académie  elle-même  n'£^  pas  des  prin= 

cipes  bien  arrêtés  à  cet  égard^.'  ,  •      : . '. 

.   Sous  le  rapport  du  signe  à  iûterposer,  disons  toyit  de  suite  que 

.  *  *  •  ■      '  .    .  •   .  ■       '    '■  •.'•;•■• 

•■  ■•».  • 

.•    '  -  •  '  '      •        ,  -  ■  • 

1.  Dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  on  a  fait  une  fâcheuse  application  de  ce  principe  en 
divisant  :  lU-namissibilitéf  d*i-mgalité,  d'i^ierti€f  au  lieu  d'écrire  l'inraviissibilUé,  d'in-^ijalUvi 
d'in-ertie.  Puisque  la  place  le  permettait,  il  aurait  été  plus  convenable  de  diviser  : /^*na- 
missibilité,d'inê'(jalité,  d'iner^tie.  .  -  >. 

2.  Pour  faire  mieux  comprandro  l'application  du  double  tiret,  nous^ l'employons  dans  cet 
article.    . 

3.  On  se  demande  ,  par  exemple<^  pourquoi  elle  veut  qu'on  écrive  avec  des  tirets  les  nom 
*^de  plantes  fcou/on-d 'or,  bouton^d'aryent,  ver<je^d'(jTy  ruban-d'eau,  écuelle-d^eau^  larme-de- 

Job  {plante  dont  les  semences  ont  la  forme  d'une  larme),  etc.,  et  sans  tirets .g/and  de  terre 
(là  gesse  sauvage),  fjlaïuidemer  (  coquillage), •orau.^  de  nur  (madrtîpôre),  flèche  d'eau  { plante 
aquatique  dont  les  feuilles  sont  taillées  en  fer  de  flèche  ),  lentiljle  d'eau  (plante  aquatique  dont 
la  feuille  a  la  forme  d'une  lentille) ,  bois  de'serpeiU  (la  serpentine) ,  etc,  e/c^     ' 
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rAcadémie,  qui  autrefois  écrivait  canif  écart,  contf  échange,  çontr*es= 
palier j  etc.,  n'emploie  plus  l'apostrophe  qu'après  la  préposition  entre  :■ 
entr'acte,  entr'ouir,  cntr'ouvrir,  s'enir'acpuser,  s'entfaideryetc,;  par= 
tout  ailleurs  elle  met. le  tiret.  >- 

Mais  ce  tiret,  dans  quels  ctis  faut-il  en  faire  usage?  Pourquoi  écrire 
contrescarpe  et  contre- espalier;  —  contremander  et  contre-ordre; 
—  contralto,  et  contre-basse.;  —  entremets ,  entretaill^,  entretoise , 
entretoile,  et  entr'acte,  entre-côte,  entre-deicx,  entre-sol  ;  —  sauves 
garde  et  sauf-conduit  ;  —  surpasser  et  oiilre-passer ;  —  passavant,  et 
passe-partout,  passe-port;  —  portecollel,  portecrayon,  portechape, 
portemanteau,  ei  porte-tapisserie,  porte-bougie,  porte-crosse,  porte- 
verge;  —  surintendant  ^%  sur-arbitre;  un  claquedent  et  un  cure-dent, 
o\xviceversâ,(i2iT  nous  convenons  sans  peine  que  rorthographe  la 
plus  naturelle  serait  de  mettre  un  tiret  dans  tous  les  ^ots^  juxtaposés; 
ce  que  nous  désirons  par-dessus  tout,  c'est  là  simplification  de  rortho= 
graphe,  ce  sont  des  règles  qui  aient  peu  ou  n'aient  jpas  d'exceptions. 

Malheureusement  il  sera  bien'  difficile  d'atteindre  ce  but,^  et,  qu'on 
fasse  ou  non  usage  du  tiret,  nous  voyons  des  contradictions  :  m, 
portechouX  et  Un  portefeuille  ;  un  serre-papierS  et  xm  couvre-pied; 
un  gobe-moucheS,  et  im^  attrape-mouche,  un  chasse-mouche ;' des  tire- 
téteS  et  des  serre-téte,  etc.  etc.  . 

L'emploi  du  tiret  présente,  encore  une  anomalie  au  sujet  des  lettres 
euphoniques.  Le  /  se  met  entre  deux  tirets  :  aime-T-il,  danse-T-etle , 
mendrorT-on;  Vs,  au  contraire^  se  joint  au  veyhe  '.  vaS-y,  donneS-y 
tes  soins,  cueilleS-y  des  fruits;  voilà  des  fruits,  cueilleS-en,  donneS-en 
à  ton  frère,  mangeS-^n  Iq,  moitié.  ,        .  '  \  -  ■  • 

La  division  des  mots  à  la  fin  des  lignes  n'est  pas  sans  difficultés, 
parce  qu'il  n'y  a  pas  p!\is  de  règle  sur  ce  point  que  sur  les  autres. 
Ainsi  l'Académie  divise  :  dés-accorci,  dés-espoir,  dés-honneur,  dés- 
œuvré,  dés-unir,  inscrire ,.  inspecter,  inspirer,  bis-annuel,  més- 
aventure, obstruction,  proscrire,  pour  que.  le  radical  soit  complet  et 
sans  mélange;  mais  elle  divise  :i-namissibilité,  i-négalité,  désopiler, 
mésaise,  su-ranné,  et  désobs-truer,  pros-temer;  pros-tituer.  Ce  qui  • 
est  contraire  à  l'étymologie.  v  .  .       * 

A  côté  de  ces  mots,  où  l'on  a'étonné  de  ne  pas  trouver  rAcadémie 
toujours  d'accord  avec  elle-même,  il  en  est  d'aitres  où  il  est  lmpo^=r 
sible  de  concilier  la  division  avec  l'étymologie;  tels  sont  desceller, 
description,  destitution,  destruction,  prescription,  rescription,  téles= 
cope,  et  tou&  ceux  où  la  préfixe  se  termhie  par  un  e  muet.  Si  l'oTi 
divisait  desceller,  description,  destitution,  destruction,  prescripf 
lion,  rescriplion,  télescope,  conformément  à  l'étymologie,  au  lieu 
de  des-ceUer,  des-criplion,  iéles-copç,  clc,  comme  on  le  fuit  pour 
qiie.  r*  du  radical  donne  à  Ve  muet  de  Va  préfixe  le  son  d'un  é  aigu , 
les  ét/angers  et  bon  nombre  de  Français  croiraient  devoir  faire  cet  e 
muet  dans  la  prononciation.  —  Ne  ?erait-il  pas  plus  convenable  de 
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raccentuer,  pour  faciliter  une  division  rationnelle ,  puisque  dans  les 
mots  où  le  radical  commencé  par  une  voyelle,  tels  que  désaccord^ 
désarmer j  désordre,  etc. j  on  met  un  accent  qui  tend,  au  contraire,  à 
altérer  cette  division  rationnelle?  En  effet,  quelques  auteurs  pensent 
qu'on  doit  diviser  désaccord,  désespoir j  désunir j  etc.,  à  cause  de 
Taccétit,  et  d'un  autre  côté  nous  voyons  dans  un  dictionnaire  l'accent 
supprimé  devant  l'A  :  dEshabiller,  dEshériter,  dEshon.orer,  etc. 

On  est  surpris  que  rÀcadéniie,  qui  divise  inspirer,  catastrophe 
(à  Voir),  apostropher,  solsticial,  dés-astre,  hémisphère,  hémi- 
ptère,  mono-ptère,  conformément  à  l'étymologie,  s'en  ééarte  en  divi= 
Sdiïii  cho-révéque ,*hbrx>s-cop€ ,  coléop-tère ,  etc .  « 

Il  est  des  mjots  qui  réclameraient  deux  s  successives,  l'une  pour  la 
préfixe,  l'autre  pour  le. radical;  on  devrait  donc  écrire  €ousscrire, 
atmossphère,  etc.  L'usage  n'en  admet  qu'une  *  ;  et  .lorsqu'on  divise  ces 
mots,  c'est  la  consonne  finale  de  ïa  pi:éfixe  qui  doit  être  supprimée, 
comme  nous  le  voyons  dans  micro^scope  (à  Infusoire)  et  stétho- 
scope '  (à  Auscultation  ).  Cependant  l'Académie  n'a  pas  toujours  tenu 
compte  dé  cç^tte  règl^  :  dans  una  même  colonne  elle  divise  souscrire 
et  sous-crire,  sous-cripteur  et  sow-sm/ji<ewr;  et  partout  (àATMOSPHÉ= 
RiQUE,  Aériforhe,  Ara,  Bas,  adj..  Ciel,  etc.),  elle  divise  atmos-phère  \ 
bien  que /)/tère  n'ait  par  lui-même^ucurie  signification. 

Nous  terminerons  cet  article  du  tiret  en  demandant  s'il  ne  serait 
pas  convenable  de  faire  suivre  de  ce  si^ne,  comme  on  le  fait  pour  îe 
mot  contre,  la  préposition  àiiti,  empruntée  du  grec  et  indiquant  oppo= 
sition,  contrariété.  Qn  écrirait  anti-pàpe*',  anti-apoplectique,  anti- 
fébrile, aiiti-laiteu^^  antisocial,  efc.^  au  lieu  de  antipape,  antiapo= 
plectique,  etc.  —,  Peut-être  même  devrait-on  mettre  le  tiret  après  la 
syllabe  co^  signifiant  avec^  dans  ]qs  mots  coassocié,  copartageant, 
copef mutant,  copropriétaire,  covendeuf,etc,,  et  surtout  dans  çolégtt=  ' 
(aire.çolicitant,  coreligionnaire ^  qui  sans  cela  devraient  doubler  la 
consonne  l  o\x  r  comme  on  le  îdiito^nv  collaborateur,  collatéral,  cot>  . 
relation,  etc.  • 

TISSURE ,  S.  f. . .  fig.,  La  tissure  d'un  discours,  d'un  poème,  etc.,  La 
dispositioii,  l'ordre,  l'économie  des  parties  d'un  discours,  d'un  poëme. 
//  y  a  d'assez  belles  choses  dans  ce  discours,  mais  ^«tissure  nen 
vaut  rien.  Ce  sens  a  vieilli  ;  on  dit  Tissu.  —  Au  mot  Tis3u,  qui  est 
en  effet  plus  usité  que  tissure,  nous  lisons  :  «  Ordre»  suité^  enchaîne- 
ment. Le  TISSU  de  son  discours  est  fott  bon.  Le  tissu  de  son  style  est 
plein, serré.  Le  tissu  de  sa  dictiônest  tel  qu'ion  ne  peut  en  rien  retran- 
.  cher,  ni  rien  y  ajouter.  »  Mais  n'aurait-il  pas  été  convenable  dé  men- 
tionner Ici  Texture, *où  nous  lisons  «  Fig.,  La  texture  d'un  ouvrage, 

1.  Bxcepté  dans  transsubstantier  et  tran$aubstantiation ,  transsudèr  et  trni^$audation. 
\  2.  De  mieroa,. petit;  scopéin,  regarder,  examiner;  —  itilfioa,  poitrine,  etc. 

3.  De  atiHO»,  exhalaison ,  vapeur  ;  sphaira,  sphère., 

4.  On  écrit  anti- Liban,  anti'Taww;  et  quelques  auteur»  écrivent  anté-Chritt.   , 
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dUme  pièce  de  Ihédtrej  d'un  poème,  etc.^  La  liaison  dès  différentes  par- 
ties  de  cet  ouvrage,  etc.»;  —  et  même  Conxexture,  où  il  est  dit  :  «  Il 
signifie  aussi,  figurément,  La  liaison  des  diverses  parties  d'un  ouvrage 

d'esprit,  Im  contexture  d'tm  discours,  d\m  poème  »  ?      - 

'*■  '-  ■.,»  .■• 

TÏSTRE,  V.  à.,  synonyme  die  Tisser.  11  n'est  en  usage  que  dans  les 
temps  formés  de  Tissu,  (\]x\  est  son  participe.  //  a  tissu  cette  toile.., 
Une  étoffe  bien  tissue.  —Nous  regrettons  que  le  participa  tism,  qui  tous 
les  jours  s'emploie  substantivement,  et  qui  dans  ce  cas  ne  saurait  êtlre 
.  remplacé  par  le  participe  du  verbe  tisser,  ait  cessé  d'être  en  usage  dans 
le  sens  propre  ;  mais  nous  n'en  croyons  pas  moins  qu'on  ne  dit  plus  * 
il  «TISSU  cette  toile;  une  étioffe  bien  xissue.  Parla  même  raison,  nous 
pensons  qu'il  faut  substîtue^r  tissé  à  tissu  dans  les  phrases  suivantes  : 

(à  Feutre)  £51)^06  d'^ïo/ye  non  TissDE...  '  /* 

(à  Or)  Défendre  Tor  èr rarflr^nf,  Défendre  de  porter  des  étoffes,  des  den- 

•  telles,  etc.,  TissuES  de  fil  d'argent  doré.  « 
(à  Padou)  Ruban  tissu  moitié  de  fil  et  moitié  de  soie, 
(à  Sangle)  rTne  ^angfî^  ft/en  TissuE.     .    ;  ^ 

A Tartîcle  Tisser,  nous  trouvons  :  a  Cette  toile  est  bien  tissée,  o 

*•     '    ■  ■  ■  -  "    ".  ■  '1  '•  ■      •  ■  .■  ■  ' 

flTAN,  s.  m.  Il  n'est  guère  usité  qu'au  pluriel.  Nom  dés  géants  qui, 

selon  la  Fable,  voulurent  escalader  le  ciel  et  détrôner  Jupiter.  —  Il 

auraitr  été  fort  utile  d'avoir  ici  un  exemple  qui  fît  connaître  qu'on 

doit  écrire  ce  mot  avec  une  majuscule.  En  voici  uri  qui  est  à  l'articlei 

Foudroyer  :  «  Jupiter  foudroya  /^^  Titans.  »  C'était  d'autant  plus 

convenable,  que  l'Académie  écrit  toujours  les  géante  avec  un  petite  .• 

•.  •  .,'•■»•■■.' 

(à  Géant)  La  gmrre  des  géants  contre  les  dieux. 
(à  Escalader)  Les  GÉJiwïs  voulaient  escalader  le  ci$l. 
(à  F.auDRoiEMENj)  Ls  foudroiement  des  GÉxmfy.  :. 

TITHYMALE^  S.  m.  T.  de  Botan.  Nom  que  l'on  donne  aux  euphorbe* 

indigènes,  tellES  que  i'épurge,  l'ésule,  etc.  —  Voy •  Euphorbe,  s.  m. 

Tô^ST,  s.  ra.  On  prononce  et  quelques-uns  écrivent  To^^e... 

—  ToASTEii,  V.  a.  et  n.  Voyez  Toster.  ^ —  Toste  ,  s.  m.  Voyez  ToasV.  — 

-  TosTER,v.  a.  Porter  un  toast...  /•  -    !    >        -    * 

•  L'Académie  renvoie  de  toa&ter  à  louer,  et  aiy  contraire  de  Jos/e  à 
<oas<.  Il  vaudrait  mieux  suivçe  partout  la  même  marche,'  prendre. 
TOSTE  et  TOSTER  pour  mQts  principaux,  et  y  renvoyei"  toast  et  toaster,' 

>  qui  représentent  l'orthographe  anglaise  et  non  notre  prononciation. 
Cela  serait  d'autant  plus  naturel  que  l'Académie  a  francisé  aile, 
bifteck,  pouding,  rosbifs  etci  \\i  reste,  dans  sa  précédante  édition  elle 
écrivait  déjà  Toste  et  Toster,  sans  môme  mentionner  roas/.,  toaster. 
■■  TOMBER,  v.  n...  Tomber  sur  quelqu'un.  Se  jet«r,  se  précipiter, 
fondre  sur  lui,  l'attaquer  vigoureusement.  Us  soi*t  tombés  l'un  sur 
l'autre  avec  impétuosité,  à  bras  raccourci.,.  En  te r rites  (}e  Faucon- 
nerié,  L'oiseau  k  tombé  sur  la  perdriaf^  Il  a  fondu  surfile*  —  On  lit 

.  enqçre  :  Il  a  voulu  courir j  et  il  est  tombé.  Les  poêles  diÈehl  que  Vulcain 
A  Uumbé  du  ciel  pendant' un  jour  entier...  Ce  grand  courage  a  tombé 
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itoiU  à  coup...  Cette  pièce  kst  tombée  à  la  première  représentation.  —• 

Icî,  il  ne  s'^a^it  pas  de  phrases  faites,  de  termes  techniques;  il  semble 

donc  permis  d'en  conclure  qu'on  peut  employer  les  deux  auxiliaires. 

*  TONNEAU,  s.  nfi.  —  De  même  que  TAcadémie  a  eu  soin  de  mettre 

(à  Fil)  Fig.,  Le,  fil  d'Ariane,  àe  dit  quelquefois  de  ce  qui  Bert  à  diriger, 

^  à  guidei*  dans^  certaines  recherches  difficiles;  par  allusion  au  fil 

qu'Ariane  donna  secrètement  à  Thééée,  pour  qu'il  retrouvât  son 

/        chcmirt  dans  les  détours  du  labyrinthe. 

r.   ^   (àToiLE)  [Prov.  et  fig.,  Cest  la  toile^dè  Pénélope  ^  se  dit  d'une  affaire  qui 

V.        '^  /"  .recommence  toujours  ^  et  ne  finît  point.  ; 

elle  aurp^it  dû  donner  ici  les  diverses  acceptions  de  cet  autre  pro- 
verbe, C*'es<  le  tonneau  des  Danaïdes,  auquel  les  uns  font  siignifier, 
C'est  un  ouvrage  interminable,  un  gouffre  de  temps  et  d'argent;  — 
d'autres,  C'est  un  homme  d'une  extrême  prodigalité,  qui  engloutirait 
les  plus  grandes  fortunes  ;  etc,  .  •  ' 

TORS,  ORSE,  adj.  Qui  est  tordu,  ou  qui  paraît  l'être.  De  la  soie 

,  torse.  Du  /il  tors.  Du  sucre  tors.  Des  jambes  torses.  Cou  tors.  Colonnes 
torses:  On  dit  populairement  Torte  au  féminin,  en  parlant  dé  ce  qui 
est  contourné,  difforme.  Jambes  tortes.  Douche  (or^.  — Nous  croyons 
que  populairement  on  dit  plutôt  |aw6es  tortues  (avec  un  t).,  bouche 
tordue  (avec  un  rf);  mais  nous  ne»  demandons  si»ces  deux  locutions 
jambes  tortes,  bouche  torte,  ont  éfe  mises  pour  signaler  des  exprès- 
sions  vicieuses  qu'il  faut  éviter,  ou  comme  des  termes  dont  on  peut 
faire  usage,  ..        .    .'       :     ".  "        ' 

.       TOT...\Il  n'arrivera  pas  si TÔTr^^?  sitôt-  Votre  affaire  ne  sera  pas 

^HHùj  '/inie  que  la  ?nienne.  Je  n^arriverai  pas  sitôt  que  vouSj  aussitôt 
q^e  voy^s.  Il  n'est  pas  arrivé  aussitôt  qu'il  l' avait  promis.  —  ^^y^- 

:t[\}^6nécx\X  plus  tôt  dans  ces  phrases  :  Il  était  venu 

PLUS  tôt  qiie  moij  Son  procès  sera  jugé  plus  tôt  que  le  mien/iX  fau- 
(Irait  de  même  écrire  si  tôt,  aussitôt,  en  deux  mots,  dans  celles-ci  : 

.      :  Votre  affaire  m  sera  pas  si  tôt  fvnie^qu/e  Id  mienne^ 

■•'"  •  •  ,  "."  ■•.'.'         .'* 

Je  n'arH\)er ai  pa^  SI  TOT ^-AvsSfi  joT  que  vous.  Etc.» 
(hATTÉyDw)Jenem'lxttendaispasàvôusvoirsiTOT 
{h  Dévêtir)  //  est  dangevedix  He  s^' dévêtir  si  to'f. 
.  {k  Flevr)  Cette  fleur  si  belle  et  qui  fut  SI  rixt  moissonnée.  ^ 

(à  Peinture)  Ces  fenêtres  fie* seront  pas  dé  si  tôt  "dégradées  par  la  pluie... 
'      "'  (à  Retii^er)  Pourquoi  vous  retirer  si  TQ;r?  Etc^  \oy.  Plutôt.      ; 

■    (■  ■      "   '^  ■    •'      ■  ■  ^  0  ■         •. 

TOVC.HER..*  Toucher  dans.la  r\tci/in.  Mettre  s.a  main  dans  celle  d'un 
autre ,  en  signe  de  réconciliation  ,-^  d'amitié ,  où  dé  conclusion  de 
marché,  etc.  Le: marché  est  conclu],  il  m^aytbuché  dans  la  main.  IVoùs 

:  '  '  -  .  .  *  *    *  • 

710US  Sommes  touchés  dans  la  main.  On  les  aréconcUiés,  ils*  se  sont 

■  -  .      '     ,  ■  '    *         ' '   •  ■  •  '• 

JinichéS^  dans  la  main.  Il  me  tendit  la  main,  et  me  dit  :  Touchez  làj 

l'affaire  est  faite.  —  Ici  l'Académie  écrit  touchés  au  pluriel  dans  ces 

phrases  nous  nous  sommes  touchés...  ils  se  sowY'ToécHÉS..i,vlà l'article 

•MÂiw,  elle  dit  m  Toucher,  dans  la  main  k  quelque  un,  mettre  sa  main 

''.■*•■■.  ■'  .  ■      '   ,  ■.,■:.•■'■■.■  •   ■  •  jL    . 
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dans  la  sienne,  en  sijrne  craniitic^,  de  reconciliation,  d'accord,  d'ac- 
quiescement. Ils  se  sont  touché  dans  la  ?nam.  »  Nous  croyons  que 
cette  version  loucher  dans  la  main  k  quelqu'un,  où  le  participe  reste 
invariable,  est  bien  préférable  à  Toucher  quelqu'un  dans  la  main,  on/ 
Ton  fait  accorder  le  participe;  on  dirait.  Je  lui  ai  louché  dans  la 
mainj  et -non  Je  Val  louché  dans  la  mdin.  Molière  a  dit:    • 

«  Allons,  toucheZ'Liji  dans  la  main,  et  rendez  ordce  au  ciel  de  votre  bonheur.  » 

L'expression  Ils  se  sont  touché  la  main/qui  est  usitée  et  que  nous 
aurions  dû  trouver  dans  le  Dictionnaire  de  TAcadéniie ,  lèverait  la 
dilliculté  relative  au  participe;  mais  elle  nous  semble  plu^froide  et 
ne  répond  pas  si  bien  à  la  locution  populaire.  Ils  se  sont  donné^  une 
franche  poignée  de  main.  •       v  ^ 

TOUT...  Fam.,  £/i  tout  et  par  tout.  Entièrement.  Je  suis  de  votre 
avis  en  tout  et  par  tout.  —  Dans  les  quatre  premières  éditions,  TAca- 
dômie  écrivait  joar  tout  en  deux  mots  :  //  va  par  tout  ;  il  passe  par 
TOUT;  on  dit  par  tout;  je  suis  de  votre  avis  en  tout  et  par  tout. 
N'est-ce  point  par  distraction  »t|ue  celle  de  1835  a  maintenu  cette 
orthographe  dans  la  dernière  phrase  citée,  tandis,  que  dans  les  autres 
partout  ne  forme  plus  qu'un  seul  mot  :  «  Il  va  partout;  il  est  par- 
tout; iL passe  partout;  on  ne  peut  efre  partout;  on  reprend  son 
bien  partout  où  o?i  le  trouve;  on  se  moque  de  //^rpARTOUT  où  il  va  » 
(à  Partout)  ?  Mais  nous  proposerons  un  autre  amendement,  qui 
consisterait  à  substituer  pour  tout  à  /?rîr  tout  ou  partout  :  Je  suis 
de  votre  avis  en  tout  et  pour  tout.    . 

TOUT,  adv...  Cest  maintenant  tout  un  autre  homme,  ou  mieux  uw 
TOUT  AUTRE  hommc...  Bien  des  gens  s[y  tromperaient,  et  vous  tout  le 
premier.  —  La  même  raison  qui  a  fait  préférer  a  l'Académie  un  tout 
AUTRE  homme  k  tout  un  autre  homme,  aurait  dû,  suivant  nous,  lui 
faire  ajouter  «  o}\  mieux  le  tout  /^m/Mier  »,  car  on  dirait,  au  féminin, 
LA  TQVTE  première,  et  au  pluriel,  les  tout  premiers.  Voy.  Premier. 

TOUT,  adverbe,  étant  mis  immédiatement  devant  un  adjectif  fémi- 
nin qui  commence  par  une  consonne  où  une  FI  aspirée,  reçoit  le  genre 
et  le  nombre  du  nom  ou  du  pronom,  auquel  cet  adjectif  se  rapporte. 
Elle  est  toute  malade.  Elles  furent  toutes  surprises  de  le  voir.  Elle  en 
est  toute  honteuse.  Cest  toute  la  même  chose.  —  Cb  dernier  exemple 
rehtre-t-il  bien  dans  la  règle?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Il  nous  sembla 
que.  dans  cette  phrase  tout  doit  rester  invariable,  et  cela  pour  deux 
raisons  :  d'abord,  tout  n'est  pas  suivi  d'un  adjectif  féminin,  comme  la 
règle  l'exige  pour  l'accord;  ensuite,  même  en  considérmt  la  ?né?ne 
cAo^e  comme  une  locution  adjective,  il  n'en  reste  pas  moi>>s  constant 
que  tout  doit  «  recevoir  le  genre  et  le  ^'nombre  di^ronom  (cE^^auq^el^ 
çiet  adjectif  se  rapporte.  »  ^ 

TUACE^  s.  f..-  se  dit  encore  Des  lignes  que  l'on  fait  sur  le  terrain, 
pour 'marquer  le  dessin  d'un'jardin,  l'alignement  d'un  mur,  le  plac^ 
d'un  édifice.  Faille  la  trace  d^un  parterre.  --  Il  se  dit  également  Des 
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prcmieps  points  d'aiguille,  des  premiers  traits  que  l'on  fait  sur  du 
canevas,  pour.marquer  les  contours  des  figures  d'ua  ouvrage  de  tapis- 
serie. J'ai  donné  à  celte  ouvrière  tant  pour  le  dessin j  tant  pour  la  trace. 

Nous  croyons  qu'aujourd'hui  l'on  emploie  plus  généralement,  peut- 
être  mênoe  uniquement  le  ïnot  tracé  au  lïeu  de  ^race  dans  les  accep- 
tions ci-dessus.  Au  reste  l'Académie  admet  le  participe  tracé  employé 
substantivement  :  Le  tracé  d'un  ouvrage  de  fortification.  Le  traciî 
d' une  broderie ,  •  * 

TRACHÉOTOMIE. — Faut-il  prononcer  trachéotomie  on  trakéotomief 
Le  silence  de  l'Académie  fait  supposer  qu'il  faut  dire  trachéotomie; 
mais  cette  prononciation  paraît  choquante  dans  un  terme  qui  n'e^^t 
employa  qu'en  Médecine.  Trac^^e  est  français,  mais  traçhéo  est  grec 
et  doit  conserver  la  prononciation  grecque. 

TRAFIQUANT,  S.  m.  —  Il  semblerait  naturel  d'écrire  un  traficànt 
comme  on  écrit  u7i  fabricant. 

TRAIN,  S.  m...  Pop.,  Boule-en-train,  se  dit  d^in  homme  qui  excite 
les  autres  à  la  joie,  qui  ipet  toute  la  compagnie  en  train.  —  Il  aurait 
mieux  valu  renvoyer  à  ce  mot  composé,  lettre  B,  où  il  a  trois  accep- 
tions, que  d'en  donner  ici  une  seule  ^»  >.    ; 

TRAITER,  V.  a...  On  ne  Va,  pas  fort  bien  traité,  il  s'en  plaint.  —  Il 
aurait  été  atile  de  donner  ici  un  e^çiple  analogue  au  suivant,  qui 
est  à  Tarticle  Porte  :  //  fit  bien  de  prendre  la  porte,  suns  quoi  il  au- 
rait été  MKh  TRAITÉ.  De  cette  manière  on  aurait  appris  qu^on  peut 
écrire  maltrmter  et  mal  traiter,  et  que  chacune  de  ces  deux  variantes 
a  son  acception,  tandis  qu'à  PORTE'cet  exemple  passe  inaperçu. 

TRANQUILLE.  (Dans  ce  mot  et  ses  dérivés,  les  L  ne  se  niouillent 
point,  et  on  n'en  fait  sonner  qu'une.)  —  Lorsqu'on  ne  fait  sonner 
qu'une  l  dans  le  milieu  des  mots,  cette  l  ne  peut  être  mouillée.  Bien 
qu'en  général  ce  qui  abonde  ne  vicie  pas,  nous  croyons  qu'il  aurait 
suffi  de  dire  :  Dans  ce  mot  et  ses  dérivés,  on  ne  fait  sentir  qu'une  L. 
-  TRANSITIF,  adj.  m...  T.  de  Granim.  Il  se  dit  des  verbès^  qui  mar- 
quent l'action  du  sujet  de  la  proposition-sur  la  chose  ou  la  personne 
que  désigne  le  régime  où  complément  direct  du  verbe.  Tous  lesverbe^ 
iccûtifs  sont  transitifs. —  intransitif,  ivEj,  adj...  se  dit  des  verbes 
neutres,  lesquels  expriment  des  actions  qui  ne  passent  point  hors  4u 
sujet.  Diner,  souper,  marcher,  parler,  sont  des  verbes  inlransitifs. 
Signification  intransitive. 

Cçs  deux  locutions  transitif  et  intransitif,  aujourd'hui  employées 
par  la  plupart  des  grammairiens ,  ne  sont  appliquées  à  aucun  verbe 

dans  le  cours  du  Dictionnaire;  et  cependant  il  semble  que  si  <:es 

.-  ■  •       ■        ■  .  • 

dénominations  doivent  passer  dans  la  pratique,  il  serait  convenable 

*  •  •         •  ■  .  » 

de  les  rendre  familières  à  ceux  qui  consultent  l'Académie.  —  Outré 
cela  nous  avons  un  scrupule  à  lui  soumettre.  Elle  appelle  verbes 

1.  Dans  les  autres  acceptions,  boute-en-train  est  d'abord  un  ternie  de  Haras  et  signifie 
Cheval  entier,  0tc.  ;  puis  il  se  dit^'un  petit  oiseau  qui  sert  à  fiure  chanter  les  autres. , 
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inlransitifs  ceux  dont  l'action  ne  passe  point  hors  du  su/et.  Mab 
dms  nuire  à  quelqu'un^  médire  de  quelquvn,  l'action  passe  bien  cer- 
tainenaent  du  sjijet  à  l'objet,  et  nous  nous  demandons  si  nuire  et  m^- 
dire  doivent  être  appelés  verbes  iniransitifs  ;  quelques  grammairiens 
en  doutent,  et  nous  faisons  comme  eux/ 

TRANSVASER,  V.  a.  Verser  une  liqueur  d'un  vase  dans  un  autrç.  Il 
faut  transvaser  ce  vin,  cette  eau-de-vie.  —  Pour  le  verbe  Soutirer 
TAcadémie  u  bien  donné  le  substantif  corrélatif  «  Soutirage,  s-m. . 
Action  de  soutirer.  //  lui  en  a  coûté  tant  pour  le  soutirage  de  son  vin  »>  ; 
mais  transvasern^si,  pas  de  corrélatif,  et  il  faut  nécessairement  qu'il 
en  ait  un.  Quelques  dictionnaires  donnent  'transvasement ^  parce  que 
M.  de  Salvandy  a  employé  ce  mot  :  n  Les  puissances  alliées  n' ont-elles 
pas  donné  au  inonde  le  spectacle  du  singulier  transvasement  rfes 
nat'hns  qui,  conquérantes,  viennent  garder  les  vaincus,  et,  vaincues, 
vont  maintenir  les  conquérantes?  m  — Mais  dans  cette  pnrase  le  mot  est 
pris  figurément;  et  pour  le  sens  propre  on  pourrait  s;e  servir  de" 
Iransvasage,  qui  est  d'un  grand  usage  dans  quelques, localités,  et  qui 
nous  paraît  formé  tout  aussi  régulièrement  que  arp^ntag^j,  binage, 
calfatage,  carrelage,  éclairage,  fossoy âge,  et  cent  autres  mot^  de 
cette  désinence.  —  Oji  ne  manquera  sans  doute  pas  de  dire  qu'il  est 
ridicule  de  proposer  un  nouveau  mot,  puisqu'il  en  existe  déjà  un, 
qui  a  été  créé  par  un  ministre  de  l'Instructipn  publique,  membre  de, 
J' Académie  Française;  et  plus  ridicule  encare  peut'-être  de  proposer 

"       •       -  *  '  . 

l'emploi  de  deux  mots,  l'un' pour  le  sens  propre ,  l'autre  pour  le  sens- 
figuré.— ^Nous  répondrons  d'abord  que  Iransvasuge  est  un  terme  connu 
depuis  bien  longtemps,  et  ensuite  que  tj^svasement  ne  nous  paraît 
pas  plus  susceptible  d'être  employé  poar  le  sens  propre  que  trans- 
vasage  pour  le  figuré;  d'ailleurs  il  nous  semble  tout  aussi  naturel 
d'avoir  transvasage  et  transvasement  que  accommodage  et  accom- 
modement, raccommodage  et  raccommodement,  battage  et  battement, 
atralage  (sic)  et  abattement  S  etc.  etp. 

1.  Nous  avons  un  certain  nombre  de  vertes  dont  on  a'  fornié  deux  et  même  trois  substan- 
tifs; voici  quelques-uns  de  ces  doubles  ou  triples  dériv-és,  que  nous  ajoutons  à  ceui  que  nous 
venons  de  donner.  Nous  aurions  voulu  les  grouper  d'après  Je  rapport  plus  ou  moins  intime 

;  qui  existe  entre  cejs  dérivés;  mais  nous  avons  trouvé  des  nuances  qu'il  était  impossible  do 
faire  sentir,  et  5*aiUeurs  tel  d'entre  eux  a  plusieurs  acceptions,  ce  qiii  détruisait  Jes  rapprd- 

.  chements  que  nous  aurions  pu  faire.  Noi^s  noys  sommes  donc  borjié  à  séparer  les  terminai- 
sons :  abatage,  abaUernenlf  accommodage,  accommodement;  ajustage,  ajustemeut;  arrosage, 
drrosement;  équarrissaye,  équarrtksemeat;  équipage,  équipement;  frottage,  frottement;  habil-^ 
loge,  habillement^;  pansage,  paiement;  pavage,  pavement;  raccommcdage,  raccommodement,; 
rapatriage,  rapatriement;  remwage,  remuement  ;  roulage,  roulement;  —  chauffage,  chaufferie; 
frelatage,  frelaterie;  partage,  parlerie;  pillage,  pillerie;  rabâchage,  raMdcherie;    radotage, 
radoteHe;  ravaudage,  ravauderie;  saunage,  sauneiie;)^  agacement,  agacerie;  chuchotemeiUi 
chucholerie;  —  battage,  battement,  batterie;  raffinage,  r\ffinemen(,  raffimriefyt-r.patrou^^ 
patrau4ilis;  —  fanage,  fanaison;  —  brochure,  brochure;  —  lavage,  lavement^  favure^y-r^^'^^^^^^^ 
brûleinent,  brûletie,  brûlure;  —  affectation,  çiffectiou;-- .exhalaison,  eÀ'hçii^^^ 
tion,  exlravasion;  —  abolissement ,  abolition;  pro6t(^'n€mei^,j)rf^téri^ 

''  résiliation;  —  absiinenoe,  cibstention';  cpnv^iMnce^  convenUùni'^^  ■ 
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DU  TBÉMA. 
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Le  tréma  sert»  comme  le  dit  rAcadémie,  ^  faire  détacher  la  voyelle 
ainsi  accentuée  de  la  voyelle  précédente  ou  suivante,  mais  11  ne  rem- 
place point  un  accer^t.  Il  ne  donne  aucun  son  à  la  vOyelle  qui  en  est 
affectée.  Nous  croyons  donc  qu'il  devrait  être  réservé  pour  l't  et  Vu 
indifj  Saiil,  ïambeyeic.)\  et  que  pour  Ve  il  devrait  être  remplacé  par 
Taccent  grave  ou  l'accent  al?n.  Puisqu'on  écyit  aujourd'hui  poésie, 
poéiiguej  pùétisçr^, g oé lie,  tiyec  un  ticcent  aigu,  il  faudrait  écrire  de 
même  goéland,  goélette,  goémon,  au  lieu  de  goéland,  goélette,  goémon, 
et  mettre  un  accent  grave  lorsque  cet  e  est  suivi  d'une  syllabe  muette  : 
poème,  poète,  ciroéffè,  troène,  SiXï  lîeu  de  poème,  poète,  ciroëne,  troène. 

QusmikVe  qui  forme  syllabe  avec  la  consonne  suivante,  il  devrait 
ne  jai^ais  prendre  le  tréma;  et  de  même  que  l'Académie  écrit  tael, 
coeffichni,  coemption,  jpoercible,  coexister j  elle  devrait  écrire  aussi 
Noël,  Israël,  Raphaël,  Aello,  et  non  Noël  (aux  art,  Noël,  Avent,  etc.) , 
Israël  (jt  Peuple,  Trwu,  etc.)»  Raphaël  (à  École,  Famille,  Trans- 

FIGUBATION,  ptC),  i4ëi/o*(à  HaRPIE),  CtC,  ' 

Pour  Kakatoès,  au  lieu  de  Kakatoès,  etc. ,  voyéi  ce  hibt.  ; 

L'emploi  du  tréma  pour  séparer  la  voyelle  qui  en  est  affectée  de 
celle  qui  .suit  aussi  bien  que  dé  celle  qui  précède,  ♦est  uue  heureuse 
idée;  et  jusque  l'Académie  en  a  fait  usage  ainsi  dans  l'orthographe 
des  mots  ïambe,  ïambique,  et  dans  la  prononciation  du  mot  loquèle 
(qu'elle  figure  locuèle)y  nous  espérons  qu'elle  l'introduira!'  également" 
sur  Tw  dans  les  verbes  arguer ^  rédarguer,  dont  qùelqueCois  on  pro- 
nonce mai  à  propos  la  finale  comme  celle  ae  haranguer;  sur  celui  du 
verbe  ouïr,  et  sur  l'a  du  verbe  Aatr>  dont  trois  perspnnes  demandent 
le  tréma  et  le  circonflexe;  on  écrirait  :  nom  qlUr^es,_^^s  piïîtes,  qu'il  ; 
ouït; nous  hàimes,  vous  haïtes,  qûHl  hait.       /  v-    '  -z      ■ 

Pour  conformer  l'orthographe  à  la  prononciation ,  l'Académie  écrit 
aïeul,  baïonnette,  baïoque,  biscaïen,  caïeu,  camaïeu,  faïence,  gaïàè, 
glaïeul^  païen,  etc.;  il  est  probable  que  bientôt, elle  «livra  le  même 

grogneur  et  grognon.  —  Enfin  iî  eat.des  verbes  qui  dérivent  d'uj^^uostantrf  ou  d'un  adjectif, 
et  qui  à  leur  tour  ont  un  ou  plusieurs  dérivés  :  agio,  agidter,  agiotage;  cahot,  cahoter,  caho- 
tagt;  échafaiid,  échafauder,  échafaudage;  tricot,  iTicoteT,  tricotage  ;  -—  estime,  estimer,  esti^ 
mation;  profane,  profaner,  profanation;  -—  fnssoh,  frissonner,  frissonnement;  raison,  rai- 
sonner, raisonnement;  —  6oii/fow,  bouffonner,  bouffonnerie;  fiip&n,  fnpoimer^ripoyiiierie ;. 
.-^coiffe,  coiÏÏBT,  coiffure  ;  sa/e,  SAlir,  sa/i8^ur^;  —  frra5y  embrasser,  embrassade^tnprtissement  ; 
recul,  reculer,  reculade,  reculement;  —  net,  nettoyer,  nettoyage^  nettoiementY  port,  porter, 
partâgej  portement;  —  retard,  retarder,  retardation,  retardement;  temps,  temporiser,  lempo'' 
risation,  temporisement;  -r  caquet,  caLqnéteXj  cdquetage,  ca^ueterie;  maçon,  maçonner, 
7mçonnage,  maçonnerie;  parquet,  par  quêter,  parqneiage,  parqueterie;  /an,  tanner,  tannage, 
tannerie;  —  picot,  picoter,  picotement ,  picoterie;  taquin,Xhq\x\rier^taquinemey\t,  taquinerie; 
—  ftruny  brunir,  brunissage,  bmnissûre;  gtane,  glaner,  glanage,  glanure;  ^—  charlatan,  char- 
lataner,  charlatanerie,  charlatanisme;  }>edanl/' pédanter,  pédanterie,  pédantisme;  —  damas, 
damasquiner,  étamasquinerie ,  damSsquiriure  ; — rance,  rancir,  rànridtté',  rancissure;  —  blanc^ 
blanchir,  blanchissage,  blanchisserie,  blanchiment;-:- flot,  flotter,  flottage,  flottaison,  fiottAnent; 
-^^^,  saler,  5a{ai^/9<i/ai^<m,  «a/urf  ;-r.«(m/fle^  sôufiler;  soufflage,  soufflerie,  soufflure.  Eêe.  ê$e. 
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principe  pour  les  iiiots  bayadère,  bayarl,  copàyer,  etc.j  qu'elle  dit 
de  prenôncer  comme  sMl  y  avait  un  ï.  HUe  ajoute  même  que  «  quelf 
ques-una:  écrivent  baïart^  copater  »,  A  RojucbuYEHt  elle  ne  donne  ni 
variante  ni  prononciation  ;  mais  c'est  évidemment  un  oufctli. 
L  emploi  de  Tï  tréma  dans  les  deux  premières  personnes  plurielles 
^  de  riniparfait  de  l'indicatif  et  du  présent  du  subjonctif  dès  verbes  en 
uer,  ouer,  tend  à  se  généraliser,  et  nous  ne  pouvons  qu'y  applaudir. 

■  » 

En  effet,  la  rencontre  de  trois  ou  quatre  voyelles  consécutives  exigeait 
qu'un  signe  indiquât  la  division  des  syllabes  et  ftt  connaître  que  l't 
qui  vient  après  Vu  doit  en  être  détaché  dans  la  prononciation  inQUs 
diminuions,  que  vous  diminuiez  :  nous  jouions],  que  vous  joutez.  On 
regrette  que  l'Académie  ne  donne  aucun  exemple  o^  ces  personnes 

se  trouvent  employées.  -    •  . 

■ .  .     ■.■■-•,      ■  .  ■    *     ■        .  •  ' 

■■••■<  '  -  t 

TR|MIERE,  a^j.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  dénomination,  fiose 
trémièrey  Espèce  de  grande  mauve  dont  la  fleur  a  quelque  ressem- 
blance  avec  la  roscv  ■—  Cette  définition  ne  nous  apprend  que  la  moi- 
tié de  ce  que  nous  voudrions  savoir  :  elle  nous  dit  bien  pourquoi  cette 

\,  mauve  est  nommée  rose^  mais  non  pourquoi  elle  est  surnommée  ir^'- 
wiêre.  C'est  sans  dôute-parQe  que  ses  grands  pétales  sont  agités  par 
le  moindre  vent  comme  les  feuilles  du  tremble. 

TRÈS.  Particule  qui  marque  le  superlatif  absolu,  et  qui  se  joiht  à 
un  adjectif,  à  un  participe  ou* à  un  adverbe.  Bon,  très-bon.  Mauvais,- 
très-mauvais.  Très-connu.  Très-estimé.  Très-bien.  Très-fort.  Très- 
peu.  Trés-sdgemenlt.  —  Le 'tiret  est-iî  nécessaire  entre  la  particule 
très  et  ï'adjecitif,  Je  'participe  ou  l'adverbe  qui  vient  après?  L'Acadé- 
mie ne  l'a  pas  mis  dans  la  seconde  édition  de  son  Dictionnaire,  et. 
quelques  auteurs  te  suppriment  comme  inutile.  Ceux  qui  tiennent 
absolument  au  tiret^  après  lâ^particule  <res  donnent  pour  raison  que 
cette  particule  e^t  seule  de  son  eépièce;  qu'on  ne  l'emploie  jamais 
sans  un  complément,  et  qu'anciennement  on  la  joignait  même  à  l'ad- 
jectif, etc.,  qu'on  voulait  modifier,  dont  on  voulait  augmenter  l'éner- 

'  g|e,  cottime  dans  trèshon,  Yreswai4ra«>.  Ceux  qui,  au  contraire,  en  de- 
mandent la  suppression,  disent  qu'il  n'y  a  pas  de  raison  pour  en  mettre 
dans  très-mauva,is,  très-connu,  puisqu'on  n'en  met  pas  dans  bien  mau- 
vais, fort  connu,  qui  ont  à.  bien  peu  de  chose  près  la  même  valeur. 

.  Mais,  à  notre  avis,  ce  qui  militerait  le  plus  en  faveur  de  la  suppres- 
sion, c'est  qu'aujourd'hui  la  particule  très,  s'emploie  pour  modifier 
certaines  locutions  qu'il  est  impossible  de  faire  précéder  d'un  tiret, 
comme  dans  très  au  sérieux,  itLÈs  au  fait,  très  à  son  aise;  très  en 
créd%t,^T9ts^  la  hâte,  très  à  la  mode,  très  à  propos,  etc.;  et  l'Aca- 
démie elle-même  dit  ;  un  homtm  très  comme  il  faut.  Voyez  Falloir. 
TRÊVE.  —  Ce  mot  devrait  prendre  un  è,  comme  fève,  grève,  etc.,  et 
noua„. voyons  deux  fois  fr^re  dans  l'article  Paix, 
TRISECTION.  TIISSYLI^BE.—Pourquoi  met-on  deuX  &  à  trissyllabe 
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et  une  seule  à  iriseclion?  Que  ïa  première  syllabe  vienne  du  latin 
1res  ou  du  grec  treis,  l'étymologie  en  est  toujours  terminée  par  une  s; 
et  si  cette  «  9e  supprime  dans  trisection,  i\  semblerait  naturel  de  la 
supprimer  dans  trissyllabç,  ou  vice  versa.  Dans  le  Dictionnaire  de 
MM.  Quicheràt  et  Daveluy  on  voit  que  les  Grecs  écrivaient  /mw^côoi; 
Priscien,  trisyikabîts,  a,  um,  adj.  ;  et  Varron,  trisyllahum,  s.  n.  L'Aca- 
démie peut  donc  en  toute  sécurité  écrire  trisyllabe  avec  une  seules^ 
comme  elle  le  fait  pour  trisectiort.  —  Si  elle  craignait  de  paraître'in- 
conséquente  en  écrivant  trisyllabe  avec  une  seule  s  et  dissyllabe , 
dissyllabique  avec  deux,  elle  pourrait  supprimer  également  une  s 
dans  ces  deux  derniers  mots,  car  nous  voyons  dans  ce  même  dfction-- 
naire  que  les  Grecs  écrivaient  disûllabos;  Quintilien ,  disyllabus,  a, 
um_,  adj.,;  Priscien,  disyllabum,  sV  n/,  et  Lucilius,  rfisy/^afton. 

TRCUM^ILLON ,  S.  m.  Diminutif/T.  d'Archît.  Petite  trompe.— 7Vam/>e 
de  voûte ^  Pierre  ronde  faisant  partie  de?  voussoirs  d'une  niehe.      "^ 

Sans  doute  il  faut  lire  :•  Trompillôn  de  voûte. 

TROTTER,  V.  n.  Aller  le  trot.  Ce  cheval  trotte  mal.  Un  cheval  qui 
tj'otle  menu.  Faites  trotter  ce  cheml.—  Il  aurait  fallu,  mettre  ce  verbe 
comme  étatrt  aussi  a*btif,  car  on  lit  : 

(à  Longe)  Cord^  d'une  certaine  étendue,  placée  à  Tanneau  du  caveçou,  et 

qui  sert  à  tenir  un  cheval  que  l'on  trotte  sur  des  cercles. 
Trotter  un  cheval  à  la  longe,  à  la  plate-longe. 

(à  Plate-Lônge)  Trotter,  faire  frotter  un  cheval  à  la  plate^-longe. 

..  .  ■"%>  ■       '.        '  -•■■*.' 

TUFPÉAU,  s.  m.  TUFiERyiÈRE^^adj.  —  Il  Serait  à  désirer  que  ces* 
mots  suivissent  la  même  orthographe,  et  que  tous  les  deux  prissent 
également  deux  fou  une  se;jle,  mais  plutôt  uue  seule. 


^ 


POGRiLPHiE. 


Le  but  de  cet  article  estae  grouper  des  fautes  typographiques  dont 
plusieurs  n'avaient  i)as  assez  d'importance  pour  troii«;er  place  dans 
le  corps  de  cet  ouvrage. 

%  Sans  doute  c'est  généralement  sur  le  compte  de  l'auteur  qu'on  n^et 
les  fautes ,  quelles  qu'elles  soient ,  qui  déparent  ses  œuvres  ;  mais  le 
reproche  n'est  pas  toujours  fondé  ;  souvent  même  l'auteur  en  est  tout 
à  fait  innocent,  car  elles  peuvent  résulter  ou  dé  corrections  mal  faites 
au  moment  de  mett>*e'sous  presse,  ou  de  lettres  enlevées  par  les  rou- 
leaux petfdant  l'impression  et  remises  ailleurs  qu'à  leur  véritable 
place.  Nous  convenons  sans  peine  que  pour  un  ouvrage  cliché,  comm^ 
le  Dictionnaire  de  l'Académie,  ce  dernier  danger  n'est  pas  à  craindre, 
puisque  chaque  page  ne  forme  qu'une  seule  pièce;  mais  il  y  a  parfois 
des  lettres  écrasées  par  un  accident  quelconque,  et  s'il  faut  en  rem- 
placer  plusieurs^  l'ouvrier  elicheur  peut;  faire  des  tr^inspositions  ou 
mettre  dans  une  ligiie  ce  qui  devait  entrer  dans  une  autre. 
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Oueïles  que  soient  la  cause  et  la  nature  de  ces  erreurs,  on  ne  sau^ 
TOlt  assez  vfeiller  à  ce  que  le  Dictionnaire  de  rAcadémie  en  présente 
le  moins  possible,  car  celles  qui  ne  frappent  pas  lès  yeux  sont  quel- 
quefois copiées  aveuglément  par  les  lexicographes.  Nous  nous  per- 
mettrons  d'en  citer  deux  exemples:  1».  A  la  lettre  Y,  l'Académie  dit 
«  YÈBLE ,  s\  M.  Plunttv  Voifez  Hit.»LF«^ ,  tandis  qu'à  la  lettre  H ,  elle  dit 
«  HiÈDLEt  s.  F.  T.  de  Botan.  Espèce  de  sureau...  »  2«  Elle  donne  à 
Euphorbe  le  genre  masculin  (Euphorbe,  s.  m.)»  mais  à  rarticl©»*suLB 
on  lit  :  Ti  Nom  que  l'on  donne  à  plusieurs  espèces  d' euphorbes  her- 
baGÉES...»,  et  à  TiTHYHALE  :  «  Nom'  que  Ton  donne  aux  euphorbes 
indigènes,  telLKS  que  l'épurge,  Tésule,  etc.  »  Les  contradictions 
pour  le  gent'e  donpé  aux  mots  yèblej  kièble,  euphorbe,  dans  ces  divers 
articles,  se  trouvent  répétées  à  peu  près  lettre  pour  lettre  dans  quel- 
ques dictionnaires  qtie  nous  avons  sous  les  yeux. 


ERRATA  TYP 


PHIQUE  DU  DICTIÔmAlRE  DE  LACADÉMIE. 


Adiantb,  s.  f,  —  Lisez  :  s,  m. 
AiGDADB,  8.  f,  (Ce  mot  et  les  cinq  sui- 
vants se  prononcent  comme  sMl  n*y  avait 


BaiseuB)  BiJSE,  açlj.  —  Lisez  :  subst, 
Ballottade,  s.  m,  —  Lisez  :  s.  f. 

Bardane.  —  (lig,  3)  folioles  crochus. 


pas  d'U).  —  Lisez  :  •.•  et  les  deux  sui-  -7- Lisez  :  ...  crochues. 


vants  {aiguail,  aiguayer).  Quant  aux 
trois  autres  (  aiguë  -  marine ,  aiguière, 
aiguiérée)^  Vu  s'y  fait  sentir  puisqu'il 
rend  le  g  dur.  V 

âlkékenge.  —  (lig,  4)  Au  lieu  de,  un 
baie,  lisez  :  une  baie. 

Aller  .-^( p.  57,  col.  1,  lig.  9)  sa  pas- 
ser. —  Lisez  :  se  passer.        - 

Ambioumei^t.  Ambiguïté.— Transposez  : 

AlIBIGlâTé.  Ambigument.    . 

Ame.-^(  p.  64,  c.  1, 1. 4)  contrebasse. — 
Lisez  :  contre-6awe.  d'après  l'Académie  ^ 

Antisyphilitiqoe  ,  adj.  et  s.--^Li^ez: 
et  8.  m. 

ArPÉTrr.— (  p.  89,  c.  3, 1 . 8  )  /[  n'est  chère 
4UÇ  d'appétlÊk —  Lisez  :  //  n'est  sauce... 

ARCHET.—  (lig.  5  et  7)  contrebasse.-^ 
Lisez  :  contre-^basse,  d'après  l'Académie. 

Abrièrb-gardp. — (lig.  7)  arrière  garde. 
—  Ajoutez  le  tiret.        - 

AsPEHSOiR,  S.  f.  —  Lisez  :  s.  m. 


Bègue.  —  Lisez  ;  Bègue. 

Beurre. — (lig.  15)  espèce  de  petit  lait. 
—  Lisez  :  .,.  petit-lait. 

BiLLON ,  s.  f.  (T.  d'Agric.  ) — Lisez i s.  m. 

BivAQUER  ou  Bivouaquer.  Bivalve.  — 
Transposez  :  Bivalve.  Bivaquer...    . 

Blanc.  —  (p.  192fc.  2,  h  68)  Le  code 
ne  permet  pas...  —  Lisez  :  Le  Code^... 

Boeuf.  — (p.  196,c.  3, 1.  A^)  Des  œil  s- 
de-bœufS.  — Lisez  :  Des  œils-de-bœuf.. 

Bois.  —  (lig.  7  )  campèche.  —  Lisez  : 
càmpéche,  d'après  l'Académie.    . 

Bolet.—  (lig.  6)  Bolet  comestible,  ou 
Ceps.  —  Lisez  :  ...  Cèpe.       '         ^ 

Boulonner  ,  v.  n.  —  Lisez  :  v.  a. 

Çà.— (p.241,  c.  2, 1.  l^)  Or  ça  com- 
mençons. —  Lisez  :  ...  çà... 

Canepiiv.  Canéphore.  —  Transposez 
Canephore.  Canepin. 

Capote. —  ( lig.  14)  /kivre^ac.— Lisez  : 
havre-sac,  d'après  l'Académie. 


^ 


1.  Ces  mots  «  d'après  rAcadémie  »  signifient  que  nous  relevons: une  irrégularité  dans  Tpr- 
thographe  du  Dictionnaire,  mais  non  que  iious  dé^pprouvoas  la  variante  signalée  ;  ainsi  nous 
préférons  contfebCisse,  campèche,  hai^esac,  entresol,  ognon,  trêve,  etc.,  qui  sont  des  variantes, 
èi  <ontrex,basse,  camj)éc/ie,  havre-sac,  entre-sol,  oignon,  trêve,  e^\,  qui  sont  TorthograpHo  de 
l'Académie.  \  -  / 

a.  Le  mot  Code,  employé  sans  Complément,  doit  prendre  une  majuscule  :  ïe  Code;  le  Code 
et  le  C^gesie;  ce  cas  n'a  point  été  prévu  par  le  Çifde,  etc.  Lorsqu'il  a  un  complément,  il  s'écrit 
avec  ftie  minuscufe  :.  le  code  de  Justinîtn;  le  code  civil;  le  code  de  procédure  civile,  etc.  Nous 
avon|  plusieurs  mots  qui  suivent  cette  règle.  Yoy.  Institut.  .    «       . 
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Capuchon.  —  (lig.  13)  /w  fleurs...  du 
i>ie^  d'alouette.— Lisez  :  ...pied-d'alotiette 
..(avec  uu  tiret). 
^'Cas.— (Iig.23)  le  code, — Lisez  :  le  Code. 

Causé.,  éç ,  participe...  (p.  272 ,  c.-  *2 , 
1.  37,.)'— Supprimez  cette  ligne,  puisque 
le  participe  de  causer^  s-'entretenir  avec 
quelqu'un,  est  invariable.  ' 

CÉDII.LE,  s.  f.  (On  mouille TL). — Lisez: 

,::(...  les  L).         ^  ,       .        :.      -  ^ 

CÉnviER,  adj,  f.  —  Lisez  :  adj.  ni.      . 

Chaire. >—( pV 282 ,  c.  2,  1.  21-22)  ia 

chaire  dé  Saint-Pierre.— Lisez  :  .,.  saint 

Pierre,     '  •;-•♦'    ^>''-.--  '  '  .  -r 

ChiejV.  Ghie-en-Ut.' — TransposôzJ: 

Chîe-en-lit.  Chien.  %      *  - 

ÇitrOn.— (  lig.  4-6  )  Couleur  ide  citron. 

Chair  de  ùitron  confite.  Êcprce'de  citron. 

Couleur  de  citron.   —    Supprimez    lé 

\^^ Couleur  de  citrorC   j    ^ 

Glapotage.  —  (lig.  3 )  s' entrechoquant . 
-  —  Lisez  :  s'entj^e-choquef^jt^  . 

Clef.  —  (p.  328,  c.  3, \.  U)  Les  clefs 
de  Sàmf-P/erre.— ^Lisez  :  ;..5aint  Pierre. 
:  Code.  —  (lig.  23)'le,Code  forestier.-^ 
Lisez  :  le  code. 7.  v^ 

Collection  V  si  m.  —  Lisez  :  si  f. 

Commencer.  —  (p.  349,  cl,  1.  14) 
Après  ces  mots  :  en  te/ie  année,  mettez  la 
fin  du  3-  alinéa  depuis  ceux-ci  :  Cepen- 
dant on  dit  quelquefois.  Commencer  à... 

Comprendre.  ^=—  (p.  363,  c.  1 ,  1.  12) 

tel  article  du  code.r--  Lisez  i  .^.Codcx 

Concordant,  -t-  (  lig»  4  )  Un  beau  cor^ 
cordant.  — -  Li^ez  :  .;.  concordant.  '  - 

Concret.-— (lig.  4)  Au  lieu  de  qfwan/ê fe, 
lisez  :  qualité,  comnie  à  la  ligne  6. 

Convoquer.  -^  (lig.  4)  Les  Étals  qui 
furent  convoqués  à  Biais,  ^t-  Lisez  :  Les 
éiats^..l  ^^ 

Côté.  —  (p.  41^,  c;  3,  1.  64)  cotés  du 
-^onumeht.  ~r  Lisez  :  côtés. ^.      '     . 
.  Coudre.  —  (lig.  3.)  Je  coudrais  Je  cour- 
drais.  —  Luisez  :  Je  coudrai.  Je  coudrais. 

Couler,^,  a.  Fluer.  —  Lisez  :  v.  n. 

Cqur,  — (p.  432,  c.  1, 1.  70)  du  grand 
duc  de.'^  Lisez  i, ...  grande-duc... 
V  Croche.; —  (lig.  ^^ambre  croche.  — 
Lisez:  jambe... 


Croissant,  s.  m.— (lig.  15)  L'orgueil 
du  croissant.  —  Lisez  :  ...  Croissante 

Croître.  7—  (lig.  42)  La  population 
crut  beaucoup  en  p§u  de  temps. --^  Lisez  : 
...  çrûtl^       ;■  :.  ^:^  •  ■%-^ 

Croquer.— (p.  458,  c.  2, 1. 24-25)  Que 
vouhz^ous  que  je  fasse4à.é.  —  lisez  : 
... /aT5é/d( sans  tiret). 

Cure. —  (lig.  iVà  beauj^'arler  qui  n'a 
cure  de  bien  faire. —Lisez  :  a  (sans  accent) 
beau  parler...  ; 

DécHÉANCB ,'  s.  m .  —  Lise;^  :  s.  fi 

DÉcoNsiD^RiÉ,  ÉE.  —  Ajoutoz  :  adj. 

DÉFILÉ,  éte,  part.  —^  Cette  ligne,  qui 
est  la  46*  de  la  colonne,  doit  être  enlevée 
et  mise  à  la  fin  de  Tarticle  Béhler,  v.  a.; 
elle  deviendra  ainsi  la  32^^ 

DÉJEiiNÉ,  ÉE,  participe.  —  Supprimez 
cetté'ligne  ;  le  participe  de  ^jeûner,  v.  n., 
est  invariable. 

Denier,  s.  m. .--^(Hg.  41)  Le  denier  de 
Saint-Pierre.  — ^  Lisez  :  ^.^  saint  Pierre. 

DÉTONNÉ,  ÉE,  participe.  -^  Supprimez 
cette  ligne  comme  celle  de  Déjeuné^  ék, 
et  pdtir  la  même  raisoa.'>  \\ 

Dieu.  —  (p.  549 ,  ç.  j  3 ,1.  67-68 )  La 
Vierge  est  appelée  la  mère  de  Dieu.  — r 
Lisez':  ...  ta  Mèrew.<      ^ 

DiGÉRERé  ^  (lig.  13)  de  manière  A  la 
dieii  concevoir. — Lisez  : . . ^bi en  concevoir. 

DiGNrrÉ.-—  (  lig.  37  )  les  insignes  d'une 
dignitée.  —  Lhez  : ...  dignité. 

DiPHTHONGCE.  --  <lig.  10),  Après  ew, 
au  lieu  de  au  irsez  ou.  \ 

Direct.— (  p.  557,  c:  2ri;  àî  -32  )  la  rai- 
son  inverse  de  ces  .mêmes  nombres  est 
uhe  demi.  —  Lisez  .:  .:.!  un  demi.       /  . 

DoNNERl^(p.  574,  C.  2,  l.  iO)  otages. 
—  Lisez  :  otages.         -^  -      y 

Écumer.  ---  (lig.  17  )  prendre  ça  et  lài 
T—  Liisez  .  .a.  ça...  • 
.    Égrené,  ée,  participe. — Lisez  :  Égrené. 

Élever.  —  (pC  617,  c.,3, 1.  47)  la  quor- 
trième  pvissance. — I>fsez  :  la  troisième:.. 

Ellipse,  t-  (lig.  6l)  La  fête  de  Sainte 
Jean.  —  Lisez  :  ...  saint  Jean. 

Endormecr.— (lig.  2)  enjôleur.— Lisez  : 

enjôleur.      "      :f  .     .     ^^     ^'- 
Entrefaites  1  s.  f.— Liàez  :  Entrée ajte. 
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•  1.  Lé  mot  Etat^  pris  dans  le  sens  de  k  états  généraux ,  états  provinciaux  »  ,  s'écrit  avec  Une 
minuscule  lors  même  qu'il  est  employé. absolument  :  les  états  de  Blois/d^Orléans,  de  Tours; 
tes  état^  de  Languedoc ^  de  Bretagne;  les  députés  de^  états  ;  rouverture  dés  états ^  etc.  —  Il  prend 
une  majusculç  lorsqu'il  signifie  Le  gouvernement ,  l'administration  d'un  pays,  d'une  société 
politique  :  ministre  d'État;  secrétaire  d'Etat;  le  gain  dp  cette  bataille  fut  un  cmp  d'État  f" 
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^  Etaof.  — (lîg.  6)  r^nfrMOÎ.  ~  Lî^ez  : 
r«ntr«-^o/,  d'après  rAcadémiè.      '  ,    f 

ÉTAT.  —  (p.  686,  c.  3,  1.  69)  Coup 
d'état.  --^  Lisez  :  ...  État. 

ÉTUDE.— (p.  695,  c.  3, 1.  29-30)  Michel 
Ange.— lÀwtr  Michel- Ange  (avBc  tiret). 

ExpiÉRiiiENTER ,  V.  «.  —  Lîsez  :  V.  a. 

Falloir.— (p.  729,  c.  1, 1.  \^)peutsi!^ 
faut.  -^  Lisez  :  peu. ..        ,  ^     '  '  ^' 

Falquer,  V.  n.T»  de  }!|anége  qui  s'èm- 
pore.^.-— Lisez  r^.  Veto pMe.        ;   T5 

Faucillqn  ,  s.  f.  —  Lisez  :  s.  m. 

FécALE,  s*  f •  —  Lisez  :  ttdj.  f.^ 

Fetfa.  -t-  (irg,  2)  muphti*  --r-  Lisez  ; 


->. 


<    I 


^i 


Héii  de  la  division  (t'i^égaiitéi,  lisez  : 
d'in-égalilés.  "y^--  y-  ''.^^l^^-'i^v 

In-fouo,  adj.  et  s. — Lisez  :  et  s.  m. 

In-ocTAVo,  adj .  eii.^.  Lisez  :  et  S.  m»^ 

Inoculateur,  tripe,  8,  f.— Lisez  :  subst. 

In-quarto,  sydljt  «^  tsV  *è^  t^i||:  €t  s.  Éï; 

In-ssuc  t  adj,  el;s.>*r  Lisç;?5  :  et  ».  p. 

«MticWïsR  Xv^^*  t^  d'Impr.  ^ëpar< 
pas  dos  ligpe^r  rrr  M»^  PW  des 

lignes^ .  ,;.^.:':.  ■.^•:v,::: . ;-i;fe; .•;-■.•?•..;•  ^  -;';i-...-:.:"''  ".'. / ' ■■■*':>' 

IfiTERÀûGAm     ÇHg.  2)  un  R.  —  Lisez  ; 
^  une  R  ,commp. partout  ailleurs*/ ,. 

lN^TRENT«pi>EUx1;j^  —  Lise z  :  et 


s.  m. 


■♦>■:' 


:/^ 


Fourvoiement,  s.  ^m*  (On  prononce 
Fourvi)iinent.) Lisez  :  {...Eour miment:) 

Franc ^  s.  m.  --*  (  Ug.  6)  Éa  pièce  ii'un 
franc  pèse  un  gramme.-^  Lîsez  :  >., rin^ 
grammes.  ^  ••■'  /,  V  .-■,'^;,  ..  V  ■ -v;-  ,,;:;■;/•  ;;\ 
.    Froncé  ,  ée.  -^  Ajoutez  :  participe* 

GARDErROBE.     GaRDER.     GaRDE-VUÊ. 

Transp.  :  Garder.  Garde-ro6e.Gard£-vue. 

Gemme,  adj.  m.  —  Lisez  :  adj.  des  2  g. 

Glacer.—  (p.  837,  c.  3,1.  i^jV esprit 
de  vin.  -^  Lisçz  :  Uesprit-de-^in^    v 

Gloi|ie.  —  (p.  840,  c.  2,  L,  6)  te  fils  de 

Dieu.  —  Lise^  :  le  Fils... 
Gov^ÈfcNER.-T-  (p^  847,  c.  3,  L  36  à  38  ) 

L  opinion  gùuéern^  le  mdnde.  On  lé  dit 

aussi  Dès  choses  morales.  —  Transpo- 

sfez  :  On  le  dit  aussi  Des  choses  «10- 

.ràles.  L'opinion  goui)erne  le  monde. 


/Joindre.  —  (lî^8-9)iat;éé  de/a 
/br/i?^-^Lisez  I  i.Jj^  (sans  tiret  J. 

Languir.— 0igv  5)^  long -temps. —L\?»^z  : 

longtemps^ ' : '  '; f-^::f;:]^:^-:<^''-  -  "  "* -  ■  '•■  •  •^- ^'■ 
L^VER.— ^  (p.  iti,  c.  1, 1. 14)  Lever  un 
Icor^ps  saint.  —  Lisez  ;  ...  corps --sainte 
comme  àCoRPS  (p.  413,  c.  3, 1. 12-15). 
'  Ukue/*--  pîg.  14)  Lieu  de  pays,  — - 
Lisez  i  Lieus... 
'  Logis.  -^  (lig.  18)  Cheval  Blanc.  — 

Lisez  :  Cheval  6/and,  comme  aux  «u-ticles 

^'  ^      •  .  ^-  .  ..  •  .  ■ 

A  et  Enseigne.     , 
Mais.  — 


-^  Mettez  à  la  fin  du  l«>linéa, 
après  ceà  mots  maij  elle  est  plus  spiri- 


GuiNGAN.  Guinée,  r-  Transposez  :. Gui- 


'.  ♦  k. 


^ÉE.   GuJNGÀN. 

H.  —  Dans  cet  article,  on  a  donné  ex- 

ceptiçnnellement  le  genre  masculin  aux 

lettres  H  et  F, -^f  l'on  a  nA» leiaot hébété 

•avec  un  é  à  la  seconde  syliv^^,  (fiélfélé). 

Heptacorde.  —  (Hfr  2A 
Lisez  iifiithare.  |     . 

HojMocEi^TRiQUE,  adj.  des  2  g.  T.  d'Apat. 
—  Lisez  :  T.  d'Astron.    ' 

Hypothèse.  —  (lig.  14^5)  Ptolomée. 
^  Ticho-Brahé.  —  Lisez  i  Ptolém4e.  Tycho- 
-  Brahé.  î 

Imposer.— (lig.  22-23)  S'imposer  une 
^ache.  —  Lisez  :  ...  tâche.  * 

Impromptu. -V  (lig.  14)  un^:—  Lisez  :- 
tin^  s,  comme  partout  ailleurs. 

Inamissibilite.  —  (lig.  3-4)  Au  lieu  de 
la  division  Vi-namissibilité,  lisez  :  Vin- 
amissjbitfté.   ♦     (  \ 

Inécaùté.  —  (p.  31,  c.  1, 1.45-16)  Ad 


tueU^,  la  dernière  phrase  du  3*  alinéa. 
Cette  femme  est  bien  faite,  etc.  y 

Massorétique.  Massorètes.  —  Trans- 
posez  :  Massorètes.  MassÏ^retique. 

MÊLER.— (p!  185,  c.  2,  L  31)  MÉLÉ,tÉ, 

participe.  -^  Lisez  :  ...  ée... 

MÉSAVENiR,  s.  f. — ^  Au  lieu  de  5.  f., 

lisez  :i;,  n.  y  ^ 

Mirlitons — i  lig.  3)  une  pelure  d'ognon. 

Lisez  :  ...  oignon,  d'après  l'Acadëmie. 

.  ,-.     ^,^ — ^ON.  —  (lig.  55)  Séminaire  des 

ifiér-r^ Missions. —  Lisez  :  ...  Missions. 

ONS,  S,  m.  (On  pronceTS).— Lisez: 
...proûbnce...)     /  ^  '  " 

Monter.- (p.  227,  c.\l,  1.  49)  on  en  re- 
hausser le  contre-poid^^.-—  Lisez:  ou  en... 
Mohtaliti^.  —  (lig.  3)  Le  fils  de  Dieu. 
—  Lisez  :  Le  Fils... 

MCr,  lre.— (lig.  29)  Fig.  Age  mur.'— 
Lisez  :  ...  mûr.  '  : 

Mystique,  adj.  des  2  g.  Figure  allégo- 
rique. —  Lisez  :v...Tigaré,  allégorique. 
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connaître.—  Lisez  :  ou  qu'on.. .^ 

naître.— (p.  251,  c.  3, 1.  3)W  fils  de 
Dieu.  ^—  Lisez  :  du  Fils... 
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?irtx.-^(i^.  ^1^  i^i  i^M     41)  tréwr 

—  Lisez  :  îr#lfe^  d'après  l\dL(^  -  ; 
l^RÀPHRAsfeu* ,  EusÉ.--^^oStez  :  subst 
Parasange:,  —  (lig.  2-3)  |?araranflfe. 

— ^  Lisez  i  parasange.  '  /'j^/v'f  ■^|^-*V'^-^/:^;t;; 

Pardonner,  -F-  (lig,  1)  Maru-Magàe-- 
leiné.  —  Lisez  :  ;..  Madeleine. 

Parent,  ente.  ^-  Aioutez 4  subst.     /• 

Patrimoine.— (lig,  30)  Le  patrimoine 
dé  /Saint-Pierri^.— Lî^:...iatfif  Pierre. 

Payeur,  euse^s.  m.--- lisez  :  subst. 

Percer.  —  {Ug.  w)  Wiet^ 

—  Llisez  :  un  tel.L/  ^    - 


l-fl      -/•//.■•■■■■ 


Lisez  :cofi)^ci«oirde,  d*aujrès  rAcadémiè,!  *  1/ 


DENT.  San$*FLEUR. 

SEMi.Motprit  du  lirtlû^|-|i^  -  ■ 


m* 


;ZV^>*.  Li^zje  WiÀt,u(eajm  seul  itto(t)i 

â'après  rAaMiéiiiîèi-:fy-f|f./*;;^#il2 
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ÎRiié  deiiî 


iNER.  TAQtJîNÉilEOT.MFrariïu)dèé;^^^ 
Taquin EMENT.  ^ii^vriM 

Tenant,  s.  m^^t^i^deliiiére  ligne  de  ift ^j  (^ 
cotanne)  d'tin  même  céiïimu^^ 
d'une... ^■'^"^/•''\..- m'fj-' ■  Jif'h'r--  ^jSif'H^^^^^ 

^  Tomber  .—(p.  8^1,  c.  4  ^K  21)  <fôt«mtfiW    '^ '^     - 


PiÈÎRB.— (p.  391,  ç.  3, 1.  22-23)  «t  dans 
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Toraison    dominicale,   iVbtre  père. 
Lisez  :  ...  Père.  ■.  V/'   ■  •/--.  .  ^  /■■■v-<:-^r-// 
Plijs-pétition.  Plus-que-parfait.  Plu- 
•SIEURS.  Plus-value.  —  Trapsposez  :  Plu- 
sieurs. Plus-pétii^ion.  Plus-que-parfait. 

PLUS-VALOTi;^  -._^_  ^.  "    ^ 

Porte.  -^  ( lig.  31-32  )  Porte. . .  entre-- 
baillée.  —  Lisez  :  ...  entre^bâillée.      . 

pRÉCEiNTE,  s.  m.  —  Lisez  :  s.  f. 

Primevère.  Primeur.  —  Transposez  : 
Primeur.  Primevère.  "  fe-        ^ 

Privilégié,  ée,  adiX(  p.  507,  c.  1, 1. 10). 
Les  artisans  non  ^  maîtres.  — •  Lisez  : 
...  non  mattres  (sans  tiret).  T  ^ 

Province. —  (lig.  10)  ùs  États,  les 
députés  de  telle  province.  —  Lisei  :  Les 
états...  ' '/■  -■'^\      ■- v;^-^''^^,-'      ■^•:.'  ,1^> 

,Prunb.  —  (lig.  9-10)  Prtwie  de.  Bri- 
gnolles.  -^isez  :  ...  Brignoles. 
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Tréteau.— (lig.  14-15)  no^ô^îevrtr^?^         ^^ 

—  Usez:  ...fcotiletxinfSjryxà'après  1*^  l     ^ 
Trompillon.— (lig.  3)  Tromj^e  de  voûté. 

—  Xîsez-:  7Vompt«oiï.^f ^If^^^  ,10 -m  • 
Veniiv.— (p.  917,  c.  %\.m)T:outi^         * 

à  point  qui  peut  attènâréi  —  t^ii^Ê^ 

qui  peut  attendre.-  ^'■- .y ^ùlff^^^ 

perçants.  -^  lÀ^^P^^^^ changeaf^ 
comme  à  là  ligne  9  :  une  couleur  chm 
géante.  ■/-'■'■■''[':  v,%';-^ 

Viser.— (lig.  3)  ce  6wt  i4«-^WS€Slî  et/ 
hut4à  (avec  un  tiret). 

Vivifiant,  Al«TE^adv.  —  Lis 

Volée.  -  (p.  952,  c^^,}.0^^^ 
ce  qu'il  dit.  —  Lisez  :  Il IlirliiSéil.     I^^l^ 

VouLOiRÎ^(p.  956,  ç,  2^1:^^^ 
diti—  Lisez  :  V Apôtrë..^\-'y^^^ 
XipmAS.  —  (lig.  5)  XiPAïAS.  —  Lisez  : 

XlPHIAS.  i 
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i||lj^^|pi  a  pu  remaroùer  que  dans  cet  «rtà^a  oous  n'avons  relevé  aucun 
l|l|ïlf  ffi W^^*^  se  trouvent  des  e  dpnt  raccént  manquç;  c'est  qu'ils  sont 
|||f  ifll^i^l  l^aii^  nQmbre.  Up  défaut  dans  le  pajpîie?;  8u||t  pourfaire  dis- 
^  I'  y^5^  lïSffitre  un  accent ,  et  à  là  page  Ô06  du  tome  i*»,  par  fiiemple ,  il  en-' 
ï/fti7 /?g^;|paû(jue  plus  de  vingt;  Quant  aux  autres  lettrées, l^sence  de  1  accent 
'^■Mi^ÊMÊk-'^^^r^^^t^  lïoug  avons  cru  devoir  lia  signaler;  tels  sont  les 

mur  /pour  mûf,  etc.    - 
entre/les  mains,  et  que  nous  pos- 
ons quatre  ou  cinq  ans  après  l'apparition  de  l'édition  actuelle  du 
ioiiiptaire,  att^e  des  accidents  bien  plus  fâcheux  que  des  accents- 
iécrasés  :  on  y  trouve  assez  fréguénynerit  Ides  ntotà  et  même  des  lignes 
^fSpli^®  illi^les»  Lorsque  le  mal  étaitip^r  trop  grand,  qp  a  dû  re- 
ïï-&^  là  que  se  sont  glissées  des  variantes 'qui 

%P  -Aia^nt  liait  croire  non  pas^eulement  qu'il  v  avait  eu  plusieurs  tirages^ 
II?  Jp  |Cém  <^t  certain ,  niais  que  Touvrage  entier  avait  été  recomposé. 
'M0ti4^^  foutes  purement  typographiques' nous  avonà  cru  devoir  en 
iilif  î^î' 


/;ffifil|||i'P^T  grave,  et  riôus'-  avons 'cru 

7|llts  c<rt)our  çà,  tacHe  pour  iàche, 
|Mais  1  exemplaire  que  nous  avons  ( 
?  y/|/f  irions  quatre  ou  cinq  ans  après  l'a] 

fW  vf    PWQnt»aire,  atteste  des  accidents  t 
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re  quelques  autres  qu*on  aurait  sans  doute  été  siîrpris  de  ne  pas 

,  Jl  ti'ouv^er  dans  cet  errata,  telles  que  :  ics  filles  sont  nubiles  à  seize  ans 

liSWrf  !(^p4^^^^^     Quinze  ans);  la  pièce  d'un  franc  pèse  un  gramme  {b.\i  lieu 
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§^(^^  puis  les  majuscules  ou  les  minuscules\aux  mots 
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atj  étalSj  etc.  etc.     -  ^  ,, 

lifàÊâ:^^  reproduit  ni  les  disparates  d'Orthographe  qui  Jfigurent 

1|Jf  r  aux  ànid      Amande,  Contre-basse;  ni  celles  de  ponctuation,  que 
nous  «ivô^ns  signalées  à,  l'article  Exclamation  ;  ni,  même  les  fautes  de 
0éijgeni^. qui  sont  mentionnées  à  l'article  Lambin.  Voici   quelques 
xemplës  que  nous  pouvons  ajouter  à  ces  dernières  :  ^ 

;^(à  Brac)  Voilà  un  bel  homme  pour  prétendre  nous  imposer.. 

V(^s  nqus  proposez  là  un  bel  expédient,  un  beaumoye^.^ 
(à  Besogne)  Ironie^.,  Fou5  avez  fait  là  une  belle  be^sùgney  de  belle  besogne. 
(à  DiÂBtfe)  Diabie!,  Dpu5  faites  là  de  beltes  affaires. 

il';,  I  .    '-»  J   ■  ^' 

{kViYji)  Il  n'est  que .quiOLtre  heures  dù  matin,  et  vous  êtes  déjà  sur  pieçt^ 

.    '''■■""'.  '      -  .  •   '  "      .  ' 

Toutes  cesT^hrases  doivent  se  terminer  par  un  point  d'exclaniatipnT* . 

;  Nous  aurions  pu  augmenter  sensiblement  cet  errata  en  y  signalant 

les  distractions  qu'Qû  remarque  dans  les  titres  courants  et  surtout 

/ -^     dans  la  diyision  des  mots.  Ainsi,  tome  I,  p.  241,  pour  titre  courant  de 

;  |.     ;là  jet^^      à.la  l'«  col.  on  â  mis  G  au  lieu  de  CA;p!69^  3*  col.,  EVO^'"^ 

:  Êpùr  EVÏ;  tomeil,  p.  101*  l'«  colT,  LAU  pourLÀV;  p.  731,  3*  col.,  SE 
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pOùr  SEP;  p.^87,  3*  fcOl.,  SUC  pouç  SUD,  etc.  -r  Les  distractions  dans 

.  -  •  ■  'À.  »,..  ■■• 

V     •  ■  '^•i/  -    ^-  ■,-..■.  . 

1,'  Il  est,  nous  le  savons,  des  phrases  susceptibles  de  recevoir  diverses  poïictuftions ,  sui^  " 

'-■"'•  '-  . 

..  vant  le  seûs  qu'on  y  attache  et  la  maqière  dont  elles  doivent  être  prononcées  ;^ainsi  l'on  pour- 
rait très*bien  terminer  par  un  point  d'excllimation.  celle-ci,  où  rAq^démie  met  l'interrogation  : 

sV  (  à  Ne)  Qy^  n'étes-^v&u^  arrivé' plus  tôt  ? 

On  pourrait'mèrae,  selon  les  vues  dé  l'esprit,  mettre. un  simple  point,  un  point  d'interroga- 
tion ou,  d'exclamation/ à  la  fin  d^  la  phrase  suivaiïte^:  Vbu«  partez  demain.  Vous  partez] 
detnaiv/?  Vous  partez  demain  t  Mais  nous  ne  pensons  pas  qu'il  y  ait^eux  manières  de  pro* 
noncèr  les  phrases  ci-dessus. 
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là  division  clek  mots,  à  la  fin  liés  lignes  sont  assez  nombreuses.  Ainsi 
l'on-  a  mis  atmos-phére,  dlmos^'-phérique,  colëop-tèrey  obs^tructiànl 
dé-sop^dtif,  désordre,  c<e\;àS6BsCRiPTEtjç,  Souscrire >  on  a  divisé 

indiffîéremment  s<>w-smpfeMr  et  sowS'^cn/yfeMo  soû-scrire  et  som~ 
cnreietà.elc,  (Voy. p.  299  ef  300.)  Nous  nous  sommes  borné  à  signa- 
1er  les  divisions  Vi-namissihilité,  d'i-négalUés^,  qui  nous  semblent  par 
trop  choquantes..     ';    >.  :^^  / 

;  Pour  l'ordre  des  mots  éntrç  etix ,  oùti'e  les  transpositions  ^ue  nois 
avons  indiquées  nous  aurions  pu  faire  deux  sortes  de  remarques  :1a 
jjîjrëmière,  c*est  que  les  adjectifs  devraient  pi^écéder  les  verj)es  dont 
ils  dérivent;  ainsi,  suivant  nous,  étingelé;  mUÉ,  ée;  ondulé,  ée; 
PïLDCHÉ,  éb;  yoiïiÉ,  ÉE  (bâtiment,  frégate),  etc.,  seraient  mieux 
avant  ÉtiNCELER,  muer,  onduler,  pelucher,  voiler.  :— HeniCst  de 
mênae  pour  divers  participes  employés  substantivement  tels  que 
accusé ,  affranchi ,  ie;  agrégé,  allié,  ée;  associé,, ée; délégué ;— aperçu, 
déboursé,  émincé ^  énoncé,  intitulé,  négligé,  e4€.,  d'autant  plus  que  l'Aca- 
démie l'a  fait  pour  plusieurs  autres  :  accordé,  ée;  commis,  député;  — 
abrégé,  bouilli^  consommé,  démêlé,  exposé,  extrait,  procédé,  reçu^,  etc. 
/  il  y  aurait  encore  à  faire  un  autre  genre  de  transpositions,  moins 
nécessaires,  il  est  vrai,  que  celles  dont  nous  venons  de  parler,  mais 
qui  ne  seraient  pas  sans  utilité.  Ici  il  ne  s'agirait  pas  précisément  de 
faciliter  la  recherche  des  mots,  mais  de  donner  plus  d'unité  à  la 
marche  du  Dictionnaire,  de  siiiv^re  une  règle  uniforme;  et  puisque 
jl'Académie  met  le  plus  souvent  lé  mot  qui  n'est  pas  accentué  avant 
ceiurNqui  Test,  comme  acre,  acre;  aveuglement,  avéii^^ment;  boite, 
boite.;"cote,  côte)  du,  dû;  jeune,  jeûne;  mat,  met;  mater,' mater;  mur 
etmûr,ûre;  oii,  ou;  pale, pâle;  rot,  rôt;  sur-,  ure,  et  sûr,  ûre;  tache, 
:ïâ,çhê j  etc. jil  serait  convenable  d'observer  toujours  lé  même  ordre  et 
-de  mettre,  par  exemple,  ça^  çà;  forelj  forêt;  genety  genêt;  matin, 
matins  etc.jf  s^u  lieu  de  pà^  ça;  forêt j  foret,  etc. 

U  Voici  la  liste  des  participes  employés  substantivement  que  nous  avons  recueillis  :' 
.  SuÉsfANTjFS  PLACÉS  À  LA  SUITE  DBS  VERBB8 .:  abo^nè,  ée;accusé,  ée;  acquis ,  affranchi ,  ie; 

*ragrégé,aHiéjLée;  aperçu,  appointé,  associé,  ée;  brûlé,  connu,  clicliéy  crevé,  croisé,  damassé, 
débauché f  déboursé,  décousu,  défilé  et  défiler,  dégourdi,  ie  ;  délégua,  délibéré,  dérivé,  désespéré^ 
déterré,  icoréhé ,  effilé ,  ilu,  émigré,  ée;  émincé,  employé,  éyvoncé,  envoyé,  ée;  failli,  fiancé,  ée  ; 
fini,  grève,  habitué,  ée;  imprimé,  initié,  intimé,  intitulé,  mari^,  ée;  moisi,  mort,  orte;  négligé, 

^bligé,^;  obstiné,  ée;  parvenu,  passé,  pelé,  poidu^  poli,  pourri,  prédestiné,  éé;  préposé,  pré- 
tendu. Me;  produit, prononcé,  protégé,  ée;  raccourci,  réchauffé,  référé,  réformé, réprouvé,  saisi, 
salé,  subdèlégué,  subordonné,  sursis,  tissu,  tondu,  tracé,  trépassé,  vaincu,  vu,  su,  etc.  Les 
rmois  effile,  fini,  poli,  ^mu^  nous  paraissent  être  les  seuls  que  l'Académie  ait  mis  à  leur  rang 
alphabétiquepour  renvoyer  aux  verbes  d'où  ils  dérivent. 

SU06TAN,tfP8    QUI    FORMENT    DBS    ARTICLES     SÉPARES     DES     VBRBES    :    abrégé,    ÛCCOi^é,    éc ; 

agréé,  arrêté,  balancé,  bpi:dé,  bouilli,  bouillie,  bruni,  Chassé  (chassé  croisé  ),  commis,  composé, 
compronifîsf  conduit,  consommé,  contenu,  coulé,  crépi,  débouché,  dédit,  démêlé,  démenti,  député, 
J  déshabillé,  dû,  écrit,  fsnclos,  enduit,  établi*,  exposé,  extrait,  fait,  fondue,  fumé,  glissé,  jeté  (jeté 
battu  ) ,  narré ^  pavé,  penfé  ou  plutôt  percée,  permis,  plié,  préjugé,  privé,  procédé,  reçu,  réduit, 
revenu^rôti,  scellé.  —  Le  substantif  dérivé  du  verbe  croître  forme  nécessairement  un  article 
•éparé,  puisque  TAcadémie  y  supprime  Taccent  qu'elle  met  au  participe  crû  .  Bile  écrit,,  du 
vin  de  énon  cru  ,  de  son  cru  ,  de  votre  cru  ;  ce  vin-là  est  d^un  bon  cru... 
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"  CBIQUITÀIRE^  UBIQUITÉ,  —  Au  mot  Ubiouistb,  l'Académie  dit  que 
r«  de  la  troisième  syllabe  se  pcononce  :  ubikuiste.  En  èst-il  de  même 
pour  ubiquitaire  e%  ubiquité?  V  '      A' 

UHLAN,  s.  m^  (L-U  est  aspiré.)...  On  écrit  ^.vissi  Hulan  et  Houlan.—^ 
Si  la  lettre  initiale  de  ce  mot  doit  être  aspirée,  il  serait  plus  naturel 
de  le  commencer  par  la  lettre  A.  .  '  - 

UNili,  V.  a...  En  termes  de  Manège,  Unir  un  chevdl, X>^  meXiTe  en- 
semble. —  Qu'est-ce  que  Mettre  un  cheval  ensemble?  Au  lieu  de  la 
déânition  ci-dessus,  il  aurait  fallu  dire  «  Unir  un  cheval.  Le  rassem- 
BLE|i.  Voyez  ce  mot.  »  Là  du  moins  on  aurait  trouvé  :  «  En  termes 
de  ^2kX\é^Q y  Rassembler  un  cheval ,  Le  mettre  ensemble;  agir  simulta- 
nément des  niaîns  et  des  jambes,* de  manière  que  le  cheval,  s'asseyant 
sur  les  hanches,  ait  le  devant  plus  libre  pour  l'exécution  des  mouve- 
ments./?a«sem6/^eJ^^  wfre  c^eva/.  »  -  "^ 

UNISSON,  S;  m .  T.  de  Muslq.  Accord  de  plusieurs  voix,  de  plusieurs 
cordes,  de  plusieurs  instruments,  qui  ne  font  entendre  qu'un  même 
'ton.  f/unisson  est  la  plus  simple  des  consonnances.  Chanter  à  Vunisson. 
Monter  deicx  cordes^  deux  instrûme^ils  à  Vunisson.  Ces  voix  sont_  à 
l'unisson:  —  Ge.  mot  devrait  s'écrire  avec  une  seule  s^omme  ûni- 
sé^uel,  trisection,  vraisemblable,  antisocial,  parasol,  préséance,  etc.; 
et  cependant  aucun  ouvrage  récent,* à  notre  ^connaissance  du  moins, 
n'a  fait  cette  observation;  c'est  ehcorë-dana  le  Supplément  de  la  pre- 
mière édition  du  Dictionnîiire  dé  l'Académie,  souvent  cité  dans  cet 
ouvrage,  que  nous  avons  trouvé  un  écho."  Sans  demander  un  change- 
ment  dans  l'orthographe  actuelle,  nous  né  pouvoms  nous  empêcher 
de  dire  que  ç^Xe  à^umsonoxx  uni-son  représenterait  b(Baucoup  mieux 
ce  que  le  mot  signifie.  Son  unique:  •      -         •  *      >  ■-'  ;  ' 
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VACHE,  s.  f..*.  Vache  de  pays.  —  L'Académie  dit  Vinhv  crw/et  ce- 
pendant elle  dit  Organsin  de  pa^fs,  vin  db  pays,  vache  de  pays.  Pour- 
quoi cette/différence?  Ne  devrait-on' pas  dire  :  Ce  qde  je  vous  vends 
LÀ;  c'est,  rfe  l'organsin  du  pays  (de  la  soie  organsihée  dans  ce  pays- 
ci);  c'est  Une,  vache  du  pays  (née  et  élevée  dans  ce  pays-ci);  c'est  du 
vin  DU  pays  (du  vin  fait  avec  le  raisin  de  ce  pays-ci)?  Nous" deman- 
dons si  dans  ces  trois  phrases  il  serait  possible  de  mettre,  de  pays, 

\ X€WS.,.,\Souliers  de  vache  retournée.  —  Qu'est-ce  qu'uNE  vache 
ou  DE  LA  vApHB  RETOURNÉE?  Nous  avous  chcrché  uue  explication  à' 
l'article  Retourner;  mais  nous  n'avons  trouvé  au  participe  que  ce» 
mots.  Un  habit  retourné.  Il  est  probable  que  souliers  de  vache  retour- 
née signifie,' Souliers  faits  avec  de  la  peau  de  vache  dont  on  a  mis  en 
dehors  le  côté  qu'on  a  coutume  de  mettre  en  dedans.  Voy.  Retourner.' 
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vv ET-viENT/ s;  m.VT.  de  Méfcfcn.  (beaucoup  de  personrieâ  pro- 
noncent Kaf^men.)  Il  se  dit  d'Une  partie  de  machine  qui  va  et  vient 
d*Un  pointitt^É  autre,  lorsque  la  machine  êât  en  mouvement.  On  dit" 
de  même,  Mouvement  rf«  va-et-viewt.  — *Noiis  ne  voyons  pas  de  rai- 
soB  pour  que  cette  prononciation  vatévien  soft  admise,  et  il  n'est 
guère  pi'ôbable  que  jamais  on  mette  dans  cette  locution  un  t  eupho- 
nique après  va.  4  '■'^;-        ':       :   •;  * 

VAGABONDER  bu  yAGAB^NNER,  V.  u.  —  L' Académie,  qui  n'a /pas 
admis  *)o^d53wnrtûré,  aurait" «lieux  fait,  à  notre  avis,  de  ne  pj^ad- 
mettre  non  plus  t)flp'<ifto7mcr.  /  <      v         \ 

VAISSEAU^  s.  m...  Vaisseau  gat^de^dte.  -^'  Il  nous  semble  que  le  ' 
VAISSEAU-HÔPITAL  dout  il  cst  parlé  à  l'article  Hôpital  (Dans  les  flottes 
let  les  escadres,  Vaisseau  disposé  pour  recev(^r.et  traiter  les  ma- 
lades), devait  se  trouver  ici  de  préférence.  Voy'.  Martin-sec,  à  Sec. 

VAISSELLE...  Vaisselle  plate ^  celle,  pu  il  n'y  a  pAs  de  soudure. 
Gela  ne  se  dit  que  de  la  vaisselle  d'or  ou  d'argeiît.— -Nous  ne  pensons 
pas  qu'il  y  ait  plus  de  soùdiire  aux  assiettes  d'étain  dont  on  se  servait 
autrefois,  et  dont  les  gens  aisés  de  la  campagne  ornaieùt  leur  buffet 
ou  dressoir,  que  dans  lés  assiettes  d'or  ou  d'argent.yoy.  Plat,  ate,  adj. 

vaLenciennes.  s.  f V  — ^ l.'Académie  dit:  «Malines,  s.  f.  Dentelle 
très-fine  qui  s'est  fabriquée  originairement  dans  la  vill^  de  Malines, 
en^ Flandre.  »  N'était-il  pas  convenables  de  mettre  également»  Valen- 
ciENNES,  s.  f.  Sorte  de  dentelle  originaire  de  Valenciennes  »  ?  Nous 
écrivons  ce  mot  avec  une  s  finale  comme  le  nom  de  la  V^Ue  même,  - 
parce  que  l'Académie  l'a^feit  ainsi  pour  la  wa^iwes;  peut-être  stipori- 
mera-t-elle  cette  $  pour  se  ooriformer  à  rusage^assez  général  d'écrire 
de  la  valencienne .  de  la  mmine .  v'  # 

^  ■  - 

VALOIR...  signifie  encore,  Procurer,  faire  obtenir,  produire;  et  dans 
ce  sens  il  est  actif.  Cette  bataille  lui  a  valu  le  bâton  de  maréchal  de 
France.  CeUe  terre  lui  vaut  ^ dix  mille  francs  de  rente.  Que  lui  a  valu 

son  ambitimj  sinon  de  le  rendre  odieux?  Ses  exploits  lui  ont  valu 

•  ■  •  ,  •    ■   ,       . 

une  gloire  immortelle.  Cette  ^action  ne' lui  avaluqus  de  là  honte*!' 

Au  verbe  Goûter,  que  par  une  vieille  habitude  quelqjies  grammakiens 
s'obstjnent  à  désigner  comme  neutre ,  l'Académie  a  fort  bien  Mit  ^tie 
«  jplusieurs  personnes  écrivent,  Le$  ving^  mille  franco  q^ue  cette  mai- 
son m'a  COÛTÉS^,  Let  efforts  que  ce  travail  m'a  cotiÉs /la  peine  qu'il 
m'a  COÛTÉE."»  On  regrette  de  ne  pas  trouvef  ici  un  seul  exemple  du; 
participe  au  pluriel  ou  au  féminin,  comme,  La  gloire immxktelle  qu^ 
lui  ont  VALUE  ses  exploits;  les  honneurs  que  mon  hahit  m'a  yAtus.Bien 
des  lecteurs  auraient  beaucoup  mieux^mpris  par  là  jjû'on  doit  fairç^ 
accorder  le'  participe  avec  le  régime  direct  qui  précède,  qu'en  lisant 
simplement  «il  est  actif  ».  —  Jîous  ne  comprenons  pas  bien  pourquoi 
valoir  est  ûeutre  dans  ces  phraàeé  :  Cette  étoffe  vALAiTTOii  pRAiilGS 
l'aune:  cet  homm&vkni  son  pesant  d'ot;  cette  affaire  ne  vaut  pas  la 
PEINE  rf'y /)C»5cr,  la  peine  ^M'on  y  pèn^*.,"  èW;       *  ■■* 
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Il  ne  s  emploie  que  dans  cette  locution,  Plus  value. 
Là  somme  quîT  vaut  une  chb'âê  au  delà  de  ce  qu'on  Ta  prisée  ou  aèiie- 
tée.  Il  faut  payer  ei^core  tant  pour  la  plus  value.  -^  A  rarticle  Plus 
on  trouve  la  plus-value  avec  un  tiret;  et  cette  orthographe  tious  paraît 
bien  préférable,  en  ce  qu'elle  est  conforme  à  celle  de  non-valeurj  non- 
sensy^rpp-plein^  etc.  D'ailleurs  c'est  ainsi  que  ce  mot  est  écrit  à  son 
ranjg  aîphabétiquQ:  Plus-value  ,  s,  f.  ^  .  . 

TAiMPlilk,  s^  in;^.  est  aussi  le  nom  ^ue  les  naturalistes  donnent  à 
une  très-grosse  chalivé-souris.--  Il  aurait  été  utile  de  rappeler  ici  le 
synonyme  s/ry^e,  (Ju'on  trouve  à  la  lettre  8.  ,  ; 

VANDALE,  s.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple  de  la  Germanie  :  on  l'ap- 
plique figurément  à  Cçux  qui  détruisent  les  monuments  des  arts,  qui 
voudraient  ramener  les  tem{)s  de  barbarie.  C^est  un  Vahdale,  un  grand 
yandçUe. — ^Dans  cette  acception  figurée,  Vandale  est  considéré  comme 
synonyme  de  barbare ^  presque  de  brigand,  et  nous  ne  voyons  pas  trop 


rutilité  du  V  majusciile.  Voy.  Mentor. 
VANTAIL,  s. .jB.  Éattaut  d'une  porté,  ti'une  fenêtre qilî  s'ouvre:des 
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dçuX  côtés-  tes  vdntaiex  d'une  porte ^  d-une  fenêtre. 
Ce  mot  ne  yièat-il  pas  de  vent,  comme  vehtail,  «  terme  de  Blason, 

^  Partie  inférieure  de  l'ouverture  d'un  câsqpie,  d'un  heaume,  »  et  ne 
devrait-il  pas  s'écrire  4e  mênre?.  C'est  là  du  moins  l'avis  de  Roquefort, 
et  le  nôtre^' s'il  nous  est  permis  d'en  avoir  un.  Les  auteurs  du  Com- 
plément dé  l'Académie  ne  pâriiissent  pas  penser  de  ftême;  on- serait 
même  tenté  de  croire  qu/ils  veulent  l'adans  la  première  .syllabe  pour 
lès  deux  acceptions,  car  si  d'un  côté  ils  disent  «  Ventail,  s.;m.  (bla- 
son);  vpy.  au  Dict.  Ce  mot  fait  au  pi.  vehtaux  »,  a'un  autre  côté. ils 
mettent  «  Vantail,  s.  m.  (anc.  T.  mîlit.)  La  partie  molyle  du  ca'squej; 
qui  était  percée  afin  de  laisser  la^ respiration  libre.  »  Or,.sauf  le  termç.  • 
de  Blason  employé  par  l'Académie-,  cette  définition  nous  paraît  être 

%la  même  que  la  sienne,  ou  du  moins  se  rapporter  au  même  objet.:-;-  Si 
cette  orthographe  était  adoptée,  elle  amènerait  .bi.entôt  étinlàilei 
conlrevknt.  ».    >      .  ;     .-  ,   ^%     v 

VÉNiii-,  V.  ri;  iProy/  Tout  vient  a  point  qui  peut  attendre ^i)B,ns  les  - 

'   affaires  dé  ce  monde,  on  vient  à  bout  de  tout  avgc  du  temps  et  de  la 
patiéiicet—  Nous  pensons  que  dans  ce  proverbe-  il  f.  a  Une  faute  typo- .  ^ 

.  ■  graphique,  et  qu'il  faut  lire,  comme  aux  articles  Attendre  et  Point  : 

£.-'■'.'      '    Tout  vient  à  pvin^ k  qui  peut  attendre i 

À  l'article  Temçs  on  trouve  deux  variantes' : 

Tout  yient  à  temps  pour  qui  peut,  attendre  ; 

;  mais  ces  consonnances  a  tem'ps,  A-TTENrfre^  nous  semblent  peu  agréables. 

Oilftre  ceux  qui  se  hâtent  trop  et  manquent  leur  bu'tpaECe  qu'ils  ne 

#; peuvent  pas  attendre,  il  y  a  encore,  les  iippaT;ients  qui  pourraient  mais 

qui  ne  savent  pks  attendre..  L'Académie  aurait  peut-être  bien  fait  de 

mentionner  ces  deux  catégories  de  gens  en  disant  : 

Tout, vient  à  point  à  qui  skir  aitendre/à^ui  PEin  attetul^^    .. 
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'  ;  VER...  Ver  à  $oie,  Espèce  dé  cfiënllle  qui  fait  U  solj.  Cestlache-^ 
njlle  d*\j[n  papillon  que  les , entomologistes  appéfledt %om%x.  ~  Le- 

^  mot  ter  à  soie  est  trop  connu ,  trop  répandu ,  trop  usité.,  pour  qu'on 
puisse  songer  à  lui  substituer  Texpression  chenille  à  s&ie  ;.  mais  il  fau- . 
drait  du  moins  y  mettre  deux  tirets  (»cr-à-«ote)  pour  en  faire  un  seulî 
|not  et  atténuer  ainsi,  en  quelque  sorte ,  L'impropriété  du  terme.;;., . . 
V£R...  Prov.  et  fig.f  Un  ver  se  fe<^oquille  bien  o^j^er^^pqueviUe 
bien  quand  on  niarche  dessm,  li  n'est  point  d'homme  si  fuble  et  si 
cnétif  q[ui  n  éprouve  quelque  ressentiment  quand  on  "offense,— Si  Ion 
peut  dire  quuftverse  recroquemlle,  cette  locution  devrait  se  trouver 

-  à  Recroqueviller  (se),  tandis  qù^  l'Académie  définit  ce  VëfBéî  «  Il 
se  dit  de  certaines  choses,  telles  que  le  parchemin,  le  cuir,  etc.,  qui 
se  retirent  etqui  se  replient  lorsqu'elles  âopt  exposées  à  l'action  d'une 

■•  chaleur  trop;yive. -»l- ■■;•.••, ?:  ^:-' y':^  :i,-^:';--.'.A-:./.  ^'■\v;.:-,,._-i:-''*i^vi:^^ ■-;;.■■■ 
•;  VEiiGE,  ÉE,  adj.  Il  se  dit  d'jane  étoflfe  .bù  se  trouyç|it  quelques  fils, 
'd'une  SQie  plus  grossière  que  le  rpste^  ou  d'une  tçinture  sçit.  plus  fbjPte 
sdit  plus  faible..  —  It^cadémie  a  donné  plus  bas  le  moi  nergéure, 
ti  de  papetier,  maî^  ici  elle  a  otnis^ de  parler  avL^pier  vergé/ ,      >    . 

VÉR6ETTES,  S.  f .  pi .  Epoiïssette,  brosse  composée  de  sôîes  de  cochon, 
de\ sanglier...  7/  faut  donner  àeûô  ^ôu  Vrois  cêwps^^è  ver^ettes  à  cet 
habit,  à  ce  chapeau.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens^  Une  vergeCte.  — 
Nous  avons  déjà  fait  remarquer  qu'autrefois  on  employait  les  mots  au 
plifrie|,bieii  plus  souvent  qu'aujourd'hui  j^ y oy.  Relais).  F^r^ef(«.'est 
dans  ce  cas,  et  nou3  croyQos  qu'en  général  on  enjait  un  substantif 
singulier. .  Au  Teste,  puisque  l'Académie  elle-même  dit  :  «  Vbugeter, 
y.  a.  Nettoyer  avec  une  vergette  » ,  elle  aurait  pu  mettre  d  abord 

.  «  Vergette,  s.  f.  »  ;  puis  elle  aurait  ajouté  :  On  dit  encore  quelque- 
fois  rfes  vergettés  pour-tmiè  vergett^rlj^^^^s^': ..     4;^^  :  "  v;^ 

•  -VERGLAS.  —  On  est  surpris  qile  l'Académie  ait  supprimé  vcî^/acer^ 

.verglacé,  ée,  qu'elle  admettait  autrefois;  ce  sont  cependant  des  naots 
qu'il  faudrait  créer  s'ils  n'avaient  existé  éè^^k.  U  verglace  est,' à  notre 
avis,  aussi  bon  que  lapérîphrase  ail  (ait  du  verglas  »  ,  et  j^^pavé^,0t 
tout  verûlacé  m\is  paraît  bien  préférable  à  «  le  payÉ  est  couyert  de 
yEKolas  iy. 


■■'>f.  ^  '     w'.'ti* 


■:^t;j>,  ^i 


S-  f.  T.  de, Manne.  Lampe  de  verre  a  ciil  rond,  Qtc.  — 
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Cte  met,  qui  paraît  être  un  dérivé  dé  verrez  comme  la  V6m»«  ou  ver- 
rîère  qu'on  met  au  devant  dès  châsses  »  des  reliquaires,  etc.,  devrait 
s'écrire  de  même  avec  deux  r;  ce  serait  plus  naturel  qite  de  l'assi- 
miler à  v^nwc^iiom  de  la  meilleure  espèce  de  tabac  que  l'on  cultive 

^n  Amérique.  ■  ■  •' ')l [.i^p^.r~-^/i-^h:i,:-si^:.'j^^  ^h-'-i <f^::i^kii.^:f^-i^:i:0k'^^^^^^  ' - 

;    vÉR|i'>àBLEME!rr,ady..Conformèmeht^/j^a(  vérité.  ^^^  véri-   : 

tablement.  —JX  signiQe  aussi  Réellement,  d&,,falt.  Jésus-Christ,  est^, 
ressu/scité  véritablement.  Je  suis  véritablement  très-affliàé  de  ce  qui 
voMS  arme.  —  n  s'enaploîe  aussi  comme  adverbe  d'acquiescemient.,  de 
consentement ,  et  signifié  A  M  vérité.  Véritablement  je  vous  dois  celte 
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nomm^,7na%s  vous  m  avez  donnd^u  temps  pour  vqum  la  payer.  Vériteh 
6/$m^Ci/ m'a  diiri^la,  mait  à  condition  que  je  ne  le  di/ki»  à  personne. 
Nous  ctoyoMqu'&u^oiirdninUem  plus 

guère  que  daàs  la  decoiide  dés  acce{)tious  que  lui  (bnu^ll^^cadém ie. 
Dans  la  première,  m  Uevt'ée  Partez-mài^ y ^^  on  dit 

plutôt,  Parlez-moi  franchement,  IHtés-moi  ta  vérité 2^^^^^^  la 
dernière,  on  dit  tout  simplement,!^  là  vérité,  comme  l'Aèâfâmîe  le 
fait  à  rai*ticle  Y^rité  l«JtiA  vérité  nom  avons  été  battus,  mais  nous 

étions^  inférimrsi '^^  je  l'ai  frappé,  mais  il 

ni^vail  off^^é.IihAyitd'iii  je yom  m^  mais  j'ai  voulu  vous 

dire  atte..i>'Ôn  dîiràit  doué  :  A  tkyàfaii  je  vous  dois  cette  &omme...  ; 
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là  variante  à  tous  les  trois/oii  ne  ià^meïffé^^â^^^^  , 
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,  ?  ;  VEiuiOÎtiW^  (^E) ...  Vermoui^jUe,  ^art,—  ^pus  ne  popons  croire 

que  véfrnôM^  tte,  soit  le  jpàrtîèîpé  de  se  vermouler,  pa^  plus  que 

mouïÛ^iÊ,  n'est  celui  de  ihouler-  ïïssu/uè^  ceïùi  de  tisser,  etc.  lî  laut 

^  qUe  ce  soit  où  un  adjectif  ou  lé 'pàrtidpe  du  vért)e  ftJûsitè  le  v^r- 

moûdT&,' comme  écloppé,  embesogn(^^htvra^,intrîisftsfsiCètc^^^ 

„   les  participes  des  verbes  inusités  éclopper ,  emhesogner ,  éuvrager ,  ik- 

■    ïrure,  issir,  etc.J.'-^,^tM^^^^rr:KytyMi^^  ^-y 

VÉROLE.»  />e<t<e  vérole.  Maladie  qui  se  manifeste  par  une  éruption 
de  boutons  pustuleux,  la  plupart  déprimés  à  leur  centre,  et  qui  laisséiît 
ordinairement  de  petits  creux  dans  la  peau  après  la  guérison!:fLes 
médecins  nomment  jplus  ordinairement  <îette  maladie  raWo/e.^Nous 
crojo^ . lé  tiret  jt^ut  .aussi  néçe^sajrf  d^os  cette  locution  qu'à  petit- 
choû,^peïît';iîC  gran^pêre,imsè'C  nécessaire  qu'à 

u   petit-lait,  Voy.  GADtJC/v:«i>**':'^^> '^^-W;*^^  ■'e'mrf--^-k^} 

1  VÇTIE,  y^  a..  J/e  vétsi,  pt  têts,  il  v^^mu^^  vêtons,  vous  vêtez,  ils 
WieuLJé  vêtais.  Je  vêtis»  J'ai  vêtu.  \ié 'vêtir aL  Vêts;  vêtons,  vêtez. 
Que  jèvete.Queje  tetisse.  Vêtant.)  —  L'Académie  dit. jiilleurs  «Quel- 
ques-uns  écrivent  pluner  et  la  plupart  prononcent  jojwr^  »  ;  — 
«^Ouélquëtfrosatèttil^  Célèbres  but  écrit,  pir  euphëûtër  h  it^saillit 
.  au  présent  du  verbe  tressaillira  y  M  ]ieu  de  il  trèssailleillx^^ité 
aurait  pu  dire  également  que  Buffon  écrivait.  Je  vêtis,  nous  vêtisUm) 
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ÇvEor;  kévE,  adj.  (F  se  prononce  /  mémi  au  pluriel,  f—l^ 
comprenons  pas  bien  pourquoi  l'Académie  ajoute  «  même  au  pluriel  * . 
Serait-ce .  parce  que  f'/l  ne  se  prononce  pas  dans  le  pluriel  des  mots 
IBuf  et  ÔÉei^/"?  gette  remarque  aur|àt,pu|^e  faite  également  à  l'article 

ANT.  Celui  qui  supplée  le  gérant  en  sçh  absence ,  où  qui 

■         ,  .  '  ,  ■    »  ."(11,1      •    . 
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le  seconde  lorsquMl  est  présent.  —  Vigb-géreut.  Celui  qui  tient  la 

**  placé  de  Tofflci^l  en  son  absence. 

Il  n*y  a  pas  de  motif  plausible  pour  écrire  taotût  vice-aérqntj  ^tôt 

vice-gérent  :  dans  lun  et  rautre  cas.  ils  agit  d  un  nommé  091  gère  eo 

1  absente  d  un  autre  ou  oui  le  seconde.  On  n  écrit  p2is  mce-préstaent 

et  yice--pr^sidani  sàlvBm  la  nature  ies  assemblées  à  prêsi^ei*.  .      •  , 

VICOMTE,  s.  f.  —  Ce  mot  né  Sevrait-il  pas  pi'endre  le  genre  mas- 

*■  culin  comme  comté?  Bien  qu'on  dise  encore  la  Franche-Comté,  on  ne 
dit  phis  V ancienne  comté  d'Artois,  de  Champagne ,  de  Toulouse  ;  et 
ceux  qui  disent  aujourd'hui  la  comté  de  Neuchâtel  (en  Suisse)  sont 
regardés  comipe  M^ntujie  faute  grave. 
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^VIORNE 5  S-  X.  —  Au  mot  Obier,  On  Ht  ^VoiiiaT  ««tON  M%omfi  ».  Si 
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rAcadémie  avait  donné  au  mot  Ftomc  ion  exemple  qui  en 

]ë"^n^è ,  Ibjt  pàt'i^artéle ,  soit  par  lin  adjectif  ,'n5Sii8  ValMôts  si  la 

fauttè  est  à#  tttdt  ,rt*dr»iè  ou  daiiTs  rexemplè^lâ'bfttèir^;  maià  elle  â*est 

bornée  à_dire  xVn  pâmer 4aiU  de  morM:^^iS§-MM^ 

VISON- VISU.  Looution  adverbiale  et  familière,  qui  est  une  altéra-^ 
tion  du  latin  Ft«ww^t>tt.  —  ^Académie ,  qui  a  rétabli  la  terminaison 

latine  dauffa(;^()^i«/i!t/ilf<?^t^^^^^rf^^  (aire  autant 

pour  tji«*»i-i 

■■  ■viviniJiT.,^    _ 

voL^t-VEiW*'^  i.  li/i^èiêe  chaude  dâhi  laquelle  on 

ihet  du  poissbi  oi  W  f  fliÉlf "déli^^  éîc-i 

vés  soût  dé  pâte  feuilletée.  Ce  pâtissier  est  renommé  pour  êès  vol-au^ 
ven^  •r'  Qn^pourrait  sans  ineonvénient  supprimer  les  tirets  dans  ce  - 
mot  comme  on  l'a  fait  d^ns  jmtaacorps,  pissenlit,  les  alentours,  etc., 
ce  qui  permettrait  d%^nn^|j^|QgJl|^  m  4u  pluriel;.jfe« 

«p^eii^;  sinon,  il.  Jm|[j^  yq^^j^^i^ 

■  ràtiopneîîe:  i^^moiu-mr^^  ' 

;  VOLÉE ,  s.  f...  Avec^es  phrases,  Omemr  une  grâce,  une  faveur  tant 
dé  hbnd  quh  de  vçl^e,  Fmre  une  chose  te^  . 

devrait  trouver  celle-ci,  qui  figure  à  l'article  Bonne Tv«  Ce We  déci- 
sion, cet  arrêt  a  passé  à  votée  de  bonnet.  Les  à.vis  ont  été  prompts  et 
uniformes.  11  Mais  peut-être  serait-il  mieux  encore  de  supprimer  les 
«nés  et  les  autres,,  car  elles  ne  sont  plus  usitées.  '''^''M^im^^â^Àr' ■ 

PWmlÊU^^^^^  dm^eux  genre|,^|J^||||iî  p^ , 
par  rapport  4  uae  cho§e,dput  on  a  d&^  pgTl4,et  d'^neman^^^ 
tique,  le  supsUhtlf  auquel  Q  3e  rapbqrte  étant  sous-entehdu,  Qucind 

vôMs  awre^"  entendu  nos  raisons,  noiis  écouterons  lès  'iiâtrés,4u'r^'^^:-é-^'w: 
Ici  déjà  rAcadémie^^ôns  ooiirie  à  entend  cd^ré  est  pronom, 

eM  disant  qu'il  s^^nplà)l|e^elliptiquement,  le  substantif  étant  l^bus- 
entendul»^  Au  ni^^$J,^,  elle  s'explique  un  peu  plus  clairement  : 
«  Leur,  précédé  de  Tarticle  Le,  la,  les,  s'emploie  pronominalement. 
Les  gens  sages  consef^&i^  i^tir^wniSj  et  lejt  fous  pet:^ent  les  leurs tji 
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'  lement  ftotif,  qu'un  adjectif  employé  substanti\^meDt  devient  réejler- 
ment  lyj^  substantif.-^ Mais  au  motN^iRB,  TAcadémie  appelle  la  chose 

Vpar  son  vrai  nom  :  «  Nôtre,  pronom  posfess|f  des  deux  genres,  qui  a 
un  sens  analogue  à  no^re»  a^eQtif  ^  et  ^ùi  sq  dit  par  rapport  à  uûe 
.chose  dont  on  a  déjà  par*,  il  est  ordllialremenl  précédé  de  rartfcle, 
et  fait  au  pluriel  Les  nôtres.  Cest  votre  dvîs,  mais  cen*est  pas  le  nôtre. 
Vos  intérêts  sont  les  nôtres,  (hi  supprinii^  quelquefois  l'article  dans  le 
langage  familier.  Nom  pouvons  compter  sur  lui,  il  est  nôtre.  Ces  effets 
sont  nôtres...  n-^Wsiprhs  cela  nous  pensôhis  que  ie  w*en^  /c  tien,  le 

.sien,  le  nôtre,  l^^vôtre,  le  leur,  sont  tous  des  pronoms  possessifs,  bien  " 
Ju^llIÀc^i^ie^^t        l^mien^l$§^j^J^^^en,s^^ 

♦  VocLOiE.*.  LMmpératif  vei*x,  voulons .  voulez,  n'est  usité  que  dans 
certaines  occMons  tresrrai*es  où  l'on  s'engage  à  s'armer  d'une  ferme 
volonté...  —  rdMiotr  s'emploie  souvent  par  civilité  à  Ja  seconde  per- 
sonne plurielle  dé  l'impératif,  qui  fait  alors  vewiWei-^  et  qui  signifie , 
Ayez  la  bonté,  la  complaisance  de.  Veuillez  permettre  que  je  me  retiré. 
Veuillez  me  faire  le  plaisir  de. ,^  Veuillez  n'en  rien  dire  à  pefsoime. 
^   Sans  doute  le  tutoiement  n'exige  pas  des  formes  aussi  polies;  ce- 

i  pendant  il  est  des  cas  où  l'on  0st  appelé  à  employer  le  verbe  vouloir 
au  singulier  de  l'impératif,  avec  des  parents  ou  même  avec  un  ami, 

"  et  nous  croyons  qu'il  doit  être  permis  dédire  veuille  :  Veuille  we 
(^reàuplmiât(^quétupémesae  tom  cela,  ce  que  je  dois  faire,  etc.; 
et  péut-^tré  aussi  :  TVfe  m'en  veuille  pas  trop  d'avoir  agi  sans  te  con- 
sulter; car  au  plmiel  on  dirait:  A'^ew'cw.  veuillez,  et  non  we  m'e» 
VOULEZ  pas  d'avoir  devancé  vos  ordres.  » 

VRAI,  AIE,  adj.  Véritable,  qui  est  conforme  à  la  vérité...  /)*7es-N0us 
des  choses  vraies,  si  voué  voyiez  qu'oîn  vous  croie.  ~  Ces  pronoms 

:^^omj&t  pn^  pour  représenter  les  mêmjés  personnes,  choquent  un  peu 
dans  une  phrase  si  courte  et  pour  laquelle  il  y  avait  d'autres  ma- 
niéréf  dé  s'exprimer.  La  plus  simple  e^t  dé  supprimer  nous  :  Dites 
des  Moses  vraies,  si  voUà  voulez  qu'on  vous^roie.  Voy.  Supfragant. 

\^'"\yvE.,^'£f^i^'AD6vr  la  vue  bonne,  perçante,  subtile...  Vite  courîe.  Vue 
basse.  Vu£  trouble.  Vus  égarée.    -     :  ^-r  ^     :>  r  ^  . 
V  L'expression  ovotr  la  vue  longue  ne  serait-elle  pas  française,  xiu'pn 

^ "ne  la  trouve  ni  ici  ni  à  Long?  Jusqu'ici  nous  l'avons  estimée .  très^ 
pbiine,  et  nous  pensions  qu'elle  pouvait  s'employer  au  figuré  comme 
dans  le  seas  propre,  aussi  bien  que  avo^r  /ig^  VMôcottrie^  qu'on  trouve  à 
Court,  mais^que  l'Académie  a  oublié  de  répéter  ici  au  figuré.  Quant 
l"î*exjprèssion  vMe  basse,  cyoï  est  ici  et  à  Bas,  nous  en  Verrions  avec 
plaisir  la  suppression.  (Voy.  Bas,  basse  ,  adj.)—  Les  expressions  avoir 
les  YEUX  égarés,  Vkik  ^^ar^/ qu'on  trouve  à  l'article  Égarer,  nous 

,,  Semblent  préférables  à  /a  pE  V^ar^Cj,  ear  le  trouble  de  l'esprit,  de 
1^  raison,  se  maniieste  dans  |es  orjm^ 
du  corps,  plutôt  que  dans  la  vue  mp;^^  \    %     t    - 

intenant  voîci  auelquéis|tr^l^  lesquelles  aujourd'hui  on 

■•.■■':••    ■:  :  !  ■  y  ,■.■"•     •  "■     ':*•■■    '     '    ■      ■      ■■■■\-      ■      M   ■ 
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remplace  généralement  le  mot  vue  par  oeilv  yeux,  regai\ds.  «  Baisser 
la  VUE.  DétQumer  /a  vue.  Le  soleil  tn^  donne  dah9  la  vue.  Cette  filh 
lid  a  donné  dans  la  vue.  Celle  chargé  lui  a  donné  dans  la  vue.  Avoir 
la  VUE  sur  qvslqu'un,  »  En  effet  on  lit 

(à  Baisser)  jEWa  tougit  et  baissa  les  yeux,  u  » v.    > ,    >; ,    ;  ^  ,  jr>   j  >   ,., 
^  /d.       Confondu  par  mes  reproches,  il  ne  sut  que  répondre  et  baissa 

^A>.  -,      */:'    ^^S  ÏEUl^.vv,  \i\Si*:  wO:'.  y^W»     :•- 
X  -  vj     W<V       •'^  'W^  /'^«^^  l^C^isser  l^  YEUX.v^^ 

(à  Donner)  L^  soleil  lui  dfOnne  dans  les  yeux.  :.'[        ,       , v 

\    Id.^      Avouez  que  cette  jetine  personne  vous  a  doniié  adnsVoEVL.: 
(àlîONNBR,  OËil)  Depuis  que  la  fortune  de ^  son  voisin  lui  a  donné  dans 

les  YEUX,  il  brûle  de  s  enrichir.  ; 

(à^ÛEiL)  J'ai  peineàvofr,  le  soleil  ntiè  donné  aans  les  yeux.         \ 
^        '  '  Id.     Tai  le  jour,  le  soleil  dans  lèt  t^gx; 
Id.     Cette  /emmf  iwi  a  don«bd,dans  roûL. 
^K  id.     Ay^%  les  Yw\  st^ les  ouvriers,^  ■'' ^'^ ■"-"''"'': ■■^■:' 

;       (à  Œil^Sur)  Avoir  Towl  5ur  gueîgfu'tm^  \vUv  i^^  ^dï<^  Sv >*  -v, 
•      (à  Di^tourner)  Dé^rnerla  vujB^Jé?*  yeux  de  dessus  quslqu^  objet. 
,,   /d.  f  . .     Détourner  ses  regards.    ,,   » 
(à  Œil)  Détourner  les  yeux  de  dessus  quelque  objet.     ^ 
(à  Rëgar]))  Détourrfsr  m^  RlsiGARDS  d^  qustqus  objet. 
(à  Diktger)  Diriger  ses  regards ^tir  un  objet,  vers  un  objet.  * 
(k  AtTAcniEn)  Attacher  ses  YÉvx^'  Se^^^^ 
<^ti:(è  Tourner)  Tourner  les  yeux.  Tourner  /es  RE6ARDSvi?i^  >>;->!       / 
(Il  Attirer)  Attirer  les  yeux,  les  regards  de  foiit  le  monde  sur  soi.  :: .  - 


vn^' 


/.^^ 
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J-  ■' 


■■jiiv^-j-; 


>  :. '.ij-v  ^■îv-aiii'U}-  /'•'.'.■  Y» -> 


X...  tantôt  aie  son  de  CS  joints  ensemblef^ comme  dans anpifjoiWe, 
extrême  ;  tSLTitàt^  de  GZ,  aussi  joints  ensemble*,  comme  dans  JTercds, 
exercice,  Xavier.u'  ^:'v  '         /■t];t.,:,',":,v4f^ '^l}\Sii:<:,^^~:ç.\4'u'^  ^^   ' 

Dans  les  précédentes  éditions,  rÀeadémie  donnait  pour  exeinHeg  de 
la  prononciation  es  les  mots  ^antippe  et>  JCerxè&.  AiyQurd'hjAi  l^  pre- 
mier X  de  Xerxès  doit  être  prononcé  comme  p'j?  ;  lé  second  s'est  trans- 
formé en  c  (Xercès).  Quant  à  Xantippe  oxk^hxityi  Xanthippej^WQ  Ta 
remplacé  par  Xavier,  dont  l'initiale  doit  également,  être  prononcée 
domme  gzi  Mais  l'a?  a-t-il  le  son  de  gz  dans  tbus  les  noms  propres* 
Xanthe,  Xanthippe,  Xénocrate,  Xénophon;  Ximenès,  etc.f  C'est  ce 
que  l'Académie  nous  laisse  à  deviner.  -^  Nous  ne  sommes  pas  mieux 
édifiés  pour  les  noms  oj^immuns,  car  si  elle  nous  apprend  qUe  xiphoïde 
doit  être  prononcé  cdiphoïde,  elle  ïie  dit  rien  aux  mçts  x^7iélasie, 
xérasie,  xêrophagie,  xérophthalmie,  anphiaSj^  xyîophage  Qi  xyste.  ^    . 


i  '  / 


f    » 


w. 


1.  Peut-Aré  serait-il  mieux  de  dire;  *  X...  a  TAîrrÔT  le  son  de  CS,  tantôt  celui  de  GZ.  » 

2.  Nô  devrait-on  pas  supprimer  ces  mots  t  joints  ensemble,  aussi  joints  ensemble  »?  Ils 
avaient  leur  utilité  lorsque  rAçadémie  disait  :  «  X  a  tantôt  le  son  ou  C  ST  pi  L'g  joints  en-, 
semble, ...  tantôt  celui  du  .0  et  du  Z  aussi  joints  ensemble  j»  ;  aujourd'hui  qu'elle  dit  sim- 
plement :  «  le  son  de  CS-,  celui  de  OZ  » ,  les  mots  «  joints  ensemble  »  nous  paraissent  com- 
plètement superflue.  * 
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...  Caractère  dauble.  Il  vaut  deux  I  accouplés,  dont  lé  premier 
FAIT  PARTIE  d  une  syllabe  («tç),  et  le  second  en  commence  une  autre,  ' 
comme  dans  Citoyen,  employer,  royal,  appuyer ,*pay à,' etc.,  qnï  se 
prononcent  comme  s^il  y  avait  Ct7ot-îew>  emploi-téf,  roi-ial,  appûi-ier. 
paî-is,  etc.  C'est  mal  à  propos  que  quelques  auteurs  ou  imprimeurs 

.     écrivent  Citoïèn,  moîen,  etc.,  avec  un  r  tréma.    '.|    0  •  : 

Cette  dernièrç  observation,  qui  aurait  été  essentieîle^il  y  a  170  ans, 
lorsque  Richelét  publiait  son  .Dictionnaire  où  ij, employait  O  au  lieu 
de  l'y^  et  que  . l'Académie  elle-même  écrivait  ]pai*s  ou  jôo^s;  cette 
observation,  disons -nous,  avaït  encore  son  utilité  il  y  a  un  si 
lorsque  pa^ut  la  quatrième  édition  ^uDictfonnalrë  de  1'^  y 

mais  aujourd'hui  elle  nous  paraît  superflue,  car  personne  n'écrit,  et 
surtout  n'imprime  plus  Citoïén,  moïen,  voïelle^, etc. 

¥.,.  signifie  aussi ,  A  cela ,  à  c^tte  personne-là.  Qwaw^  à  la  rais 
que  vous  m^alléguez,  je  m'y  rends.  J'y  répoiidrcd  dans  la  suites  C'est 

^  V(n  homme  équivoque,  ne  vpV'S  y  fiez  pas.  FieJ^-vous-y. 
,   Nous  avons  trouvé  dans  ie  Dictionnaire  les  phrasés  suivantes  ; 

(à  Apprêt)  Ce  cuir  ne  vaut  rien,  on  y  a  donné  un  mauvais  âppréU 
(à  Parole)  Cestun  homme  qui  abuse  de  ta  parole  de  bieu,  en  y  donnant 
/       V  des  explications  forcées.^       ;  V      "a      .  : 

^à  CARyoPHYLLÉE)  Il  sc  dit  d 68  fleurs  de  ToBillet^  et  de  toutes  celles  qui  t 
,        :        ;  i.  réssemilent  par  leur  structptè.  ':^>^'^  *:   ?  '  ' 

Si  ces  phrases  sont  correctes ,  nous  aurions  dû  trouver  ici  des  exera- 
pies  analogues;  mai?  comme  il  n'y  en  a  paiS,  nous  pensons  qu  à  li^Il 
feut  substituer,  dans  les  deux  premières  le!pi*diiOm  a 

donné,  en  /m  donnant),  et  /et/r  dans  la  troisième  (celles  qui  leur  res- 
semblent par  LÀ  structure);  en  èflfet,  à Tarticle  Attacher  noij^  lisons: 

^  «  Attacher  un  sens,  une  signiftcaliof^  à  un  mot,  à  un  terme,  etc.,  LDI 
?    (et  non  Y)  donner  un  certain  sens,  ùne^ certaine  signification ,  Fen- 
tendrè^d'uné  certaine  manière,  »   V        ,  '  •      ' 

Dans  la  seconde  phrase  peut-être  serait-il  mieux  de  remplacer  y 
par  en  :  «  e/r en  donnant  d^s  explicaHons  forcées:».  Voy.  Lui.  'M  ;  '     ' 
Eiî^  voici  une  oà  ii  questibû  nous  paraît  plus  difficile  à  résoudre  : 

•  /  (à  Mauvais)  ifaufJaû,  avec  la  négative,...  signifie  souvent,  Assez  bon,  ou 
..  ,      •         ^  même  Fort  bon ,  selon  le  ton  qu'on  y  donne.  • 

I  •  ■.■■*■■  ■     ,  ■  ^M  -^      .         I      ■.  .  F  '.■     ff     ■  •       .  „  , 

Pour  lever  la' difflculté ,  nous  aurions  dit  :  le  ton  qu^on  y  mi^t.    . 
TÈBLE.  s.  m.  Plante.  —  Voy.  Hièble,  s.  F. 

I,   ,  •  '       ' 

1.  Il  paraît  que  la  prononciation  de  Tï  s'est  un  peu  modifiée  depuis  1694.  Ainsi  que  nous 
yen^hs  de  le  dire,  Richelet  n'employait, que  très-rarement  Tj/,  auquel  il  substituait  Tt,  et 
^  r  Académie  elle-même  écrivait  «  Païs  ou  Pays  ».  Hn  outre,  elle  disait  à  l'article  Y  :;«  Quand 
il  est  entre  deux  voyelles,  il  semble  qu'il  tienne  à  l'une  et  à  l'autre  comme  en  ces  mots, 
Citoyfn,  employer,  royal ,  rayon  y  essayer,  appuyer,  etc.,  qui  «e  pyononcont  à  peu  près 
covuko  »'ii  y  àyoitCildUn,  «mploler,  etc.  »       ''  '     •    ,      .      .       •  . 

\i  •    •  ■•••■••  -         • 
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ziÉLE,  S.  m.  Affecuoîi  vive,  ardente  pour  lé  maimieh  ûu  le  succès , 
de  quelque  cbose,  î)Our  les  Intérêts. de  qùelqu^un.  n  se,  dit,  part,icu-- 
lièremènt,  en  matière  de  relîgïoù.  ^^epQtiK la  gloire  dfpteilj  W).cii- 
lafoÇWtni.  ih'cho^èi^tt^tesvt^^^^  des  âinesiî  tè  zèle  i>É'. 

la  religion.  Le  zi^le  ly^Wutéls.  Lé èi^èDE^^a maison  de  Die^i:  Le  zète!^ 
DD  bien  public.  Z^e  pour  la  patrie, fOUft  le  bien  public.  Avoir  beauÀ 
coup  de  zèle  popR  so»  prince,  pour  te  éermcede  son  prmce,  J[^o0 
gner  du  zèle  popa  l* honneur  de  m  compagnie,  vwys^  M  service,  ^(yofi^f 

lesMêrê(s4eses.miS'''-''^--^^^^^^ 

,    Puisqu  on  emmoie  «owf  dans  ces  ùnrasèSj^  Le  srêle  vùVKja  glotrede 

Iheu,vontiiaJoî,  povk  les  cfioses  sam^és^  pourquoi  ne  leTef ait-on  pas 
égaleraelif  dans'  celles^ ci ,  ï^*  zèle^pëim^lè  isalui  dés  àmêàfvétiiî  la: 
religion,  povK  les  xtutelsf  l\  ^st  *j|^rdbable  que  sl'satnt  Jélrômé>vait, 
àiti,  Zelus.iiomui  (au  lieu  dé  domûs) ^tum me  comedit,  on  aurait  tra-?'. 
duit,  le-zèlefov^  taniaison  me  dévpreyet  nd^yle-zèleDEta  maison^' 
et  par  suitè'^n  aurait  dXitle  zèle  poun  la  maison  de  Dieu.  —Dans  la 
première  édition  Ils  avilit,  Le a'^te  de  la  patrie.le  zèle vQm  la mtri(ry  -^ 
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le 


eife  z^e  nu  ot^  wuofiç^  et 


V^' 
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exenupie,  a 

le  zèle  POUR  ie  fti^pubUçT-^'^àttlclé  ANïk br  6É  lîi,  te  zèle  de  n 
Dieu  anirné  cèi:Jiomni^  ;  wisAs  nous|Jenso^.que  cettfe  jplirâsè  demandé 
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ZËPHIÀK*  S.  m.  Nom  que  les  ah( 

il:L/^"^^î{V  '^^r-j^  Si'^'ii.'i''*i  '-^'i^'^'^.,         ! *>4'i*ïw'vV,- 


auyent^d 


Le  soufflé 


ire.  —  Il  se  dii  aussi  Du  vent  d' 


y'A?^1'.-/ 


*■ 


f/p 


■^  et  (iiialifié  de  diéô  parti  Fable»  Dans  ce  'sens, li  lii  pf eàd  jaftiafs  Par- 
ticls.îMnmoùrs  de  Flore  et  de  Zéphife.^tévHYRfil'ih.  On  appelle  , 

'  ainsi  Toute  sorte  de  fents  doux  et  agréables.  /i««  rf<M/^jr^^%r«.t/n^^ 
agréable  zéphyr .  Un  zéphyr  ra[i^chissan^;f^j^^ 
vLes  ^  diverses^  jnanîères  d'éci^ire  Kje  mot  seyant  qu^onl^nvisage 

.  comme  nom  propre  ou  comme  nom  commun  »^Z^»/ti^ei  le  Zéphire, 

.  un  2^é|pA«r^  miiltiplient  inutilement  les  difflcultés;  et  |)uisqù'il.  prend 
Vupsuon(s^$rectYy  enlaiïjix  (ZéphuroiyZephyru^j  p&ii^^éé^^ 
convenable  de  maintenir  cette  même  ^  orthogrà{)liè  ^ri  ifrançais,  ^e 
mettre,  toujours  Ve  final,  et  de  n'établir  -éiitre  ces  mots  d'autre  dlffé- 
reno'e  que  celle  dé* là  majuscule  dans  le  nom  propre  :  Z^;>Ayrô^  7e   , 

•  ■  »éph^e,mzéphyreé.;:%.-^^^^  ",,    ■■  .  ■ 

,  '   zoolAtriE)  s.  f.  Adoration  des  animaux.  '■^Ju^ adoration  des  ani- 
maux *suppo^^  des  a</(^ra/^urj^  €|t  conséquemment  des  à-oo/afre*.  Voy.  ^  , 

.  IgonoUtrb.  —  Quant  à  Va  circonflexe,  voy.  InotlTRiE.     :         %     \ 
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Dans  je  cours "fte  cet  ouvrage  nous  avons  examiné,  sous  le  rapport 
dé  la  pronpnciatiou,  les  principales  difficultés  'non  résolues  par 
rAcadémie  dans  l'intérieur  des  mots;  tnaintenant  nous  allons  passer 

^ten  revue ieac.0Dsonn€(S  finales.  X^à  comme  ailleurs  l'embarras  est  grand. 
En  ninaîquant  la  prononciation  qu'à  quelqueé-unsr  des  mots  dû  ces  ; 

'    consonnes  doivent  être  articulées,  l'Académie  laisse  dans  1  incertitude 
pour  léa  autres,  p^audràit  jtiu'elle  la  donnât  régulièrement  lorsque  la  . 
"consonne  doit  être  pfono^céeVèi^q  dît  rien  lorsque  'cett^ 

consonne  doit  rester  muette»  ou  qu'elle^ suivît  là^arche  opposée,  si    - 
elle  Iç  jugeait  "plus  convenable;  alors  on  pourrait,  sans  craindre  de 
|e  tromper,  étabjir  de^  règles  et  suppléer  à  son  silence.  Mais  en  _^ 
la  donnant  âtôt  dans  un  cas,  tantôt  dans  l'autre,  souvent  dans  les 
deu3Ç,  et  seulem^  pour  un^  partie  des  mots,  elle  augmente  considé- 
rableménlladlffîcult^.  -       *  ;:  •     •  ' 
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-  il  est  TOuet  dans 
L'Académie  ne  donrie  pas  lajppononcia-. 


lie  b  se  prc^ibnoe  dans  cluh,roby  ràdoûb,  rumb; 

./>/om6  (prononcez  plcmfr-^ 

y^^ù0,  baobab,  nabab,  mahalebj,etç-,f^<p  b  n.e^eribine  guère  que  des 
noms  orientaux  v  Açhab,  Horeb,  fippO'SOfëb  ou  Saïb,  Sennachénb, 
Job,  Jacob,  etc.     *•    - .        :  •  ^     "  -  \  -  ; 
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,L*  Académie  dit  qu'on  prononce  le  c  d^s  haniac,  tombac  y  talc,  arc\ 


•  *- 


en-ciel,  cric  crac,  fisc,  broc  (exivctvs),  esioç,frpç,  bouc,  di^ (titre); 
m^ qu*6ri  né  ïe  prononce  pas^dahs  cmtgnÛç;  e^te^at,  i^tific  ( d[ians  la 
çonVët'Sâtîtm  famiïièrè) ,  bahc;marp,  are-boutan^,arè-^dûubleaUj  alpa- 
nachj  lacs  et  entrelacs,  clerc  (excepté  dans  de  clef  a  à  maître)  ^crici 
ff^W^  amict,  croc.  (  ordinairement)  ^  accroc,  0^dnc^j9orcJ(  devant  lès 

consonnes)... •>•  :/-.-  :^-  .'■:;-,;'•.  h:h^:f'-j----u^'^^^^^  '.'   v-':> 

l^s.mots  où  l'Académie  a  oublié  d'indiquer^ la  prononciation  du' c 

final  sont  bien  plus  nombrfeux>que  ceux  où  elle  la  fait  connaître, 

'comfoe  on  peut  en  jugeTpar  les  omissions  suivantes  raôAoce^  ab 

hàc^  amntonmc,  bac,  bissac,'bwac  oii  bfimiàè,  célëracycolmàc,  ôr(iÇj_ 

ic  flac,  gaiac,  havre-sac,  lac,  micmacl  ressac,  sac,  ^scnbajx,^sumae, 

tac,  tac  tac,  tic,  tic  tac,  tillac.  Crac,  trictrac,,  blanc,  flano,' franc ,  arji , 

parc,  —  àfec,jivec,.  bec,  échec  ^,  fehugr^c,  grec,  pec  (hareng)^  rebpc,  ^ 

sec, 4-  agaric,  alambic,  arsenic,  asjDic,  basilic,^,  hic,  pic^  porc-^pict 
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4  '  ;r 


1.  Daim  échecs f^  jeu,  on  no  fait  pas  soatit  1q  c  {échi). 
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pronostic,  repic,  ric-à-riCj  syndic,  tic,  trafic,  zinc^, —  bloc,  escroc, 
ma^nioc,  nos  toc,  ploe,  roc,  siroc  (ou  siroco),  soc,  troc,  ajonc,  dmic, 
jonc,—  aquedtic,  bonduc,  caduc,  déjuc,  duc  (oiseau),  stuc,  suc,  buse, 
musc,  etc.  .•>-■■■  ■      è '■   ■■!-■,:.■■■■■/-•' ^'^ ■.::■■  ■.^-  ^■■:.  ' -' 

A  rarticlè  C,  rAcadémIe  se  borne,  à  dire  :  «  Lorsque  C  doit  se  faire 
entendre  devant  une  consonne  ou  à  la  fin  d'un  mot,  on  le  prononce 
comme  K  :  Accès  (akcès),  CwôtMs(KnéIus)Vcr^rfif(k  redit),  trictrac 
(triktrak),  sec  (sek),  bloc  ihiok) i  du,  blmc* au  noir  (du  blarik'au 
noir),  etc.  »  ■         ;•■.■■.■•..  ,,;•■■  .:,.;:;,..:'.;.■■  ■_:;•■         ■■'■.■',:  X^rr: ,. 

I^  nous  semble  que  pour  lec  final  elle  aur^iit  dû  présenter  quelques 
données  générales,  et  dire  que  le  _c  final  précédé  d*une  yo)^eUe  se  prô- 

i^pnce  presque, toujouj^s;  et,  apr^s  aypir, dQAJi^, *.^,  ïopift?  W,  ^^pï9P}!^ 
du'c  précédé  de  chacune  4^s  yojf elles,  ^U^j^ur^it  fait  connaître  leà 
exceptions  :  cotîgnac,  estomac,  arsenic,  accroc  éir  mer  oc,  escroc,  eïc» 
r^  Ensuite  elle  àfrait  parlé  dij  c  précédé  d'une  consonne  :  idtc,drc^ 
parc,  zinc,  buse,  etc.,  où  il  se  prononce  également  (excepté  dans 
arc-boutant,  arc-dàubleàu,  que  nous  ferions  rentrer  dans  la  règle) j 
puis  des  exceptions  blanc,  flaire,  franc,  marc,  ajonc,  donc,  jonc,  etc., 
pour  lesquels  il,  aurait  été  bien  de  donner  des  exemples. 
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On  prononce  le  rf  dans  éphod^  sud;  —  on  ne  le  prononce  pas  dans 
mMtrf/m'rf/wœMrf;  —  rAcadémie^e  tait  sur  les  mots  cid,  ma  (poi- 
gnard), talmud—Vo\ï$  ceux  où  le  rf  final  est  précédé  d'une  consonne, 
elle  q'î^  pudique  la  prononciation  qu'4  Oonp,  où  elle  dit  «  Le  D  ne 

.  se  prononce  pas. >-  \      ^       >    .         .         ^«  T^ 

A  l'article  D  on  lit  :  «D,  à  la  fin  d'un  mot»  et  devant  un  autre  qui 
cominence  par  une  voyelle,  se  prononce  souvent  comme  un  T.  C  est  un 
grand  ignorant.  Un  grand  homme.Un  grand  empire.  »  —  On  prononce/ 
de  mê^e  le  dlifinal  dans  un  profond  ennui, Mn  second  examen,  Qi  dans 
tou§  les  adjectifs  qui  se  trouvent  devant  un  substantif  commençant  par 
une  voyelle.  Mais  dans  les  substantifs  suivis  d'un  adjectif  commençant 
par  une  voyelle,  en  est-il  de  même?  Doit--on  faire  sentit  le  rf  dans  ^ 

'  placard  injurieux^  blond,,  ardent,  abord  agréable,  marchand  épicier? 
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La  lettre  f  se  fait  i^entir  dans  chef,  chef '-lieu,  nef,  neuf,  veuf, 
serf;  on  la  fait  sentir  au  singulier  seulement,  dans  bœuf,  œuf,  nerf; 
et,  même  au  singulier,  on  ne  la  prononce  pas  dans  le  bœuf  gras,  non 
plus  que  celle  de  tierf  dans  nerf  de  bœuf;  —  dans  éteuf  on  ne  la  fait 
sentir  que  dans  les  vers,  Iprsque  le  rnot  suivant  commence  par  une 
voyelle;  —  on  ne  la  prononce  pp-s  dans  clef  (clé) ^  cerf-volant,  chef- 
rf'œwvre.-rLapronoiïciatîon  manque  k  bref,  brîef,  fiçf,  grief,  mèche f, 
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elle  se  prononce  presdi 


^  esque  toujours,  môme  seyant  une  çopsonné.  une 
soif  hrutjmiè! 'Ûfle  soif  jir<jtente ! !t fut  ^ptjiué^'m8(jti*dû'Wf  àece^efus. 
Pièce  de  bœuf  tf^Ml^t'amèl^Ji  èU  veuf  lié  ià'tro^^ 


1/ 


.  '  t'  •■  .'  >♦•.  ''ï 


:'■•<■>'■, 


'  -■  •  *«t<>- 1 


!.* 


',,vM 9 M ^^^^^^l^f:^^  y^^^9^  joust,  poudmgj^^ bourrée  prononce 


,  bourk:.  bourgmestre  se  prononce  bourguemestre,  —  On  ne  le  fait  pas 
sentir  dans  coim/,  hareng,  sçhelhng,  omo  fviaux),  sangsue,  doigt, 
legs.  —  La  prononciation  n  est  pas  indiquée  aux  mots  zigzag,  étang, 
rang,  sang,  oradg'^outaiig,pai^aing^8émig,  sterling,  poing,  brande- 
bourg, faubourg.  —  A  l'article  G,  l'Académie  dit,  il  est  vrai  «  G  final 
suivi  d'un  mot  qui  commence  par  une  voyelle,  se  prononce  ordinai- 
rement comme  un  G  dur.  Un  sang  adusle.  Un.  long  hiver, -^ A  lafiii  d^ 
CERTAINS  MOTS  tels  que  seing,  étang,  il  lie  se  prononce  point,  même 
devant  tine  voyelle  »  ;  mais  cela  ne  nous  semble  pas  suffisant. 
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VI  finale  est  nulle ,  é*est-à-dîre  ne  se  proiïôàce  paé,  dans  5«f  i7^ 
chenil,  coutil,  fournil,  frtdsil,  fusil,  nombril,  6uHV,  persil,  sourcil, 
soûl,  cul;  —  dans  gril,  elle  ne  se  prononce  pas  dans  le  langage  fami- 
lier, et  quand  on  la  prononce  on  doit  la  mouiller;  elle  est  également 
nulle  dans  fils.— On  la  prononce  sans  la  mouiller  dans  exil,  fil,  profil, 
açcul,  recw/^et  dans  les  adjectifs  terminés  par  i7  ;  bissextil,  civil  et 
,incivil,  mil  {Sid}.numéra\)ypuS'il,  subtil,  vil,  viril,  volatil,  etc.  -^  On 
la  inOuille  dans  avril,  babil,  cit',  fenil,  mil  (millet) , jo^n*/^  et  dans  pé»- 
tilhomme,  gentilhommerie,  ^entillâtrp,  gentillesse,  composés  où  déri- 
.yés  de  gentil,  où  elle  est  nullOv*-' L'Académie  ne  nous  dit  pas  si  l'olf 
,  doit  ou  non  la  prononcer  dans  béryl,  brésil,  gentil,  paien  j  et  gentil, 
^, ^d^eçtiU  grémil,  grésil,  pénil,  pistil,  sil,  et  dans  le  mot  bill,  emprunté 
de  Tanglais,:  , ,:    ••...  ;.  ».  ,  -■■\:.,  '  •^,    ^•  .:-'y^"./ \. ,/r,./.'' ,>  •.  .•^■■'.'V .,:;:*■.  •■:   • 
•VI  est  toujours  mouillée  dans  les  terminaisons  aî7>  eil,  ueil,  euil, 
ôuil,  comme  ir(ivml^  réveil^  cercueil,  cerfeuil j  œil,  fenouil.  .         i, 
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..  :Sur  80  mots  environ  terminés  par  iWe,  il  n'y  en  a  que  îil,  croyons- 
nous,  où  l'Académie  ait  iiidiqué  |à- prononciation  ;  ce  sont  les  mots 
bille,  bisbille,'' cédille,  croustille,  drille,  mandille,  mercantille,  mo^ 
rille,  ormitle.  pacotille,  qmlte,  'vànîl^éTèu  les  «  dolvênt*^^  étire  *  mouil- 
lées  ;  —  codicille,  gille,  mille,  papille^  pupille,  sibylle,  où  on  lés'  fait 
sentir  sans  lès  mouiller;  —^  fibrille,  sille,  tranquille,  qu'on  doit  pro- 
Bowber  comme  s'il  n'y  avait  qu'une  l.  ^:  « 
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A  l'article  L,  l'Académie  dit  que  cette  lettre  se  prononce  mouillée 
«  dans  quelques  mots  où  elle  n'est  précédée  que  d'un  i,  comme  dans 
ceux-ci,  Fille j  <][uille,  briller,'et  dans  plusieurs  autres  qùi«eront  in- 
diqués en  leur  lieu.  »  D'|iprès  cela»  il  semblerait  qu'on  doit  s'en  tenir 
strictement  ài  la  prononciation  qu'elle  &  indiquée,  Qt  que  là  où  §llç 
n'a  rien  dit  les  //  p^e  doiy^iU  pas  être.  iftPuiUées»  Gejpe^dant,  comme 
sur  les  trois  mots  çl-d00us4rii'j^^n^a^^^^^      \\e  mot  Quille)  où  elle 
ait  indiqué  la  prononcïation,  Il  âl  permis  de  croître  qu'elle 
de  le  faire  à  quelques  autres.  Il  n'est  pas  probable  qu'on  doive  pror  » 
noncer  de  la  même  manière  les  II  de  ville-ét  de  cheville,  décantatille 
et  de  canne  tille,  de  famille  et  de  cawowtï/e;  celles  de  verticille  et . 
verticille  comme  celles  de  bastille  et  bastille. 


■-**■• 
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D&ns  intérim, Vm  garde  sa  prononciation  ordinaire;  dans  les  mots 
dam,  quidam,  elle  prend  le  son  de  l'w  (dan,  kidan);  —  dans  les  mots 
terAinés  par  um,  cette  finale  se  prononce  orne;  tels  sont  album,,  déco- 
rum, erratyim,  factotum,  factum,  géranium,  laudanum,  maximum, 
minimum,  minium,  muséum,  pensum,  post-scriplum,  rhum,feDeum,. 
ultimatum,  etc.  elâ.  —-  Em  médifil  se  prononce  èm  dans  bélefnniCey 
décemmr,  et  din  dans  semper  vîtens,  sempiternel. 

L'Académie  né  donne  pas  la  prononciation  des  mots  hem!,  ibidem, 
idem,  item,  olim,  zaïm,  hom!;  celle  de  nom  et  de  ses  composés  pré- 
nom, renom,  §umom,  ni  même  celle  do  parfum  et  de  thym.  —  Dans 
ceux  où  um  final  doit  se  prononcer  orne,  elle  a  omis  la  prononciation; 
de  basilicum,  judicatum  {judicsLtum  solvi),  odéum  et  ti/ramum.  /' 
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pans  landamman,  man  se  prononce  mawe;  mais  l'Académie  ne  nous 
dit  pas  comment  il  faut  prononcer  alderman,  amman.  —  Dans  abdo- 
men, hymen,  on  fait  sentir  Vn ;  — da-ns  amen,  cérumen,  dictamen,  gluA 
ter}.,  gramen,  on  la  prononce;*-^  dans  examen,  la  dernière  syllabe  ^e 
prononce  comme  celle  de  cAé;»w^ ou  comme  celle  dMmeiUmen, mais 
seulement  au  singulier  ;--dans  Éden,Jien,  en  ge  prononce  ^w^  et  dans 
solen,  é^  ;  —  dins  béhen,  beh,  lichm,  spécimen,  semeu-contra,  en  se 
prononce  ^nc*;  —  spleen  se  prononce  s;)wwe.  —  L'Académie  n'indiqué 
pas  la  prononciation  de  cyclamen  et  de  pollen. 

La  prononciation  de  ey,  dans  le  corps  des  mots  nous  semble  mériter 
d'être  signalée.  Dans  agenda,  appendice,  pacta  conventa,  retentum, 
semper  virens,  sensorium,  spetiçer,  spina-ventosa,  zend-avesta,  en  «e 

'■„"«■'■  ■  *  ■       » 

*  h  À  toutes  ceci  nuances  de  ppnonciation  :  «  On  fait  sentir  l'n;  on  prononce  l'n;  en  se  pro- 
nonce en,  en,  ènè  * ,  opposées  à  ain,  i^ous  préférons  de  beaucoup  la  règle  unique  qui*  se  trouve 
à  Tarticle  Ah:  «  Quelquefois  elle  (cette  lettre)  3e  prononce  fortement ,  comme  dans  les  mots 
Hymen,  amen,  abdomen,  Éden,  etc.  »  -7-  Quant  à  lien,  nous  pensons  que  la  finale  doit  3e  pro- 
noncer <n  (  /Mn) ,  comme  dans  cliemin»  et  non  in  comme  dans  aUjUnnen. 
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prononce  ain;  mais  dans  mentor,  pensum ,  pentacor de,  pentagone,  pen- 
tamètre,  pentandrie,  pen^àpote,  pentateuque,  pentathle,  il  faut  pro- 
poncer en.  Cette  différence  nous  étonne;  si  pensmn  ne  figurait  pas 
parmi  ces  derniers,  on  pouri^ait  supposer  qu'elle  tient  à  ce  qu'ils 
viennent  du  grec,  tandis  que  ies  premiers  mots  viennent  presque  tous 
du  latin.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  prononciation  ne  saurait  paraître 
plus  bizarre  que  celle  <de  l'initiale  in  ou  im  dans  les  mots  indocile,  mr 
Juste,  imbui  importer,  e<c.^  qu^^rAcadémlè,  â  rarticle  llf ,  nous  dit  de 
prononcer  en  (  en -docile,  èn-juste,  ènbu,  ènporter)  avec  le  son  nasal. 

L'Académie  ne  nous  dit'pas  comment  doivent  ae  prononcer  la  - 
première  syllabe  de  hendécagme  et  hendécasyllabej  et  la  seconde  de 
épenthèse,ëpenthétiquê,mém>ento;  eat-ee  ain  ou  ènf 

Elle  nous  apprend  que  Ife  mot  enncwt  se  prononce  ^wemi; -^  que 
dans  emêagone,  ennéandrie,  on  fait  sentir  les  deux  n;  —  que  enivrer, 
enorgueillir  se  pfoÛùntiéTit  an-iidvf'ér,  an-nbfgueillir;  *-  mais  elle. a 
oublié  de  nous  cïïre  que  enharmonique,  enherber,  se  prononcent  aussi  • 
ia>ft-^armoniqîie,  an-nerbet.  .       **  ?    .  • 

:  Elle  nous  dit  que  dans  la  première  syllabe  de  hennir  et  dans  la 
seconde  de  solennel  et  de  leurs  Aériyés^  hennissenient,  solennellement, 
solennisation,  solenniser,  solennité,  en  se  prononce  comme  un  a  bref 
{hanir,  solanel^,  etc.);  mais  elle  se  tait  au  sujet  àe  nenni,  qu«, 
suivant  plusieurs  dictionnaires,  il  faut  prononcer  nani.  —  Elle  nous 
dit  encore  que  dans  èmpenner  «  lés  lettres  en  se  prononcent  comm« 
dans  amen  »  f  riiais  elle  ne  dit  rien  pour  les  mots  dësempenner,  penne, 
pennage,  pennon,  dans  lesquels  la  prononciation  doit  sans  doute  être 
la  même  {enipèn-^er,  désempèn-ner,  pèn-ne,  pèn^age ,  pèn-non) . 

Enfin  elle  dit  que  la  pénultième  syllabe  aie  chrétienté  se  prononce  / 
comme  dans  chrétien;  mais  elle  oublie  de  faire  connaître  comment  se 
prononce  la  finale  de  ce  mot.  Cette  omission  est  fâcheuse,  car  d'après 
l'Académie  la  prononcia^tion  de  la  finale  fen  semblerait  n'ôtr^as  tou- 
jours la  même.  A  l'article  N  elle  dit  :  «  Cette  lettré,  quiand  elle  est  à 
la  fin  d'une  syllabe  ou  d'un  mot,  change  quelquefois  la  prononciation 
de  la  voyelle  qui  précède,  et  produit  un  son  nasal,  comme  , dans  les 
mots  Ban,  bon,  bien..,  »  ;  —  puis  à  l'article  Nasal\  «  Nios  quatre  nasales 
iont  an ,  comme  dans  la  première  syllabe  du  mot  Anchois  ;  en ,  dans 
la  dernière  syllabe  de  Btéh,  cfans  la  dernière  syllabe  de  Frein  ^,  dans 
la  première  rf'Ainsi,  dans  la  première  rf'Ingrat,  etc...  »  —  Mais  à  Lien 
la  prononciation  est  figurée-par  li-è7i,  ce  qui  peut  jeter  le  lecteur  dans 
l'incertitude.  Nous  croyons  que  tout  le  monde  proripnce  li-in,  chrëli-in; 
en  conséquence  il  faut  dire  Chréli-inlé,  et  non  chréti-enneté.  '^,.; 

"  •     .   .       *^    ■  .  '      .  >  .'._•.,  ,       '  «    _    •         .  .'■■.•-, 
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.  Ir  Puisqu'il  est  question  de  l'e  prononcé  a,  nous  parlerons  des  mots  indemniser ,  indemixUé^ 
que  TAcadémie  dit  de  prononcer  indamniseTf  indamnité.  Il  serait  plus  naturel  de  consérNBlt 
dans  ces  deux  mots  la  proaonciatioâ  de  ïe,  comme  dans  ifndemne ;  elle  est  d'ailleurs  très-^ 
usitée,  même  parmi  les  personnes  qui  parlent  bien.  \ 

2.  |l  7  a  évidemment  là  une  distraction.  !Ken  n*^a  jamais  compté  qine  pour  une  syllabe ,  et 
fWMiihPto  saurait  faire  deux.     ,  *•  . 
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P    PRÉGÉDé    D*ONB    VOYELLE. 


\w. 


Le  p  "précédé  d'une  voyelle  se  prononcé  dan?* cap,  /a/àj»^ /o^^ 
relaps;  -^  julep,  biceps  et  tHcéps,  cohcept  timxiàéTÏyé  cmeepHon; 
— r  croup.  —  On  n«  le  fait  pas  sentir  dans  galop jSÎ^op  ;  —  il  est  encofe 
nul  dans  sept  et  ses  dérivés  septième  et  septièmement,  tandis  qu'on  le 
fait  sonner  dans  les  composés  tels  que  septante,  septembre,  septen-^ 
trion,  septuagénaire,  efc,— L'Académie  ne  nous  dit  rien  pour  les  mots 
drap,  hanap,  sparadrap;  cep,  salep,  forceps,  prinçeps,  reps,  seps, 
turnep9  ;  coup,  loup,  cantaloup,  group,elc,  ^ 
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P    PRÉCÉDÉ    d'une    consonne. 
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^■n-       I 


.,  A  l'article  P  nous  lisons  :  «  Il  yjR  un  grand  nombre  de  mots  où  le  p  ne 
se  prononce  pas,  comme  Temps,  romps,  exempter,  etc.  »  —  Sans  doute 

TAcadémie  aurait  eu  beaucoup  à  faire  d'indiquer  que  le  p  précédé 
a*unek  consonne  estvnul^  chacun  dès  mots  où  on  ne  le  fait  pas  sentir; 

.  mais,  ainsi  que  nous  le  disons  au  commencement  de  ce  chapitre,  elle 
aurait  dû  î^ir  moins  110 us  avertir  toutes^  les  fois  qu'on  doit  je  pro^ 
noncerv  Malheureusement  elle  pe  présente  rien  de  complet  ni  dans 
un  sens  ni  dans  l'autre.  Elle  nous  apprend  que  pettè  consonne  est 
nulle  dans  les  mots  exempt,  exempter;  temps;  compte,  comptable, 
comptabilité,  compter,  comptoir,  décompte,  etc.;  dompter,  indompr- 
table,  etc.;  prompt,  promptitude,  etc.,  et  qu'au  contraire  il  faut  la 
iprononcer  dans  contempteur,  contemptible,  exemption,  symptoma- 
tiqvs;  "^  mais  elle  ne  dit  rien  aux  mots  corps,  escompte  et  escompter, 
mécompte  et  se  mécompter,  précompter,  recompter,  oi^  le  p  est. nul; 
ni  à  coem^ptioHji  rédempteur  çt  ré4emptioni  péremplim*  péremp- 
toire,etc.;  assomption,  èonsomptif  et  consomption;  présomptif,  pré- 
somption, présomptueux,  etc.,  0^  Vnsskgé  vent  qu'on  le  prononce; 
ni  h  symptôme,  sur  lequel  les  avis  ^t  partagés;  etc.  etc. 
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La  lettre  q  ne  termine  que  les  mots  cog  et  cinq.  Dans  le  premier 
on  prononce  toujours  le  ç,  excepté  dans  coq  d'Inde;  on  le  fait  sentir 
dans  coq  de  bruyère  ou  coq  des  6dt«,  clans  coq  des  jardins,  e(c,— Quant 
au  mot  ctng,  voyez  I'Orservation  générale  «  p.  SSlt. 
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La  finale  r  se  fait  sentiiMlans  tous  les  mots  terminés  par  ar,  îr,  or, 
ur  :  cauchemar,  avenir,  castor,  azur,  etc.  —  Il  en  est  à  peii  près  de 
mtoie  pour  la  terminaison  en  eur  :  csrdeur,  brodeur,  coiffeur,  dou- 
leur, prieur,  etc.  Il  n'y  a  qu'une  seule  exception,  monsieur,  où  l'rest 
nulle  pour  la  prononciation.^ — La  terminaison  er  se  prononce  comme 
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un  éf  !•  dans  tous  les  verbes,  ex.  :  absorber j  avancer,  aboucher,  abor- 
der, etc.;  2«»  danà  les  substantifs,  au  nombre  de  500  et  plus;  éx.  yplàrir- 
çher,  berger,  armurier,  pompier,  etc.  Les  exceptions  se  composent  de 
aster,  Auster,  belvëder  (qu'on  écrit  pfutôt  belvédère)^  ber,  mlender, 
cancer,  cathéter,  coroner,  cuiller  (qu'on  écrit  aussi  cuiller  a)  ^  enfer, 
élher,  fer  et  mâchefer^  frater^  gasler,  hiver,  Jupitef,'  liber,  Lucifer, 
magister,  mer  et  outremer/ mes&er,  partner,  pater,  spencer,  .sphinc- 
ter, stathoudef,  trochanter,  Ver,  vétyver,  mots  qui  pour,  la  plupart 
appartletineiît  aux  langues  étrangères;  3»  dans  les  adjlctlfs;  ex/: 
étranger,  léger,  gaucher,  allier,  grossier,  etc.  Trois  exceptions  :  amer, 
cher  et  fier.  —  Les  adverbes  ne  donnent  que  hier  et  avant-hier  *>  où 
Vr  se  prononce.  —  On  fait  également  sonner  Vr  danâ  la  plupart  des 
mots  terminés  en  ers  :  per s,  Sid^. y  tiers,  vers  et  envers,  prépos.  et 
subst.,  revers,  travers,  univers,  eonver s,  dévers,  divers, "pervers,  etc. 
Exceptions  ;  volontiers  et  quelques  noms  piropres,  Angers,  Damvil- 
tiers,  iÀuviers,  Noirmoiitiers,  Thivters  et  Pithiviérs/étc.jOii  ers  ae 

•i  *, 

Quant  aux  mots  cutter,  quaker,  kirsch-wasser,  kreutzer,  thaler,  on 
les  prononce  cotre,  couder e,  kirche-wasre*,créutzre,thalre,.SBirïs 
appuyer  sur  Pô  final. 
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Comme  le  nombre  des  mots  terminés  par  s  estasses  considérable, 
nous  n'indiquerons  que  ceux  sur  lesquels  on  peut  avoir  quelque  doute. 
•L'Académie  dit  de  prononcer  l's  àâxi%  alcarazas,  ambesas,  as,  asclé- 
pias,  atlas,  lépas,  Pallas,  pancréas,  stras,  vasistas,  vindas,  xiphias. 
Mars,  laps  et  relaps;  --  Agnès,  aloès,  aspergés,  cor  tés ,  flores,  hono- 
res  (ad),  kermès,  biceps  et  triceps i/-^  Adonis,  amaryllis,  bis,  B.dY,^ 

.  cassis f  gratis,  ibis,  ^^^^j>  ^^p^^^  ^^^t  ¥^^i^^  tourne- 

vis, etc.,  et  dans  6ns  et  /ocahs^  ce  dont  bien  dés  personnes  ne  se 
seraient  pas  doutées;  —  albajtros",  alSinosrpathoSj  rhinocéros,  téta- 
nos, etc.;  —  ûgnus,  angélus.  Argus,  blocus ^calus,  Crésus,  hiatus,  oli- 
brius, phébu>s,  rébu^,  typhus ,  Vénus,  virus;  —  obus  $e  prononce  061*2-6. 
-^  Il  ne  faut  pas  la  faire  sentir  dans  damas,  patatras,  bis,  àdj.,  cam- 
pos,  pouls,  antechrist:         .     ,  ^ 

EÙe  ne  nous  dit  pas  s'il  faut  nrononcer  l'i  ^iXLùS  allevcas,  ananas, 
choucas,  glas,  haras,  hypocrasp^ampas,  madrgs,  sirsàcasj,  upas, 
lacs, etc. ;—  àlhermès,  Cérès,  cyprès,  profês,  legs,  forceps,  reps,  seps, 
tumeps,  mets  et  entremets,  rets,  r—  anagallîs,avis,  cauris  ou  coris, 
macis,  propolis,  salmigondis,  tab^s,  tournis,  puis,  Sidv,,  et  surtout 

•  .        ■  ■•••',».  .-.    ■  '^    ■     ■ 

l.  L'Académie  a  négligé  de  donner  la  pyononciaUon  dés  mots  cher,  fer  et  mâchefer,  hier  et 
avant-liier,  hiver,  lucifer,  mer  et  outremer,  partner,  \fer,  vétj^ver,  ete,     ' 

9.  L'Académie  dit  bien  ^e  cutter  et  quaker  se  p^noncent  cotre  et  eouaere,  mais  elle  ne 
dit  rîei  pour  kirach-wasser  et  kreutzer.  Au  mot  thaler,  elle  dit  qu'on  fait  sentir  Yr,  mais  elle 
ne  novb  apprend  pas  si  l'on  doit  la  faire  sentir  comme  dans  frater  ou  comme  dans  cutter^ 
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dans  fl((/6rH«j  QiQjnposô  de  6Hs; -^  f^^Vino^^  onrochs;  *r'  abu&,  commHli^ 
mus,  jus  et  m9>jm^  refus ,  pkis  ^t  aw;î/!4#j  «iw  ©t  #«  sus,  talus,  ete. 

Au  milieu  des  mots,  Vs  8e  prouoAGe  de  deux  mani^rçsi  différeuiea  : 

1<»  ÇrécMée  ou  suivie  d'une  coosonae^  elle  se  proivoûce  fortement, 

coi»i»e  dan^  (absolu,  H^osUr ^-^Lo»-  ex<î«ptl(wia  sont  ;  asbesu,  asthme . 

Qt  asthmatique^  ifalsamine,  balsamiquej,  balsMmitti^  transiger,  tvansac^ 

lia»,  tromik,  tra»sUif  ei  int^amitifi  irtmsitiûnj  iramUQirSj,^  qu'on 

2"  Placée  eaitre  dfiuxjoyeUeg,,  èU^  ju^nd  le  î^ou  du  i  ;  ài^i5«î^^ 
sam^^C&itei  règle  a  pour  exceptions  les  mots,  oûuiposéa  ou  juxtaposés 
oiX  Ts  initiale  dû  mot  simpla  ae  trouve  entre  deux  voy^ôlles  ;  éinai, 
bien  (lue  r^  de  sigm,  de  solution,,  prenne  le  son  du  t  dana  désigner, 
résigner j,  résolution,  eici^j^  ot  que  cç)^  derphilosaphie  ne  se  prononce 
pas  comme  celle  de  Sophie,  cependant  Vs  initiale  de  sepiiqm»,  sc^ 
çialf  si^hilisj^  séça^t^  $eig,ns!ur,  sinus^^gllal^^,  iHeai^syHodfiA  séapfie, 

supposer,  sect^i^r^  stKitdo»^  ^icmlj^  semi^li^le,  e<cs?»  c^^nawxe  k  son 

qui  lui  est  propre  (celui  du  c  devant  e,  i,  et  du  $  devant  %  o,u) 
clans  antiseptique /antisocial^  anlisyphilitiquej  cosécantej  coseigneur, 
cosinus/ décasyllabe  et  hendécasyltabe^  imparisyllabique ^  polysyllabe j 
pëtrosileXj  polysynodie,  préséance^  présupposer,  prosecteur],  trisec- 
tion, vmsexuelj,  vraisemblance,  vraisemblable,  etc.  (On  écrit  avec 
deux  s  dissyllabe  et  trissyllabe.)  —  Il  en  est  de  même  pour  asy»t- 
ptote,  désuétude,  girasol,  parasol,  tournesol,  p(irasélène,etc.,  qui  n'ont 
pas  lie  mot'simple,  et  sans  doute  aussi  pour  les  mots  cwn posés  Aj^^fro- 
sulfàte,  hydrosulfure,  hyctrosulfuriqUé,  monosyllabe,  ri^onpsyltahique, 
parisyllabique,  périsystote',  protosyncèle,  soubresaut,  quoique  TAca- 
démîé  nejdise  pas  comment  ils  doivent'ôtre  prononcés.  —  L*Académie 
aurait  pu  sans  grand  Inconvénient,  ce  semble,  ajouter  à  tous  ces  mots 
havre-s9c  et  entre-sol,  qu'elle  aurait  écrits  havrésac,  entresol ;_e\\e  n'y. 
met  probablement  le  tiret  que  pour  conserver  à  l'â  le  son  de  Vs  forte. 
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L'Académle-nous  dit  bien  due  le  t  se  fait  aentlr  dans  bat  (entre  œil 
et  bat )t  fat,  magnifcat^mat  (terme  de|eu  d'échecs),  wa^^  adj.^o/)t«<, 
pat,  toast  (qu'on  prononce  tûste)^  venlat^  tact  et  contaô^  emact,  e; 
intact,  e;malt,  rapt,  partj,  s.  m.  —  ab  hoc  et  ab  hftc,  e<  caetera,  fret, 
licet,  tacet,  intellect,  lest,  zest,—  accessit,  aconit,  bafdit,  coït,  dé- 
ficit, introït,  obil,  prétérit,  transît.  Christ,  whist,  zénith,  —  dot^  — 
knout,  rouij,  -^  aiiwuf^  brut,,  «;  çhutt,  lujt,  occiput^  rul,,  ut^  induit, 
luth;  —  et  qu'on  ne  lô  prononce  pas  dans  bèt,  et,  conjoEkotlon  (sauf 
les  deux  exceptions  ci-dessus)^  ^w»ç^  (prononcez  am«).,  />a^w^' 

M^is  elle  ne  n,QU9  4lt  rien  pour  9%^itil4  o>h  inkeMatt  agnatj  aiguiiUat, 
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alternat  j  exeat^  mâl,j,  '—>  anspecC,  aspect^,  respect  ;  (Ufj^ect^  e;  circxmr 
speet/e;  correctj,e;directj^  e;  infect,  e  ;  suspect,  e;  net,  te;  çsi  et  ouest; 
transfert^  heurtj,-^  prurit,  iubit,.e;  district;  instinct,  distmct^e;  sutC- 
cinct,.  e;  -^  comput,  abrupt,  e;  bismuth,  «io.  De  tous  cea  Bèûts,  il  i)*y  a 
que  net,  correct,  subit,  ûoni  la  prononciation  soit  indiquée  à  Tart.  T; 
on  doit  y  faire  sentir  le  (f.— Au  mot  Concept,  rAcadéhiîe  dît  seulement 
qu*on  prononce  le  ;>^  et  à  AWtèchrist,  que  fs  ne  se  prononce  pas; 
mais  le  $',  doit-on  le  faire  sentir?  > 
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A  rartîcle  T,  l'Académie  dit  :  «  Au  milieu  des  mots,  T  suîyi  d'un  i 
et  d'une  autre  voyelle  se  prononce  fort  souvent  comme  G  dans  Ce  : 
Patience,  partial,  ambitioni  captieux,  etc.  (prononcez  vPaciemeypar- 
cial,  ambicîon,  capcieux^,  etc.)  Les  grammairiens  ont  déterminé  par 
des  règles  nomljréuses  leg  cas  où  le  T  prend  cette  valeur  accidentelle, 
et  ceux  où  il  garde  sa  valeur  propre;  mais  de  telles  règles  souffrent 
des  exceptions  qui  ajoutent'  à  rinconvénienl  de  leur  pï«ltiplicité  :  il 
est  plus  facile  et  plus  sûr  d'apprendre  ces  distinctions  par  l'usage.  » 
—  On^  avait  lieu  de  croire  que  rAcadémié,  pour  faciliter  cette  étude 
par  l'usage^  ferait  connaître  la  prononciation  à  chacun  des  inots,  où 
sej  présent^pétte  irrégularité  ;  mai^.  ellQ  ne  l'a  indiquée  qu'à  trente- 
six  naotsv  Elle  a  négligé  de  le  faire  pour  aristocratie^  autocratie,,  bu- 
remfcraiie,  confidentiairej,  confidentiel  et  son  s^d.\evhe^  consubstantiel 
et  ses  dérivés,  démocratie,  différentiel/ diférentier,  diplomatie,  épi-% 
zooiie,.  essentiel  Qtsdn  adv.,  gentiane,  gratiole,  gynécocratiè-,  impar- 
tial  et  ses  dérivés,  t>iso<»fl^/e  et  ses  dérivés,  lithotritie,  martial, 
obédienliel,  ochlocratie,  opuntia,  patience  et  seàdérlwés^  pénitentiaire, 
pénitentiel  et  pétiitentiaux,  pestilentiel^  potknti^l,  primatial/quotient, 
sapientiaitx ,  satiété,  scotie,  sotie,  strqtocratie,  substantiel ^t  son  adv., 
suprématie,  théocratie,  tortiormoÀ^re ,  (ikmssubstantysr,  tn'ibunitien , 
tutie,  etcf,  puis  les  substantifs  terminés  {far  tioà,  au  nombre  de  treize 
cents  environ.  (Voy.,p.  238,  Fartiole  Fhoportion.)  Parmi  ces  derniérsf 
il  %n  est  même  où  TAcadémie  à  indiqué  la  prononciation  de  manière 
à  induire  en  erreur  ;  tels  sont  équation,  initiation,  liquatia»,  propitia*- 
Hon,  Irans'aclien,  où  elle  la  figure  <tan^  au  lieu  de  mettre  ciùti.écoua^ 
tion,  inieiatio^j  lieouation,  propiciatiûù,  tranzaction.         . 

Dans  amitié,  inimitié,  moitié,  mW^  lé  f  conserva  sa  valeur  njaturelle; 

Dans  .les  substantifs  qui  se  terminent  piar  <ion/cette  finale  se  pro- . 
nonce  toujours  cion,  excepté  cependant  lorsque  le  <  ^st  précédé 
d'une  s  ou  d'tin  x  ;  bastion,  gestion,  cûngesdon,  digestion  et  indiges^ 
tion,  suggestion,  question,  ustion,  adustiou:,  combustion,  mixtim^et 
imuiixkio»  ;  à&ùs  ces  uiots^là  le!  coaaerve  sa  valeur  pr6pr,â.  ■ 

Quant  aux  verbes,  il  va  sans  dire  que  dans  la  finale  .lions%^Vi]fapytr- 
falt  de-rindlcatif  et  du  présent  du  subjonctif ,  le  /  çohsQrYÇsA  valeur 
propre  comme  aux  autres  nersonnes»  ce  qui  '  présente  uacQQitfas;t4 
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avec  le  slibstahtlf.  Voici  la  liste  des  verbes  qui  sont  dans  ce  cas  : 


nous  adoptions 
n    désertions 
éditions 
exceptions 
exécutions 
exemptions 
infections 
injections 
inspections 
interceptions 
inventions; 
objections  l 
options 
persécutions 
réfractions 
sécrétions 
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n 

n 
n 
» 
n 
n 

» 
n 


les  adoptions 

Dans  les  mots  suivants,  le  verbe  et 

)i  désertions 

le  substantif  n*ont  pas  le  même  sens. 

»  éditions 

,    nous  acceptions        les  acceptions 

»  exceptions 

\    *>!    affections            »  affections 

»  exécutions 

/    s    attentions          n  attentions 

n  exemptions 

-s    çpnten tiens ^     n  contentions 

n  infections 

»    contractions       n  contractions 

»  injections 

HV  dations              »  dations 

^  inspections 

/il    dictions     \      >)  dictions 

n  interceptions 

»    intentions          »  intentions 

X  inventions  ' 

n    mentions           »  mentions 

Il  objections 

r   notions              »  notions 

n  options. # 

s    portions             »  portions 

»  persécutions 

n    rations               w  rations 

»  réfractions 

»i    relations            »  relations 

»  sécrétions 

Il    rétractions         n  rétractions 

\« 
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L*a?  se  pronorce  (ians  larix;  il  se  prononce  comme  «  dans  coccyx; 
il  se  prononce  fortement  dans  index;  ~  dans  les  mots  rf*j7^  ««.r^  il  est 
muet  devant  une  consonne,  excepté  dans  dix^sept,  dix-huit ,  dix-fieuf; 
—  il  se  prononce  comme  z  devant  une  voyelle,  etc.  ;  —  il  né  se  pro- 
nonce pas  dans  crMc*/Ça7  et  a fflux. —llÂca,démie  n'indique  pais  la  pronon- 
ciation de  borax j  slorax  ou  styraxmhoraxy  faix,  paix,  chaux,  faux, 
Uauœ;-^  murex,  silex  ; —  hélix,  ph^x,  préfix,  prix,  tamarix,  larynx, 
\  lyn'oè,  pharynx,  sphinx  ; — choix,  croix,  noix,  poix,  voix,  —  courrovœ, 

époux,  hou^j  auindàiix,  loux,  doux,  jaloux,  roux;  —  flux,  reflux  *. 

■.  '  ••..■,  ,■«-.■•■•..••'  ■•■■■•■,■  -•    "•.,•■'■,■■         ■■  ■    ■  '■■  ■  ■  -,  ,■ 

.V  OBSER VA  TION  GÉNÉRALE.  . 

■    '  •'  ■'•■•  •''•■.■.:■''.■■       '  '         .   ..    '  ■    .    ' 

•  L*usage  veut  que  la  consonne  finale  des  mots  rfeiM?^  trois,  vingt,  ne 
^e  laisse  entendre  que  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette  :  deu-z- 
arbres,  frot-2'-hommes ,  l&mw^-ij-avri|.  Dans  tous  les  autres  cas,  ces 
consonnes  restent  nulles  :  deti  fnancs,  troi  homards,  le  m»  janvier; 
nous  n'étions  que  vin*.  —  Quant  aux  mots  cinq,  six,  sept,  huit,  neuf, 
dix,  on  fait  sentir  leur  consonne  finale  dans  les  dates,  et  quand  ils 
ne  sont  pas  suivis  d'un  substantif  ou  d'un  adjectif  commençant  par 
une  consonne  :  ctw-À-enfants,  si-z-hommesy  neu-v-hdLhits  {et  non, 
neM-/'-habits)*,  le  sête,  le^huite  jaiivier;  nous  étions  neufe j\touB  les* 
dice  partirent  ensemble.  Partout  ailleurs  elle  est  nuUe--r-«^  francs,  . 
s*  centimes,  se  volunies,  kui  maisons,  new  hameaux,  </t  mille  hommes.  . 

1.  n  est  vrai  qu'à  l'article  X  l'Académie  indique  la  prononciation  de  cette  consonne ,  soit 
au  milieu ,  soit  à  la  an  des  mots,  et  qu'elle  donne  quelques  exemples  ;  mais  ce  qu'elle  dit 
est  loin  de  répondre  à  toutes  les  questions,  "   •  - 

2.  Cependant  l'on. prononce  vinte-dewxt  vinte-tcais,  etc.,  probablement  à  cause  de  l'ellipse 
de  et  sous-èntendu  :  vingt  et  deux,  vingt  et  trx)is,  etc.,  comme  oti  dit  vingt  et  un.  C'est  la  môme 
raison  qui  fait  pronoiicer  diês-sQpt ,  dize-huii ,  dize-nent. 
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REMARQUES  DÉTACHÉES 


On  se  trompé  souvent  dans  Teipploi  de  certaines  lettres,  et  nous 
croyons  devoir  signaler  les  mots  où  ron  fait  erreur  le  plus  fréquem- 
ment. —  Quelques  pages  sont  consacrées  à  la  lettre  R ,  dont  la  rédu- 
plication est  une  source  de  difficultés  xlans  notre  langue.  '^' 


G,  K 


».. 


ETC. 


.   l 


Les  terminaisons  c,ch,  k,  ck,  que,  cque,  etc.,  présentaient  autre/ois 
de  grandes  difficultés;  on  a  simplifié  l'orthographe; en  supprimant 
tantôt  le  c^  tantôt  le  k,  mais  ilreste.  toujours  à  deviner  laquelle  de  ces 
deux  lettres  est  restée.  Nous  allons  passer  en  revue  les  désinences 
ac,ec,  ic,  oc,uc,  6(c.^  en  donnant  seulement  les  mots  qui  nous  paraît 
tront*^  les  plus  nécessaires.  '  " 

Ac,  etc.  (prononcez  a).  Cotignac,  estomac,  tabac,  —  almanach, 
Voy.  lés  pages  325-326.     s       *  "^  ; 

Ec,  etc.  Les  noms  communs  de  cette  terminaison  sont  peu  nom- 
breux et  présentent  peu  d'exceptions  lavec,  bec,  échec,  grec,  sec-,  elc.^\ 

—  varech;  —  bifteck;  —  cheiL  —  Pour  les  noms  propres,  il  n'«n  est 
pas  de  même,  parce  qu'ils  appartiennent  ^di|férentes  parties  du 
globe  :  Bolbec,  Caudebec,  Lautrec,  Québec,  Ruffec;  —  Ahimélech, 
Melchisédech;—Utrecht*;-^Balbek,  —  Lubeck, Rosbeck^  (en  flamand, 
ce  mot  s'écrit  Roosébeke;  mais  dans  les  dictionnaires  iVançais  on 
trouve  les  variantes  qui  suivent  :  Rosebecque,  Rosebeck,  Rosbecque, 
Rosbecq,  e/cO»  Rudbeck,  —  Mecque  (]&}, r"^ 

j^RQUE,  etc.  Albuquerque,  Dunkerque,  Steinkerque  ou  Steenkerke. 

Ic,  etc.  Ilous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  cette  désinence 
sous  le  rapport  de  rorthographe  ic  ou  *^we;  nous  dirons  seulement 
qu*on  écritfiemc  (graveur);  ^Munich,  Zurich;—  Maestricht; 

—  pachalik;  —  brick  (qu*bri  écrit  aussi  brig),  carrick,  Dantzick, 
Leipsick  (ou  mieux  Dantzig,  Leipzig) y Berwick  (comté  d'Ecosse);  — 
Rysivyk;  —  Van  Dyck;  —  auxquels  on  peut  ajouter  district.  < 

Oc,  etc.  Les  exceptions  dans  cette  désinence  sont  :  îbch  (t  de  Ma- 
rine), loochoM  lok  (sorte  de  potion),  Enoch,  Moloch,  Roch,  -r  pem- 
broke,  ^  coq;  -7  les  moU  mêlais  coke,'  dock,  ^tock,  dont  les  deux 
derniers  ne  sont  pas  encore  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  q,t 
le  composé  allemand  stàdçfisch, ,  "\ 

Ôuc,  etc.  On  écrit  Femambouc,  ou  lÀieux  Pemambouc, — Kalmouk^ 

I.  (Éi  prononce  également  ec  la  finale  eçt  des  Substantifs  ampec^kspect,  respect, 
8.  Tjstm  jDordreelU  on  fait  sentir  le  t  final,  ^^ 
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De ,  etc.  Les  exceptions  saht  ?  Baruch  ;  — •  fnmbruck  ou  Impruck, 
Osnabruck,  et  tolis  lès  tnolââ  4^Ént  cette' lyHttbè  Klnale,  qui  signifie 
Pont;  —  et  Lucquei.^.  Mameluk  se  prononce  manhlouk. 

Ark,  Ork.  Après  la  lettre  r  on  ne  met  plus  le  çk  d^autrefois  ;  on 
écrit  Danemark, Cor kj  York,  New-Vorkjelc;  mtAs  on  écrit  Neumarkt 
iiveaun  (  ûnal,.  •■,  ,,•  -  ^  ■  '■■:•,■  ,-  -  .^^ .  '  •  -,  ,■.  ;"■    .  *  ■  y 
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Un  grand  nombi^^ile personnes  doublent  m4 1 p|Ppo||}ette  cou^ 
sonne  dans  plusieurs  |^  — 
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»..• 


jl  ^ul  écrire  ^diXiS%:  agaley^amaranie,  amiante,  calégorieeX  ses 
dérivés,  ermite  et  ermitage;  exorpitant,  exubérance,  hypoténuse  (à  la 
3«  s|l)^e),  U\wrp§^,  myrte,  fimiêli^e^  l]0^j;gj^Hm^g(U0y^% 
'Tj/twe  {ApoUoûlus  de),  où  rélymologie  né  ïlemandà  pas  celte  lefe: 
et  tnonacàlj  f^^        sipmacâljf  ^àtnaHal  et  p^  où  rùsâ|fe 

et  rÀcadéinie  ne  Tadmet^ënt  plus.  —  On  écrit  ^gdemémofl^ 

Sans  ./I,  -.■■•:--'-;----v:y- ,;  :::-:^::\''ff'";:,.'^';  :- -■-..■'^  ■■^:i^y'-à--  \|f^v  ■;;v-:-f;/':.;;^^^^^^^  '.■;■,:■. 

L*AcàdémIe  écrit  aujourd'hui  sans  h,  alcool  et  ipécacuana;  éi\Q  l'a 
supprimée  depuis  longtemps  dans  calcédoine  %  hémorragie,  hémorr 
foïde,  hémorfgïsse  (après  les  r^^.û&nshypooond^f^hypocondn^ 

(aprè^  le  c}^  dans:  métempsyçmU  mr§^  Qi^m K'éc^i Mé  ^^^ ^ 

;t)n  hçvil  Rems  M  Rémois,  tt  généralement  on  supprime  vn  aans 
ÀMcàry  Âtmibal,  Ècltmé,  Ré,  Rodez,'Tras%mene^^,  - 
pii'iîu'utfè  iaaitè  ée«A^^^  écrire  ilsli  à  la  fin  lès  mots 

Erfiiri,  frankfurt  ;  Ktagenfurt,  Ochsenfurtl  Schweinfùrt,  Stein^ 

/wr^  è^c."/V  ^:"■,/^■■■^^■:v:::•^,J^'■::■*;;.F't^ 

Opelques  personnes  |ranspos^pt  pial  Ji  propos  J^  dans  les  mots 
ffl^tçAore^  thaumaturge^  etc     ?  : 


iKi     .^4    -fl^ 

TA  ai 
n  en  """ 


T        ■ #.    '  » 


ivbn  met  T/t  duns  Agathe,  nom  propre.  ^«#*<  %  Lithatge^i  léthargie  preniiMt  1%. 
aNilai?  on  |i||^  |'^  dans  ^t^  ©t  Penthéiilée.  —  A,  4m^e0ffQ^  Yh,  ,      r  . 
ti  A^io'^(^hatrexarehat/c^^  —  ©/Cepenftint  on  conseire  V/i  d^^    Chfllcéàoine^ 

ville  de  Bithjmie  près  de  laquelle  on  trôuta  les  premières  pierres  de  ce  nom.  « 

If.  Précédemment,  T  Académie  écrivait  psycologie-;  elle  a  rétabli  l'A  (psycholoate). 

8.  EUe  maintient  IVi  dans  CAaryM^. .        ^\        /         .    ;      '^         j  • 

9.  A  l'article  Gi^Ai^n ,  elle  écrit  le  Graiui  Kan,  avec  deux  mgjascules, 

lô.  6e  Tiom  8*est  écrit  de  plusieurs  manières  :  Thrasymène,  Traeymènt,  Thrasiminèf  et 

,  llll,  dans  plusieurs  dictionnaires,  quelques-uns  de  ces  noms  sont  écrits  avec  une  A  finale; 
ipais  c'est  une  orthographe  surannée.  A  l'exception  à'Erfurt  (  en  latin,  fr/ur/um^  Erfordia)^ 
-^<^  sonttoui  des  epinposé^^^  F^r^f  qui  signifie  Passage  :  Frank fnrl  (en  IVancais  Francfort  )f 
Passage  franc ,  libre  ;  Kldgenfurt,  Passage*  des  gémissements ,  des  lamentations  ;  Oehsen-- 
furt,\..  desIboBfufc;  Sdhweinfurt, .;.  4^  poïçi;  5lrtT*ftir||  •..  des piçrres ,^u  Piuiiage  pier- 
reux/pratiqué avec  des  pierres,  ètc,    f  *  ••/  ■^'  />^?"^,^'  *..-^^;' :^  .V'•^^; '^^^^         -y  .^'.'  .-:  §^  ,;:  ■  • 
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La  réduplication  de  la  lettre  If  présente  dans  notre  langue  des  irré- 
gularités si  nombreuses,  surtout  après  TO,  que  nous  croyons  devoir 
lui  consacrer  un  paragraphe  spécial.  Voy.  pages  940  à  353.       ^  r 


<•  •* 


/ 


j 


■K 


R 


n  faut  écrire  avec  une  seule  r  les  motà  baraque,  baril j  earicaiuré; 
carillon,  cunile,  gabare  (embarcation,  ^XeX)^  tnaràqui'n^TAragùn, 
Ari^ge,  Novare,  Saragosse  *,  etc.  —  L'usage  veut  qu'on  écrive  ftore'mfl 
(livre  de  comptes  faits)  avec  une  seule  r  {ConauUer  son  barème,  H. 
sait  son  barème  sur  le  bout  du  doigt) y  bien  que  le  nom  dé  fauteur 
de  cet  ouvrage  en  prenne  deux  (Barre'/we).  Il  est  surprenant  que 
.    VAcadémie  n'ait  pas  accueilli  ce  mot,  qui  a  été  fort  en  usage. 

'       ■  •  ■"•■  ^  *        ■    ■    w'  •    \  ■'"      '   ■." 
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On  doit  écrire  avec  une  s  :  asile,  basane,  basoche^,  blason,  diapa-^ 
son,  dièse,  hasard,  léser  et  lèse-majesté,  nasal,  sarrasin,  etc.,  con- 
formément à  rétymologie;  et  losange j  ««o^as««^  conformément  à 
l'usage  depuis  Ipngtemps  adopté;  —  avec  un  z  :  lézard ^jjnazette  e^ 
suzerainj  conformément' à  l'usage  actuel;  gaze,  horizon,  topaze, 
vizir,  Byzance,  Byzantin,  Trébizonde,  suivant  l'étymolôgie.  Cepen- 
dant  on  trouve  ce  dernier  mot  écrit  par  une  s  dans  quelques  diction- 
naires. On  trouve  égdi.\ement  Balthazar  et  Balthasar. 

On  écrit  aujourd'hui  avec  une  s  les  nops  Basile,  Elisabeth,  Su- 
sanne,  Génésareth*.  —  L'habitude  fait  cependant  tsenseryer  le  z  dans 
Suzon  et  Suzette,  diminutifs  de  Susafine,     / 

On  doit  également  écrire  avec  upe  s  :  Suse,  ville  et  passage  en 
Savoie ,  et  ville  de  Perse,  capitale  de  la  Susiane. 

On  doit  écrire  sans  5  finale  :  ^brysthène*,  Ravenne,  et  Flandre 
dans  en  Flandre',  •     .    '  * 


.*' 


^» 


\ 


1.  Dans  les  quatre  premières  éditions  du  Dictionnai1re,de  rAcadémie  on  trouve,  il  est  vxai, 
carrillon  et  marrvquin  avec  deux  r;  mais  cette  réduplication  était  sans  fondement»  puisque 
(fanV/oH  vient  de  quatre  on  de  çuadni/e,  parce  que;  les  catillons  étaient  autrefois  exécutés 
,  par  quatre  cloches;  quant  à  maroquin,  il  doit  s'écrire  comme  il/aroc,  dJoù  il  a  pris  son  nom, 

2^  lï{'à\xtaxetivQ  deux  r  &  kiyarré» y  banique,  marronnier,  i\amrrey'^ 

3^  Ce  mot  vient  de  basil ique ,  maison  royale,  parce  qu'autrefois  on  rendait  la  justice  dans  la 
maison  du  roi.  Ceux  qui  écrivent  fcazoe/^  font  venir  ce  mot  du  grec  bazô,  je  goguenarde, 
étymolog^ie  plus  que  hasardée*  •  ' 

'  4.  On  pourrait  écrire  lésard,  car  Tétymologie  lacerta  ne  réclame  pas  le  z;ce  mot  serait 
ainsi  en  harmonie  avec  hasard  et  ptii^ord^ tandis  quô  lézard  est  le  seul  mot  terminé  par  :^ard, 

5.  On  conserve  le  z  dans  iVazamft.  j      '     :,       ^  '     .  '  .  rr  ;^ 

'  6.  C'est  probablement  par  inadvertance  qu'on  a  mis  Borysthènes  avec  une  s  finale  dans  le 
Complément  du  Dictionnaire  de  l'Académie.  Si  l'on  écrit  Athènes,  MycèHes,  Cynoscépliales , 
Delphes,  etc.,  c'est  à  cause  de  la  terminaisiin  pluTielle  de  Vétymùl(^ie:  Athencé,  Mycence, 
Cynoscephalœ,  Delphi.  Cependant  on  trouve,  môme  dans  1^  Complément  ci-dessus,  Clo^ojnènç 
et  Cyrème  sans  s,  malgré  la  terminaison  Ctazom^nœfCyrenœ.      i  '•  '.    ^   ' 

"7.  LTI  qu'on  mettait  autrefois  au  mot  Flandre  vient  évidemment  de  l'idée  db  pluralité  qu'on 
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On  trouve  dans  4es  dictionnaires  biographiques  ^ès-estimés  les 
noms  propres  i4;}6//0^  DémoHMne,  Amximène,  etc.,  écrits  avec  une  s 
^  la  fin.  Cest  sans  doute  une  distraction,  puisqi^e  dans  ces  mêmes 
ouvrages  on  a  écrit  sahs  «  ftnale  :  Sacrale,  Sophocle ,  Eur^idv,  Aris- 
tophane, Aristomênej  CHitfiène,  Antislhène,  Ératosthène,  Diogène, 
Mécène,  eto, 

,*  .•.■■■•.  ■ 

L'Académie  a  conservé  ez  dans  le  mot  lez  signifiant  Près  de  (le 
Plessis4ez-Tours,  Saint-Denis-lez-Paris),  que  les  auteurs  et  les  type- 
graphes  écrivent  généralement  W«. 


■/■Vi.  ■  .f 


y  ET  I 


Tpie,  mirmidoUy 


Il  faut  écrire  avec  un  i  simple,  conforméme)]it  à  Tétymologie  et  à 
l'usage  :  absinthe,  empirique^,  lié,  logogriphe*,  siphon,  sirène,  sirop, 
sphinoù,  stigmate,  St7^nc.  —  L'Académie  écrit  aussi  a[vec  un  i  simple  : 
asile,  (Galice'  cariatide,  cime^,<lolisée,cristalj 
et  Zéphire,  le  Zéphire,  quoiqu'elle  maintienne  1'^  d^ns  un  zéphyr. 

Bon  nombre  de  personnes  transposent  4  tort  l'i'  et  l'y  dans  les 
mots  suivants  :  amphictyon^,  amphitryon,  diptyque ,  triglyphey, 
hyacinthe^, sibylle,  Érinnys,  Ériphyle,  Uippolyte^,  Bithynie,Didyme, 
Libye'',  Libyssa,  Ulybée,  Mitylène,  Sicyone,  Sisygambis,  Sisyphe\ 
Tirynthe,  etc. 


■"ÎC-... 


DBL  ACCENT   CIRCONFLEXE    ET    DU    TRÉMA. 

..••■■  :  ■   ê  ^-  ,-..■..  •       . 

,       '  •■■■.■'.      y       '■  '  1  ;      '         .  ...•.»  .  .    .  ■      •    • 

Vj"  "  ■  '      •-*  '.  •  ■    >     •       t  '■■■  I     ■■■•■■,.'■  *  .    ,  .  •     . , 

;I1  lie  faut  pas  d'accent  circonflexe  dans  les  mots  aile,  cime,  mitre,^ 
qt&jkte,  égoutf  joute,  reltiwe,  — Levure  (écume  de  bière)  et  mwre  sont 
les  seuls  substantifs  teripinés  par wre  où  l'Académie  mette  un  accent*. 

En  attendant  que  l'Académie  supprime  lé  tréma  sur  l'e  précédé 
d'un  a  ou  d'un  o,  co||ime4afl^sraè7^.  Raphaël,  Noël,ete.,  nous  croyons 
devoir  signaler  rhabitiide  qu'ont  les  littérateurs  les  plus  instruits 
d'affecter  de  ce  signe  T»  ou  I'm  pfécédé  d'un  é,  et  d'écrire  î  néréide, 
plébéien,  Chryséïs,  Déïdamie,  Déiphobe,  Pléiades,  Pompéï,Cré'àse,  etc. 
Aujourd'hui  l'Académie  ne  mft.plus  le  tréma  sur  la  voyelle  qui  suit 
l'e,,  et  elle  a  raison  -^  l'accent  indique  sulïisamment  que  la  voyelle  sui- 
vante,  i,  u,  n'a  pas  besoin  de  tréma  pour  être  détaché^  de  cet  é  dans 
la 


•  •j , 


attachait  à  ce  mot;  au  lieu  dô  dire,  //  est  on  je  vais  dansr  le^  Flan^çs,  on  disiiit,  Il^st,je 
vais  en  Flandres.     .\  *,  ,  .i  -/    ) 

l.  On  met  un  y  à  empyiée,  emp^^eume.    —   2'.  Apocryphe  et  hiéivglyphe  prennent  Ty. 

3.  Cymaise  n'a  pas  la  môme  étymologie  que  cime,  et  prend  nécessairement  l'y. 

4.  On  est  surpris  que  l'Académie  n'ait  pas  admis  les  mots  triptyque  et  diylyphe  en  même 
temos  que  diptyque  et  triglyphe. 

'  ^Zacynthe  (Uj^  fi^^  appelée  ZanlAf)  prend  l'y,  •  •      '  /;^  , 

6,  Uya  môme  des  personnes  qui  écrivent  Hypolithe*.  -         ;  ^     " 

l^^^^i^^^  Çyziquf,  Vy  se  naet  au  contraire  à  la  première  syllabe.  '^ . 

^;|;;j  OT  point  à  Iqvure,  qu'autrefois  elle  écrivait  laveure  aûssi'bien  que  liveuré.  , 
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';.  Plusieurs  personnes  séparent  rc  de  Pa  ou  de  Vo  dont  il  est  précédé 
dans  quelques  noms  étrangers,  et  IWectent  d*un  tréma  ;  elles  écrivent 
Schioeighaëuser,  Qoélhè,  e/c.  Cet  usage  qui.  commence  à  s'introduire 
doit  être  combattu ,  parce  quMl  tendj^  dénaturer  l|  prononciation  des 
noms  :  si  Ton  ne  veut  pas  écrire  comme  lès  K\\ém9iXïàA&ehweig.haMer, 
GôiAé^  tout  au  mo4ft»  doit-on  joindre  à  f  a  et  à  T Jj*e  qui  est  destiné 
à'^mbdlfler  la  prononciation  :  (fœ(A0/ScÂu;0t^^(B^^ 


r.    * 


»  • 


Qu'il  nous  soit  permis,  e))  ternfilnant,  de  slgiialer. quelques  mots  qui 
chaque  jour  sont  t>rononcés  avec  un  accent, qjie  ;blen  pcobablement 
on  ne  pnettralt  pas  enfles  écrivant;  et  (l^autrps»aU  contraire,  où  rori- 
fait  ityjet  Te  gui  doit  être  accentué.  '  •    ■     ,  ' 

Il  faut  pronohcèr'^sans  accent  l'e  de  la  première  syllabe  dans  les 
mots  Rémi,  Sedan,  degré,  femelTe,  levier,  menuisier,  mesure,  pépin, 
peser,  venimeux,  «ïe.;  celui  de  la  seconde  dansJes  mots  rfan^ferciw?, 

■  '  *■■.•»■' 

féeriqu&Tsje  trouverai,  Richelieu,  Angely  (Saint-Jean  d*)j  atelier, 
chandelier,  chapelier,  eoutef>ier,  hôtelier,  sommelier,  tbnnelier,  etc.— 
Mais  dans  Pépin  leBre(,Reheccçi,  Reiîé,ox\  ne  se  borne  pâiP  à*  pronon- 
cer la  première  syllabe  avec  xin  •accent  :  un  grand  nombre  d'auteurs 
les  écrivent  ainsi,  et  même  là  plupart  des  biographes  écrivent  Pépin. 
Cependant  l'Académie  écrit  Pépin  le  Bre/"  sans  acce'nt,  comme  le  sub- 
stantif "/îepm  J[Voy.  Mairie).  ;  -       "      *       .'         -  ; 

Quant  auy  mqts  où  l'oq  supprime  mal  à  propos  l'accent  ou  une 
lettre  qui  en  tient  lieu,  ce  sont  principalement  les  diverses  personnes 
du  futur  et  duconÔitionnel  des  verbes  terminés  par /er^  ner,  ter,  etc., 
telles  que  j'appellerai,  tu  attelleras,  il  gèlera;  je  mènerais,  tu  emmè- 
nerais, il  promènerait;  j'achèterai,  je  cachetterai,  je  souffletterai,  etc., 
dont  on  fait  muette  l'antépénultième  syllabe  :  j'appelemi,  je  mené-;- 
rais,  etc.  —  Il  est  mi^me  des  ^ens  très-instruits  qui  prononcent  je 
renouv'le,  tu  féuilVtes,  iLé^oUs^'te,  ^u  lieu  'Aci  renouvelle,  feuillettes, 
époussette,  .  ,     '  • 

Un  assez  grand  noipbre  de  personnes,  qui  d'ailleurs  parlent  bien, 
disent  aj  e  ter  \ionx  acheter;  c'est  une  faute  dont  on  ne  se  rend  pas 
coni^te  de  leur  part.  ^  #t     •  *  ; 

Dans  quelques  phrases  les'Parisiens  prononcent  1'/  comme  si  ellç 
était  double  :  ainsi  ils  disent  :  je  l-l'aivu;  je  l-l'ai  dit  à  votre  frère; 
vous  Ji-Vaurez,  etc.  —  plusieurs  aussi  prononcent  et  môme  écrivent 
intèrcaller,  au  lieu  de  intercaler. 

Quelquefois  enfin,  contrairement  à  l'habitude  qu'ils, ont  de  ne  pas 
faire  sentir  Te  muet  final.précédé  d'une  voyelle,  comme  dans  Vécurie, 
la  V|i"e^  \a.  boue,  la  rue,  etc.,  qu'ils  prononcent  l'ecMn,,  la  vi,  la  bou,  la 
ru,  ils  ajoutent 'un  e  au  milieu  de  certains  temps  de  verbes,  et  disent 
je  condmrai,  j'exclu^rai,'  je  pourvois,rai ,  et  même  je  perdi^rai, 
conqfme  si  ces  verbes  faisaient  à  l'infinitif  concluer,  excluer,  pour- 
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mi9H,  othmm,  ph\Mm,  />/«>«.  romm,  sutUm,  toscan,  otr, ,  fornipiit  loiir 
ft'^miiUn  on  itw*  :  nh^tme,  ci^iilamK  nntUliinei,  courtimnti^ ;  <»/<*.— I)a 
siilvxtantiffWfrM  ou  afatt  l'ai^ootlf  ocw«<»'  (luor).— U  y  u  Utuix  rxcdp-^ 
(ions  ;  /m.v^tfmV  »(iiiM(*  ;  Ji*if» ,  Jmutn*,  ot  U>  ^.oulpos(^  <l(WW-jmHni\i  hoiMo 
.iKvbomoiUo.    ' 

f\»WM  »*|Hmr  fi^miiiliv  /a»\N'rtM<»  ou  i|^iix<i/i(/»'  (poulo).  </08t  UtYci? 
tiomiui'  ftH«i nia  qu'on  tt  fait  loa  dôrivi^s  fammimu,  faisander,  J'ai- 
saHiùriifi,  faisamtùyv.     , 

-l/i«wi,  *(i/>wi.  /iv^/Miii.  font  fiArtMif'r,  xafranoi\  trrpHner:  —  ronwm, 

frf>Ni"diM>*r;^—  charlatan  V  charlalnner,  chdrlatanvrir,  charlatanisme  ; 

#  ■    ■  .  ■    , 

^—  {sitan,  ^"rtl«MM■«/M<^•  —  ^alisnla^\v/<ï/*A'w*(lWl(/«(^•-- tympan,  ^//«/w^ 
~  volcan,  rij/crtiMi/tM».  ro/<vi«iW. 

IV  IhM  on  fait  bannir,  hunHissemcut:  — -do  tyran,  l  y  vanneau , 
ij^nwWf',  iyi>iw*i\^M<».  (»lr.,  l;yr<iw/i»,s<T;  —  do  van,  rrt/</<éi/v,  ra/mf/û'. 
t\iMMetlé,  iHmueur,  rantiier; —  do  ian^lofincr,  tannerie,  tanneur;  iwixin 
PAoadt^mio  écrit  laiiÎM  avoc  une  scuWm."  v 

Sur  60  mots  environ  terminés  jku'  le  son  ane,\\  n'y  en  a  qu'une 

ditaine  qui  prennent  deux  n:  eevsont  banne  (et  ses  dérivés  banneau, 

[^  iktmtHie,  banner)^  ca««<»  (bûtoii,  roseau,  mesure,  et  |es  dérivés 

.    eoJUHage,  caMtajiefetç.)^  kahéuanne,  manne  i  panne  (et  son  composé 

empawèer)^  rowinne  (ex  ses^~^i^rpés  rouannèr,  rouannette)^  tanne,  ^ 

'xwmf  ;  iiaMke-jeatihe  et  pa^anne,  que  nous  avons  vus  plus  liàut;  et 

eûiSn  tes  noms  propres  Anne,  Marianne,  Susanhe^  et  les  noms'Se  villes 

CMHfi^i.\'<inn/'$. —  Les  autres  ne  prenuent  qu'une  n  :  basane^  cabane, 

cimé<» ,'te<uelle  du  canard,  et  ses  dérivés  caneton,  canette)^  caravane, 

.        *  •  •       ■  \  ■ 

1.  ijfHfUi<uu  H  coHjriis^fu  ne  sont  pas  précisémeDt  le  féminin  d^  capHan  et  courtisan,  puis* 

^qai^t!^  Bie  s  eQilUcMaCit  pas  dans  le  m^me  sens.  —  Quelques  dictionnaires  donnent  les  mots 

'   *«^A4ia.«j%f  H  patriimtu  pour  féminins  d'uriisan,  partisan.  Le  premier  est  assez  fréquemment 

^  <r*;^T*  py4ir  pûNUT  j>ir  être  admis  ;  mais  il  faut  Técrire  avec  une  seule  h,  comme  cartisane, 

K:, ,.  :^k9MtJt^  f»^ifiihi»>tét^^tic.  Ce  dernier  est  d'un  u^age  plus  rare;  ot  bien  qu'il  ait  été  employé    . 
f     par  T  Juuf«.  û  n'a  {MM  tu  plus  de  succès  que  le  mut  nugxiste  Substitué  à  août  par  le  même 

'  t..  L  Xta^i^^Liit  a  bî«ik  Toolu  accueillir  il/tnditnanc fier, -main  elleifa  pas  encore  admis  enru- 

Wmv,  S^jailWfNUtîc'ip«  ffkrub^nê  e^t  d'un  fréquent  usa(<e.  Il  est  d'autant  plus  à  désin^r  qu'elle 

•  i  «CXHfS'^ . 'V'^i'^  U  pJUiix^n    i^«  ^':sicographe«  l'écrivent  aveu  deux  n,  quoiqu'ils  n'en  muttont 

-y^^umam  i»  /igteif^rrir/ niAaiurr,  el^.  —  On  voit  avec  re^^ret  Th  tondre  à  se  doubler  dans  les    . 

VJU^^u^Ei  &L»>u   lèfivt»  d^  ^jMkhiïiA  i:u  an^:  artiiannf-,  cfii^aanfitric,  coudranner,  enru- 
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rhirauc,  tùmv,  fiiK  <><(;.—  l/w  u«  ho  doublo  jainulH  dariM  la  tiÙAUi  (h-A 
iHolM  iKniMciHliiM  :  fUiffrtinii.  orf/ane,  plnl(me,èlc.,H  dariH Iiîh  iriotM  «IihiI 

litm  ih'mliirnciiH  rmaii.  nnoU,  ni?  donrumt  quo  milannU,  danoin. 
Us  Hi)i\  nnnmu  iioum  prY^HonU^  annmu,  yriarmeufé,  parmeuu  (H  uon 
th'u'IvA  //a/i/if'aulo»),  oa/i/t/ifii/,  avec  di^yx  jj;  -^^  ail^ryaneau,  qui  n'eii 

Du  totiM  l(!M  irioiM  tcTjniiK'tH  par  l«.>  Min  anier,  il  n'y  a  quo  t)«n»»«r  qiri»^ 
ait  (Irûx  M,-  (»H  (ficrU  Imnaniitr,  ho^umnier,  (ulsanivr,  chmininr,  clouth-  < 
nt/v,  lnlanivr,  pniùnr,  printantor.ruhanicf..  ^^(;.-— DariM  Ich  iiiotH  riy«tV;r 
ut  rudànùir, WwA'wi  nwtVà  c-xnlut  là  r<'MlupUratlori  do  1% 

DanM  la  plupart  doH  inolM  qui  coiiinH;n(;«nt  par  an  HulvHrun«  voyidlo 
(onvlpon  110  motH),c(;lt<;  n  ne  ««  doubhî  pan;  oriYîçrlt  aimlof/w,  anO' 
lyHiuanaciioie,  miirnal,  anaOlir,  n'anuiier,  etc.  (>omiimriouiM-  propre;» 
iiouH  citcîrons  Anucharuiir',  AnaalUHo ,  l'Analolie,  etc.  —  Iam  exception.^ 
Houf  :  anneau  dt  s(»s  iJ^^tf'iv^^H  annvler,  anndcl,  anwHidf^H,  unnelure, 
annulaire,  de;  ^  année  vX  nos  di'îriv/î.s  annaleH  ^,  annateHj  anniv&r^ 
mire\  ahnuel,  annuilé.  etc.  ;  —  annexe  nt  annexer;  ^  annihiler  et 
annihilalion;  —  annonaire '^ ,  —  annonfie  ni  m^ndMyf^H  annoncer, 
annoneiade.  annonciaiionj^ — annoter,  annolalirm  et  annotateur;  -^ 
annuler  i^i  annulation.  Parmi  len  nom»  propre»,  Annecy,  Annihal,  " 
Annonay,^eta. 

}  Dans  lo8  mots  où  an  est  précédé  d'une  ou  de  dem  consonnot^,  on 
ne  met  égal(;ment  (lu'uncî  n;  on  écrit  :  banaljCanevatj  eu  iol,  manière, 
manoir,  panique ,  panonceau,  panorama,  tanière;  flanelle,  glanage, 
^granit,  planiste,  planure,  e/c.  (environ  160  mots).  "         ^  ' 

Les  exceptions  ^ovii  hannerel ,  —  hanneton,  —  bannière i^^  canne- 
berge,  —  cannelle  et  ses  dérivés,  —  cannetille,  —  c^i/i/ie/fe  (sorte  de 
robinet),  —  cannibale,  — •  hanneton,  —  mannequin,  —.  panneton,  — 
enfin  les  dérivés  de  ban,  tan,  van,  tyran,  banne ^  canne,  rounr^é^^,  etc., 
et  ceux  des -mots  terminés  par  anne,  anneau,  etc.,  que  tous  nous  avons 
vus  plus  haut* 

:  ^^       ^   :".     N    APRÈS    E-    •  ■    ^     -„   .  : 

La  prononciation  de  TN  après  TE  peut  induire  en  erreur  sur  rt)r- 
thographe  des  mots  où  Ton  fait  sentir  cette  coasonne  comme  si  elle 
était  double,  bien  quMI  n'y  en  ait  ^^\xne.,  tomme  enivrer ,  enqrfjiHeiUirj, 
enharmonique,  enherber  {an-^ivrerj  an-norf/ueillir^  an-narmonique , 
an-nerber,  etc.)  et  les  dt^rivés;  —  de  ceux  oiV  Ton  n'en  fait  sentir 


.«! 


,^ 


A 


L_ 


/ 


U    *.• 


!•  U  ost  importait   do^^dUUu^uex  anmiiicUc,  his^oneof  qui  écrit  «les  anoale^,  àantol^iU,' 
savant  versé  dau^^^'analyso,  Côux  qui  réd'AoïenV  CiiniJn^  û  réduplicatiôn  des  coasoniies  «l 
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remploi  vlos  loitros  tHymoU^giiiiu^s  nous  ti>xpKvs^*r;wtuK  cyvmaio  on  le  voil.  i  de,  singuhères 
coalusions  d»*' mois.  '  .  \  -  '        ' 

2.  La  iV^tinition  do  t.oi  annoniw>t  (  oollo  qui  |H>urvi\vait  chi\T  los  Ro^aitis  à  ce  que  les  vivn» 
H*enohèr|kieut^pas)  no  (aUT  pa.<  lomprond^  |H>uf  quelle  rai\ivv>)ci  ce  mol  pivàd  deux  n^  U  eisl 
regrotUUo  quo  rAcàdi^mio.iVâit  ivis  mis  le  uiol  A^xv>iite,  ProtôoD^  de  bouche  pour  YkUkmét^ 
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